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1. 


Descriptlon  d*une  nouvelle   vaiiet©   de   fer 

sulfure    blanc.  / 

P  a  r 

Monsieur   le   Professcur   HAÜr. 


L 


es  crlstaux  cpie  ]e  me  propose  ici  de  de'crire 
faisoient  parlie  d'iiiie.  suite  d*e'chaiitillons  de 
mineraiix  qui  m'ont  e'te  adresse's  par  M.  Leow- 
HARO,  et  dont  il  me  sufiit  de  dirc,  pour  faire 
connoitre  combieu  ils  meritent  d*etre  aprecicis, 
«ju'il  les  avoit  choisis  lui-nieme,  pour  me  lös 
offrir ,  comme  un  nouveau'le'moip^nai^e  de  Tami- 
tie  dont  il  in'honore.  II  m*aniiuucoit  dnns  la 
lettre  qui  avoit  precede'  soii  envoi,  quo  \e  fcr 
sulfure'  qui  s'y  trouvoit  compris  Uli  jiaroissoit 
devoir  donucr  maliere  a  des  ol)s(?rvations  in- 
teressantes,  et  les  resii'tnts  de  Celles  que  j'ai 
faitos  sur  ce  mlncral  ont  prouve  la  iustcsse  de 
Topinion  qu'il  eu  avoit  concue.  Lc  fev  siilfiird 
dont  il  s'agit,  et  quo  Von  trouvo  a  Almerode^, 
eu  Hesse ,  dans  lo  voiskiage  de  C^.ssel ,  se  pre'- 
seiite ,  cn  ge'neral ,  sous  la  forme  de  ir.a^ses 
orbiculaires  ou  ovoi'des  radiees  a  Tintcrieur , 
dont  la  sur  face  est  toute  herissee  de  pomtes 
^'octab'dreSf  et  telles  que  la  nature   en  pro^uiX. 


;   4   ( 

dans  une  multitude  d'endroits.  Mais  dans  quel- 
ques morceaux,  le  fer  sulfure  forme  des  group- 
pes  de  ces  mcm<.$  octaedres ,  qui  etant  plus  ou 
mains  degagds  I^s  uns  des  autres  se  preteat  ä 
une  d^termination-  exacte.     Leur  couleur  est  a 

.  rintdrieur  d*un  jaune  de  bronze ,  semblable  i 
celui  du  fer  sulfurd  ordiuaire.  Mais  leur  cas-^ 
sure  offre  la  blancheur  qui  caracterise  la  nou- 
velle  espece  que  fai  nommee  provisoirement 
pour  cette  raison  fer  sulfure  hlanc ,  ^en  atten-< 
dant  que  la  chimie  nous  ait  fait  connoitre  en 
quoi  il  differ.e  du  preinier  par  sa  composition« 
Le«  jnemes  morceaux  avoient  passe  en  partie  a 
l'etat  de  fer  sulfate,  sur  tout  dans  les  endroiu 
ou  la  structure  etoit  radie'e,  ce  qui  distingue 
encore  le  fer  sulfurd  blanc  de  Tautr«.  Les  cii- 
stilux  fie  rapprochoient  tellement  de  Toctaedre, 
regulier  par  leur  aspect,  qu'a  en  juger  d'apres 
le  premier  apercu ,  on  au^oit  pu  elre  tentd  de 
croire  qu'ils  offroient^omme  le  point  commun 
au^our  du  quel  venoient  se  rallier  les  corps  que 
J'avois  separe'eä  en  deux  especes  distinctes.  Mais 

.  >un  examen  plus  aprofondi  a^prouve  combien 
cette  conjecture  auroit  ^'te  peu  fondc^e. 

D*abord,  si  Ton  place  des  octa^res  c^nnus 

pour  appartenir,   sans    aucune    c'quivoque,    au 

fer  sulfiirä   ordinaire,  ä  cote   de  ceux  dont  il 
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«*agit  iciy  on  s'apercevra,  en  les  compuriint  atten« 
tiveinent  les  uns  aux  autres  ,  que  la  partie  sail« 
laute  des  derniers  est  une  pyramide  plus  aigue 
que  Celle  qui  existe  dans  Toctaedre  regulier. 
Aussi  j  en  mesurant  avec ,  soin  rinclinaison  de  ■ 
depx  faces  adjacentes  sur  cette  pyraHiide,  ai-je 
trouve  qu  eile  etoit  sensiblement  de  108^  au  lieu 
qtie  Celle  qui  lui  correspond  dans  Toctaedre  r6* 
gulier  est  de  109^*4*  D^plus,  dans  une  partie  des 
cristaux,  les  angles  aituesälabasedela  pyraniide 
dont  je  viens  de  parier  sont  remplac^s  par  des 
facettes  j  tandis  que  les  angles  des  sommets  sonA 
intacts.  Or,  cette  Observation  suffiroit  seiJe 
pour  prouver  que  ces  cristaux  ne  peuvent  de'ri- 
rer  de  la  forme  cubique,  puisque  dans  cette 
Jiypothe'se  la  loi  de  symetrie  exigerojt  que  le» 
facettes  additionnelles  se  repetassent  aux  en« 
droits  de  tous  les  angles  solides ,  comme  cela 
a  l'eu  dans  les  crfstaux  de  fer  sulfüi*e'  ordfnaire 
qui  appartieiinent  ä  la  va riete'  nommee  cubO'* 
cctaedre,  Enfin ,  en  brisant  plusieurs  des  cri- 
staux^  dans  les  parties  modifie'es  par  les  facettes 
additionnelles,  )'aj  apercu  des  joints  naturels 
situ'js  parallelement  a  ces  facettes,  que  j'ai  re- 
coniiues  ainsi  pour  etre  primitives  ,^  et  dont  les 
posi'ions  respectives,  determinees  a  Taide  du 
gonyometre,    se  $oat  trouvQQS    les   lueme»    CJAÄ 
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Celles  des  pans  du  prisme  rhomboidal  MP  (Tab.  I. 

fig.40  n^ui  est  If?  noyau  du  fer  sulfure  bjanc  ;  lei 

incidences  de  ces  pans,tellcs  queje  lesaidonuees 

ailleurs  ( 1 ) ,    sont    d*une  part  de  106<^-  56' ,  et 

d*une    autre  part  des  75^    2^\     j*ai  apercu   un 

autre   'oint  qui  intercepte  avissi  Tangle   du  som- 

met^  ^t  qui  est  perpendiculaire  a  Vaxe  de  Toc- 

taedre  ,  comme  cela  doit  etre,  puisque  ce  Joint 

repond  ä  Ja   base  P  de  la  forme  primitive.     La 

fig.    ;.  r.  presente  cette  nouvelie  variete'  que  j*ai 

nommee  yi?r  sulfure    blaue  quadrloctoiiaU     Les 

lois   de-   decroisseinens    dont    eile  depend    sont 

s" 

1  ■  i . 

indique'es  par  le  signe  M  A  E.  voici  les  mesures 

MGS 

de  ses  angles ;  incidence  de  9  sui^  9',  114^-  20'; 
^     de  ffsur^',    llC<i'  54';    de  9^sur  5,    108^-;   de 

JüsurM,  106^-  36',  La  loi  exprimde  par  A 
existe  d^ja  dans  d'autres  vari<^te's  de  fer  sulfur^ 

5 

blanc  (2).  Ouant  ä  celle  qui  a  pour-  signe  E, 
c'est  ä  dire  qui  re'sulte  d'un  decroissement  mixte 
par  4  rangees  en  largeur  et  4  rangdes  en  hautcur 


\ 

(ly  Voyts  le    Journal    de«    Mine»,    vol,    XXX,    p. 

*       •  < 

241   et  suiv. 

(2)  Ibid.  p.  243  et  244. 


\ 
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sur  les  angles  aigus  de  Ifi  baie^  son  atialogue 
s«  retrouve  dans  des  varietes  relatives  ä  d'au« 
tres  especes'de  mineVaux,  et  ea  parüculier  danf 
la  variet^  de  chaux  carbonatee  que  j'ai  nojnmee 
cuboide. 

Lies  cristaux  que  je  viens  de  decrire  ont 
asses  souvent  leur  surface  alterde  par  des  inega* 
HteSy  qui  se  montrent  surtout  vera  la  partie  in« 
ferieure  des  faces  9  mais  qui  laisseut  süb&>ister.  le 
niveau  des  parties  voisines  des  sommets  et  des 
bords ,  en  sorte  que  les  cristaux  ne  cessent  paf 
pour  cela  d'etre  determinables.  Mais  dans  cer^ 
tains  morceaux,  raltdration  devenue  beaucoup 
plus  sensible  inHue  mcme  sur  les  dimensions  de 
la  forme.  Les  pyramides  s*aUongent  et  s*amin- 
cissent  en  meme  tems  que  leurs  aretes  s*oblitä- 
rent,  et  plusieurs  out  leurs  faces  comhie  exca- 
vees  par  des  sillons  situes  dans  le  sens  de  leurs 
apothemes,  Cest  Teffet  d'un  de .  ces  accidens 
dus  ä'  des  causes  perturbalrices ,  et  dont  on  a« 
egalement  des  exemples  dans  diverses  especes 
de  mineraux. 

L'exam^n  des  niemes  cristaux  m'a  fait  re- 
venir  sur  ces  masses  globuleuses ,  herissees  de 
pointes  d'octaedre  ,  qui  sont  si  communes  dans 
les  carricres  de  craie  ,  et  que  j*avois  associees 
au  fer  sulfure   ordinaire.     La  forme   de  \euT% 
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,  pyrditiides  tAntöt  plus.aigues  que  d^ns  I'octaedre 
regulier,  tantdt  plus  obtuses,  auquel  cas  eile« 
derivent  de  la  varie't^  que  j*ai  nommde  bisunU 
taire  (1),  leur  cassure  blanche ,  lor»  qu*elle  est 
recente,  leur  di&position  soit  k  se  eonrertir  en 
fer  sulfatd  capillaire  ou  pulverulent ,  lors  qu*el- 
les  sont  ouvertes,  soit  k  se  couvrir  d  un  enduit 
gris-verdatre ,  qui  a  la  saveur  astringente  da 
meme  sei,    tout  concourt    k    les  ramener  dans 

.1  espe^je  dont  il  s*!Rgit  ici.  J'iai  rencontre'  cepen- 
^ant,  quoique  raremeRt,  des  masf  es.  globuleuses 
qui  appartiennent  k  lautre  espece.  Les  parties 
saillantes  k  leur  sulFace  offrent  la  forme  tant6t 
du  cube  lisse,  tatitöt  de  la  vari^td  que  j^ii  ap- 
pelee  triglyphe ,  dans  laquelle»les  faces  du  cube 
sont  striees  suivant  trois  direetions  perpendicu- 
laire3  entre  elles ;  lern-  cassure  est  d*un  jaune 
de  bronze*;  fen  conserve  depuis  plus  de  quinze 

^ans,  qui  sonU  ouverte^,  et  qui  n^ont  subi  aucune 
alte'r^tion. 

II  me  paroit  que  la  raison  pour  lifquelle  les 
masses  radi^es  de  fer  sulfure  blane  se  conrer- 
tissent  plus  aise'ment  en  fer  si|lfatd,  que^  les 
cristaux ,  provient  de  ce  que  la  strueture  acicu« 


k 


f  t 


(i)  Ibid.  p.  245. 
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laire  etant,   pour  ainsi    dirc,    plus    lache  qua 
Celle  d'un  cristal  unique,  favorise  davanlag«  le 
mouvement  intestia  qui  produit  i  alteration  d*ott 
depend  le  changement    d  etat  dont  je  viens  de 
parier. 

^  Henckel  Conseillep  des  mines  du  Koi  de 
Pologne,  qui  a  donne,  sous  le  nom  de  PyritO'" 
logie  9  un  grand  puvrage  ou  il  a  repandu  une 
foule  d*observations  intdressaiiteä »  y  a  insere 
une  lettre  que  luj  avoit  adressee  M.  Rosinus  (2), 
et  dans  laquelle  ce  Savant,  6n  parlant  du  fcr 
tulfure  qui  est  le  sujet  de  cet  art^cle,  dit  quil 
counoit  un  grand  nombre  de  pyrites  qui  ont 
la  proprie'te'  de  se  changer  en  vitHol,  avec  le 
tems  ,  mais  qu'il  n'en  counoit  pas  qui  subissent 
ce  cii^iigeinent  avec  autant  de  promtitude ,  que 
Celles  qui  sont  renfermees  dans  l'argile  ä  potior 
d'Almerode.  Henckel  avoit  remarque',  de  son 
cote'  une  grande  diftcrence  entre  les  diverses 
pyrites,  dont  les  unes ,  suivant  son  expression  , 
se  vitriolisoienb  spontanement  avec  une  grande 
fac.l  te  et  il  cite  ici  les  pyrites  d*Almerode) , 
tandis   ipie  les  autres    n'offroient  aucun  indice 


{2)   Uraäucuoa  fräii^aise ,    1750  ^  p.   380  et  siiW, 
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de.  la  meme  tendance  (5).  II .  avoit  cherchä  ä 
expi^quer  'cette  di^Tereace ,  et  Ton  voit  qu'il  y 
etoit  embarrasse.  Mais  du  moins ,  il  avoit-  vUv. 
lie  faity  et  tpuche  de  pres  au  but.  IL  me 
semble  que  la  .  lecture  des  anciens  auteurs  a 
etd  trop  nejj^lgee;  on .  y  rencontre  souvent, 
parmi  i«s  erreurs  de  leur  tems,  des  v^ritds  qui 
ftont  de  tous  le$  tems. 


o.*. 


(3)  Ibid.  p.   320  et  suir. 


\ 
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2 

ü^ber     den  ,Gips    aus     dem    Thale 

Canaria.  / 

Von 
Herrn  Bergrath  Lardy  zu  Lausanne. 


{Nach  der  Französischen    Urschrift  des  Herrn 
L  Vcj'fassers  übersezb  vom  Herausgeber.) 

\  V         .     .      ■ 

'  x  asl  alle  Mineralien  ^  Sammlungen  haben  einen 
dichten,  mit  Glimmcrbliittchen  gemengten,  Gips 
aufzuweisen,  welcher  gewöhnlich,  durch  den. 
Namen :  Urgips  vom  St.  Gotthard  bezeichnet 
wird.  Dieses  Gestein  kommt  aus  der  Geircnd 
von  Airolo  ,  wo  es  an  mehrern  Stellen  ,  zumal 
al5er  im  Thale  Canaria,  einbricht.  Die  An- 
sichten der  berühmtesten  Gebirgsforscher  über 
das  Alter  jenes  Gipses  ^sind  durchaus  nicht 
iitereinstimmend.  Die  Einen  ^cliliefsen  aus 
dem  Umstände,  dafs  er  sicli  in  einem  uran- 
fanglichen Gebilde  findet,  er  müsse  primitiver 
Entstehung  seyn ,  während  die  Anderp  i  ihm 
eine  jüngere  Bjldünffsfrist  zuschreiben ,   i\\de.iK\ 
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Sie  behaupten:  er  seye  in  einem,  durch  Vr» 
Gestein  geforniten,  Bassin  und  erst  nach  der 
Entstehung  dieser  Gebirj^sarten  ^  niedergeTegt 
worden.  '  Herr  von  Charfej^yier  und  ich ,   he-  . 

« 

seelt  von  dem  Wunsche,  über  jene  Zweifel 
Gewifsheit  zu  erhalten ,  benuzten  unsern  Au& 
enthalt  zu  Airoto ,  zu  einer  Untersuchung-  der 
Lagerstätte  dieses  Gipses. 

Das  Thal  Canaria  wird  von  einem  laicht 
sehr  bedeutenden  Flusse  durchstPÖhmt ,  wel- 
cher* eine  Viertelstunde  unterhalb  Airolo  sich 
(auf  dem  linken  Ufer)  in  den  Tessin  ergiefst. 
Bei  dem  Ausgange  au9  dejn  Dorfe  Airola^^ 
schlagt  V man  den  Fufspfad  linker  Hand  ,ein., 
welcher  über  die  Wiesen  filhrt;  man  durch- 
.geht  das  Dörfchen  Villa  und  erreicht,  indem 
man  der  nordöstlichen  Richtung  folgt,  nach 
einem  Wege  von  10  Minuten,  den  Val  Cana* 
ria.  Dieses  Thal  ist  enge  und  liegt  zwischen 
zweien  Ketten  von  Gips  -  Felsen  über  welchen 
man ,  in  beträchtlicherer  Höhe ,  noch  eine  a»-- 
dere  Kette ,  aus  graititischem  Gesteine  zusam- 
mengesezt,  erblickt.  Der  geringe  Kaum  zwi- 
schen den  Gips -Felsen,  welcher  grofsen  Thcils 
zum  Flufsbette  dient,  ist  mit  Blöcken  von 
Gips  und  mit  einer  unermcfslichen  Menge  von 
OJjjnmerscluekr  -  Geschieben    bedeckt ,    welche 
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HornLlende-  und  Gr^LHat-KiysUlIei  als  auber« 
wesentliche  Gemen^heile,  umsphliefsen.  Die 
Höhe  der  Gips -Felsen  betragt  ungefithr  200 
1hi£s,  Durch  das  allmahlige  Herunterrollen 
vieler  Felsmassen  und  durch  die  stete  Wir- 
kung der  Gewässer  sind  die  Wände  derselben 
entblöfst  worden,  so  dafs  sie^  nach  dem  Fluss« 
hin,  senkrechte  Abfalle  zeigen.  * 

Die  Farbe  des  Gipses  ist  schneeweifs,  da«. 
ins  Gelblich weifse  und  ins  Isabellgelbe  über- 
geht. £r  ist  .körnig,  meist  yon  Ibinem,  selt- 
ner von  Meinem  Kori^e;  durch  die;  aufseror- 
deutliche  Feinheit  des  Kornes  übergeht  seiiie 
Textur  ins  Dichte.  Glimmer  von  gelber  und 
gelblichweifser  Farbe  ist,  meist  in  parallelen^ 
Lagen ,  durch  die  ganze  Masse  des  Gesteines 
verbreitet.  Die  Schichtung  ist  ziemlich  deut- 
lich ;  das  Streichen  St.  7.,  das  Fallen  unter  75* 
Bach  NO. 

Um  die  Natur  des,  den  Gips  dominiren- 
den  ,  Gesteines  kennen  zu  lernen,  stieg  ich  in 
^nem  Schlünde  hinan,  den  man,  beim' Ein- 
treten in  das    Thal    Canaria,    zur    linken    Seite 

■ 

gewahret.  Ich  erhob  mich  über  die  Region 
des  Gipses,  überschritt  ein  Gerolle,  welches 
die  Auflagerung  der  beiden  Gestcjas»irten  ver- 
birgt,   und    gelangte  .zum    Fufse    eines   Al>han- 
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yes,  der  aiis    grauem  Glimmcrscliiefer   gcbiUeiT 
wird ,  welchem  Granaten  eingemengt   sind'  1114 
.der    Lager    von   kör lu gern    Quarze   belierbergP^ 
Die    Scliichten    streichen    ehen falls    St.    7    tiild 
fallen  unter   45*^    nach  NO.    *  Dieser«  Umstand' 
scheint,  nach    meinem  Dafürhalten,    zu  bewei*f 
«en,  dafs  der  Glimmerschiefer  an  diesem  Funkt»  I 
auf  dem  Gipse    gela;;c^'t   ist   und  dafs  der  Gipt  1 
im  Allgemeinen  im  Thale  Canaria  nichts  weiter 
j^usmacht ,    als     ein    sehr    njachtiges    Lager    im? 
Glimmerschiefer,    folglich    mit     diesem     einelr 
Formalion  ansrehÖrt.     Bei  mir    hat.  diese   wich-  . 
tige  Thatsache  jeden  Zweifel  gehoben ,  den  ich 
noc^i  über  den  primitiven  Gips    hegte.     Zudem 
sehe  10h  auch  gar  niVrht '  ein ,    warum   der  Gipi 
nicht  eben  so  gut  der  Urzeit  angehören  könnte, 
als  ^der   Dolomit    von    Canipo    Longo ,  den  wir 
gleichfalls      dem     Gümmerscliicrer     eingelagert 
finden.     Endllcli  k.mn  auch  die  von  mir    beob«  • 
achtete   Erscheinung   sehr     leicht    durch    einen 
jeden     IMineralogen     untersucht    werden,     der 
nach    Airolo     kommt    und     dieses    ist     bereits 
durch  den  Herrn  von  Charfentieh  geschehen  y 
dessen  Zeugnifs  in  geognostisoher   Hinsicht    gc- 
wifs  vollen  Glauben  verdient. 

Auf    dem     Wege    durch    das    IValliserland 
nach    dem   St   GotlharJ ,   haben  wir    den   Gips 
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ßdt  Uber^angskalk  überlagert  gefunclen ,  st)  na- 
jneatiich  im  Thal  der  Lizerne  (kleiner  Flufa 
■  welcher  von  der  Kette  der  Diablerets  herun- 
tcrliommt  und  in  den  Rhone  fiillt).  Noch  ein- 
mal  haben  wir  ihn  bei.  6t.  Leonhard  gefunden, 
wo  er  scheinbar  mit  Thon^chicfer  überdeckt 
war. 

Im  Thale  von  Conchc  (Namen  womit  irmn 
den  obern  Theil  des  Hhone-Thales  bezeichnet) 
Icommt  der  Gips  an  mehrern  Stellen  vor.  Bei 
Lachs  u.  a.  haben  wir  treffliche  Exemplare 
eines  mit  Glimiiier  gemengten  Gipses  aufgesam- 
melt;  der  Steinbruch,  welcher  denselben  lie- 
fert, war  nicht  weit  von  der  Stelle  entfernt, 
wo  die  Bruchstücke  des  Gesteines  Lgen.  Was 
bei  diesem  Gypse  vorzugsweise  benierkens- 
werth  scjieint,  ist  dafs  der  Glimmer  darinn  in 
ununterbrochenen  und  parallelen  Lagen  vor- 
kommt, so  wie  dieses  bei  mehreren  Urkalk- 
steincn  der  Fall  ist. 

Aus  den  verschiedenen  angeführten  Beob- 
achtungen scheint  demnach  der  sichere  Schluft 
Jiervorzugfihen ,  dafs  der  befragte  Gips  Aar 
Urzeit,  angehört. 
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Nachrichten      . 

von 

Miner  allen -Sammlungen. 


'  i 


Die    Sammlung 

des 

« 

Herrn  Marquis  De   Dr££    zu  Paris  ^, 

JLIiese,  in  ihrer  Art  einzige  Sammlung',  gleicli 
ausgezeichnet  durch  Vollständigkeit,  Pracht  und . 
das  Wissenschaftliche  ihrer  Anordnung,  findet 
sich  in  acht  Ahtheilungen  gesondert.  Wir 
werden,  in  so  weit  es  der  beschrankte  Kaum 
gestattet ,  die  bedeutendsten  Angaben  ausheben* 

1.  Geschliffene    Edelgesteine. 

Diainant  (16  Stucke ,  darunter  die  interes- 
santesten Farben- Verschiedenheiten,  wasserhell. 


*)  l^ach :  Catalogue  des  Objets  rares  et  pr<^cieiuc 
formant  les  Luit  CoUections  qui  composent  lo 
JVIus'e  mineralogique  de  M.  le  Marquis  Djt  Dame. 
A  Pai'is,   1814-    " 
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rosenrothf  zitronengelb,    indigbUuy  brftunlich<« 
schwarz  u.  s,   w. ,   im  Gewicht   von  2   bis  20 

Grau  ^).     Saphir   (10  St.)-     Orientalischer  Ru'^ 
hin,  Corindon  violet   (4  St.);   derselbe,  Corin- 
don  rouge  (10  St.).     Orientalischer  Topas,  Co- 
rindon )aune  (6  St.,  darunter    Exemplare   von 
16,  25  und   26  Gran).     Orientalischer   Chryso» 
lith,    Corindon   vert    (1  St.).     Schillernder  Sa'» 
plär  und  Rubin,   C.  chatoyant   (5  St.).     Stern* 
Saphir,  C.  dtoild  (5  St.).     Chrysoberyll  (3  St.)* 
Schillernder  Chrysoberyll  (5  StV    Spinell ,  Ru- 
kis  spinell«  (5  St,  u.  a.  von  schwarzer  Farbe). 
Derselbe j   R.   balais    (4  St.).      Brasilianischer 
Topas  (9  St. ,   u.  a.    dunl^elrosenroth ,    violblau 
V.  s.  w. ).     Sibiriscfier    Topas^  ( 3  St, ).     Sächsi" 
scher   Topas  (1  St.).    Schmaragd   (4  St.).     Schill» 
lemder  dgL  (1  St.).     Beryll  (11  St.).     Hyazinth 
(2  St.).    Zirkon  (4  St).    Syrischer  Granat  (5  St.). 
Böhmischer  Granat  (4  St).     Ceylonischer   Gra- 
nat (4  St).      Bergkry stall    (4  St).      Jmethisk 
(14  St.).     Opal  (15  St.)  u.  s.  w. 

Die  Gcsammtheit  der  Stücke  in  dieser  Ab- 

theilung  belauft  sich  auf  oOO. 


*)  Vier  Gran  =  1  Karat. 
9t«r  Jahrgang, 


J 
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2.  Oryktognostische  Abtheiliirig.         \ 

I.    Klasse. 
Säurehai ti ge    nicht:   metallische 

Sub  s  tanzen. 

1.  Ordnung. 

Freie  Säuren» 

Sassolin  (1  Stock).     ' 

2.  Or  dnting. 
Säurehaltige   erdige   Sub.s tanzen. 

Späthiger* Kalkstein  (381  St.).  Dichter  K. 
(90  St.).  Kreide  (6  St.).  Bergmilch  (5  St.). 
Kalksinter ,  Kalktuff,  Rrbsenstein  u.  s«  yr« 
(107  St).     Braunspath  (48  St.).     Sandstein,  von  ;, 

^  Fontainebleau    (42  St.).      BitUrspath    (23  St).  ^ 
Dolomit  (14  St.).     Schaumerde   (12  St.).    •. iS^miA*  ■ 
.  j/rem  (10  St.).  Arragönit  (82  St.).  ^/;a^iV  (63  St.). 
Krystallisirter   Flujsspath  ( 125  St. ).     Dichter  .  ^ 

s  Flu/s  ( 3  St. ). .  Krystallisirter  Gips  (136  St.  )•  ^ 
DichtA-  G.  (20  St.).  Muriazjt  (19  St.). .  f^dpi^it.^ 
(2  ^.t.).  Fharmakolith  (10  St.).  Datolith  und  ,^ 
^  Bötriolith  (8  St.).  Krystallisirter  Baf'yt  (130  i^ 
St.).  Dichter  B.  (5  St).  Faseriger  B.  (8  St.).  " 
Hepatit  (2  St.).  fVitherit  (17  St.).  Schwefel*.^ 
saurer  Strontian  (49  St.).  Borazit  (38  St.).  ^ 
Üe/we  Talkerde  (4  St.). 


"ff 
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3«  Or  dnnng. 
Säurehaltige    Substanzen   mit   alka- 

linischer   Basis.  ' 

Salpeter  (5  St.).     Steinsalz   (31  St).     -ZVo- . 
tron   (4  St,).     Tinkal   (15  St.).     Salmiak  ^3  St.). 
Maskagnin  (2  St.^. 

4.  Ordnung. 
Säur  ehalti ge    Substanzen    mit    alka» 
linisch'*erdiger   Basis, 
Mann  (20  St.).    Kryolith  (2  St.)  *).      G/aw- 
*tfr«V  (4  St.). 

II.  Klasse. 
£r  di  ge  Sub  s  t  anzen, 
JBergkry stall  (59  St.).  Amethist ,  Prasem 
n.  s.'  IV.  (60  St.).  Ouarz  in  Krystaljgruppen  und 
mit  mannichfaltigcn ,  zurällig  beigemengten 
Fossilien  (166  St.).  Kazzenaiige  (7  St.).  Hya* 
lith  9  Fiorit ,  perlartiger  Kieselsinter  »u.  s.  w. 
(18  St.^.  Fettquarz  (7,  St.).  KaJzedon ,  Kar?iiol, 
Achat,    Onix  u.    s.    w.    (205    St.).      Feuerstein 


*)  Hierher  auch  die  Aliimine  souss'ilfatt'e  (2  St.), 
welche  zu  Ncwhaveu  bei  Bri^toa  iu  England 
vorkommt,  von  ^vei^scr  Farbe  ist,  eiu  erdiges 
Ansehen  hat  und  nach  Wor.LAStoi»  aus  AJaiiuerde 
und  sehr  weniger  Schwefelsäure  zusanimeng^esezc 
«Tscheijit. 


/ 
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(56  St).    Molarit   (pierre  meulicre)   (11  6t, )^ 
Schu^immstein    (6  St.).      Pechstein ^    Halhopat , 
Holzopal  y  Mejiilith  (80  St.);   ffeltauge  (!^5St.)- 
Edler  lind  gemeiner  Opal  (22  St.).    Chrysopras 
( 12  St  ).     Plasma  ( 14  St. ).     Heliotrop  (  9  St.  )• 
Gemeiner  Jaspis  (74  St.).     Bandjaspis   (27  St.). 
Aegyp tischer  Jaspis .  (12  St. ).     Porzellanjuspis 
(10  Sl).     Kieselschiefer  (6  St.).    ZfVÄo»  (32  St.). 
Hyazinth    (38  St. )    *).      Saphir^     Schmaragd, 
orientalischer  Topas  ^  orientalischer  Ruhin    (61 
St.).     Diamantspath  (42  St.).    Schmirgel  (6  St.), 
Cluysoheryll  (i5lSt.).     Spinell  (32  St.).     To^t;« 
(68  ^t.  aus  Brasilien ,  Sachsen ,  Siberien ,   Neu- 
seeland u.  s.  Vf.).     Stangenstein  (6  St.).     Pyro» 
physalith  (1  St).     Schmaragd    (16  St).     Beryll 
(53  St).     Euklas,  (4  St).    Granat  (128  St ,  dar- 
unter  seltene   Krystallformen   und   ausgezeiob- 
Bete  Farben -Verschiedenheiten).    Pyrop  (5  St.). 
^oloplionit  f    Sukzinit  u.  s.  w.    (10  St.).     Mela* 
nit  (8  St).     Braunsteinkiesel   (ISt),     Jplom^ 
Granat  (18  St).  Jllochroit  (3  St.).  Leuzit{5ZSt.)^ 
Idokrase  (48  St.).     Meyonit  (7  St.).     Feldspath, 


*)  Die  Suiten  dieser  und  der    vorhergehenden  Git- 
tun^    zahlen    im    Ganzen     über    3<)0    auserlesene  / 
Krystalle. 
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Jäülar  n.  s.  w.  (190  St.)*     Kazzenauge  (5  St). 
Jmazonenstein   (5  St.)-      Lahradorischer    Feld» 
ipath   ( liS  St. ).      Dichter    Felds path   '( 30  St. ). 
Jndalusit  (9  St)     Jpophyllith   (20  St).     Sp(y- 
dumene   (10  St).      Jodnit   (43  St.).     Schwarzer 
Tunnalin  (110  St.).     Brauner   T.  (15  Sft.).     Grü^ 
ner  r.  ( 18  St ).      fVeiJser-T.    (2  St.).     -BZaiier 
T.  (Indikolith)   (5  St).      Rother    T.   {Siberit) 
(24  St).    Hofnblende  (80  St).     Strahl  st  ein  (75 
St).     Tremoli^  (60  St.).     Augip   aus    vulkani- 
schen Gegenden    (90  St,).     Jugit  von  Arendal, 
aus  Piemont,  ans  den  Pyrenäen  u.  s.' w.  (16  St.).    , 
Kokkolith   (7  St).     ^aÄZ/^^   (17  St).      Diopsid 
(20  St).     Liewrit  {Tenit)  (16  St).    StaiiroUth 
(56  St.).  Epidot  {Pistazit)  ( /O  St.).  Grauer  desgl. 
(Zoisit)     (10  St.).      Braunsteinhaiti ger   desgl. 
(6  St).      Jnthophyllith    (2  St).       Hjpersten. 
(Lahradorische    Hornblende)    (3  St.).     LVernerib 
(2  .St).   Skapolith  (24  St.).    Grüner  Schmaragdit 
{\0  St).     Grauer  desgL  Bronzit  (7  St.).    GadO" 
Unit  (J>  St.).     Lazicrstcin  (^15. St).     Klaprothit 
(Lazulit)  (4  St).     fVeifser  Mesotyp    (42  St). 
Rother  31.  (Krokalith)  (9  St.).   Ge/^^r  Af.  (iVa- 
trolitli)  (6  St).     Laumonit  (5  St.).       PVeiJser 
Stilhit  iyi  St\     Ge/^er  .S^.  (6  St).     Orangen^ 
gelber  St.  (5 St.).  Prehiiit  (45  St.).    ZcreolitK*^ 


^^ 
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(12  Stück).  Hydrolith  *)  (10).  Chahasic  C 
Analzim  (40).  Nephelin  (21).  Kreuzstein  ^. 
Chrysolith  (Feridot  Chrysolithe)  (,9).  Oli 
(14).  Glimmer  (105)-  Lepidolith  (14).  i" 
(20).  '  Zyanit  (40).  Dijryre  (10).  Ge/we 
jishest  ^11),  Bieg  sanier  J.  (64).  Holzas 
(31).  Gemeiner  Talk  (52).  Bildstein  (4).  ^> 
j^cm  und  Serpentin  ^62 \  Krystallisirter  6 
stein  (8).  Erdiger  Chlorit  (^5).  Vfakrit  (C 
me  nacree)  (6).  Schief riger  Chlorit  (: 
Chiastolilh  (16). 


bei  Lissabon ,  -  in  der  Provence ,  Auf  Korsika 
den    Ufern    des    Rheines     luid    in     Sachsen 
kommt.      Der    Name     ist     von     der    Ähnlic 
mit    dem     Wachse     entlehnt ,     dessen    AVeic 
ihm     nicht    selten    eigen    ist.      iEine    Abaiidt 
desselben  ,  die  in  den  Laven  (  Traj)p  -  Gcstci 
vorkommt,    hat    man    irriger    Weise    fiir    S 
stein    gehalten.       S.    De    Daee    JMu&ee    mint 
■giqu*''.    S.    i8. 
*)  Der  Vizenrinische  «S«r^a/idfi  von  Faujas-S 
Fond.      Nach  Haüv  eine    VarieiUt  des  jival. 
"welche  ans  50  Kiesel-,   20  Thön-  und  4,5 
erde  ^    4,5  Soda    und    21   Wasser  zusammen^ 
ist.     A.   a.   O.   und    JoornaV    des   ^Vvu^i?..    T 
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Anhang. 

Mneralkörper ,     deren    Stelle   im    System 

« 

no(!;h  unentschieden  ist.' 

Authomolith  (1  Stück).  .  Bergmannit  (2). 
Aonit  (3).  Chritonit  *).  Diaspore  (1).  Dickroit 
IJolith)  (9).  Fahlunit  (1).  Fibrolith  (6).  Ga*- 
*fow>  (2).  Äjwy/jd  (20).  Indianit  **)  (4).' 
Kanelstein  aus  Zeylon  (4).  Desgleichen  aus 
BrasiUen  ( 1 ).  Lherzolith  **♦)  (  9  ).  Melilith 
(5).  ÄAöm  ****)  (1).  Fettstein  (2).  ^Z7^ri>  **♦♦*) 
(4).  Eisspath  (7).  Spiiiellan  (1).  Tafelspatk 
(2).  fVavellit  (3  9  aus  England ,  aus  Brasilien 
und  von  den  Pyrenäen). 

III.     Klasse. 
Nicht  metallische  Kovihustihilien. 

1.  Or  dnun  jf. 
£ f nfa che   Kombustibilien* 
Krystallisirter  Schwefel  (76  Stück).     Fase* 
riger  Schwefel  (  5  ).     Dichter  S.  (  7  ).     Erdiger 
S.  (14).     Diamant  (30).     Anthrazit  (25). 


«*)  Nach  BournÖn. 

**)  Nach  demselben. 

***)  Delametherie.  S.  Taschenbuch  Vni.  B.  5.  490. 

****)  Nach  Chaapei^tiea.  .  . 

*****)  /^asssr- Saphir. 
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2,   Ordnung. 

Zusaynmengeseztc  Kombustibili eiu 
Grapidt  (25  Stück).  •  Ewdöl  (17).  Erdpech 
(10)a  Elastisches  Erdpech  (XO).  DusodileQAoxnW^ 
papyarde)  (7).  Erdkohle  (5).  Blätterkohle  (17). 
^Pechkohle  (9).  Stangenkohle  (1).  Bituminöses 
Holz  (15).  Faserköhle  (3).  Vöj/  (10).  ifern- 
^l^ci«   (22).    Honigstein  (12). 

IV.     Klasse, 

Metallische    Substanzen^ 

1.  Ordnung. 

Geschmeidige   Metalle. 

Gediegen  -  Platin  (9  Stück ,  aus  Peru ,  Bm<« 
fiilien  und  Guad^lkanal  *).  Gediegen  -  GaZd^  (72). 
•  Gediegen  y  Silber  (  98  ) .  Silber  -  Arsenik  ( ß  )• 
V  SpiesglanZ' Silber  (^Z).  fVeifsgültigerz  (4). 
Glanzerz  (43).  RothgüÜigerz^^SO).  Silber^ 
Hornerz  (14).  Gediegen  ^  Quecksilber  (10),  ^*w- 
nober  (80).  Amalgam  (10).  Quecksilber  -  Horn^ 
erz  (l).  Gediegen- Blei  (1).  jB/e/^Zai/z  (180). 
Bleierde  j  Mennige 'u.  s.  w.  (23).  TVeiJs-Bl^i^ 
erz  (95).  Bleivitriol  (14).  Violblaues  (?) 
phosphorsaures  Bleiy  aus  Bretagne.  (35).*  Grwii- 


*)    Drei    der    Peruanischen '  £xemplar0    sizzen    in 

Siseon 
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Bleierz  (31  Stück).     Arsenikali scJies   PhospJior-- 

hlei    (30).      Moth-Pleierz    (22).     "G elh  ^  Bidets 

^17).      Gediegen^ Nickel  (3).     Kupfernickel  (17). 

Nickelocker  (10).    Gediegen^ Kupfer  (52).    Äi///- 

ferglanx  (31).     Kupferkies  (00).     FahlefZ  (58> 

Roth  ^Kupfererz   (55).     Ziegelerz  (20).     iCw>t^. 

ferlasur  (60).      Malachit  (60).      JJioptas  {Kup^' 

ferschmaragd)  (^2).  Kupfei'vitriol  (1).  Salzsaures 

Kupfer  *(1^)-      Phüsphorsaurcs    Kupfer   (29). 

Arseniksaures    Kupfer   (60).      Gediegen^ Kisen 

(3).     Arsenikkies   (22).      Weifserz   (2).     iSfÄu;^. 

felkies  (104).     Struhlkies  (oJ  .    Magnetkies  (8). 

titanJialtiger  Schwefelkies  (4)  *).    Goldhaltiger 

Schwefelkies    (  5  ).      Magnet  -  Eisens t ein    ( 110  ). 

Titanhaiti ger  Magnet  *  Eisenstein    (liier her  der 

sandige    Magnet  -  Eisenstein    der    vulkanischen 

Gegenden)  (2^).  Eisenglanz  (120).  Eisenrahm  (18). 

Hother   Glaskopf  (40).     Brauner  Glaskopf  (70). 

Dichter  Braun-Eisenstein  (72).    Ockri ger  Braune 

Eisenstein  (52).  Grün-Eisenerde  (4^.  Spath^Eisen^ 

stein  {W).  Blau- Eisenerde  (11^),  Eisenvitriol  (2), 

Chromsanres  Eisen   (8).      Arseniksuures    Eisen 


♦)  Kommt  auf  dem  St.  Gotthard  in  einem  Talk- 
sclilefer ,  begleitet  von  Kalkspath  und  sp'itiii^em 
"BiaujikaJIc ,   vor. 
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(iO  Stück).  Gediegen- Zinn  (2).    Zinnstem  (97)^ 
Zinnkies  (2)/   Galmei  (57).     Blejide  (123)^ 

*  2.  Ordnung, 

Nicht  g e s chmeidi ge  ^Metalle, 

Gediegen  -  TVismuth    (35).      TVismuthglan% 

(4).   '  Nadeler-z  (2).     TVismutliocker   (4).      ^rje- 

nikhaltiger  PVisviuth  (1).    PVeifser  Speiskobalt 

(24)»     Grauer   Speiskobalt   (35).      JÖravner   und 

schwarzer   Exdkobalt   (14).     Hother  Jßrdkobalt 

'  (29).     Gänseköthiges  -  Silber  ^14).      Kobalt-  VU 

triol   (1).     Gediegen" Arsenik   (14)^      Arsenik* 

llüthe  (4).     Rothes   Rauschgelb   (18).     Gelbes 

'    Rauschgelb  (7).     Strahliges  Grau- Brauns tein^» 

.  *  erz  (42).     Brauns teinschaiiTfi  (10).     Dichtes  und 

erdiges  Grau 'Braunsteinerz  (40).  Manganglanz 

(2).      Phosphor " 3Iangan   (5).      Gediegen-Spies^» 

glänz  (10).     Grau'Spiesglanzerz  (57).     J^our* 

nonit    (Antimoine   sulfure   noii*)   (4).     Nickeh 

^  Spiesglanzerz   (1).      TVeiJs  •  Spiesglanzerz   (12)» 

Roth-Spiesglanzerz    (11).       Uran- Pecherz   (4), 

Uranglimmer  (25).     Wasserblei  (12).     ff'asser* 

Heiocker  (4).  Üw^i7  und  Titanit  (60).    Mänakan 

m 

(5).  Chromsaurer  Titan  (1).  Sphen  (55).  Anatase 
(22).  Semeline  (5).  Spinthere  (2).  Tungstein  (10). 
TVolfram  (26).  Gediegen  -  Tellur  (1).  Blätteren^ 
(6>  Schrift  erz  (4).  Gelberz  (7).  Ochroit(5).  Allanib 
(1).    Jri/rer£^a?ital  (X),   Tautalit  (]iy  Chromox.>jd.^IV 
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Die  gesummte  Stückzahl  belauft  sich  J>ei 
dieser  Abtheilung  der  Sammlung  auf  8475 
Exemplare. 


Auf  die  gcognostische  Sammlung  werden 
wir  bei  einer  andern  Gelegenheit  zurück- 
kommen. ^ 

Zum  Schlüsse  nur  die  Bemerkung,  dafs 
Hr,  De  Da££  ent^Jdossen  ist,  sich  von  seiner 
Sammlung  zu  trennen.  Kau f  ^  Liebhaber  p  irei- 
che  das  Ganze,  oder  eine  der  Abtheilungeny  zu 
erstehen  und  sich  mit  den  Bedingungen  bekannt 
TU  machen  wünschen,  belieben  sich  an  den  Her" 
ausgebßr  zu  wenigen. 


Die  Mineralien-Sammlungen  Stockholms  *). 
a)  Sammlung   des  Bergkollegiiims. 

Sie  ist  im  Münz  -  Gebilude  aufgestellt  und 
hat  Hu|i.  HjELM,  zum  Aufseher.  Da,s  Ganze 
begreift  zwei  Haupttlieile,  niimlich  eine, 
für      sich      bestehende,      vaterländische      und 


*)  Ans  J1ausma^]s*s   Reise    nach    SVaudmÄ.v*i^v\  \V.% 
TheU.    'ä  293  ff. 
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eine  Sammlung  ausländischer  FotsHien.    Jener^ 
Theily  nach  den  Berg  -  Revieren   und  nach  dem 
einzelnen   Gruben  in   denselben   geordnet,   ist 
der   grofste   und    lehrreichste,     man    übersieht 
darinu  mit  einem  Blicke    die   manniehfaltigsten 
Erzeugnisse    der   Schwedischen  Erzlagerstätten' 
in    den   Verbindungen,    in   welchen   sie  in  der 
Natur  vorkommen.    Unterrichtender  wörde  die» 
Sammlung  seyn ,   hatte  man  nicht  blofs  auf  dia 
Lager«    und    Gangfossilien ,    sondern    zugleich 
auf  die   eigentlichen   Gebirgsmassen   Rü€i;sicht^ 
genommen.  Die  Stuffen  liegen  in  mäßig  grofsea 
Schiebladen,    von     denen    Äwei    Reihen    einen 

f 

Schrank  ausmachen.     Gleichheit  der  Form  und 
Gröfse    der    Exemplare    sind*  nicht    sorgfäUfg 
genug   berücksichtigt.      Als   Anhang   zu    dieser 
Sänunlüng  lafst    sich  die  Suite  der    Elfdal'schett 
Porphyre  und   anderer   in   dortiger  und  in    ei- 
nigen andern  Gegenden  Schwedens  vx>rkommen- 
der  Gebirgsarten  betrachten.    In  der  Sammlung^ 
ausländischer    Mineralien  j'^die    grofsen   Theils 
in    Glasschränken     ohne    Ordnung    aufbewahrt 
werden,    haben    nur    einzelne    Stücke    einiges 
'Interesse.      Dahingegen   hat    dieselbe  in   Bezie- 
'  hung  auf  die    Oryktographie   Schwedens    unge- 
mein   viel     Lehrreiches.        Unter     den     vielen 
Stücken  von  Wichtigkeit  9   verdVeuftu  \i^%oii^ejv» 
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bemerkt  txl  werdlen:  späthiger  Kalkstein  in 
sechsseiUgen  Sliulen  mit  dreifacher  aliiyech«- 
tdnder  Zuspizzung.  Der  .  Fundort  ist  die 
Maafsgruhe  bei  Norberg.  Dieser  Kalkspatii  cr- 
ceh^intauf  eine  merkwürdige  Weise  bestreut 
jnit  ausgebildeten,  sehr  kleinen,  sattelförmigen 
Eisenspath'KrjsisiUen.  Die  Kalkspath-Kiy stalle 
tiad  nämlich  mit  einer  dünnen  Haut  überzo- 
gen, welche  ganz  die  Farbe  der  Eisenspalh- 
Krjstalle  und  wahrscheinlich  auch  dieselben 
Bestand theile  hat,  Rings  um  diese  Krys lalle 
fehlt  jene  Haut;  sie  hat  sich  kreisförmig  zu- 
rückgezogen '  und  der  Kreis  selbst ,  oder  die 
Frenze  ihres  Zurückzuges,  ist  durch  ein  dunk- 
leres Braun  bezeichnet,  welches,  durch  die 
Luppe  betrachtet,  von  einer  gi'Öfsercn  Anlian- 
fimg  von  Masse  herrührt.  Die  Eisens palh« 
Krystalle  sizzen  also  im  Mittelpunkte  eiaes 
weifsen  Fleckes,  welcher  die  Oberflache  des 
Kalkspathes  rein  darstellt  und  von  einem  dun- 
kelbraunen Kreise  umgeben  ist  *).  —  Malako' 
lith  in  grofsen,  schwarzlich   grünen  Zwillings- 


^)  Diese  sonderbare  Bildiin»  konnte  zu  manclicii 
Bctrachuingrix  Veranlassung  geben,  die  in  das 
Gebiet  der  Genese  dt^y  Krystalle  gehö  «n. 
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gemengt  vor.  In  dem  Gemeiige  des  Magnet* 
Eisensteins  von  daher  sieht  man  zuweilen  Ko* 
rundy  von  gi'ünlichweifser  Farbe,  in  erbsen- 
grofsen  Stücken  von  unbestimmter  Gestalt  ein« 
gewachsen.  Er  zeichnet  sicli  durch  sein  blätt« 
riges  Gefiigc  und  seine  grofse  Härte  sehr  auCi 
Auf  der  Barons -Gr^ube  in  Gcllivara  findet  siA 
dichter  Magnet  -  Eisenstein  jiiit  Feldspath  und 
blafs  flcisclirothem  Korund,  und  in  Svappa« 
vara  -  Lappmark  em  äufserst  harter  Eisenstein 
iViit  Korund  innig  verbunden.  -—  Von  dem  Rö- 
tirova- Berge,  1|  IMeile  von  Kenjis  in  Oefver- 
'  Tornea  Schrijtgianit^  aus  der  Gegend  von 
Tornea,  Urthonschiejer;  aus  Vesterbotten  j 
G J imiucrscliirj er  ,  Tlwnschiefer  ,  dichter  Kalh 
stßluy  Gneifs  und  diesem  sich  nllhernder  Granit, 
•—Voll  der  Insel  Sofsnowiza  *)  ein  Granit^  der 
sehr  sclioneri  iabradorischen  Feldspath  enthält.  — • 
Aus  llerjeadalen  .  Glimmer  schief  er  ,  Thonschie 
Jer ,  Grüustclji-  Porphyr  y  Chlorit schiefer  (mi< 
dichti^m  Piilazit)  und  Kalkstein,  —  Aus  den* 
KlöffiO  -  Gebirge,  zwischen  Herjeadalen  und 
Jemtlaud,  kDmiger  Onarzfels,  der  oft  für  Sand« 
stein  angesprochen  wurde.. 


*)  Drei  \A'erstc  von  Peter«koy  im  P«.iissischeii  Läpp« 
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c)  GEtjEtCsche  Sammlmtg* 
In    Hinsicht    Schvredischer    Fossilien     die 

r 

reichste  und  interessanteste  Sammlung  zu  Stock- 
liolin.  Sie  Ist  nach  Haüys  System  geordnet 
and  wird  in,  mit  mlifsig  grofsen  Auszügen 
Versehenen,  SchrUnken  aufbewahrt.  —  Vor- 
sugsweise  bemerkt  zu  werden  verdienen: 
Kalkspath  mit  dünnen  geradschaaligen  Abson« 
derungen  und  einer  Art  von  Perlmutterglanz 
auf-  den  Ablosungsfllichen  *) ,  von  einer  ver- 
lassenen Grube  bei  Norberg,  von  Björsta- Ei- 
sengrube in  Roslagen  und  von  Löfasen; 
schmuzzig  indighlaner  Kalkspath ,  von  MalsjÖ 
in  VVermeland;  morgenrother  Kalkspath ,  yon 
Hesselkulla  in  Neriko ;  l'lufsspath  in  Oktaedern 
krystallisirL ,  die  scheinbar  aus  kleinen  Wür- 
feln zusammen  j^esezt  sind;  köniiaer  Flujs Späth y 
mit  stumpf^^ckig,  körnig,  1  bis  5  Linien  starken,- 
abjjesonderten  Stücken,  welche  locker  mit  ein- 
ander verbunden  sind  ^"^j ,   in  Gesellschaft  von 


*)  Sogenannter  P.i pierspat h. 

**)  Die  Abbonderiuig^.TacIien   eben  und  wenig     glas- 
gliluzcul ;    dij    B.'ichilachen    denen    des  gemeinen 
Flufäspjijthes  äbniich ;  durclisclieinend;   von  weifser 
oder  bJafs  ■mcersii'miw  JParbe. 
9ur  Ja/iro^au^.  J 
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Kupferkies^  von  Saadbacken  und  Kalmora  in 
JTprberg«  -  Revier ;  schaaliger  Flujsspathj  in* 
dick-,  theils  gerade-,  theiis  etwas  krummschaa- 
lig  abgesonderten  Stücken  *) ;  mit  Strahlstein 
und  Schwefelkies  von  Striplisen  in  Norbergs« 
JR.evier;  dichter  Flvfs  von  Yxsjö  in  Nya- Kop- 
parbergs -  Revier  und  von  Stripäsen  in  Nor- 
bergs  -  Revier ;  korniger  ^Bergkry stall  von  Fah- 
lun;  schaaliger  Bergkry stall  von  Elfkarlby; 
schmuzzig  himmelblauer  Saphirquarz  ^  von 
Gladhammer  in  Smaland ;  blutrother  und  rojt« 
brauner  £isenkiesel  von  Langbanshytta ;  ölgeU 
ber  gemeiner  Granat  mit  Bleiglanz  und  Kalki* 
spath,  von  Sala. 

£)  ScHWARTZENS    Sammlung, 

Von  kleinem  Formate,  aber  die  Stücke 
iehr  ausgesucht  und  instruktiv  tmd  das  Ganze, 
nach  dem  eigenen  Systeme  des  Besizzers  geord- 
net ,  von  einem  hohen  Grade  der  YoLlständig- 
keit.  Unter  den  Nordischen  Erzeugnissen  ver- 
dienen zumal  bemerkt  zu  werden :  Spargels(;ein 
mit  körnig  blattrigcni  Eisenglanz  von  Gellivara- 


*)  Mit  ebenen,  w^enig  glasglSncenden  Absonde« 
rungsüächen ;  duixbtcheinend  und  von  woifser 
Fgrh9. 
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Lippmark;  körniger  Eisenglanz  von  Kalstnd 
bei  Kragerde:  indigblauer  Saphirquarz ^  de]*b 
und  kiy ttallisirt  y  mit  Kupferkies  ^  aus  Finn- 
land; dunkel  weingelber  Topas,  in  kleinen 
Icrystallinischen  Theilen,  in  weifsem  Urkalke^ 
Ton  Pargas  in  Finnland. 

e)  ÜEOEMfiERG'jcAe    Sammlujig*. 

Von  hohem  lokklem  Interesse.  Besondert 
ausgezeichnet  sind  die  Suiten  von  FischaugeU'^ 
stein  und  Spodumen, 

f)  Svedenstierna's  Sammlung, 

Sie    besteht   aus   einer    systematischen  und 
aus   einer    Lokal -Sammlung   Schwedischer    Mi- 
neralien.    Jene    enthalt   nur    kleine,    aber  zum 
Theil    gut    gewühlte   Stücke,    ist    nach    Haüy*s 
System  geordnet  und   in  Beziehung  auf   dieses,, 
die  vollständigste  Sammlung  in  Stockholm.     Sie 
ist  sehr  sauber  unter  Glas  aufbewahrt.     In  der 
»ehr  reichen   Sammlung  Scliwedischer  Fossilien 
verdienen  besondere  Aufmerksamkeit:  dje  treff- 
lichen  Suiten    vom    Fi  schau  genstein    und    Spo* 
duinen    von    UtÖn ;    von    Stilbit ,    Chabasie  und 
Prehnit  von  Gustavsberg   in   Jemtlaad ,    die    in 
ihren    Verbindungen    mit    Fista^it ,    Sphtn  m. 
s,  w\  mancJies  Ähnliche    mit   den   zu    AyeivÖL^^ 
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TC^rkommenden  zu  haben  scheinen;  Pi^achu 
•tiicke  des  von  dem  Besizzer  entdeckten  Spi* 
nells  von  Aker;  eine  sehr  instruktive  Suite 
des  krystallisirten  Qlanzkobaltes  von  Tuna- 
bergy  des  Salits  (Malakoliths)  von  Sala^  der 
Schwedischen  Eisensteine  u.  %•  w* 
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(ieo|fnostische     Bemerkungen    auf.    einem 
Ausfluge  nach   dem  Harz^ebirge. 

Von 
Herrn  Markscheider  Schulzb  zu  Eislthett» 


(Hierzu  Fig.  1,2  und  3  auf  der  I.  Tafel.) 

J^ie  erste  Erholung ,  die   ich   wieder   seit   so 
langer  Zeit  genossen,  war  ein   Ausflug  in   den 
östlichen  Harz   im    lezten    Juni  «Monate.     IcV 
hatte  Räumers  Fragmente   gelesen ,    seine   Mei« 
nung  über   den    Harzer    Granit;    sie   stimmte 
mit  meinem,  schon  gegen  diesen  geschöpften  Ver- 
dacht seiner  Uranfanglichkeit  y  und  die  darüber 
erschienene  Kezehsion   konnte  mich    nicht  ge- 
gen   Kal70I£rn    einnehmen.      Auch    haben    die 
Harzer  so  viel  ron  uranfanglichen  Gebirgsarten 
in  der  Nähe  und  Ferne  des  Brockens    gespro- 
chen,    die,    nachdem    was     ich    bei    meinem 
Durch/luge    im    Jahr    1805     beobachtete,    gar 
nicht  dahin    zu  gehören    scheinen.     Ich   wollte 
dies    selbst    noch    einmal    sehen,   und   wählte 
•inen   andern   Weg  tds  damals  |    und   ^üoi  ^^ 


y^ 
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.  vr^nige  Zeit  da'zu  gehörig  anzuwenden ,  abstra- 
hirte  ich  diesesmal   von   allen   teclmisch^H   J>o- 
merkungen.  Ich  durchsuchte  einige  interessaute 
Gegenden  an   und   auf    dem    Ramberge ,    €in«r 
GranithÖhe  zwischen  der  Selke  und  Bode;   das 
Sodethal  von   Treseburg  bis    Schierke   vor   dem 
Brocken;    bestieg   die  Feuersteins^  und    Holme» 
Jdippen ,    und    suchte   mit   dem    Ubergangskalk- 
gebirge   und   dessen    Eisenbildungen    bekannter 
zu    werden.     Das    Hauptresultat    dessen^   was 
mir  dieser  Reisezug  gezeigt  hat,   ist,    dafs  ich 
)ezt  mehr/  als  vormals  das  hohe    Alter    des   al- 
pinischen Harzgqbirges    (mit  Schroedern  ,.  dem 
Brockengeographen,  zu  jceden)  bezweifele,  und 
dafs  •—  freilieb   nur    unter   uqs    gesprochen  — 
mancher,  welcher  auf  dem  Harze    wohnt   und 
darüber  geschrieben  nicht  immer  die   Gebirgt- 
wechsel   in    seiuer  !Nahe    kennt.     Man   scheuet 
hierzu  wenig  zu  bei^ücksichtigen ,   dafs  es  Gra- 
nit verschiedenen  Alters  gebe,  und    dafs   Fels- 
arten ,  die  an  einem  Granite  liegen ,  -und  fester 
sind   als   entferntere,  ,auch  in   der   Zusammeii- 
sezzung    undeutlicher    sind,     deswegen     nicht 
immer  uranßlnglich  seyn  müssen.    Man  scheint 
»ich  am  Harze   etwas    darauf  einzubilden ,    ur-» 
anfängliches  Gebirge  zu   hab»n.     Die    hier   so- 
^^Jiajiuten    Urgebirgsarten    find    keinen   analog 
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{elugerten  Felsarten    anderer    Gebirge    gleich; 

,  sie  haben  eine    höchst   unbedeutende    Ausbrei« 

tnag,  da  doch   diese   bei  jedem   andern   Urge« 

hir^  «inen    Grad    von     Beträchtlichkeit    hat , 

2 

und  endlich  ist  es   ja  längst   bestätigte   Thatsa«* 
che,  dafs  jede  Bildung  mit   einem-  der   Haupt- 
masse   blos    ähnlichen  9    nicht  gleichen   Typus 
anfangt.      Es    wäre    ein    Wunder,     wenn    am 
Harze  sogleich  auf  den  Granit  Grauwacke  oder 
g[ar    Sandsteinschiefer    folgte.      Die     einzelnen 
{[heirsähnlichen  Wände  im  Eckerthaie  bew^iseii 
keine  Beihenfolge   von   Urgebilden,    deun  man 
hat  schon  Gneifslager  im  Granite  gesehen ;  und 
die  Geschiebe  von  sogenanntem  Glimmerschiefer 
daselbst^  sind  nichts  anders    als    der    nebenlie- 
gende Gneifs ,  nur    zu   stark   mit   Glimmer    ge- 
mengt.    Mir  scheint   es ,  als  hätte    Lasius    eine 
gute    Ansicht    von    dieser    Sache    gehabt.      Die 
-vow    ihm,    mit    dem    Interimsnamen   Trapp  be- 
leglen,- Gebirgsarten ,  sind  nach    seiner  Angabe 
innige   Gemenge    der     Kie»eltheile    A%^    frühem 
Gestuins     mit     der     Grundlage    des     folgenden 
Sciiiefergebirges.     Zu    Lasius    Zeiten ,    wo    iAw^ 
ISotbtauie  verzeih!  iger  war  als  jezt,  würde  ich 
slact    J  rapp ,.  was    mehr    von     der    Form    der 
B-Tge  herjjeaommen  ist,    Thonstein    gesagt    ha- 
ben, und  unter  diesem  Nainen  der  Klasse  o^äiet 
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Sippschaft  der  Felsarten  vriirden  neben  dem 
schon  aufgenommenen  Benennungen  —  Hom* 
fels^  ^arzfels,  Kieselschiefer  fei  s  auch  Thon- 
sehieferfelt     und     Thonstein    üIs    Bezeichnung 

einzelner  Arten  bestehen  können« 

^  l 

Ich  sähe  diese   Anfange    des   Schiefergcbir« 

ges  Östlich  des  Ramherges  an  dem  Teichdamme 
zwischen  der  Koppe  und  dem  Stcruhause,  und 
südlich  des  Berges  in^  dem  sogenannten  Lan» 
gentJiale  9  was  sich  von  der  Selke  beim  Jlexis» 
bade  westlich  gegen  die  JErichsburg  herauf- 
zieht ;  ferner  am  Bahrenberge  südlich  Schierke 
und  auf  dem  südlichen  Ende  des  Kopfes  oder 
vielmehr  Kückens,  der  die  Huhneklippen  tragt» 
An  dem  ersten  Funkte  unterm  Mamberge  (410 
Fufs  Khn.  über  dem  grofsen  Gasthofe  zu  JBo/- 
lenstädt  und  693  Khn.  Fufs  über  deih  Mägden 
Sprunge)    liegt    Thonstein    von     dunkelWolettep. 

'und  grauer  Farbe.  Lezterer  ist  oft  lichter  und 
dunkler  gestreift ,  nimmt  leicht  so  viel  Kiesel* 
erde ^ auf,  dafs  er  Feuer  schlägt,  und  bleibt 
so  lange  dem  Bandjaspisse  ähnlich,  bis  sich 
das  Gebänderte  bestimmter  in  Schalen  sondert^ 
und  dann  eigentlicher  Kieselschiefer  wird. 
Doch    ist    der    Beitritt    der-   Kieselerde    nicht 

•  nothwendig,  um  ein  dickschiefriges  Gefiige 
Anzunehmen,     Den    Beweis    hierzu    giebt    das 
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tornfiirHg;«  dickschlefrige  Gestein ,  was  am 
9üdlichea  Ende  des  Hohnerückens  nur  als  ein 
schwaches  Lager  unter  Kieselschiefer  den  Gra«' 
Bit  uherzieht  Das  Gestein  mag  Überhauj>t  im 
(eog;nostischen  Verhaltnisse  zur  Grauwacke 
stehen. 

Der  violette  Thonstein  scheint  einerseits 
an  den  dichten  Feldspath  zu  grenzen ,  denn  er 
enthalt  nicht  nur  Lager  davon,  sondern  schlieft 
such  kleine  Farthien  von  milch-  und  gelblich- 
ireifser  Farbe  ein,  die  mit  dem  Ganzen  durch 
Dbergang  venvachsen  sind«  Nach  dunklerer 
■Tirbung  tauscht  er  andrerseits  seinen  erdigen 
oatten  Bruch  mit  dem  muschlichen,  bei  meh- 
erem  Schimmer,  wie  am  Bahrenherge  bei 
khierke ,  und  der  dann  hinzutretende  Kiesel- 
ehalt  macht  i]in  vollends  zum  jaspisart.  Kle« 
ßlschiefer.  Er  scheint  mit  dem  Thonschicfer 
m  Verhältnifs  zu  stehn.  —  Die  Urform  beider 
[ieselarten  ist  also  der  Thonstein.  Kalk-  und 
rüusteinlager  sind  in  seiner  JJegleitung.  ^ 

Dieser.  Gebirgsart  sind  Kiese  sehr  eigen- 
bümlich»  In  dem  vorhin  genannten  Langen-- 
hale  unterm  Maniherge,  liegen  mehrere  ältere 
nd  neuere  Bergbaupunkte,  in  deren  Halden 
rsenikalische  Eisenkiese  zu  finden  sind.  Unter 
len  neuem  Gruben  ist  die  Amalie   darauf  be- 
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trieben 9    und   zwar,    was  die  Art  'des  Bau«! 
Betrifft,    wie    alle    nebenliegend^n ,    mit  Aui-^ 

«  nähme  der  obersten,  stollenweise.  Unter  den 
ültern  Gruben  ist  die  lezte^  die  Erzeburg  oder 
Erichsburg  bei  der  'alten  Ruine  des  zweiten 
Namens,  amJ  ausgedehntesten  gewesen.  Rohk 
in  seinen  Merkwürdigkeiten  des  Vor-  und  Un- 
terharzes (1748)  führt  sie  noch  als  gangbar 
an,,  und  lobt  die  daselbst  brechenden  Kupfer* 
erze  —  vermuthlich  Kupferkiese.  Die  Über- 
bleibsel des  Baues  sieht  man  im  Thale  und  an 
dem  südlichen  Gehänge.  Sie  würden ,  sollten 
sie  aus  natur geschichtlicher  Ilücksiclu  einmal 
aufgeriiumt  werden ,  über  die  Verhältnisse  des 
Harzer  Granits  ungemein  viel  Aufschlufs  ge- 
ben.. Als  schwaches  Lager  liegt  derselbe  in 
einer  Finge,  und  an  den  Klippen  der  südli- 
che^i  Höhe  zwischen»  den  Thonstein-  und  Kie- 
selfelslagern. £s  thut  mir  leid ,  dafs  ich  diese 
Stelleil  nicht  .mit  aller  der  Zeit  und' Gelassen- 
heit habe  untersuchen  können,  die  ihnen  nach 
meinem'  II eiseplane     gebührte.      Ich    war    am 

'  Morgen  dieses  Tages  das  \.\  '  Stunden  lange 
hochbegrasete  und  einsame  Thal  unter  bestän- 
digem Regen  heraufgegangen,  und  es  war  keine 
Hoffnung  vorhanden  *  zur  Aufheiterung  des 
Hlmmefls,  da  konnte  ich ,' erkältet  und   durch- 
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mSCgtf  keilte  heitere  Stimmung  behalten)  di« 
«u  Beobachtungen  /durchaus  erforderlich  ist« 
Doch  habe  ich  glücklicher  Weise  einen  geU 
tenden  Gewährsmann  an  dem  Hrn.  Oberbcrgmei* 
Uer  yon  ViiLTHEiM  erhalten,  der  wenig  Tage* 
.nachher  nicht  allein  meine  Spuren  daselbst  ge- 
funden, sondern  was  die  Einlagerung  des  Gra- 
nits betrifft  j  dieselben  Ansichten  erhallen. 
Etwas  diesem  Ähnliches  hat  derselbe  auch  am 
Granit  der  Rofstrappc   beobachtet. 

Ich  erstieg    von  der   Erichsburg   aus,   den 
Fürstenweg  ein  Stück  verfolgend,  heute  wieder 
den  Rücken  des  Kajnbergs ,    ohne  jiedoch ,    >vie 
gestern,    die  Teufelsmühle  —  Granithlippe    auf 
der   höchsten    Ku2)2>e    1014-    über    dem    Magde- 
sprunge  —  zu   berühren.     Ich    fand   keine  der- 
gleichen  Klippe    mehr ,    nur   Bruchstücke    von 
Granit  auf  dem  platten  Gebirgs  jo^he,  und  diese 
nicht    einmal     so    dicht,    um     dem    Gras-   und 
schönen  Buchenvvuchse  nachtheilig    zu    werden. 
Sie  verschwinden ,    wo    sich  am    Abhänge   nach 
Friedrichsbrunn  grünlichgrauer  Thoitschicfcrfels 
anlegt,    und  kommen    wieder    zum   Vorschein, 
so  bald  sich  in  den  Wegen  und  blofsen  Stellen 
kein  Thongestein  mehr  zeigt.     Diese   Abwechs- 
lung wird  man  mehrmals  bemerl-en,  wenn  mau 
den  Weg  noch  weiter  von  Fried richsbvuuu.  V\Hi 


r 
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Tresebut^  rerfolgt.    Träte  der  'Granit  iiuF  j[«4^ 

graslosen  Stellen  eben  so  deutlich  und  sichtbwr  . 

heraus,  wo  man  ihn  unter  einer  Decke«  vonf  SaaA 

#tind   Bruchstücken   nur    vermuthen    mufs ,    idt 

das  Thongestein ,  so  würden  alle  Zweifel  einer: ' 

»     "i 
Täuschung  bei  der   Wechsellagerung   wegfalle^,.^ 

i 

Was    man    auch    auf    dem  2   Stunden    langeA 
Wege  zwischen  den  oben  genannten  Orten  voa 
Schichtung    erkennt,    so     bleibt    sie  beständig^' 
•üdli<^h^    ungeachtet    diese    Gegenden   im    Li»>* 
genden  oder  nördlich  des   Kamberges    sich  be» 
finden ,    und  im  Fall  einer  Anlagerung  an    Axm 
Granit   desselben ,    eine    nördliche    Einsenhung  '' 
statt  finden  müfste*    Pie    Züge  von  Granitstük«  *^ 
lien    und    Ausstriche    des    Thons chiefer felsens  ' 
dauern   bis  i  Stunde   nördlich   von   Friedricnt* 
brunn,,    wo    sich    der     gemeine    Grauwackett« 
schiefer  einfindet,    in  welchem  bald  ein  Gang^ 
worauf  der.  Pingenzu^  Stunde   1,4   streicht, 
aufsezt.     Er   ist   auf  Eisensteinsgewinnung   "h^ 
bauet  worden,  und  einige  Merkmale  von  Braun- 
Eisenstein,  Schwefelkies  in  zerfressenem  Quarze 
liegen  in  den  Halden, 

Die  zweite  Hälfte  des  Weges  nach  Trese- 
burg  zeigt  fast  nur  T honschiefer  bis  zu  dem 
steilen  Abfalle  nach  der  Lupbode^  aber  jenseit 
des  scharfen  Rückens,  welcher  den  Zusammenfluff 
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iieMT  mit    der    grofsen   Bode    noch   auf  elnm 
fanze  Länge  hindert,   wird  im  Th;ile   der   lez* 
tefn    ein    interessanter   Wechsel    von  Gebirgs* 
arten    an   den  hohen    wilden   Ufern   entblöfat. 
Hehrere  Kalksteinlager,  Kieselschiefer  beiderlei 
Art,  Grünschiefer  und   serpentinahnliches  Ge* 
Ürge  9  *  wiederholen     sich     in     mannichfaltiger 
Ordnung  von  der   qbern    Blankschmiede   (über 
Treseburg)  an,  das  Thal  hinab  bis  in  die  Nahe 
des  Granits ,  in  welchem  bekanntlich   das  Thal 
bis    unter    die    Rofstrappe    eingeschnitten    ist* 
Alles  mit  einem' Fallen  gegen  SO.   Das  maThtig- 
ite  dieser  Lager  ist  Has  Serpentingebirge  im  obern 
Theile   des    Ortes,    das    auf    schmalen   Klüften 
den  Axiuit  und  Sehillerquarz    führt.     Je  nach- 
dem dieses  leztere  Fossil    mehr   oder    weniger 
von  dem  begleitenden  Asbest  durchdrungen  ist, 
giebt    es    den     eigenthümlichen     Schein.       Die 
^Fasern  des  Asbest  und  des  iriitunter    sich   ein- 
findenden Amianths ,    liegen  quer   über   in   den 
Klüften    und    füllen    sie    entweder    ganz    aus, 
oder    sie   machen  ,  nebst    grünlicht^riiuem  Kalk* 
Späth  ,  die  Saalblinder  des  Axinits. 

Von  nun  an  macht  GrauwacJienschiefer  die 
Hauptgcbirgsart  des  Bodegrundcs  bis  zum  Schie- 
fer thale,  IliiltenroJe  i^e^eiuiber,  aus,  an  mancjieu 
Orten  sich  dem  Thoni»cJiiefer  (bei  AUeubvaAk'^ 
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•nUhernd,     anderwärts     aber     als     feinkörnig«^ 
^uarzmasse  sich  innig    mit  Glimmer  mengenfty^^ 
•und   eine  Art    von  Ouarzfelsen  darstellend,    *b-^* 
unter    andern    bei    Ludwigs  hü tte.      Gleich    im  '^ 
Anfange  des  Grauwackenschiefers  sezt  oberhaft  »'^^"^ 
Trcseburg  ein  Kiesgang  auf,  aus  dem  die  groCSsa  ^ 
Halde    von  Kalkspath    gekommen,   welche  bei  ^^ 
der  Brücke  aufgesturzt  ist.    Dieser  hat  in  eiint-  ^ 
gen  Hnnd stücken  einen  vier-  ja  fünffachen  Dur chj^'*^ 
gang  der  Blatter.   An  einem  Stückchen  was  ich..^ 
mitnahm,    sind  die    Absonderungsflächen   nach ^ 
vier  Kichtungen  glatt  und  glänzend,  nach  zwei  ^ 
andern  hingegen  rauh  und    ^le  Trennungen   an  = 
der   Aufsenseite   nicht  so    deutlich.     Sind   das'" 
die  sogenannten  versteckten  Durchgange?  — -Der  ''^ 
Kupferkies,  worauf  die  Grube  gebaut,  iist  rein 
aus'^ektaubt ,   kaum    sieht    man  hie    und   da   im 
Kalkspathe  noch  ein   wenig   Eisenkies.     Seit  40 
Jahren  liegt  die  Grube ;    ein   verbrochener   fla- 
cher  Schacht    ^e^en   S.   St.   3    mit  45^    faltend 
und  I  Ltr.  weit;  die  Radstuben  für  2  Kunstge- 
zcuge;    ein   langer    in  Grauwackenschfefer   ein- 
gebrochener  Kunstgraben,    der    höher   an   dem 
Flusse  hinauf  als   unterirrdische   Wasserleitung 
durch    den   hohen    schroffen    Bergrücken    hin- 
durch geht  und  das  durch  ein  Wehr  gespannte 
Wasser  aufgenoixunen  hat,  sind  noch  vorhanden. 


1 - 
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Dä$   Schieferthal    ist    ein    Seitenthal     de» 
TMiegrundes    südwestlich  von  Hüttenrode.     Bis 
hieher  reicht  eine    Gesellschaflt    von   Gebirgsla^- 
gerii|    wo    die    Grauwackenarten   vorwalteten  9 
DBd  der  Grünstein   nebst   dem   Kalksteine   sehr 
untergeordnete  Rollen   spielten.     Diese  Tamilie 
schliefst  hier  mit  einem   starken   Dachschiefer«* 
lager^  welches  in  dem  immer    tiefer  .einschnei- 
denden Thale    lünab^    durch    mehrere   Brüche 
an^edeckt  ist.     Doch  sind  sie  nur  auf  der  lin- 
ken   Seite.      Kaum    erreicht    der   Schiefer   die 
Sohle  des  Thals,,    so  tritt  schon   der    Grünstein 
unter  ihm  hervor.  Am  obern  Anfange  des  Thals 
ist  dieser  ein  wallrer  Porphyr ,    —   felulcdmige 
Grüusteinmasse  mit  grünlicjiweifsem  Feldspath, 
£ist  so  wie  der  schon  langst  bekannte  im  Müii- 
lenthale   unter   Elbingerode.      Tiefer   im   Thale 
nimmt  er  den    allgt^meinen    Charakter   des    ost- 
harzischen    Grünslems     an,     welcher     freilich 
von  unsern  Lqhrbegriffen   über    dieses  Mineral 
etwas   abweicht.     Die   Grundmasse   ist   niimlicli 
eine  mehr  oder    minder    rein    spangriiiigeflirbte 
blättrige  Thonschieierart,    die  im  Kleinen  öfte- 
rer   schiefrig   erscheint    als    im   Grofsen ,     statt 
Feldspath   splith.    Braunkalk     in   Rhomben    und 
Körnern  aufnimmt,  und    mitunter  porös  wird, 
wenn    der  Braunaputh    entweder     *ic\\   \\\    Äew 
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Löchern  nicht  «rzeugt  hat,  oder  sitisgemttert 
ist.  Von  dieser  Beschaffenheit  ist  er  am  Aai- 
^angc  des  Thals  n:lher  der  Bode:  Ob, die 
'Grund  masse  durch  innii^^e  Beimengung  voil 
Hornblende  oder  von  Clilorit  gefärbt  ist,  will  . 
ich  nicht  entscheiden,  glaube  "aber  lezteres» 
Ich  habe  dieses  Gestein  schon  einigemal  unter  ^ 
dem  Namen  genannt,  und  werde  es  in  der 
Folge  ferner  darunter  vei'Stehen, 

Hiermit  fdngt  sich  eine  andere  Gesellschnft/ 
von  Bildungen  an ,    die  sich  sehr    durch  starke  * 
Kall<nied erlagen  auszeichnet,  nächst  diesen  tre«/ 
ten  Grauwacke,  Kieselschiefer,  Grünstein  -  Por-  * 
phyr  und  Grünschiefer  und  endlich  Thonschie«  [ 
fer    auf.      Neben    der    Mündung    des    Schiefer* 
thals     ist    deutliche     Südschichtung ,"   wo     aber 
oberhalb    der    Sagemühle    die    Bode    den  Grün« 
schiefer  quer    durchschneidet,    hat   sich    sehen 
das  Schiefrige,  und  das  deutliche  Erkennen  des 
FaUeas  verloren,  und  malerische  Felsen  treleA 
dicht  an  den  Flufs.      Das  rechte  Ufer  ist   sanf- 
ter ;    so  wie    denn    überhaupt   das    linke    Bode- 
.ufer,  von  Sciiierke  bis  Thale ,    felsiger  ist,    al» 
das  rc  hie.  —  Ich  gelangte  von  da  aus  bald  nach 
Nenwerk,     Hier    declae   am   Anfange    des    Hut«  ' 
tenortcs  ein  flaberiger,  buntgefleckter,   thoniialti«  - 

£;er  Äal'i^tein  den  Grünstein.    Westlich  von  der  ^ 

'i 
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itCf  aa  dem    gestreckten    Gehänge   heninf , 

;  man  wieder  in  das  Ge1>iet   des  Thonschie- 

•    

.  £r  enthält  mehrere  Eisenlager.  Das 
(,  auf  den»  die  Eigenlöhner  Zechen  des 
mi  Stahlberges  liegen,  legt  sich  erst  in 
er  Entfernung  von  dem  Mundloche  der 
strecke  an,  die  bis  dahin  auf  der  Schich« 
g.  W.  getrieben'  ist.  Es  wird  hernach  ah> 
iselnd  ^  — >  2^  Ltr.  mUchtig.  Das  Eisen« 
i  hat  sich  hier  mit  Kiesel-,  Kalk*  und 
lerde  verbunden,  erscheint  aber  auch 
;    mit      Erdarten      gemischt      als      Braun« 

istein  in   Schnüren,   und   selten  als   Eisen« 

• 

ner^  Eisenglanz  und  (reiner)  dichter  Roth« 

istein   in   Nestern.     Die  Vermischung   mit 

,   die   man   halkartigen   Eisenstein   nennen 

ite,    führt   hier   den  eigenen    Namen  Kuh- 

,    und    wird    als     bereichernder    Zuschlag 

gern   auf  den  Hohöfen    genommen.      Die 

jlerde    verrath    sich     in    den    rothen    lind 

arzen  Eisensteinen  durch  die  grofse  Harte^ 

h    ein    gröfseres    eigenthümliches    Gewicht 

ist  manchmal  von    Magnetismus    begleitet^ 

gstens    trifft    man   selbigen    nicht    bei  den 

llosen   Eisensteinen.     Dafs   ihr    quantitati» 

(^erhaltnifs  gegen  dfe  andern  Erden  gröfser 

mufs,  erkennt'  man  auch  schon   aus   ^er 
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Menge     Eisenkietely    womit     Sie     EisensteiJ 
durchwachsen   sind.     Er   kommt    schön    roth^ 
^erby   oft   mit  eingesprengtem   Eisenglanz  vor  « 
Selten  findet  er  siqh  von  eitenseh warzer  Farbe« 
Der  Braun  -  Eisenstein ,   von   deih    ich   behaüp^ 
ten  möchte  y   dafs  seine  Gattung  allein  rein  er« 
2eugt    sey,    bricht    iiach   allen    seinen  Arten  9 
dicht,  fasr ig  und  opkrig. 

Was  von  den  Eisensteinen  hier  am  Untern 
Stahlberge  gesagt  ist ,  kann  von  allen  Eisenbit 
düngen  in  dieser  Gebirgslager  ^Familie  gelten« 
Es  bleibt  im  Ganzen  dieselbe  Gestalt  und  über^  "^ 

f 

all  ist  Kalk  mit  Eisenlagern  unzertrennlich  ver«  * 

bunden ,    mag    er    weder    das  Dach  ,  noch  die 

■  rf 

Sohle  des  La^frers  ausmachen. 

Im  Liegenden   des    Untere  Stahlberges   fiil«  . 
det  sich  J  Stunde   entfernt   auf  der    Höhe    der  /^ 
Ober'  Stahlberg.     Ein  Lager    aus   den    angege^ 
benen   unmetallischen   Erdstoffe,    ungleich    mit 
dem   Eisen   gemischt ,    bestehend ,    bildet    eine    ' 
kleine  Bergkoppe,  die  unterirrdisch  mit  Strek« 
ken  durchwühlt,   und    am   Tage    mit   Steinbrü- 
chen  und    in    tempclförmigen    Räumen    ausge* 
baut   wird.      Kiesel  ist     das   wenigste  Material 
zum    Ober  -  Stahlberge ,     man    bemerkt    keine 
Gattungen    dieser    Ordnung;    etwas    mehr    ist 
vom    Thone  verwendet.     Die    Grube    hat   für 
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4    den   firaanschweigschen    Hohofenbetricb  noch 
ik  meisten  Aussichten ,    da  die  4  «Stunde   wei- 
ter *.   SW.    befindliche    Grube,    der    KüJibach 
wlon   gegen    ±6   Ltr.     tief    abgebaut,    und     in 
iieser  Teufe  das  Lager    sich,  (sohlig)   legt   und 
Tcrdrückt.     Das   Fallen    desselben    geht    g.    N. 
iOf  6   ruht    auf   Thonschiefer    und    wird    von 
Griinschiefer     mit      kleinen      halbverwitterlen 
BraunbalkkÖrnern  ,  bedeckt.  Aufser  kiesel«  und 
kalkhaltigen  Eisensteinen  bricht   hier  besonders 
Wcl  gelblichbrauner  Eisenocker  mit  Schrauben- 
fteinen.     Wenig  Eisenglanz   und   ein    einzelnes 
Vorkommen    von     Eisenglimmer.      Die    Grube 
liegt  4  Stunde  südlich    von  Rüheland ,    und  auf 
dieser  Weite  'sezzen    aufser   dem   Thonschiefer 
des  Liegenden  vom  Eisenlager,  Ilall^sleiu  (1) — • 
Klippe  des  Ilabensteins  — ,  Grilnsehiefer,  Kalk- 
stein (2),    Thonschiefer^  und    wieder    Kalk:itein 
(3)  durch.     Die  lezte  KalkscKicht    ist    eine    der 
machtigsten,     sie    cntMilt    die    Baumanns-    imd 
Bielshöhle,  wovon  wenigstens  crslere  fast  ganz 
in  dem     schwarzen    Marmor     ausgeweitet     ist. 
Die    vorhergehende    2.     Kalkschic !it   bildet   bei 
der   Marmormiihle    den    Krockstein ,    eine    Fel- 
senwand   von    buntem    Marmor    mit    zahllosen 
Versteinerungen      und       mehrern     Eisenlagcrn. 
Der  iveifse  Stahlherg ,    womit    sich   di%    s\aK\v% 
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Efsenniederlage  im  Hange  d«s  rechten  Bade* 
ufers  über  der  Marmormühle  anfängt,  ist  mehr 
d^m  Anschein  nach  ein  Versuch  auf  Eisenstein 
ge\re8en9  der  nicht  geglückt  ist.  Der  Eisen^ 
reichthum  versammelt  sich  erst  jenseit  der*  t 
Bode  ^am  linken  Ufer  nach  und  nach,  unterhälft 
überm  Krocksteine  die  Grube  Harte  •  Sonnet^ 
berg,  und  weiter  hin  gegen  Hüttenrode  am 
Mühlenwege  9  lauft  Lager  neben  Lager  ^  und 
ein  anf  2wei  Zügen  fortlaufender^  Fingen*  und 
Grubenbau  reicht  bis  dicht  an  das  Dorf.  £ia 
dritter  Zug  liegt  von  diesem  gegen  SW«  über 
dem  Harten -Sonnenberge,  und  vielleicht  sieht 
ihn  die  Zukunft  sidh  eben  so  gegen  Hütten« 
rode  heranziehen,  als  die  erstem. 

In  einer-  Finge  fand  ich  hier  zwei  zutam« 
mengewachsene  Krystalle  vierseitig  rechtwink» 
lieh  säuligen  Kalkspaths  (?)  mit  vier  Flächen  sehr 
Aach  zugespizt^  die  Zuspizzung^ächen  auf  Aim 
Seitenflächen  aufgesezt.  Auf  den  Hauptlagern 
ist  der  Thon  sehr  gemein,  und  enthält  dea"^ 
Eisenstein  in  Nestern;  schwächere,  weder  in 
Länge  noch  Teufe  aushdbtfOide  Lager  bestehea 
{anz  aus  Eisenarten.        ^ 

Sobald  man  von  Hutüenrode*  nach  Blan* 
kenburg  hin  in  den  Wald  tritt,  findet  man  Eisen» 
la^er    Unter   Eisenlager.     Der    Kieselschief^,  . 
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wdcW  noch  vor  dem  Walde  unter  dem  Kalk- 
gidbirge  hervorkommt  9  bald  in  Tlvuischiefer 
fibtrgehty  sezt  in  dieser  Gegend  den  KalkbiU 
dang«»  Grenzen»  Beide  Schieferarten  weeh« 
ida  in  der  angegebenen  Bichtung  nnaufhörlich^ 
ud  s6  mannichfaeh  der  Wechsel  9  so  oft  ist 
&  Felsart  rerändert  im  Habitus  gegen  die 
vorhergehende  gleicher  Art»  Auf  der  zwei- 
ten Hälfte  des  Weges  sezzen  auch  Grauwacken«  ^ 
lager,  leberfarbiger  Horns'tein«  und  Thonstein- 
Porphyr  auf  9^  bis  zulezt  bei  Blankenburg  sich 
der  Thonschief er  ^  unter  dem  Ouadersand^teine 
der  Teufplsmauer  verbirgt. 

Das  erste  Lager  von  Eisenstein  im  Liegen- 
den des  Kalksteins,  wenn    ich   nicht   irre,   der 
Holzstein   genannt ,    zieht    sich    durch   Kiesel- 
schiefer.    Dieser  9     zum    erstenmale   wiederge- 
kehrt,   seitdem   das    Kalkgebirge    geendet    hat, 
mag  etwa    100   Ltr.  g.  N.    anhatten ,   so   findet 
schon  wieder  ein   unbedeutender  Bergbau  statt. 
Hinter  wenig  ](^alkstein   und   mehr   Kieselschie- 
fer   hebt   sieh    ein    machtigeres     Eisenlager   als 
die  vorigen  beiden  heraus.     Es  zeigt   in   seiner 
Lagerung   viel    Unregelmafsigkeit ,    in   Mächtig- 
keit und  Fallrichtun/nr^  da  sich  diese  vou  ^ot^ 
iO,   bis  Nord  7   und   6  herum   wendet*    "ö^r 
EiseakiesGl  scheint  hier  rerschwundea  »u  ae^a. 
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Thonschisfer  deckt '  nidit  ulleia  dieses  Lager  ^ 
'  sondern  enthalt  auch  noch  zwei  (vielleicht  auch 
mehr,  nur  ohne  Füiirer  wandelnde ,  unbe^ 
kanut  gebliebene)  andere.  In  dem  lezten  dicw 
jer  »beiden  fand  ich  zwei  grofse  frei  nebenein,« 
ander  liegende  schwarze  Blocke,  deren  üie^ 
renfurm  durch  einige  Versuche;  etwas- davoi» 
abzusprenf;en ,  wenig  gelitten,  und  vermuth* 
lieh  so  isolirt  auch  iin  Thonschiefer  oder  in 
dep*  Lag^rmasse  selbst  gelegen  haben.  Ich 
konnte  es  für  nichts  anders  als  Eiseniaesel  er- 
kennen,  vielleicht  der  lezte  Abschied  dieses 
Fossils,  da  sicli  der  erst  so  häufige  rothe  schon 
lünger  empfohlen  hat. 

Diese     Menge    von     Eisenlagerh    t^eigt    in 

mancher     Hinsicht     auf     eine    Verwandtschaft 

hin  mit  den  Nordelbingerödischen  Bergbaupunk« 

ten.     ZusammenJiangend  sind   si^  gewifs  nicht » 

aber  beide  Parthien  liegen  zunächst  hinter  dem 

Kalksteingebirge,    vergesellschaftet    mit   Thon- 

und  Kieselscliiefer  ,   und  nach  ihrem   Streichen 

nicht  so  sehr  aus  der  Linie.     Überdies   ist   der 

Kalk  in  beiden   Gegenden   nur  IHebensache   auf 

.  und   neben   den   Lagern ,    so   wie  es  vorhin  im 

'  Kalkgebirge  der  Thontchiefer  war.     Nur  müfs- 

te   die   La ger Stative  9   worauf  der   Hartcnhergy 

Werninger^dev  ßüchenberg  \iuA  Tänniclieu\>?«k^v^ 
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.weniger  räthselhaft  ,seyii.     Doch,  sobald. man 
W  Hüttenrode  über  den  Kalkstein  wegkommt  j 
eo    bald    gehu    obierhalb    Rübeland   nicht  an. 
Vier    folgen    noch    mehrere    mäclitige    Lager  ^ 
=  ehe  .  OrauWache   u.   s«   w.   wieder    allein    herr« 
achpnd    werden.       Das  Rübeländer   Kälklager, 
Torhin     (3)     genannt,     wird     zunächst     von 
Thonschieferfels    unterteuft;    dieser     ruht   auf 
J^uarzfeU,  welcher  Grünstein  deckt.    Darunter 
JKalkstein  (4)  in  welchem  nordwärts   das   Kalk- 
thal  heraufgeht,   mit  seinen  Klippen    und  klei- 
Aen  Höhlen.     Einen  Bisensteiuveisuch  sähe  ich 
in.  diesem  Kalkstein   im  Mühlenthale ,   und   im 
Kaltenthale  fand  ich  in   dem   Steinschutt  unter 
einer  am. hohen  Rande  stehenden  Klippe  stäng« 
.liehen  Arragon ,   konnte   aber   nach  mühsamen 
Ersteigen    des  Felsens  keine   Kluft   entdecken , 
woraus   dieser    Fremdling    stammte.  —    Unter 
fiesem    Kalksteine   steigt   der  schöne  Grünpor« 
phyr  hervor,  der  in  grofsen,    von  der  Atmos- 
.phäre  unzerstörbaren,  Geschieben   im   Mühlen- 
thale und  auf  dessen  Höhen  liegt,  doch  Elbin- 
gerode  nicht  erreicht,   wo  'das   lezte  mächtige 
Kalklager  (5)  ausgeht. 

Hörte  mit  diesem  lezten  Kalklager  die  E|« 
tenbildung  auf,  so  würde  man  die  Abwechse« 
langen  vom  Schieferthale  bis  an  dea  sc\iVHac\kfiii 
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Thonschiefer  9  worauf  an  der  Westseiti» 
der  Stadt  der  Kalk  aufgesezt  ist  /  wieder  fttr - 
ein  Lagerungsganzes  oder  eine  Lagerfamilie 
halten  kdnnen ,  doch  durch  den  Umstand ,  dafs 
dieselie  Eisenerzeugung  auch  noch  in  der  dai« 
Unterliegenden  Grauwacke  am  BaumshÜu  vor« 
kommt,  wird  dieses  Ganze  bis  zum  Kiesel« 
schiefer  hin,  4  Stunde  N.  von  Eibingerode,' 
ausgedehnt  werden  müssen.  Das  Thonschiefer« 
lager  am  nordwestlichen  Ende  von  gedachter 
Stadt  fällt  noch,  der  allgemeinen  Schichtung  : 
konform,  g.  N.  11.  und  ist  nur  schwach,  denii 
bald  dahinter  erscHeint  die  Grauwacke ,  die 
auf  dem  Wege  nach  der  Hohne  in  4  Stunde 
Entfernung  am  Kieselschiefer  endet.  Mitteiv 
nächtlich  reicht  sie  bis  nahe  vor  den  VYerniiH 
.geröder  Büchenberg.  In  ihrem  Bezirke  bauet 
die  'weitläufige  Grube  am  BaumshSu  den3elbeii 
Eisenslein  y  wie  ihn  die  Hüttenröder  Lager  des 
Mühlenweges  geben,  und  weiter  im  Liegenden^ 
nach  der  Büchenberger  Eisenfdrderung  wird 
sie  so  grobkieslig,  wie  sie  kaum  noch  am 
Harze  zu  treffen  seyn  diirjfte.  ^uarz  und  Kie- 
sels chief  er  ge  schiebe,  völlig  abgerundet,  wer« 
den  so  grofs  wie  Haselnüsse. 

Meinem  vorhin  aus'  einigen  Gründen   gezo« 
geneo  Schlüsse^   dafs  das  t(oTd«lbinger(Sdi8che 
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^irge"  mit  dem  Nordhüttenrödlsöheii  >  gleieh« 
smtigev  Bildung  sejr,  scheint  flreilich  der  rer« 
fcliedeiie  Gebirgswechsel  im  Wege  zu  stehen  ^ 
ül  udessen  wird  man  auch  am  Harze  kein  noch 
i  10  machtiges  Felslager  finden ,  was ,  2  Stunden 
j  lug  fortlaufend  9  sich  nicht  völlig  umgeändert 
e  Wte.  Auch  kann  man  nicht  in  Abrede  seyn, 
M  iah  sich  bei  Hüttenrode  einige  Lager  mehr 
«ofgesezt  haben  können,  die  entweder  bei  £1- 
Ittiigerode  gar  nicht  entstanden  oder  wieder 
zerstört  worden  sind.  Man  sucht  bei  jenem 
Orte  vergeblich  nach  dem..  Durchgänge  dar 
mächtigen  Kalklager  3,  4  und  5,  sie  müssen 
daher  nacheinander  abschneiden  oder  sich  aus- 
keilen ,  ehe  sie  diese  Gegend  erreichen ,  wo  das 
Schiefergebirge  den  weiten  Vorsprüng  macht» 
Die  Kalk  Formation  hat  also  erst  eine  Bucht  aus- 
füllen müssen,  ehe  sie  sich  weiter  g.  O.  aus- 
strecken konnte.  Es  seheint  aucli ,  als  ob  sich 
die  Kalklager,  die  g.  O.  eher  aufhören,  sich 
g.  W.  weiter  erstreckten ,  als  die  südlichen  und 
später  aufgesezten ,  welche  weiter  g.  Ö.  hinaus 
reichen. 

Der    VV^rningeröder  —  (zum   Unterschiede 
von-  dem  Preufs.    Büchenberge    bei  Benneckcn- 
stein)  —  Büchejiherg  liegt  ^  Stunden  ivÖYd\ic.\v 
von  £l3/n^erode.    Es  ist  das  mäclitigste  TLVs^ä- 
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gebflcle  am  Harze  zwischen  Kalkstein  nni' 
Thonscliiefer.  Die  Mächtigkeit  des  Kalkes^  alt 
^es  im  Eisen -Lager  scheinbaren  Liegenden,  g. 
8.  kann  man  wegen  des  Überwuchses  der  Yege« 
tation  laicht  sch^izzen,  doch  ist  ihm  keine  grofse 
Alächtigkeit  zuzutrauen ,  da  noch  kurz  zmror 
Vor  dem  Walde  Spuren  von  Grauwacke  vorha# 
den  sind.  Die  des  Eisenlagers  ist  abwechselnd 
aber  gröfser  als  unten.  Unter  der  Damm  erde 
dürften  oft  nicht  10  Ltr.  reichen,  wa  hinge« 
gen  tiefer  die  äaalbänder  nur  5  höchstens  6  Ltr< 
Von  einander  stehen.  Li  dem  weiten  Raum^ 
des  Fingenbaues  sieht  man  an  dem  Kalksteine 
nur  mittägliche  Schichtung,'  aber  es  treten  die 
imtern  Schichten    immer  weiter  g.  N»  ■  hervor  ^ 

'  und  dieser  sukzessive  Vorsprung  ist  mit  einer 
Schale  desselben  Gesteins  überkleidet,  welche 
die  Schichtablösungen  verdeckt,  und  als  ein 
Theil  des  Lagers  oder  Ganges,  wie  man  es 
nennen  will,  angesehen  werden  kann.  Ähnliche 
Bewandnifs  hat  es  mit  dem  Tlionschiefer  des 
Hangenden.  Auf  den  Abschnitt  seiner  g.  S. 
fallenden  Bänke  überkleidet  eine  starke  Scjiaale 
eines  andern  Thonschiefers ,  dessen  Blätter  dem 
Eisenlager  gleichlaufend  sind.  Man  betrachte 
^As  beiliegende  Bild  Fig.  1.,   und  benenne  die 

JLagerstätte  nach  eigener  Beurt^eVXuu^^.    Kxi  Ot\ 
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Hud  Stelle  nennt  man  sie  Lager.    Unfk'  di^  x« 
'Hjüf  trennt  es  zwei  verschiedene  Gebirgsarten  ; 
es  enthält  in  seinen  Kalksteinnestern   dieselben 
Tersteinarungen  des  Nebengesteins;  das  Lager- 
.gebilde  zeigt   nichts  Krystallinisches ,    am  we- 
nigsten in  der  Mitte  und  fuhrt  dieselben  Eiseo- 
«rten  wie  andere   benachbai*te   ausgemachte  Ei- 
sensteinlager.    Nicht  übereinstimmend  hingegen 
mit  dem  Begriffe  von  Lager  ist  das   der   Nei- 
gung   der    Gebirgslager   entgegengesezte    Fallen 
des  Eisensteins,   was   eher  einer  Durchschnei- 
dung als  einer  Einschichtung,  eher  einer  spätem 
Ausfüllung     als  einer   gleichzeitigen  Entstehung 
ähnlich    sieht.      Selbst     ohne    Dazwischenkunft 
des  Erzlagers ,  würde  die  Anlagerung  des  Kalk« 
.Steins  an  den  Thoitschiefer   einzig  iii  ihrer  Art 
.aih  Harze   und  eben  deshalb  unnatürlich  seyn  , 
und  eine  gewaltsame  Unterbrechung  der  Fort- 
Bildung    des    Thonschiefers    vermuthen   lassen. 
Nach  einem  mit   den  Manns  feldschen  Flözrük- 
ken  gleichen  Verlialten  kann  der  nördliche  Theil  - 
(Fig.  2.)  gehoben  seyn,  so   dals  nun  der  Thon- 
schiefer  mit    seiner  Bruchflache    an    die   obern 
KopfBlichen   des  Kalksteins    siöfst.      Gewagt  ist 
diese    Hypothese    keinesweges,    denn    was  der 
M^nnsfeld^chen  Erde  widerfuhr  ,  hat  aucVv  4i««v 
angrenzenden   Harze    begegnen    kbnueu.      üv« 
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jlurch    diese    VerriiGkun^    hoch    heranfragend^V 
Kalkwand  kann  abgebroch  an  «und  theils  in  die  > 
'     Kluf);  zurücL'gefallen  seyn ,   wo  wir-  in  den  tiü 
Eisenstein    eingehüllten    Stücken   natürlich  ik  ^^ 
organischen  Körper   des   nebenstehenden  Kalk* ' 
Steins    wiederfinden ,    theils    können  '  sich    dit  ' 

Bruchstücke     andererseits     über    ien    Abfaanc  i. 

•     •  ji  .  '& 

verbreitet  haben ,   und  so  gut  von  nachherigeä  - 
Fluten,    die    die  Materialien    für    die  jünger»- j" 
Grauwacke     und     Fliizsaudsteine     zusanuneib-  { 
brachten,    zerstört    worden  seyn,    als  die  viel 
festern    Felsrnkanten    des    Rieselsehiefers    und. 
Granits.  Und  konnte  endlich  sich  die  Katastrophe 
nicht,  zu  einer  Zeit  <;re]|jj;nen,  wo  die  nachfolgeiH 
denEisenlagcr  noch  im  Entstehen  waren,  derea 
Stoff  sich  auch '  dieser  Kluft;  mittlieilen  konntet    . 

Diese  Lagerstätte  hat  noch  manche  Eigen* 
thümlichkeiten ,    z.    B.    eine   Verscliiebunpg     ins 
Hangende,    woran    der    den    Bcsteg    bildende 
Thonschiefer  zu  einem   dem  Polirsehiefer  ahü« 
liehen  Fossile  umgewandelt  wird ,  mehrew?  be- 
deutende plözliche  Wend%mgen  des  Streichens  ^ 
eine    Spaltimg    in   zwei ,  fast    gleich  mächtige, 
Trümmer,    wovon   sich  das   nördliche   zu  ver- 
lieren  scheint  und    dann   sähe   ich   auch   noch 
■    'Eisenstein  bearbeiten  hinter  der  d\*  'EiUewnv^sse 
'Reckenden  ThonsehieFerschaVe ,    t? e\c\veT   «va^xcv 
'^eatrumm    anzugehören    scVvieti.      "DVe^^  ^^ 
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gehörig  AufzufiAssen ,  kann  nicht  in  einem  Tag^ 
^cheheo,  und  mufs  ich  mich  deshalb  enthalten^ 
mehr  dainlber  zu  sagen,  als  sie  blos  anzudeu* 
ten.  Zu  einer  genauen  und  vollständigen  Be« 
schr^ung  dieser  Farthie  gehört  ein  Mann  von 
vielseitigen  Kenntnissen  und  Liebe  zur  Wis» 
jenschaft,  der  Gelegenheit  gehabt  hat,  diese 
^  Erscheinungen  lange  zu  beobachten.  Bei  dem 
Herrn  Bergkonunissur  Jascrs  finden  sich  diese 
Federungen  vereint,  und  vielleicht  giebt  er 
luld,  Vras  wir  wünschen. 

Der  Bau  geht  auf  beiden  Flügeln  in  die 
flannöverschei^^  Grenzen*,  und  ist  noch  sehr 
ausgedelmt. 

Nicht  weit  hinter  der   Büclienberger  Glaube 

sezt  der  Kieselscliicfcr  auf,  der   sich  Südwest* 

lieh     hcruiTTzieht ,    und    zwischen    Elbingerode 

und  der   Hohner   Stutecei  |  Stunden   bi^eit   ist. 

Beim  Büchenberge  entdeckte    Herr   Jasche    in 

einem  Schürfe   auf  Eisenstein  in   diesem'  Kie- 

«elschiefer    Koth  •  IMangauerz.      Es    hat     zum 

Theil   die    rosenrothe    F<irbe    des    Ungrisclien, 

häufiger    Hillt    es    ins    Isabel!-   und   Graugelbe. 

An  der   Luft:   Uluft  es   bald   an    und   bekommt 

dann  einea  ^Vaclisglanz.     Der  Bruch   ist  splitt- 

rig  und  an  einem  Uandslücke  In  der  Sammlung 

des  Hrn.  Jasche  sternförmig  fasrig. 
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Icli  habe  es  gewagt,  aus  den  rerschiedei 
Gesteinarten  vom  Schieferthale  an  bis  zur 
bingefrdder  Grauwacke  eine  Gebirgsfamilie 
bilden.'  Dafs  ich  den  'darunter  folgern 
Thon-  und  Kieselschiefer  davon  ausschlief! 
und  ihn  zur  3ten  Familie  zähle,  weil  er  < 
BOcheliberger  Eisenstein  wohl  berührt,  a" 
dadurch  nicht  mit  den  vorhergehenden  < 
birgsaWen  verbunden  wird,  da  diese  Lag 
statte  allem  Ansehn  nach  '  kein;  Lager  ist, 
das  geringere  Wagstück.  Das  gröfsere  ist,  d 
d^m  Kalksteine  viel  von  seinem  bisherigen  j 
sehen  genommen  wird.  £r  hat  l^nge  als 
selbstsUindiges  Gebirge  gegolten ,  was  er  a! 
l)ei  einer  Einverleibung  in  eine  Familie  so  i 
bedingt  nicht  wird,  bleiben  können.  Die  gai 
Gebirgs folge  zwischen  den  angegebenen  Gr 
zen  wird  mehr  durch  die  gleichartigen  Eisi 
nied erlagen  charakterisirt,  als  durch  deii  Ka 
stein,  Jene  beweisen  die  abgesonderte  und 
sich  fostgeschrittene  Bildungszeit,  in  welc] 
der  Kalkstein  nicht  die  machtigsten  Lager  a 
macht.  ^  Allerdings  machen  die  stark  vort 
tenden  Felsen  desselben  Eindruck  auf  < 
Sinne,  und  wollen  sich  dadurch  geltender  n 
chen,  als  ihre  'nachbarlichen  Lager,  die  s: 
äanfter  erhöhen ,  und  dennoch  gröfsere  FlUcl 


i 

i 
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eumehmen. .  Er  war  bei    semer   Bildung  nicht 
irerm^gend »  diese  so  weit  zu  verdrangen »  dafs 
de  gegen  ihn  aufser  Verhältnifs  kamen,  so  wie 
er  denn  in  andern  Gegenden  des  Harzer  Über- 
guigsgebirges'  nicht  einmal  =s   1 :  100    zu  dem 
vmgebenden  Gebirge    steht.     Meines    Erachtens 
bestiminen     Ausbreitung     und     eigenthümliche 
Einschlüsse,  ob  ein  Gebirge  selbstständig  zu  uen- 
len,    oder     als     ein    Familienglied    anzusehen 
lej,  nicht    die  oryktognostischen   Verschieden- 
heiten,   die    zwischen    grofsen     und    kleinen, 
anderwärts    eingeschichteten  Lagern    statt   lin- 
den. Diese  Bedingungen  einer  Formations -Son- 
dening    bcsizt    der   Kalkstein    voif  Rübeland  u. 
s.  w.    nicht;   sammt   alle   den    mächtigen   Zwi- 
schenlagern ist    sein    sohliger   Durchschnitt    in 
der     Fallungsebene     noch    keine     Meile    lang, 
und  ehe  man  auf  seinem  Streichen  2  Meilen  zu- 
rücklegt,   hat    er    sich    auch    schon    verloren. 
Wäre    der   Kalk    nicht   chemisch   so    sehr    ver- 
schieden   von    dem    Schief<^r ,     er   würde    sich 
noch  viel    eher   in    den    allgemeinen    Charakter 
des    leztern    verloren   haben.     Und    wie  vorhin 
mehrmals  g  sagt,  ist  das  Eisen  nicht  im  Kalk- 
stein allein   erzeugt ,    sondern   früiicr    in    eben 
der  Menge  vom  Schiefer  aufgenommen  worden. 
Zu   der   dritten   Lagerfamilie    gehören    die 
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Glieder  ron  dem  Kieselschiefer  am  Büchehberg«  i 
herauf  bis   an   den   Granit.     Im  Wege  von  El-  1^ 
bin^erode  nach   der   Hohne   wechselt  derselbe  • 
eine    halbe    Stunde    disseits    mit    Grauwackoi  = 
und  diese  bei    der   Hohne    selbst  wi^er  n&it  ~ 
Kiesel-    und   Thonschieferfels  ^    und  beide   rei-  - 
^ben  bis  dicht  vor  die  südlichste  Hohnehlippe^ 
Zwischen   dem   erstern   Kieselschiefer   und  der 
Grauwacke   schiebt   sich  oberhalb    Mandelhols 

• 

{u    dem   Wormbkethale    noch   ein   Grünsteinli»? . 
ger   ein ,   welches    zum   Jheil   aus    dem ,    dem 
Harze    clgenthiimlichen    Kugelfels    besieht    -^ 
konzentrischschaaliger    feinkörniger    Grünstein. 
Hier    ist    der    zweite    Geburtsort    des   Harzer 
'Axinits,  wo  er  überdies  noch  krystallisiit  und  ,h 
von  bliliterigem  Prehnit  (?)  begleitet ,  auf  einer    ; 
Gangkluft  vorkommt. 

Das  Elbingerödcr  Kalklager  läfst  sich  west- 
lich über  das  Arcndxfeld,  Neueliütte  bis  über 
MdndelJioIz  verfolgen,  und  wird  auf  diesem 
Zuge  noch  einmal  durcli  ein  mandelsteinartiges 
Grünschieferlager ,  zwischen  Elbingerode  und 
dem  Areiidsfelde ,  gelrennt.  Die  hohen  Grün« 
steinfclscn  bei  der  rotheii  Hütte  sind,  nach 
Streichen  und  Nachbarschaft  zu  schliefsen,  die 
•Portsezzung  des  Grünporphyrs  unter  Eibinge* 
rode,  oh  sie  gleich  von  diesem  anfserordentlich 
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ytrschleden  tfind.  Sie  bestehen ,.  so  zu  sagrä^ 
ans  einem  Konglomerat  von  dem  grünen  ThoD- 
schiefer  und  Braunspath.  •— <  Der  Kalkstein 
(No;  5.)  wird  immer  schmäler  j  und  keilt  sich 
westlich  am  Wormbkethale ,  ^  Stunde  über 
Mandelholz  aus  und  zwar  als  kalkai  tiger  Ei- 
senstein. Er  ist  daselbst  durch  den  Tagebau 
eines  Eigenlöhners  aufgedeckt.  Das  Grünstein- 
gehirge  begleitet  ihn  bis  hieher,  wo  es  sich  auf 
dem  Östlichen  Thalrande  als  felsiger  Hügel  aus 
der  Fläche  hervorhebt. 

Die  gerade  Linie  von  hier  nach  Elend  ver« 
folgt ,  liegt  .  nur  Kieselschiefer ,  d^r  erste  der 
dritten  Familie,  am  Tage^  und  erst  kurz  vor 
dem  Hüttenwerke  füllt  neben  dem  Wege  Über- 
gangs thonschiefer   gegen   St.  2  süd1ic]i  ein. 

Der   Bahrenberg     zwischen     Schierke    und 

Elend    am    rechten    Bodeufer^    ist   eine   Ifinge 

steile   Wand  von    jenem  cisensciiwarzeii,  grols- 

muschlichen  ,  halbharten  GesLein  ,    abvveclLSchid 

mit  Kieselschiefcr   geschichtet.      Es    zieht    swth 

bb  nahe  au  die  Schnarciier    hinauf.     Ich    habe 

diese  Höhe  von  Elend  aus    durch   dicke    Wild- 

nifs ,   zulezt   ohn^   Weg ,    erstiegen ,    und    bin 

dann  recUtwinldich  den  steilen   Hang   herunter 

—  geklettert ,   denn   Steigen  findet    Jiier    keine 

Anwendiiii^..    Das  Unke  Bodeufer  >v\vd  %oVioii 
9^er  Jahrgang,  5 
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oberhalb   Elend   Granit»     Hier   {glaubte  ich 
cler  ||;rorsen  Feuers teinsklippe    eine  Entdeckung 
gemacht    zu    haben,    dafs    der  oberste  grOfser« 
Felskloz   die    Magnetnadel    in  6"^    Entfernung 
ablenke,   dicht   daran,  gel^alten  aber,   sie  gans' 
umkehrt.   Indessen  ich  habe  nachher  gefunden^ 
dafs  der  Mai^netismus  dieses  schönsten  Felsens 
am  Brockengebirge  schon  eher  bemerkt  worden^ 
-  Naturforscher  und  solche  Brockenreisendeti 
die   blos    schöne    Aussichten     suchen,    müsseii 
lieber  die  Hohneklippeu  als   den   hohen   Brok- 
ken    besteigen.       Erhabener    und    belehrender 
sind  hier  die  machtigen   Felsruinen,    welche  ia 
langer  Reihe  auf  den   g.  N.    gedehnten   Rücken 
sich  lagern.     .Seltner  als  auf  dem  grofsen  Brok- 
ken,   wird    hier    die    Luft    durch  Wolken  vcr^    ' 
dunkelt,   und    von.  der   minder     grofsen   Höhe  ^ 
herabgesehen,  bleiben  die    tiefern   Berge   noch   ' 
Berge,    verfliefsen    nicht    in    leine    mit  Dunst  ^ 
-    überzogene     unbestimmte     Ebene     zusammen,    ~ 
•  vWe  sie  vom  Brocken  gesehen  erscheinen.  ^ 

Ob  die  nach  verschiedenen  Waldgegenden  /' 
geneigten  Absonderungen  der  Felsmassen  einer  ^ 
Schichtung  angehören  ,  mag  ich.  niclit  entschei«  ^ 
den ,  mn  so  weniger ,  da'  sie  im  Ganzen  in  den  ' 
südlichen  Halbkreis  fallen,  und  dies  meinem  '^ 
Glauben  an   eine   Einlagerung    entspricht.    Ich    ^' 
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werkte  in  dieser  Sache  partheilos  für  mich  blei« 

lien,   bis   ich    alle    möglichen  Be^veismittel   ge- 

taimnelt,    und    die   Idee    dann  festhalten,  oder 

anheben ,    wenn   ihr    fernere   eigene   Beobach« 

tmtgen  unbedingt  widersprechen  sollten. 

Die  Kr^ft Wirkung  mehrerer,  an  den  Klip« 
pen  gefallenen,  Bloche  ist  erstaunlich,  und  un- 
kgreiBich,  wenn  man  nicht  voraussezt,  dafs 
der  Fall  von  einer  weit  grüfsern   Höhe  gesche- 

^  iien  ist^  als  man  sich  die  Klippen  vor  ihrer 
Zerstörung  denken  kann.  Sie  sich  in  der  Ein- 
bildung wieder  so  hoch  aufzubauen,  fii^det 
man  an  dem  Berge  kaum  iMalerfal  genug,  so 
viel  Bruchstücke  auch  den  Abliaiig  bedecken; 
denn    diese    Trümmer    bauten    iiiclit   ]>lüs    die 

\  Felsen  höher,  sondern  verbaudeii  j>ie  zu  einer 
Miiuer.  Ich  sähe  unter  audei'ii  ein  ParaHelepi- 
pcduin  mit  einer  Seilenkanle  auf  eine  Granit- 
bank gefallen,  sie  zersclilagen  und  auf  der 
rauhen  Ablosungsflliche  über  2  Fufs  seilvviirts 
getrieben.  Auch  das  getriebene  Slück  hatte 
seine   mitgetheille   Kraft   nacli    unten    Hisgelas- 

sen.  (Fig.  5.) 

Was  verursachte  den  Sturz  der  Felsen  und 
die  Umgestaltung  der  Granitberge?  ErscJuit- 
terunjren  die  den  Harz  zerrissen  ^  und  dv« 
Gangkliifle    zurückliefs&n  ^    oder     das  l»\s  x\xxi\ 


/. 


Zechstem  volIehcLete  Fld%gebirge  zersprengte 
und  die  T^heile  bis  auf  120  Fufs  Höhe  ges 
einander  verwarfen  ?  Das  sind  Fragen  oli 
Antwort« 

Der  Granit  an  der  Hohne  ist  klein-  u 
feinkörnig  9  selten  ist  zarte  Hornblende  ^in 
aprengt.  An  einigen  Wänden  der  Klippen  kl< 
•ine  2'^  starke  Schaale  von  höchstfei nkörni^ri 
Gefüge  ]^it  etwas  wenigem  Glimmer,  d 
inan>  andern  Orts  gefunden,  für  feinliörnig 
Sandstein  au&ehmen  würde. 


\ 
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5.       • 

Bericht    über     einjpn     Ausflug    nach    dem 

Ccunpo    Lonffo. 

iosiug  ans  dem  Tagebnclie    einer  Reise  nach  dem  Sc. 
Gotthardty  im  Sommer  l8l4*  j 

Von 
Herrn  Bergrath  LARi^r   zu  Ijousanne. 


{Nach  der  Französischen  Urschrift    des    Herrn 
Verfassers  bearbeitet  vom  Herausgeber.)     > 

D'.      .  .       ' 

le  grofse  Mannichfaltigkeit  uad  die  Schön- 
heit der-,  Mineralien ,  die  vrir  aus  den  Ge- 
hirgen  erhalten  ,  auf  welche .  die  Benennung 
St  Gotthardt  ausgedehnt  worden  ist,  haben 
jene"  Gegend  ein^  gerechte  Zelebritiit  bei 
dei  Freunden  des  mineralogischen  Wissens  er- 
worben. Wer  nur  einigermafsen  sich  den  Gc- 
nufs  des  Selbstsehens  zu  verschaffen  vermag, 
eil^  nach  dem  St.  Gotthardt  und  sucht  die 
Fossilien,  welche  die  Zierde  eines  jeden  Kabi- 
nettes  ausmachen ,  mit  eigner  Hand  zu  sam- 
meln. Da  indessen  bei  weitem  nicht  alle 
Fundorte  jener  Mineralien  einen  leichten  Zu- 
gan^r  gestatten  und  nur   wenige  TSaXuv^ov^cXY^^ 
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Sich  den  Beschwer! iclikeiten  und  den  Gefahren 
auszusetzen  geneigt  sind ,  welche  man  mit  dem 
Selbst-Sammeln  verbunden  findet,  so  beschranUt 
sich  die  Mehrzahl    derselben   auf  den    Ankauf, 
bei    den    Mineralien  -  Händlern ,    die    man     in 
den    vorzüglichsten    Gebirgs  -  Dörfern   und    zu- 
mal   in  Airolo   findet,    woselbst    die  Gebrüder 
Cadiossi    seit    langen    Jahren   schon   im    !äesix 
dieses    Gewerbzweiges    sind.     Jenem    Umstände 
ist  es  zuzuschreiben,  dafs  wir    so  wenige  aus- 
führUclie    Beschreibungen,    so   wenige    genaue 
Angaben  über  die    Orte   besizzen,   an   welchen 
die  Gottlrardts -Fossilien  vorkommen.    I^Iehrere 
bewahrte     Mineralogen     haben     zwar     genaue 
Nachforschungen  auf  allen   jenen   Funl;ten    an- 
gestellt,   allc'in    ihre  Beobachtungen   sind   dem 
grufsercin    Publikum    nicht    bekannt    geworden. 
Die    ausführlichsten     Nachweisungen,    welche 
wir  bis  jezt  darüber    besizzen,   finden   sich   in 
der   neuesten  Ausgabe    des    trefflichen   Werkes 
von  Ebel.    Eine  Heise,  welche  ich  im  Sommer 
iei   Jahres    1(314   nach    dem   St.   Golthardt  un- 
ternahm, gab  mir  Gelegenheit   die  Gegend  von 
Airolo  und  vorzüglich  auch  Campo  Longo,    so 
berühmt  durch  die  schönen  Tremolithe,  welche 
hier     vor]jLommen,      genauer     zu    untersuchen. 
Ich  glaube,   dafs   ein  Auszug   aus  dem  Reise« 
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« 

Tagebuch   für   dieienigen   niizlich    sgyn    wird, 
welche  die  genannten  Gegenden   besuchen  wol- 
len und   ^o   sehe  ich   mich  zur   nachfolgenden 
lUittheilung  veranlafst  *)• 

Wenn  man  von  Airolo  aus  nach  dem 
Campo  Longo^  sich  begeben  will ,  so  folgt  man 
der  .Strafse  von  Bellinzona^  die  längs  -den  Ufern 
des  Tessin  sich  hinzieht.      Eine   Stunde   liintek* 

*  - 

Airolo  kommt  man  durch  das  Dorf  Fiotta^ 
welches,  von  Bergen  umringt,  zwischea  FeU 
dem  und  Wiesen  sehr  angenehm  liegt.  Eine 
Tiertelstunde  weiter  erreicht  man  Ambri  sopra 
tnd  darauf  Ambri  potto.  Nachdem  man  eine 
und  eine  halbe  Stunde  von  Piotta  sich  entferift 
hat,  verliifst  man  nalie  bei  dem  kleinen  Dörf- 
chen Vareiizo  die  Strafse  und  schlagt  einen 
FuTspfad  rechter  Hand  ein ,  der  über  die  Alpe 
Tramorcliio  nacli  dem  Cajnpo  Longo  führt. 
Dieses  ist  der  kürzeste ,  zugleich  aber  der  be- 
tchwerJichste*  Weg;    wir    beschlossen    ihm    zu 


*)  Mein  Gefährte  auf  diesem  Aiisfliiire  war  der 
JBoraii'rcr  Hr.  Emanuel  Thomas  aus  Bex.  Hr. 
vou  C  i.vnPLNTTER  y  der  niicli  friilierhiu  begJei- 
te:e,   wurde  durch    eine    UiipUfslichkeit  iu  Aiiolo 


I 
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folgen.    Ein   anderer    leitet  bei  Dario  Grande, 
eine   Stunde    weiter,    ab.      UnmiUelbar    hinter 
den   lezten   Hausern  von   Yarenzo    steijg^  man    ^ 
einen    mit    Hasen   bedeckten    Abhang    liinaiif, 
^reicher   an    einen    Wald    von    Lerchenbäumea 
anstöfst    und    von    einer    FelsenkettQ   begrenzt    > 
wird  9    die    niit   Tannenwald    gek^^önt    ist    und    . 
deren  weifse   Farbe   uns  ^  schliefsen  liefs ,   daft 
sie  aus  Dolomit   bestehen   müsse.     Unser   Weg 
führte^  im  steten  Ansteigen  durch  W^älder  voa 
Lerchcnbäumen    und   von    Roth  -  Tannen.     Der 
Pfad  war  sehr  eng  und  steii ,    aber   nichts  'we^  . 
nigcr  als  gefährlich.     Je  hoher    der  Standpunkt 
ist ,   welchen   man   gewinnt ,    um    desto  "ausge- 
dehnter  wird  die    Aussicht    auf   d^s    Thal    im 
Grunde,  das    sehr    gut   angebaut  ist   und    nach 
Süden  hin  durch  den  Engpafs  von  Dario  Grande 
abgeschnitten  zu  ^oyn  scheint. 

Das  erste  Gestein,  welches  man  anstehend 
findet,    ist     ein    glimmerreicf^er   Kalkstein,   ia 
gebogenen    Schichten,    welche   St.  8   streichea  - 
^lid  unter  50®  nach  S.  fallen. 

Nachdem    man    dreiviertel    Stunden   ange« 

stiegen  ist,  überschreitet  man  zum  ersten  3Iale 

^en  Gebirgsbach,  welcher  durcli  das  Austreten 

^es  Sees  Tramorchio  gebildet  wird.  Bald  nach« 

her  erreicht  man  ein  mit  Ras<^u   bedecktes  Fla« 
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teau ,   auf  ^dem  sich  vier   Scnnhiitten  befinden» 
mian  lafst  diese  linker   Hand    und    fihrt    fort 
ziemlich    mühsam    ühar  *  Glimmerschiejer  ^  Fei* 
sen  anzusteigen,    welche   von    einigen   Tanuea 
and  Lerchenbuumen    heschattet   werden.     End- 
lich erreicht   man   den   Fufn^  der  Kette   hoher 
spizzer  Felsen ,-  welche  schon   von  der   grofsen 
Strafse  an  sichtbar  war.     Der   Fufspfad   nlihert 
#ich  einer    engen    Felseniduft,    in    welche    die 
Wasser  des  Sees  hinabstürzen;    hier   wird   der 
Weg  sehr  mühsam  und  selbst  gefahrlich  i  deiui 
er  fulirt  dicht    am  reissjßnden  Wasser   und   aii 
senkrecliten    FelsenwUnden    her^    so    dafs    ein 
rinziger    falscher    Tritt    dem    \Vanderer    Xodt 
und    Verderben   bringt.      Indessen^   ziehen   die 
Kühe  diesen  nämlichen  Weg,  um  nach  der  Alpe 
Tramorchio     zu    gelangen.      Ein    gebrechlicher 
Steg   fuhrt   zum   zweiten    Male   über    den    Ge- 
birgsbach  und- nach  einem   abermaligen  Anstei« 
geo  %'on  einjf^r  Stunde^  welches  schon    bei   den 
Senbhütten  beginnt ,    findet  man   sich    oberhalb 
der  Felsen  am  Eingange  eines    von  hohen  Ber« 
geu  umgebenen  Bassins,  dessen    Tiefe   der   See 
von  Tramorchio,  welcher  ungefähr  eine  Stunde 
im  Umkreise  haben    kann,    einnimmt/    Die  Fel- 
sen,   weiche    das   Bassin    umlagern,   sind   mit 
Rasen  beiüeiJ^  aber  ohne  Baumwuchs^  eim'^e 


/ 
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Lercbenbäume  abgerechnet ,  die  am  Ufer  des 
Sees  wachsen  und  wodurch  die  ganze  Land- 
schaft ein  düsteres  melancholisches  Anschea 
erhält.  Die  ihnern  Abhänge  der  Berge  dienea 
zum  Waidplazze  für  eine  grofse  Vielzahl  von 
Kühen. 

Wir  sezten  unseren  Weg  auf  einem  schnui« 
len  Fufspfade  fort,  der  an  der  Seite  eines 
schroffen  9  den  See  in  Osten  beherrschenden  ^ 
Absturzes  hinansteigt.  Man  geht  an  ^den  Ler- 
chenbäumen vorüber  und  gelangt  •  sodann  zu 
einem  sehr  steilen ,  sehr  felsigen  Abhangesi 
Das  Gestein  ist  ein  Glimmerschiefer*  welcher 
häufig  Granaten  eingemengt  enthält  und  Nester 
von  Ouarz  umschLiefst,  auch  von  ^uarz-  und 
Späth  -  Eisenstein  -  Gängen  durchzogen  wird. . 
Nach  Verlauf  einer  halben  Stunde  hat  man 
die  Höhe  des  Absturzes  erreicht.  Der  Weg 
fuhrt  zu  einer  kleinen  einladen  Ebene  und 
man  sieht  sich  am  Ziel  der  Heise,  Campo 
Longo  ist  erreicht.  Auf  einem  kleinen  rasigen 
Hügel  gelagert,  zu  welchem  der  Pfad  leitejt, 
den  wir  heraufgestiegen  waren ,  sahen  wir 
eine,  theil weise  mit  Rasen  bekleidete  Eböne 
vor  uns,  die  ungefähr  20  Minuten  Länge  und 
10  Minuten  Breite  haben  mag.  In  unserem  Rücken, 
etvr^s  nach  der  linken  Seite  hin,  zeigte  sich 
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^  A  der  (Sebirgspafs ;  welcher  von  Prato  herüber 
^an  fuhrt.  Er  ist  um  eines  hohen  spizzen  Berge! 
isett  ifillen  bemerkenswerlh,  von  dem  er  beherrsch 
dieoft  wird  und  der  ganz  aus  Lagen  von  Dolomi 
lil  1%,  ksteht,  die  abwechselnd  grau  und  weifs.sind 
Dieselben  Lagen  sezzcn  nach  S.  und  W.  voi 
€ainpo  Longo  fort  und  bieten  dem  Auge  dej 
seltsamen  Anblick  einer  weifsen  Zone  dar 
Über  dem  Dolomit  erblickt  man  eine  Kett 
Ton  schwärzUcheu  Felsen  mit  spizzen,  vege 
Utionsleeren  Gipfeln  ^  welche  nach  Westei 
Bin  in  einen  isolirten  hohen  Pik  auslaufen ,  ai 
dessen  Fufse  die  Strafse  vorbeizieht,  welch« 
nach  Lavizzara  oder  ins  Thal  Maggia  führt 
Zwischen  jenem  Pik  und  dem  Col  von  Laviz 
zara  sieht  man  noch  Dolomitlagen.  Vom  Co 
Ton  Lavizzara  zieht  sich  die  Lage  nordwitrt 
und  zeigt  einen  ziemlicii  bedeutsamen  Abfall 
uft]  Über  demselben  steigen  sehr  betrachtliche  Hü 
hen  an,  welche  Campo  Longo  nach  dieser  Seit 
lun  begrenzen.  V^s  sind  die  Aamlichen,  welch 
den  See  von  Tramorciiio  dominiren. 

Das  Streichen  der  Dolomitlage  ist  im  All 
gemeinen  zwischen  Stunde  5  und  6;  das  Fal 
len  unter  4<^*'*  nach  S.  Die  Mächtigkeit  is 
grofs ,  denn  der  Dolomit  nimmt  fast  die  ganz 
Breite  des  Bassins  von  Campo  Longo  ein«    D 
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tiftge  Ist  in  Schichten  von  einigeh  Fufs  Dick^ 
und  darüber  abgetheilt,  die  abwechselnd  vr&b 
und  grau  gefärbt  sind.  .  Jeder  Lag«  scheint 
eine  besondere  Abänderung  von  Tremolilih 
eigen  zu  seyn^  die  in  der  Regel,  dieselbe 
Farbe  hat  wie  das  Gestein.  Das  Korn  des 
Dolomits  wechselt  einige  Male  in  der  Stärke i 
im  Allgemeinen  aber  ist  es  fein.  Die  Atmos« 
phärilien  wirken  sehr  stark  auf.  ihn  ein  .  und 
wandlen  ihn  in  einen  mehr  oder  'weniger  zar^ 
ten  Sand  um.  Die  Tremolith  -  Krystalle ,  wek 
ehe  der  Auflösung  mehr  zu  widerstehen  ver«* 
mdgen,  finden  sich  sodann  isolirt  im  Sande. 

Es  liegt  aufser  meiner  Absicht,  die  vet^ 
echiedenen  Arten  des  Tremolithes  zu  beschreib 
)>en,  welche  Campo  Longo  liefert;  zudem 
sind  sie  zur  Genüge  bekannt.  Nur  die  Bemer« 
kung  will  ich  hinzufiigen,  dafs  jenes  Mineral 
in  grofser  M^ge  daselbst  vorkommt  und  häu- 
fig von  stinkendem  Kalkspath  und  von  Schwe« 
felkies-Kry stall erf  begleitet  wird.  Wahrschein« 
lieh  dient  der  Tremolith  noch  manchen  andern 
Fossilien  zum  Oanggestein^  so  namentlich  dem 
grünen  Schörl  und  dem  Korund,  es  ist 
mir  indessen  nicht  gelungen,  etwas  davon 
aufzufinden. 

Das  JDpIomit- Lager  ist  dem.  GUnviaerschie« 
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Ar  ootergieordnet^  welcher  mit  demselben  et 
ieriei  Streichen  und  Fallen  hat.  Diese  That« 
Sache  läfst  sich  leicht  beobachten,  zumal  wena 
ma  nach  Campo  Longo  auf  dem  Wege  von 
Frato  kommt.  Man  sieht  alsdann  den,  schon 
ins  der  Ferne  durch  seine  Weifse  kenntUchen 
Dolomit,  nach  allen  Seiten  hin  von  einem  ' 
idurärzlichen' Gesteine  umringt.   . 

Nachdem  wir  auf  solche  Weise  uns  eine 
llIgRmeine  Kenntnifs  von  dem  Lokal  verschafft 
kttenj  schlugen  wir  den  Weg  nach   dem   Col 
von  Lavizzara  ein.    Wir  überscliritten  anfängt« 
lieh  ein  Wasser,   welches  von  den  benachbar« 
ten  Hdhen    herabströmt«     Die   Sennhütten  der 
Alpe  blieben  zu  imserer  Rechten  und  nachdem 
wir  einen  rasigen,   mit   GranitblOcken   bedeck« 
ten,  Hügel  überstiegen  hatten,  erreichten  wir^ 
in  einer  Zeit  von  25  Minuten,    die  ersten  Do« 
lomitbänke   auf  dieser   Seite.     Der   Weg   nach 
Lavizzara  folgt  der  Abgleichung  dieser  Brück« 
nnd  schneidet  an  mehrern  Funkten  in  das  Ge- 
stein des  Berges    ein.     Wir   verweilten   bei  je- 
dem Schritte, -um  Tremolithblocke  zu  zerschla« 
gen,     oder   um    isolirte   Krystalle   aufzulesen. ^ 
welche  in  grofser  Menge  auf  dem   Boden   zer-« 
streut    liegen.      Gerne   hätten    vfim  unsere   Ta- 
sehen  damit  angefüUt,  allein  da  sicli  u\i^  ^  \% 


)    78    ( 

lidher    wif    Itnmen ,    stets   neue  vim  ^fserer 
Schönheit   darboten,    so   mufften    wir    endlich - 
nothgedrunfj^en  auf  alles  Sammlen  Verzicht  lei- 
sten. Um  die  Höhe  des  Cols  zu  gewinnen,  bedarf 
es   nicht   mehr   als    einer    Viertelstunde;    iniiii 
findet  einen  ziemlich   schmalen ,   aber  dennoch  - 
mit    Käsen]],  bekleideten    Kamm.     Von    dieseÄ 
Punkte  an,  sahen  wir  uns   am   Eingange   eüiak 
tiefen  und   engen   Thaies.     Die  Aussicht   wird'  ( 
durch  die  Gebirge  im   Maggia  -  Thale   sehr    he*  ^ 
schrankt.     Zur   linken   Seite    hatten   wir   einen  ^ 
schroffen  Felsen   aus  Dolomit   und   beherrscht  ^ 
durch  den  Glimmerschiefer -Pii:,  dessen  bereits  \: 
oben    gedacht   worden.     "Wir   stiegen   bis   zum  j 
Fufse  des  Piks  hinan,*  indem  wir  keine  Scliichl  ^ 
tinunteirsucht  liefsen.     Wir  sahen    in  jeder  der-  . 
selben  den  Tremolith  in  den   mannichfaltigsteü  ; 
und  schönsten  Varietäten    von  grauer  und    von. 
weifser  Farbe.     Auch  grüner  Tremolith  kommt' 
hier    in     einem    efwas    gi'ofskörnigen   Dolomit 
vor.     Wahrscheinlich    ünden    sich   die    grünen 
Turmaline   in   derselben    Lage,    alles   Nachfor» 
Sehens  ungeachtet,  gelang  es  uns  indessen  nicht» 
auch  nur  eine  Spur  davon  zu  erhalten. 

Nachdem  wir  möglichst  viel  Fossilien  ge- 
sammelt hatten,  kehrten  wir  auf  demselben 
'WV:^c  zurück.    Wir  kamen  ziun   zweiten  Male 
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i' £ier  den  Waidplaz;  aber    anstatt    dem  Tut§» 
•p6de    zu    folgen  9    welcher   nach    Tramorchio 
fihrt,    schlugen  wir  den  Weg  nach   dem  Col 
IAA  Prato  ein ,  welcher    nicht  so   erhaben  als 
der  von  Lavizzara  und  gleich  diesem   im  Do- 
kmit  befindlich  ist.    Die  Rückseite  dieses  Cola 
stellt  einen  fast  senkrechten  Abhang  dar,  der, 
dme  die  Yorsprünge   der    einzelnen  Dolomit- 
iigen,  nicht  zugangbar  seyn  würde.    Am  Fufie 
des  Abhanges  gewahret  man  einen  sehr  tiefen, 
mit  Gehölze    bewachsenen,   Schlunid,  welcher 
sich  nach   dem  Thale    von    Tessin   zu   Öffnet* 
Das  Herabsteigen  schien  uns   höchst  beschwer« 
lieh,  um  des  steilen  Pfadi^s  willen   und   wegen 
der  vielen  Steinblöcke,  die  allenthalben  darauf 
liegen.     Besser    wird    der  Weg,    so   wie   man 
die  ersten   Lerchenbaume   erreicht    hat   und  je 
mehr  man  sich  den  Sennhütten  nähert,  je   be- 
quemer zeigt  er  sich.     Unter   den    Steinmassen 
las  ich  mehrere  Stücke   strahligen  Zyanits  auf, 
welches  auf  ein  Vorkommen  dieses  Fossils  in  der 
Nähe  hindeutet.  Von  dem  Col  bis  zur  Alpe  Can- 
tonegin  brachten  wir  eine  lialbe  Stunde  zu.   Die 
Sennliütten   liegen    auf   einem    rasigen,    durch 
(einzelne   Lerchenbäume    beschatteten   Plateau, 
im  Osten  des  Schundes,  von  welchem  so  eben 
die  B.e3e  jrar.    IVir  liefsen  diesen  Sc\\\uivd  xwt 
ilnJcen  Soite  liegen   und  stiegen  in   einem  TLeiV- 
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rüUme  von  10  Minuten  durch  einen '  kle 
Waid  voii  Lerchenbäumen  bis  zur  lezteii  Si 
hotte  hinab.  Überall  findet  man  den  Doh 
anstehend  und  Blöcke  v.on  Glimmerschiefer 
und  wieder  'auf  deijü  Wege  zerstreut,  ü 
der  lezten  Sennhütte  führt  der  Weg  aben 
in  einen  Lerchen wald ;  der  Pfad  ist  zien 
steil ,  aber  sehr  bequem.  Wir  übersti* 
Felsen  von  Glimmerschiefer .  welcher  Gran 
s  und  grofse  Säulen  -  Kry stalle  von  Glimmer 
schliefst.  Seine  Schichten  streichen  zwis( 
St.  Ö  und  9. 

Wir    hatten    ungefähr    eine    Viertelstu 

nöthigy  um  von  der  Alpe  Caiitonegin    bis 

unteij^  in  did   Tiefe  d#s   Gehölzes   zu   gel^n 

Der   Weg  ist   allenthalben    für  IMaulthiere 

gangbar  und  keineswegs  unbequem.    Beim  J 

treten  aus  dem  Walde    erreicht  man  ein   s< 

nes  y  mit  Waidpläzzen  ge&chmüchtcs  Bassin 

dessen    Hintergrunde    das    Dorf    Frato    1 

Man   geniefst    eine   herrliche  Aussicht    auf 

Levantiner  Thal,  welches  hier    eine   nicht 

beträchtliche  Breite    hat.      Überall    sieht   ] 

nahe   gelegene  Dörfer   und   einzelne   Wohr 

,gen.  .  Der    Tessin  durchzieht  in  sanften  Kr 

:  .snungen   die  Felder  und  Wiesen.     Zur   recl 

Seite  zeigen  sich  die  Felsen,  \Ne\c\\<i  den   E 

BtUs  von  Dazio  begrenzen  und.  ijibev  dL^ixi^f 
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mit  Wald  bedeckt^  Berge.  Noch  eine  Vicrtel- 
ihuide    Weges   und   wir   sahen   uns    im    Dorfe 

L  Prato.  Hier  findet  man  die  ersten  Kirschen- 
bhune,  die  ersten  hohen  Eschen.  Auch  trafen 
wir  wieder  Doldihttlagen ,  zwischen  St.  8  und 
9  streichend.  Dazio  blieb  uns  zur  rechten 
Hand  liegen,  wir  wähltien  den  Pfad,  welcher 
in  der  Mitte  schöner  Wiesen  hinzieht  und  er- 
reichten nach  20  Minuten  die  grofse  Strafse 
Yon  Prato.  So  hätten  wir,  um  vbn  Campo 
Longo  hei*unter  zu  steigen,  etwa  eine  und 
•drei  Viertelstunden  nöthig  gehabt ;  ich  glaube  9 
cIaTs  man  den  Weg  in   anderthalb  Stunden  ma- 

i  chen  könnte,  aber  zum  Hinansteigen  bedarf 
man  mindestens  dreier  Stupiden.  Eben  so  viel 
Zeit  war  uns  erforderlich^  um  nach  Airolo 
znrtickzukiehi^en^  Wir  erreichten  den  Ort  des 
Abends  um  10  Uhr,  sehr  ermüdet,  aber  höchst 
zufrieden  mit  unserm  Ausflüge.  —  Ich  würde 
denen ,  welbhe  Campo  Longo  zu  besuciien  ge- 
neigt sind,  stets  rathen  von  Prato  iiinaufzu« 
steigen ,  man  wird  für  die  grofsere  Entfernung 
durch  einen  bei  weitem  bessern  ^Veg  entschä- 
digt, als  der  ist,  weither  vom  See  Tramorchio 
hinauffuhrt.  Zwei  Tage  aber  sind  alsdann  zur 
Exkursion  erforderlich. 


P/^r  Jä/irß^a?ig: 


• 
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6. 

^-^n  a  1  y  s  e 

dreier    Magnet-Eiseiisteu 

Von 
Herrn C  Lf.j& a £ r t ne r  j  Apothekeü*  in  Ha 


;$Iebsk  einigen  mineralogischen  bemerkili] 


T  o  m 
C^hflimcH-jltrtk  Leonhard'*')^ 


tJeber  die-  Analyse  der  jßiseherzd 

X-/ei*  Analyse  cteJ*  Eisenerze  stehen  ihai 
Scliwierigkeiten  entgegen ,  die  theilweise 
)ezt  gar  nicht  iu  iiberwhiden  sind.  Di 
Rlaproth's  und  Öehlen's  Bemühungen  h; 
wir  ein  Helens  miehr  für   das  Eisen  erhal 


— *- "       r 


*)  Die  früher«  Bsstimmuitg  dieser  Abhandl 
in  den  niiiieralogiScheti  dt/idien  eine  Stell 
•rhalten,  ist  Ursache    ihres  verspäteten  Abdr 
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das,  wenn  dfescB  Metall  Auf  den  hdchtien  Grad 
der  Oxydation    gebracht   ist,    nichts    zu    wün« 
sehen  übrig  läfst;    allein    wie   oft.  findet    sieh 
«lies  Eisen  öines  Fossils  bisAtu   diesem    Grade 
oxydiret,    vor?     Gewöhnlich    trifft   man  Oxyd 
und  Oxydul   in   einem    und  demselben  Fossile  ^ 
und    dann    selten   alles    von    lersterem   in   dem 
Grad^  mit  Oxygen   verbunden   an;  umi  gänzlich 
durch    daä    btfrnsteinsaure    Amtnodium    gefallt 
j4  werden  zu  kennen.     £s   ist   daher   nöthig,    um 
erwähnte     Oxydationsstufe     zu    erhalten,     die 
salzsaure  Auflösung  des  Eisens  durch  Salpeter« 
\  saure  in  der  Siecihizze   bis   zu    diesem   Oxvda« 
tion^grade  zn   behandeln   Und   dann   mit   bern-« 
iteinsaurem   Ammonium     zu    fallen;    wodurch 
wohl  der  Eisengehalt  eines  Fossils^  bis  auf  das 
in  der  Flüssigkeit  als  berusteinsaures  Eisen  ge- 
löset    Bleibende;     bestimmt ,    die    Entscheidung 
aber:    auf   welchem    Oxydation^grade     dasselbe 
i    In    dem  Fossile    gestanden  ^     verhindert    wird. 
'     Der  Weg:    das    oxydirte    Eisen    vom    oxydulir- 
ten,     durch     Behandlung     mit    bernsteinsaurein 
Ammonium ,    aus    einer ,   beide    aufgelöset    ent- 
i    haltenden  Saure,  zu  scheiden,  und  sodann  das 
Oxydul  mittelst  Äz- Ammonium  niederzuschla- 
gen, schiene  am  ersten  zum  Zweck  zu  fühi'on, 
w^nis  maa  überzeugt  seyn  könnte^    daiia  uvvli^x: 
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diesen  beiden  Oxydationsstufen  ^-«  dem  höchst^ 
ozydirten  und  dem  oxydulirten  —  keine  dritte 
--r-  das  zwischen  beiden  die  Mitte  haltende» 
braune  £isenoxy#  «-*  zugegen  ware^  weichet 
gleich  dem  Oxydul  von  dem  bernsteinsaurea 
Ammonium  nicht  gefallt  wird^  Da  dieses  nicbfc 
zu  bestimmen  ist  *)j  so  wendete'  ieh  bei  den 
folgenden  Analysen,  ziiir  Schieidüng  diss  Eisens 
aus  seinen  Auflösungen  iii  Salzsäure,  das  äzzend^ 


*)  Ich  miifs  hier  bemerkrä,  dafs,  nach  meinen  ISi*  ' 
fahrungen ,  das  als  unauflöslich  im  Wasser  angt^  ' 
nommene  bernsteinsaure  Eisenoxyd ,  dennoch  voil 
demselben^  wenn  auch  iii  geirihger  Metige,  auf* 
gelöset  werde:  Denit  als  ich  sublimirtbs  salx« 
saures  Eisen  ( bitkanntlich  das  Eisen  in  höchst« 
oxydirtem  Zustande  enthaltend)  iii  Wasser  ge« 
löset  I  durch  reines  bernsteiiisäUres  Aitiihonium 
zersezte^  so  aafs  iii  der  abfiltrirten  Flüssigkeit 
keine  Trübung  durch  heuen  Zusaz  voii  lezterem 
entstand ,  so  zeigte  diese  mit  eifern  blausauren 
Kali,  auch  niit  Äz-Aixiinoiiiuni  versezt,  deutliche , 
diesen  PrUfungsmittelit  entsprechende  Nieder- 
schräge,  voii  hellblauer  uüd  gelber  Farbe»  Gali- 
apfeltinktur  verursachte  eiu  tiefes  Dunkel  in  d^  ; 
n'asserheJUn  Flüssigkait. 


ei 
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Ammoniiiin  an..  Die  Anwendung  desselben  ge- 
nährte mir  den  Vortheil,  aus  der  Farbe  des 
lieh  sondernden  Niederschlages ,  auf  den  Oxy- 
iIfi:ionsgrad,  des  im  Fossile  ^ihaltenen,  Eisens 
schiiefsen  zu  I^öimen.  Freilich  unvollständig 
genug;  ind^m  die  Mengenv^rhältiMsse  dabei 
imbestimmt  blieben,  auch  konnte  nur  der  Zu- 
stand des  fallendto  oxydirten  Metalles  ange- 
deutet werden,  da  di^,  bei  chemischen  Ana- 
lysen ^rhaiten  werdenden  Mengen  von  Eisen  in 
Verbindung  mit  Sauerstoff,  ausgegliihet  das 
nicht  mehr,  sind,  was  sie  gefallet ,' noch  mit 
der  Flüssigkeit  in  B^Hihrung  stehend,  waren, 
sie  hatten  Gelegenheit  während  dem  Trock- 
nen etc.  sibh  auf  Kosten  der  Atmosphäre  wei« 
ter  mit  Oxygen  zu  verbinden. 

Hierzu  h'effem  mir  die,  in  zweien  Analysen 

anter.  gleicihen    VIm$täxidea    erhalienen,    ausgc- 

glfiheten   Niederschläge,    vom  Jhserigen    Mag* 

net  -  £isenstein     von    JBitsk^rg   in     Schweden  ^ 

die  Belege,     Dei;jenige.  von    der.  ersteren    war 

dunkelbraun  von  Farln^,    während    der   andere 

TOQ  der  zweiten    hellbraun ,    dem   Zicsrelrothen 

nahe,  ausfiel.  Durch  dieses,  bis  jezt  noch  nicht 

zu  vermeiden  f^eweseue  Hinclernffs ,    haben  alle 

AaA?yseu  ^er  das  ':  iären  in  verschiedeueiu  Ox^- 

i!?9ÜuJisg;rade  entiiaiteadea    iüjrze    ^aueVi    \^0\Jl 
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noch  diejenigen,  ^iderer.  metallischex*  Körper) 
den  Fehler  .einer  geringeren  Genauigkeit  und 
Schärfß.,  welcher  nur  durch  Auffindung  einesi 
Keagens  ^  das  vnXx.  d,<ßm  Eisenoxydul  im  Wasser, 
eine  un^^uflosliphe  Verbindung  ^u  bilden  im 
Stande  ist,  vermieden  werden  könnei^.  E% 
«chienen  mir  hierzu  vorzugsweise  die  phös« 
pborsaurei^  Mittelsal^e  geeignet  ^  und  vi^irklich 
entsprach   auch   ^in   in   dieser    Hinsicht   unter«-. 

^ommener.  Versuch,  wx>bei   schwefelsaures    £i-. 
§enoxydul    mittelst     phosph'oraauren    Natrumi' 
zerlegt  ^iid  pho.sphorsaures   Eisenoxydul  abge- 
schieden    \furde.9     SQ     dafs       blausaures     Kalj    • 
V^d     Gall^pfelauszug     in     der     überstehend  eil  J 
Flüssigkeit    keine   Spur    von  Eisen    hemerkbaii    ■ 
iQachten,  meinen  Erwartungen;  allein  derselbe;    1 

'  Erfolg  fand/  ,^\ich  bei  de^  liöchstoxydirtcn  i 
^alzsaure^  Eisen  statt,  mit  dem  Unterschiede:  \ 
d^fs  bjiau  saures  Kali  einen  blaulichweifsei| 
Niederschlag  aus  der,  über  dem  phosphorsau- 
ren Eiseji  stehenden,  Flüssigkeit  Callte«  Ob, 
vielleicht  andere  Verbindungen  der  Phosphor- 
saure  -r  phosphorsauren  Mittelsalz^  —  eii^ 
besseres  Resultat  zu  liefern  im  Stände  seyenT 
piefs  durch  Verjsuche  zu  e^scheiden,  h^b^ 
ich  mir,  für  eine  andere  Zeit  auf behal teil. 

Sq  viel  Stehet  scli^n   a\^&  iLu^<sil>^xjeim,Vk.^x*. 


)  e?  ( 

VON  dafa  da ,  wo  mali  es  nur  Init  Esenoxydul 

2^  thun  hab^,  obiges  Reagens  bei  nicht  tai 
lehr  verdüifhten  Flüssigkeiten  eine  der  ersten 
Stdlen  einnehmen  würde,  wenn  die  Bestand-  > 
tlieile  '  des  phosphorsauren  Eisenoxyduls '  ge« 
Bau  bekanat  wHreu;  allein  meines  >\issen8  hat 
nan  davon  noch  keine  Analyse,  die  als  Basis 
lur  solche  Versuche  gebraucht  werden  könnte. 
Zurilckkommend  auf  die  ^  Anwendung  de9 
Lz- Ammoniums  bei  Zerlegung  der  Auflösun« 
ea  der  Eisenerze  in  Säuren^  so  trifft  das«' 
dbe,  nach  meinen  Erfahrungen  der  Vorwurf^ 
afis  es  mehrere  Erden  aus  ihren  Auflösungen 
1  Salzsäure  flillt ,  di^  daraus ,  wi^e  bisher  tn 
bemischen  Haudbüchern  bestand ,  und  von 
per^renden  Chemikern  stillschweigend  ange« 
Dmmen  w-urde^  durch  ^s^ -  Av^lPOi>ium  nicht 
{fallet  werden  sollten.  So  z.  B.  die  Talk^rde^ 
eiche  unter  obiger  Aiinahme  begriffen,  den?« 
>ch  allerdiugs  aus  ihcen  Auflösungen  in  >'alz- 
id  Schwefelsäure  theihveise  durch  itzzendes 
mmonium  niedergeschlagen  wird,  auch  selbst 
ii  verhiivdertein  Zutritt  der  Atm,o.sph4re.  Aus 
esem  Grunde  wurden  die.  jn  nachstehei^den. 
jrsUchen,  erhaltenen  Eiisen^xyde,,  nachdem 
?.  aiisgeglühct  worden  ^  nochi(nals  einer  Dige- 
ion  mit  ßelir    verdünntet:    Salp^tejC^ax^^  uii«^ 


» 
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lerworfen ,  deren  Resultate  und  weitere  B^ 
handluilg,  das  Gegründetseyn  obiger  £rfahruDg 
aufser  allen  Zweifel  sezte. 


a.   Sogenannter     fasert ger     Mag» 
net^Eisensbein  von  Bi^sberg  in 
Schw  eden. 
Die    oryktognosttschen    Verhältnisse    dieses 
Fossils  sind  aus  der  systemat»  tabell.  Übersichl 
und   Charakt.   der   Min.  S.  63  zur"  Genüge  be- 
kannt   und    die    zur   nachstehenden   Zerlegung 
verwendeten  Bruchstücke  von  möglichster  R^in^ 
heit  ausgewählt  virorden  *). 


Zerlegung  des  faserigen  Magnet  ^  Eisen* 
Steins  von  Bitsberg  in  Schweden^^ 

Eigenschwere  desselben : 
Zwei  WSgungen,  mit  reineren  Stücken  die»^ 
les  Fossils  angestellt,  gaben  als  Mittel  S^TSl* 


*)  Nach  HaüsmaicN   (Skandinavische   Reise   3.  Baii4 

8.    30Q)    soll    der    sogenannte  faserig«    Magnet* 

JEisenstein    nichts    weiter    seyn^    als    ein  inniges 

Gemenge  aus  Magnet  »fiiseAStein  und  asbestAtcigttt 

Strablsteisiü*  ^«ISL  ' 
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Zwei  undere ,  init  einer ,  eine  weifse  Stein« 
trt  siciitlich  eingesprengt  enthaltenden,  ^uanti« 
/     tat,  unternoihmene  VVagungen  ergaben  S^SQ  süft 
^    MitteL  '  ' 

Halbstündige^  Rothglühen  eines  Stücks  fase« 
rigen   Magnet  -  Eisensteins  von   bekanntem    Ge- 
wicht,  hatte  keinen   Verlust  des   lezteren    zur 
Folge;  jedoch  äuserte  dersedbe  n^^h  dieser  Ope« 
ration  weder    Wirkung  auf  die  Magnet -Nadel 
Boch  auf  Eisenfißile,  die  vorher  sehr  stark  war« 
100  Gran  des   gepulverten   Fossils    wurden 
&it  14  Unzen  reiner   Salzsäure  in  einem  Glas- 
toibchen  übergössen.    Die  baldige  Annahme  et« 
Her  gelben  Farbe  zeigte,  dafs  diese  Süure  schon 
in  der    Kälte    darauf  wirke.     Zur   Beförderung 
der  Auflösung     wurde   die  ]\Iischung   einer   ge- 
linden DigestionswÜrmc  mehrere    Stunden   lang 
ausgesezt,    wahrend   welcher    Zeit  auch   nicht 
eine  Gasblase   sich  entwickelte.     Nach  dem  Ab- 
wiesen   der   gesätligi^n    Saure,    sezte   ich   dem 
noch  unaufgelOseten  Hückstand  9  Quentchen  fri- 
scher Salzsäure  zu ,  welches  Quantum  zur  völ- 
b|  Kgen  Zersezzung  des  Fossils  hinreichte.     Gleich 
lu  Anfang  derselben  zeigte  sich  ein  ,    dem  An* 
^  griff  der    Salzsaure    wiederstehender    häufiger 
Wdfser  Bodeusaz,  der,  so  wie  die  Ausziehung 
ittr  üußifaUchea   Thelle    fortrückte  ^    sicVi  vet«» 
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ftfte   fc^thieagj    dessen  Menge  sich  anf  %^ 
Gmne  belaufen  mogte,  und  War  hellbraun  t^^-^ 
F^be  dem  Ziegelroth^n  sich  nähernd«  ^'^ 

Da  bei   der  Summirung  des    Gewichts  i^y 
beiden  erhaltenen  Besultate  s»  IS^Uä  +  70 
83)85  sich  ein  Verlust  von  1645  ergab,   so 
teroahm  ich  eine   zweite  Analyse  anderer  H 
Ot^ne  gedacht^  FossHs,  uni  der  Ursache  d4 
selben   auf   die  Spur  zu  kommen.     Folg« 
waren  kürzlich  die  Resultate  derselben :  ^ 

Das  Gewicht  der,    während   dem  Aiifldsa^ 
jies  Fossils  I  ausgeiichiedenen  wcifsen  Erde,  war^^T 
nachdem  sie  ausgeglühet  worden  =»  15  Gr.  (  A«)  > 
Die  Farbe  des ,    auf  Zusaz  von   Äz-Ammoniott 
>    fallenden«  Oxydes  gleich  derjenigen  vom  erste« 
Yersuebe,  verluderte  sich  beim  Ausglühe«   ui' 
JbiKkelbraon.    Das  Gewicht  desselben  nach  die« 
«er  Operation  »r  71  Gr.^n.  (£.)   Ein  Verlust  ¥oa 
14  P«  C>  war  KU  beti*^chtUch ,  um  nicht  za  fbr#i 
Iberen  Versuchen    mit  dem   Abwaschwasser   vx 
reranlassen,  und  da   dasselbe,   gleich   4lem   ei^ 
«laren^  durch  Susaz  von  koitlon^^urem  Natrom 
S^k^  verändert  wnrde^  so  unterwarf  ich,  nach 
*  ^vetdimsteier  FKlstigk^t,  das  trockne  Satz  einer 
^«bUiaatiuii«    Nun  erst  zeigte  sich  ein  flockiger 
|Mcbgra¥«r  fünU"  Gram»   au  Gewicht  betragender 
JlAdisuiidy  der  ae  der  Luft  Feuchtigkeit  ansofL 


55     (  .       , 

ÜMfir  SülEsaure  übai-guäscn,  «rlitt  iliirrtlljt 
*  in  der  Mite  noclt  VViii'ins  «ia^  V«i;Mil»i, 
**  I  ituch  ent  wickelte  sich  ki(a  b]^fdi«lN 
'  res  Gas.  Von  der  bAla«änA>  gä^muiä 
k  sgevrasiheii,  nnchher  mii  einer  AofiOiMAf  ' 
k  ilensRureiiAmiiiuuiumsiligarii'St,  v«rli>lir 
I  Küdtstaud  niclit»,  eWn  to  whnig  MÜUn 
^  Miigkeit  eine  F<)rbe  nn.  Ala  endlich'  d«K 
I  Iftvon  gGlreuiiti  iind  auagawAstilUM  inft 
I  «nen  Aezkal! lauge  in  der  Wfimi«  diÜ 
k  des    erhizt,    Ubd  die  cntstanddna   Ütlilal  , 

aufgeweicht  wurde,  zei^«a  uch|  oiSKaa 
^      schwarzen   iil    der    l'Iü«s{gkett  ach««{lwk 


Flimmern,    l)iflimlicli -graue  Flocketli 
'  Bezciehitiin^f. 


.    leiten  (ß.)  i 

nintliche  FUissigkciitiii  wurden  Vereinigt^  < 
,  ner  Satzskure  übersättiget ,  luT  trotluM 
*rt»pft,  und  wieder  in  reinem  V/Aiser  gO* 
"  xiir  Abscheiduog  der  Hicsslerdet  ruhlS 
^  te  gesezt.  Diese,  nuf  einem  Filter  gsiBith* 
fc  ftiT.  nachdem  Ausglühen  l|G!f*ne  «cHwwi 
•  uchgraiier  Farbe  (C.)  mithin  ^Uenhitltifft 
i  t  B.  zur  weitern  Untersuchung  tn  etnma 

I  sn  mit    etwas  verdünnter    Schw^felaätt^t     ' 

II  wurde,  zet-sjtrsns  dieses,  Wodurch  ictt 
Ik  Jfser  ätand  t^diüzt  sähe«  zumtkt  bei  ]Vt*nA 
k    Fotssl,   duivh    Vetsuc\i4  sprccKMä.«  Kot* 


)    96    ( 

t 

ifiid  darauf  in  der  Siedhize  durch  kohtensaur 
]N^tron  zersezt,  eiiiea  weifsen  Nicderschla 
Welcher  sich  nicht  in  Schwefelsäure  wieder  ai 
lOste,  und I  deshalb  als  Kiej^elerde  mit  (d.)  b 
zeicJmet  wurde;  Er  bötrug  |  i&ran.  Demna< 
mufste  das  Gewicht,  der  mit  Eisenoxyd  v€ 
buhdenen  Talkerde  (b. )  =i  24  Gran  betrage 
Das  erhaltene  Bittersalz  enthielt  davon  2  Gran 
mithin  bleibt  für  d<is  EisenoXyd  ^  Graa  übrig  (f 

Übrigens  Siieigten  alle  Abwaschwasaer  vo 
ütehender  Analyse ,  nachdem  sie  die  erwähnet« 
Jl^sultatis  geliefert  hatten,  bei  dem  Durchströ 
jnen  frischentwickelten  Schwefelwasserstoffg 
«es ,  einen  geringen  Gehalt  an  Eisenoxyd ,  w( 
eher  sich  in  eiiügeu  unwägbaren  Flocken  au 
schied.  (F.) 

Obgleich  in  mehreren  .chemischen  Werfe 
fest  angeiiominen  wird,  dafs  die  Talkerde  a 
ihren  Auflösungen  in  Schwefel-  und  Salzsaur 
durch  äzzendes  Ammonium  nicht  geschiedt 
W^rde,  so  überzeugten  micli  doch  vielfaltig  ai 
gestellte  Versuche  vom  Gegentherle.  Äz  -  Amm 
l^ium  schlug  stets  einen  Theil  Talkerde,  fli 
erwähnten  Auflösungen  derselben,  nieder.  I 
demnach  voriiuszusezzen  WJtr,  dafs  die  71  Gr 
lie  erhaltenen  Eisenoxydüls ,  auch  etw^s  Tal) 
^rdci  enthalten  mogten  \  «o  b<älvandelte  icU  si< 


m  » 
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um  mich  davoit  zu  überzeugen^  mit  sehr  rer« 
dünnter  Salpetersäure.  Das  abgeschiedene,  aus«* 
gewdschene  und  gegliihete  Oxydul^  hatte  dabei 
1}  Gran  eingebüs^fc«  Nachdem  die  Skure  der 
erhaltenen  Flüssigkeit«  mit  kohlensaurem  Kali 
abgestumpft  worden,  und  das  wenige  Eisen 
mitteliit  bhiusauren  Kali's  davon  geschieden  war^ 
Bszte  ich  so  lange  kohlensaures  Kali  weiter  zu, 
ids  noch  ein  Niederschlag  erschien«  Derselbe 
vvog^  kunstgemas  von  der  Flüssigkeit  getrennt^ 
1  {•  Gran  ^  und  bildete  in  Schwefelsäure  geldset^ 
Dach  Verdunsten  der  Flüssigkeit  bis  zum  Kry^» 
staUisationspuhkte^  Kristalle  dös  Bittersalzes  (G4) 
100  Theile  des  faseHgen  Magnet  *  Eisen« 
Steins  von  Bitsberg  in  Schvyeden^  sind  nach 
Toritehender  Analyse  zusammen gesezt  aus; 

Eisenoxydul  mit  wenigem     S-^l   \  *ii\'%A 

braunen  Eisenoxyde  jl'l   J  "0^7^ 

Kieselerde    *    .    i    *    *    *    VfJ'c    )  14^50 

(d!) 

ÄeJnei»  Tälkerde,  nach  Ab-    \^*^ 

»ug  des    damit   verbünde-      v  *c   }  7j26 

Äen  Eisenoxyds  }qI 


■lOa.U 


9^er  Jair^arig, 


aa/dö 
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I 

I 

Verlust :  Transport        92^5(^ 

An,  mit  der  Talkerde  ver- 
bunden   gewesener    Rohlen- 

'    taure 6}25 

An  Fossil  durch  die  Analyse 

idbst.  1,25 

ieo,oa 

Da  diese  leztere  Analyse  mit  mdglichster 
Sorgfalt  und  Genauigkeit  ausgefiihret  werden 
war,  und  dennoch  ein  Verlust  von  7,5  sich 
bei  der  Zusammenstellung  der  Resultate  vor- 
fand, so  schien  mir  die  Annahme  zulassig,  dafs 
die  Ursache  desselben  in  der,-  im  Fossile  vor- 
auszusezzenden ,'  Verbindung  der  Talkerde  mit 
Kohlensäure  zu   suchen    seye ;   nnd   berechnete 

ucHOLZ  Angabe  die  für  7,5  Gran 
reiner  Xalkerde  erforderliche  Kohlensäure,  mit 
AusschluTs  des  dabey  angegebenen  Gehalts  an 
Wasser  *). 


*)  Ob  ab«r  die  7,5  Gran  reine  Talkerde,  nicht 
zum  Theile  als  Taliimetall ,  mit  dem  Eisen  des 
faserigen  Magnet-  Eisensteins ,  verbunden  waren , 
läfit  sich  durch  vorstehende  Versuche  nicht  be- 
stimmt  angeben,  da  das  denselben  unterliegende 
Fossil  eine  fremde ,  dem  Auge  schon  bemerkbar« 
davon  niclit  zu  trennende  Steinart  ( asbestartiger 
Sti'sthlstein)  al$  Gemengtheil  euthitU,     Die  Anaiy- 
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\ 

Der  Gehalt  des  Ab^raschwassert  an  Talk« 
erde,  erinnerte  mich  an  Schaubs  Beobachtung. 
Troshhsdorps  Journ.  der  Pharmax.  Bd.  XL 
I9  F^*  104)  nacli  welchem  die,  durch  Glühen 
der  salpetersauren  Talkerde  bis  zur  Verßüchti- 

■ 

gung  aller  Säure,  erhaltene  reine  Talkerde,  sich 
ebenfalls  in  Wasser  löslich  zeigte. 


k.     Blätteriger      Magnet  ^  Eisen'* 
stein  *)    von  Traversella  im  Tlia^ 
le  Brozzo  in  Piemont,       « 
Im  Länge  -  Bruche  ist  diese  Art  des   MagneUi 

Eisensteins  : 

.    unvollkommen,  mehr   krumm '^  als  gerade 
blätterig  , 


sej  des  in  Oktaedern  krystallisirten  Magnet -Ei- 
temteins^  nach  welcher  selb^st  dieser  reinste, 
dennoch  Gehalt  an  Kiesel  -  und  Talkerde  zeigte  J 
kann  wohl  die  Basis  der  Folgerung  abgeben : 
dafs  in  allen  Magnet -JEisens  Leinen ,  Talk-  und 
Kieselerde  —  auLer  denjenigen,  in  zufälligen,  die 
Mahnet  -  Eisensteine  begleitenden,  Gangarten  ent- 
haltenen, —  in  geringer  Menge,  chemisch  mit 
dem  Bisen  verbanden^  angetroffen  werde. 
*)  Die  Gauuag   des  Magnet  -  Biscmteim  kL%\%c\\\    ^ 


V 
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t 

im  ^erbruche  aber 

kheinmuschllcS  oder  uneben* 
Der  GlniiTi  hält 

^s  Mittel  zwischen  Metall"  und  ^lachs^ 

glänz* 
Als  beibrechende  Fossilien  erscheinen  Kall^^ 
und  Braunspatlu 


Zerlegung  des  gemeinen  Magnet^ Ei* 
sensteins  aus  Piemont*. 

Eigenschwere  des  möglichst  gereinigten  ge* 
meinen  Magnet  -  Eisensteins : 
4,  98  bis  4,  983. 
Durch  liftlbstündiges  Ausglühen  verlor  der- 
selbe nichts    an   seinem  Oewichle,    wohl   aber 
\  die  fiicenschaft  Eisenfeile  anzuziehen. 

Zur  Auflösung  von  100  Gran  desselben  wa- 
_  ren  zwei  Unzen  drei  Quentchen  Salzsäure  *)  er- 

*  forderlich.    Es  entwickelte  sich,    so  wie   diese 

•  Säui^e  darauf  au  wirken  aniieng ,    Wasserstoff^' 


y  ne  n«ue  Arcen.- Eintkeilimg,  wie  ich  dieses  be* 
rehs.  bei  -Gelegenlieit  der  Beschreibung  meiner 
JB^ineraÜen  -  Sammlung    (Taschenbuch    VIII.   Jahi- 

^     §^^6  '^-  ^^*  ^*  O»!*)  angedeutet  habe.  d.  IL 

*)  Von  X,il80  JSig€uscUY(er«. 
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gAs^  welche  Entwickelung  sich  wShrend  der 
xwdlf  Stunden  dauernden  Digeftian,  nach  und 
nach  verlor,  Dio:  sich  dabei  ansscheidende  | 
i^eifse  Erde  wurde  Kusamjfnengespühlet ,  und! 
nuf  ein  Filtrum  gebracht;  ihr  Gewicht  betrug 
nach  dem  Ausglühen  einen  Gran.       \ 

Azzendet  Ammonium  verursachte  gleich  voq 
Anfang  an^  in  der  dunkelgoldgelben  Aufld^ 
sung,  einen  schwarzen  Niederschlag,  derweitei 
hin  ins  Schwari&braune  fiel»  gegen  das  Ende  dei 
Fällung  jedoch  wieder  völlig  schwarz  sich  zeig« 
te.  Er  wurde  auf  ein  gewogenes  Filter  ge« 
bracht,  und  wog,  ausgeglühet ,  98  Gran  (A.] 
Die  vorher  dunkelseh  war  ze  Farbe  desselben 
hatte  sicli  nach  dem  Glühen  in  ein  schwiirzift' 
chüs  Ko5vthraun  verwandelte  Zumal  >var  dieses 
d«r  Fall  bei  der  Oberfläche,  welche  das  Oxyd ^ 
im  PorzellaiUiegel  eingeschlossen^  der  Atmo^ 
spiiHre  darbot. 

D]*e  Priliung  der  erhaltenen  weifsen  Erde, 
»nit  reinem  Kali  im  Silbertiegel,  hatte  zur  Folge 
daJs  sich,  beim  VViederaufwelchen  der  geflosse 
iicii  ^tasse ,  efn  grau])raiines  flockiges  Sedimen 
»eigte  (B*)  \}\e  überstehende  Flüssigkeit  vvur% 
de,  niit  >alzsSure  gesilltiget,  ^ur  Trockne  afi^ 
gedair.pft ,  und  sodann  wieder  in  reinem  Wa«* 
ser  gelösetji^  wobei  sich  etwas  weniges  Kiesel« 
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erde  ausschied  ^  deren  Gewicht  4  ^^n  betrug 
(a).  I^as  graubraune  flockige  Sediment  (B.) 
löfste  sich  in  einigen  Tropfen  salpetersaurer 
Salzsäure,  beinahe  völlig  auf..  Diese  Auflösung 
wurde  weder  durch  schwefelsaures  noch  sauer- 
kleesaures Kali  getrübt.  Als  ich  derselben  ei- 
nen Tropfen  der  Lösung  des  blaustiuren  KalTs 
cusezte,  nahm  ,sie  sogleich  eine  pfirsichbliith« 
farbene  Nuance  an,  wodurch  sich  ein  geringer 
Gehalt  an  Manganoxyd  ausgab.  Durch  Zusaz 
von  kohlensaurem  Kali,  schied  sich  ein  mit 
de(r  Schwefelsliure  Biitersalz  bildender.  Nieder- 
■chlag  aus,  der  ohngeHihr  den.  vierten  Theil 
der  erhaltenen  graubraunen  Flocken  betragen 
rnogte. 

Ein  Theil  des  erhaltenen  Oxyds  wurde  mit 
X.zkali  im  Silbertiegel  auf  Gehalt  an  Mangan- 
oxyd geprüfet,  allein  ohne  £r.fo\g. 

Von  einem,  anderen  T heile  desselben,  löseie 
verdünnte  Salpetersäure  nur  etwas  Oxyd  auf, 
das  sich  bei  der  Ausscheidung  als  solches,  ohne 
Jveitere  'Gegenwart  einer  Erde ,  wieder  vorfand. 

Aus  dem  Ab^yaschwasser  wurden  auf  die, 
l>ei  vorhergehender  Analyse  angewandte,  Weise 
aoch  einige  Flocken  eisenhaltiger  Talkerde  ab« 
r^acbieAen,  ^ 
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Resultate : 
100  Thefle  des  gemeinen  Magnet-Eisensteins 
aus  Fiemont  sind  zusammengesezt  aus: 
Bisen,  im  beinah   metallischen 

Zustande  "(A.)  •    •    •     •  98,0 

Eiseiihaltige  Talk-  und  Kiesel« 

Erde 1,5 

Matiganoxyd.    Eine  Spur    .    • 

Yerlusi;    ......    ^  0,5 

100,0 

<r.  Muschlicher  Magnei^^Eisenstein. 

f^ollkommene  vierseitige  Doppel  *  Pyramide  ; 

Bruch  vollkommen  muschlich  in  höherem  oder 

geringerem  Grade. 
Der  Geburtsort  ist  Pfitsch  in  Tyrol,   bricht 
in  Chlo ritschiefer. 

Zerlegung  des ,    in  vierseitigen  Doppel  -  Pyra^ 
miden  krystallisirten,  Magnet  *  Eisensteins  von 

Pßtsch   in  TyroL 
Eigenschwere  desselben : 
Mittel  von  zwei  Wägungen: 

5,2857  +  5,2222  ^  10,5079  =-  5,2539. 

2 
Fünfzig  Gran  dieses  FossiU,  wurden  fein* 
gepulvert  mit  einer  Unze  reiner  Salzsäure,  einer 
gelinden  Wärme  ausgesezt.     Die  Auflösung  dec« 
seihen  gieng  langsam    von    Statten ,    \xiiA.  v(«c 
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hierzu  ^  eine  beträv^htlichere  Menge  Süure,  im 
Yerhältnifs  zu  den  vorhergegangenen  Prüfungen ' 
der  beiden  andern  Magnet- Eisensteine ^  effor«' 
derlich.  .  Die  Menge  derselben  mochte  ^jch  auf 
^rei  Unzen  belaufen ,  und  dennoch  blieb  eiQ 
metallisch  -  glänzender  pulveriger  Ktiokstand  ^ 
auf  den  frische  Salzsäure  nicht  mehr  zu  wir^ 
ken  schien.  £r  wurde,  init  (B)  h^i,ßiQhi^et^ 
2^ur  Seite  gestellt. 

Die  erhaltene  Auflösung  war  dunkelgeih 
TOn  Farbe,  der  daraus  mittelst  Äzaimnonium' 
gefällte  Niederschlag  schyirarz.  Kunstgejmäf« 
von  der  Flüssigkeit  getrennt^  U^id  ausgegl^het^ 
hatte  dertelbe  ein  Gewicht  vpn^ßj  Gr^^n.  ,Die 
Farbe  vv-^ar  gleich  derjenigen  des  braunen  Eisen-* 
Oxydes ,  übrigens  war  dasselbe  rein ,  so  wie  die 
Prüfung  mit  Salpetersäure  ausgab.  Er  erhielt 
(A)  zur  Bezeichnung, 

Der,*  einen  Gran  aii  Gewicht  betragende« 
Rückstand  (B),  wurde  mit  hinreichender  Äzkali« 
Flüssigkeit  im  Silbertiegel  bis  zur  Tfoclüie  eiu-^ 
gedickt ,  die  trockne  Masse  bis  zum  Flusse  ge-« 
gl'ühet,  darin  einige.  Zeit  einhalten,  und  dann 
init  »einem  Wasser  aufgeweicht.  Es  zeigte  sich 
hierbei  ein  flockiger,  gelbbrauner  Niederschlag. 
Dieser  durch  Auswaschen ,  von  allem  Auflösli- 
'^hen  getrennt  j^  wujrde,  mit  (b)  bezeicliMet,  für 
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1 

eine  weitere  PrüAing  aufgehoben.  Alle  vornan« 
.  jLene  iväsaerige  Auszüge ,  wurden  sodaan  luxth 
,  vorhergegangener  Süttigung  .mit  reinor  öaU- 
.  saure  f  .  behuUam  zur  Trocbtie.  verdunstet ;  wie« 
deraufgeweicht  «lit  salzsäurehaltigem  Wasser  9 
S&eigte  sich  ein  iNiedersclUag  von  raucligrau  go« 
;  färbter  Kieselerde  (a), 

^  Den  mit  (b)  bezeichneten  gelbbraunen  Nie« 
rderschiag,  übei'gof:»  jch  mit  Wenigem  verdüna« 
.  |er  Salz^'tiire ,  worin  sich  derselbe  vOliig  auf« 
ISsete,  und  dcrSäure  eine  gelbeFarbe  eitheilte* 
Pa  bernstßiusaures  Anrunonium  aus  derselben 
das  Eisen  nicht  niederschlug  —  ob  ein  Beweis : 
dafs  dieses  Metall  sich  nicht  auf  der  höchsten 
Stufe  der  Oxydation  befand?  —  so  kehrte  ich 
zu  dem  gereinigten  blausauren  Kali  zurüci;, 
trennte  mittelst  desselben    das  Eisen  (c) ,    und 

« 

schied  aus  der  fiUrirten  Flüssigheit;  die  Erde 
durch  kohlensaures  Kali ,  welche  Talk  er  de  \yar, 
wie  die  Erlangung  einiger  Krystalle  des  Bitter« 
lalzes  aus  der  Auflösung  derselben  in  Schwe« 
feisäure ,  auswies. 

Aus  der  von  der  Kieselerde  abgegossenen 
Flüssigkeit,  sonderten  sich  während  des  Ab- 
dampfens  noch  einige  Flocken  Eisenoxyds  ab. 
Zur  Trockne  verdunstet  und  das  zurückblei- 
benclc  Salz  einer  Sublimation  unterworfen,  gieng 
dieses  ohne  etwas  J^uruciczulassen  auf« 


h 
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I 
I 

Et  gehet  aus  Yorstehendmi  hervor  ^    4 
jlie   Talk-    und    Kieselerde    diesem    hrysti 
tirten  Magnet  «  Eisenstein  ^  nicht    zufällig 
einer  fremden  Steinart  zügehörig)   beigemi; 
seyen-y  sondern  efnei^  Besumdth'eil  dieser  t 
stalle  ausmachen ,    und  wohl  im  Zustande 
Metalles  mit  dein  ^sen  verbunden  seyen,  zu  i 
eher   Annahme    die  Entdeckungen    Davt's 
anderer  -^  die  Venvandlung    der  Kalien 
Erden,  tnittelst  des  Galvanismus,  in  eigene 
lallische  Körper  — •  berechtigen. 

'  Vorstehende  Analyse  wurde  übrigens 
ausgesuchten  völlig  reinen  Okta^d^rn  des  A 
net  -  Eisensteins  unternommen «  di<?  keinen  "^ 
dacht  einer  zufälligen  Veruhreiaig^ng,  durch 
*  sie  etwa  umgebendes  Gesten  etc.  aufkomi 
liefsen.  —  100  Theil^,  des  in  vierseitigen  I 
pel  -  Pyramiden  krystallisirten  Magnet  -  Eii 
Steins  von  Pfitsch  in  Tyrol  enthalten  demnac 

Braunes  Eisenoiyd  (A)  (c)  9* 

>         (mit    Einschlufs    desjenigen 
in  den  Getäfsen  hängen  ge- 
bliebenen) 
Kiesi^-  und  Talkerde  (a)  2 

Verlust        .        .  •        .         0 

10 
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1 

4    si!l 
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7.     ^ 

Beitrag   zur  geognostische»  KenntnüSi 
Umgebungen  van  Neusohl  in  ) 
Niederiiagam. 

Von  j 

Herrn  Professor  Zip« er  zu  Neusol 


-C 

V 


D 


'ie  Umgebung  Neusohb  ist  in  geogn« 

Hinsicht  vielleicht  manchem    Reisenden 
-  fallen ,   aber  so  viel    ich   mich  erinnern 
haben  wir     hierüber    ixoeh    keine    detail 
'Aufserung.     Yiele,   besonders  Fi^mde, 
«ich  der  Kürze  wegen  ^  di<J  ihnen  ihre  1 
route  vorschreibt^  nicht    lüngeir  mifhall 
fiich  an  Ort  und  Stelle  von   dei\  L^erui 
haltnissen  ier  Gebirgsarlen  zu  ilb erzeuge] 
Bemerkungen  zur  AufstoUuaig    eines. 
SchlufsesL    zu    sammeln^      Selbst     Esmai 
schreibt  in    seinen    Reisebemerkungeji  über{ 
garuj  so  flüchtig  unsere  Gegend,  dafs.  sie« 
einem      schwach      gerathenen      Kunsitgeai 
gleicht,  und  mancher  Zusazze  beBöthigtist«^ 
fvsui  soll  unter  andern  die  Aussage  S«  54^ 
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Grauwacke  trifft  man  einige  aBweeh« 
Lag^er  einer  Gebirgsart  von'  blaulich-  und  ^ 
slich^auer  Farbe ,  welche  ei9  mechaid* 
id  chemischer  Niederschlag  zugleich  ist'*« 
ikd  ist  diese  Erklärung  und  wie  ober- 
i  für  einen  Geognpsten^  der  sich  ron 
«rang  dieser  Grauwache  so  gerne  zu 
gen  wünschte  *).  Scheint  es  nicht  ^  als 
^iese  Gegend  nur  flüchtig  durchgestreifb^  . 
h  um  die  übrigen  VerhältnUse  nicht  beb" 
*t,  was  die  irrige  Meinung  beweiset.) 
dca  Flüzkalk  zwischen  dem  Fribeyer 
Laus  -und  Liptsch  für  mit  Kalk  gebunden 
ftdstein  ausgab.  Htht  Mohs  ,  dieser 
•diente  Österreichische  Werner,  hat  zwar 
er  Zeit  9  nach  der  mündlichen  Aufser« 
js  Bergverwalters  Herrn  v.  Köszner» 
rrei^^under  Bergbau  beobachtet^  manche 
ungen  gemacht  und  gesammelt,  und  sich 
r  Wichtigkeit  dieses  Gebirgzuges  üb^r- 
aber  hiervon  ist  bis  jezt  dem  min.  Pu» 

noch  niclits   bekannt  geworden»    Auch 

er     glaubte    HeKt    jB^mark    diese  vet wirrte 

jiiing   für  alle  K.  K.    Beamte,    wie  er  S*   1^6* 

ihre ,    Jie    die   Fossilien    mit  denen  sie  umge« 
nicht  keanen  —  aufzusttll^  ? 
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ätt^ , '  welches  nftch  Ubetken  ftihrt  ^    tind  \ 
wird  man  schon  Thonschieferlager  gewahr, 
mit    ihm    abwechseln,    und   ihn     zum     Uel 
-  g^ngskalh  r[u^l]fiziren*     Gegen  Poinik  tn, 
scheint  mitunter    eine   Porphyrart  von   röt 
©her  Färbet  deren  Gangtiiasse  mit  diätem  1 
lachit  ^    zuweilen   mit   Kupfergrün   und   sei 
mit  Knpferlasur   gemengt  ist*     Das    sogenAE 
Graner    TJial   worinn  mehrere   Ortschaften 
JNeusohl ,    Majefdorfi    Shlialkovd,     Tf^inM 
Lip'tsch   (ist   niclit.  mit   Deutsch  -  Liptsch 
Liptauer  K*   zu    verwechseln)    liegen,    seh« 
schwerlich    Äum   aufgeschwemmten   Land« 
E.  erinnert  zu  gehOren^  denn  jenseits  der  G 
ist   abstehender   Flözkalkstein  als  abwechsel 
Tortsezzung  der  Flöü-  und  lJbergängskalkst< 
Reihe   von  Neusohl    stromaufwärts    zu    seh 
diesseits    des     Flufses    aber,    p.amentlicri''-'i 
Szefiinitzer     PVirthshaiise     bis    Pribey     mf 
ein,    vermuthlich   zur  Flöztrappformation 
höriges ,  ^iind    auf  Qraiiwacke    aufsizzendes  ' 
stein,  so  wie  der  Kies  elf eU  (richtiger  Sauds  tt 
ojjerhalb  Lopey  eine  kleine  Unterbi*echung 
Kalkstein  "Keihe    aus.     Auf    dieser    Seit«    ] 
er  bis   an    das    Herrengrund  er   Erzgebirge  i 
Gedeckt  dasselbe  an  mehreren  Stellen,  und 
ffet  in-  hohen  Kuppen    ^^a   obern    usä^  uiu 
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tis  und  der  Jellenszka  Skala  über  selbige» 
^or.    Weiter  aufv^arts  bey  Potkoniz,  Moste* 
and   Hiadl   sezt   er  ununterbrochen  bis  in 
Liptauer   Komitat  hinüber  ^   indem   er  das 
*engnuider  Erzgebirge  in  einem  Zuge  mit 
Praschinaef  Hochgebirge  verbindet,   das 
tschkaer^  MTxii  weiter  gegen  Osten  das  Ko^ 
zaer  Thal  der  Liptau  vom  Oranthale  schei« ' 
und  bei  DonoVal  mittelst  eines  Kreuzrie« 
mit.  dem  Liptauer   Uebergangskalkgehirge 
mmenhängt.    Der   Priboyer  vermeintlichen 
trappformation  ist  häufiger  Mandelstein  mit 
spathausfüllungen  9     und   kristM,   Pistazit  . 
Zeolith  vorzüglich  eigen,   so  wie    sich  die- 
g  über    Tag   findende  Grauwacke^    durch 
Mengt^g  besonders   auszeichnet.     Sie  er* 
tnt    von   rother,    grünliclier    und     grauer- 
»e.     Vorzüglich  zeichnen   sich    die    grofsen 
spathkry stalle  von  fleischrother  Farbe  aus, 
ihr  hUufig   zu    Theil    geworden  sind.      Die 
5   hat  ein   mehr   schiefriges^    als    körniges 
jhen ,    fast    feinkörnig ,     hingegen    ist    dife 
igrüne  Abänderung   von  gleichen  Bestatid« 
en  des  Quarzes  und  Feldspathesl 
VoA  Lutschatin  aufwärts  ist  der  Kalkstein 
en,    gegen  das  Hochgebirge  sich   ziehenden 
!n  -  Thalern  zuweilen  noch  in  einet  V^  \A» 
Jahrgang,  8 
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ziTei9tiii|di|;en  Streclte  durchaus  zu  bemerk^^ 

wo  er  nicht   selten   mit   Flözkalk  bedeckt  tef^ 

^und   endlich    auf  Glimmerschiefer    fliegt.    'WM 

niger  bedeutend   ist  seine  Ausdehnung  auf  d^ 

Südseite  des  Granflusses.     Den  erwähnten  l^^tci^ 

über  Muoltsch  bis  Poinik  und     den  LibethnfT. 

jFfepor   ausgenommen     (zum   Unterschied  YOf* 

Klenozer    PVepor)   folgen  auf  ihn  weit    frfiju^ 

andere   Gebirgsarten.     Im  Libethner   Thale  ^|' 

er  beiderseits  nur  wenig  über  die  Schinelzhitt^ 

binau»  sichtHar.   Rechts  folgt  auf  ihn  Thott-tot^ 

phjrj    der    westwärts    parthieuweis-   bis    g€|e^ 

Foinik    anhält,    und  sich   daselbst   unter  Kal)({ 

stein   rerliert,    gegen   Süden   thalaufwärts   v<Mf| 

Sandstein  und  zulezt   von    Kalkstein   des   We*i 

"I 
pörs  bedeckt  ist.     Links  ist  an  ihn  ThoiischieftK] 

gereihet  y  den  er  ebenfalls  zu  l»ed ecken  sc^eifi 
nety  wobey  ihn,  vom  Frauenthaie  angefangen  # 
ein  in  grofsen  Bäncken  geschichtetec  Kieself d$i 
(oder  Sandstein)  ablöfset ,  der  auch'  die  l\ier^«f 
folgeuvle  Grauwacke  iu  der  pP'iszoka  bedeckt;^ 
Ob  neben  dieser  Grauwacke  auch  Glimmerschie- 
fer sich  befinde,  und  ob  im  Leztern  das  bar 
kannte  Fhosphorsaure  Kupfer  einbreche,  wagf 
ich  nicht  zu  eutsclieiden.  Soviel  kann  ich  mir 
jedoch  erklären,  dafs  das  Vorkommen  diesei 
fosBÜs  MO  wie  jmes  des  Rothkupfererbes  ia  zcr« 
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^wntm  '  Onarke  ,    nur  in  der  VerwUterung 
fafflimmerf  chiefers  zu  suchen  sey.     Der  Glim« 
Benchiefbr    fiihret  nehmlich  auch   mehr   oder 
nuler  machtige    Ouarztager  ^   die  von  gleicher 
iitstehung  mit  ihm  sovirohl  die  schiefrige  Tex« 
IT)  als  auch  den  Glimmer  (die  eigentliche  Ur- 
che  seinei*    schiefrigeu   Bildung  bey   ruhigem 
tederschlage)  vermissen.    Wenn  nun  der  Glim« 
erschiefer   zu  beiden  Seiten  solcher   Ouarzla- 
rf  verwittert)    so   erscheinen   dann    gröfsere 
1er  kleinere  der  Verwitterung  ihehi*  trozzende 
narzblöcke«     Eines^leichen  Vorkommens  erin* 
sre  ich  mich  am  Wege   nach   Jaraha   wo    ein 
aner  weiTser  Milcliqttarz  mit  rothem  Eisenrahm 
I  grofsen  OuarzblÖcken    adernweis   erscheinet. 
Die  Fortsezzuhg  der  Gebirge  9  wie  sie  sich 
ber  St,  Andre   gegen   Bries ,    JBistra  und    Tia- 
i^a  ziehen,   besteht   theils   aus   Flözkalk   und 
bergangskalk ,     theils     Aber    aus    einer    unbe- 
Jmmten  Gebirgsart,   die  ein    Freund   von  mir 
ir  KUngstein  anzugeben  geneigt  ist*  In  dieser 
riclit     der    Fistazit    wovon    dm    andern   Orte 
lehreres*     Immer  ist  sie   auffallend   diese   Ge« 
irgsart)  durch   ihre    vei*schiedene   Beimeugun- 
en,   die   sie   mit   sich    fLihrt.       Sie    hat    nebst 
lortihledide ,    ein    grihies,     erbseilförmig   einge- 
fachsenM  uabekannteä  Fosail  (5peck5t<tin   oQ^^^ 
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Orünerde)  IU)th'»  JEis^nstein,  Quarz  und  rothesM 
Jffonistem    zum    Begleiter,    riecht   sta^k   nacfa 
Thon,   und    ist   sehr   schwer   zerspr«ngbar.  «^ 
Oberhalb  der   JBriesermauth   scheidet    sich  def 
Flözkalk  aus  9  und  Glimmerschiefer  wird  unteft 
mannichfaltigen  Abänderungen  herrschend«  dctT;: 
sich  über  die  hdchsten  Spizzen   als :   d«r   Kuh  . 
stowa ,  Leistroch ,  BliesJken ,  Benuska   und  des 
Djumbiers     fortziehet.         Einige    bedeckt,   eift 
grauer   auch  pfirsigblüthrolher    Sauds teiii-,  ißt 
dem  Glimmerschiefer  nur  auf  dem  Kamme  auf« 
gelagert    ist«      Unter  den  #limmer schieferarten 
scheint    mir    eine    durch    häufigen    schw-arzen 
Glimmer    ein   inniges    Gemenge    haltende    Art 
vorzüglich    bemerkenswcrth    zu  seyn,  die  ro». 

' grünlich weiTsen  Adern  durchzogen  wird,  und. 
mit  Säuren  stark  brauset.  Im  ^uerbruche  ist 
dieses  unbekaimte  Fossil  körnig,  im  Län^ebruche 
splittrig.  (von  einigen  für  VVitherit  gehalten). 
Per  Glimmer sciüefer  ist  also  wie  gesagt  bei 
Jaraba  mit  untergeordneten  Gncifslagern ,  die 
durch  zufalligen  Feldspath  das  Ansehen  des^ 
Granites  gewinnen,  herrschend,  und  zieht  sich 
über  die  TeiifelshochzeU  einem  Sattel  welcher 
den  LeisbrocJi  und  die  Sliesken  (ersterer  ein 
Zweig  des  Djuvibiers  und  lezterer  der  Befinskd^ 

miieinander  verbindet «  bis    ^Kumierova   von 
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*i  öW  den  Djumbier ,    die    JVeiJskmtr  imfl 
fredamer  Alpen  westlich  abwärts. 

Ganz  anders  verliält  es  siöh  mit  der  nord-* 
Micken  Gegend  in  welcher  das  Herrengrun« 
ler  Kupferbergwerk  liegt.  Der  Berg  Prah'» 
hiwa  von  welchem  da»  Auflchlagwasser  ^  zu 
!eii  Künsten  bei  20^000  Klafter  weit,  nach 
[errengrund  durch  Rinnen  geleitet  wird,  be« 
\lekt  9t\x%  feinkörmgem  Saudsteine  und  scheint 
dt  dem  Herrengrunder  6ebirge  in  Verbindung 
a  stehen.  Den  Weg  nach  Herrengrund  von 
eusohl  her,  macht  ein  dickschiefrfger  Kalks- 
tein aus,  der  am.  sogenannten  Herzogshügel 
1  dünnen  Blättern  gelagert  vorkommt  und 
ine  Streciie  anhält,  bisher  er  in  derselben 
Jchtung  von  einem  rOthliehen',  mit  weifsen 
alkspathadern  durchzogenen  Kalkstein  ven* 
Fangt  wird  *}.    Ba%*on  HsaÜr  hat  zu  seiner 


*)  Man  sollte  iiicRt  glauben,  dafs  der  Wechsel 
zweier  hetcrogeuer  Gebirgsarten ,  in  einer  so  im- 
bedealeuden  Strecke  statt  finde,  wie  es  hier 
und  in  den  mei>;ten  Gegenden  der  Neusehler  Re* 
viere  derFail  ist  Hct  ni  i'ergr..  RErcHszzcKs  Be* 
baup'ung  also,  dafi  um  Hcrien;;i'iiud ,  UVtvv^viW^t^ 
Netisohl,  Ldptseb,  lAheuhtn  bis  Rhonix  xi»r'Ci\i«^ 
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I 

^^it  mehrere  Stticke  daron  9KM*8cIilageii ,  u: 
war  geneigt  ihn  dem  Übergangsgebirge  zui 
j^hreiben ,  als  er.  Körner  entdeckte ,  die  i 
Belemniteii  glichen.  Unmittelbar  an  diei 
Kalkstein  reibet  sich  ein  KalkkonglomertU  i 
das  mit  blavgrauem ' Ijialkstelne  wechselt,  v 
iich  an  einen  feinkörnigen  Sandstein  ansqhliei 
der  den  Übergang  zuerst  in  die  röthlich  -  schi 
riße,  dann  in  die  gemeine  grobkörnige  Gn 
wache  inacht.  Auffallend  ist  djese«»  je  nai 
jler  Kalkstein  dieser  Grauwacke  liegt »  de 
dichter  ist  er ,  und  desto  mehr  verschwin< 
die  schiefrige  .Textvr.,  die  sich  am  Her^o 
hügel  und,  b^i  Ulmanka  $o  sichtbar  dem  Ai 
darstellt*  Aus  ^diesen  Umständen  kann  i 
fichtige  Schlufs  gemacht  werden  ^  dafs  < 
l^anze  Gebirgszug  d^r  die  Herrengrunder  ] 
viere  einschliefst,  Zum  Uebergang4 '^ Kalkst 
gehören  dürfte,  wie  auch  denn  Herr  Bergr; 
r.  Herder  u.  a.  Naturforscher  der  Meini 
find.     Nehme    ich    fiber   an,   dafs  der    gro 


gan^sialk    ^tj  ^    6et    über   Glimmerschiefer  lic 
kann    nur  jtann  Richtigkeit    haben,    wenn    r 
zusezt :  mit  einzelnen  Flözzen   und  Lager   und 
4Säit$n  i§deuUnd  ^uigel^rcUet. 
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Dfel ,  Baranowo  n.  t.  w.  iich  Östlich  bis  nn  die 
I>Öi*fer     Szeluz,     Nemce,    Rudlowa,    Sastovra 

;.  tusdehnen »  und  nordwestlich  die  Dörfer  Kust' 
fihrersdorf  und  Jakobsdorf  einscliliefsen ; 
dkb  dieser  Berg  (Baranouro)  ein  Theil  des  ge« 
limüber  liegenden  Gebirgszuges  seyn  dürfte  9 
erwSge  ich  dafs  der  ganze  Berg  Baranowo  mit 
der  Skala  genommen^  sich  bis  an  die  Liptauer 
äad  Thnrozzer  Grenzen,  in  einer  durch  Thä- 
kr  unterbrochene  Gebirgsreihe  fortziehe,  und 
ioffl  in  den  steifsten  Kalkmassen  seinen  Punkt 
ftä  erreichen  suche,  so  bleibt  mir  kein  ande» 
rer  Schlufs  übrig  als  dafs  t 
.  ^a)  Der  ganze  Gebirgszug,  welcher  das 
Kerrengrander  Revier  einschliefst ,  zum  Über« 
pninga  -  Kalkstein'  gehöre,  in  soweit  es  den 
Flözkiilkstein  und  Sandstein  nicht  betrifft,  und 
wenn  es    auf   das    Innere    desselben    GeUrges 

tt    ausgedehnt   werden    soll,    so    hat    es     nur    in 

q;  Hinsicht  auf  die  Grauwacke  volle  Richtigkeit, 
darf  aber  nicht  auf  den,  die  Tiefe  durchaus 
einnehmenden  Glimmei:ächie&r  angewendet 
werden. 

b)  d>afs  die  ganze  Umgebung  des  Neusoh* 

gi  1er  l^e vieres  bald  aus  Flö'Z'y  bald  aus  Ueber* 
gangxkalk  bestehen  müsse. 

Ich  habe  diese  Gegenden  bi&   an  <3i^  lEcAcA.«^ 
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niscke   Grenze    durchs    LipUuer    und    Am,^ 
Komitat    bei    Gelegenheit    der    grofsen     _ 
schwemmungen  1813  bereiset,  und  mich  ^^^^» 
hulben   von   dem   häufigen    Wechsel   des   H 
kalkes  mit  Übergangskalk  überzeuget,  auch 


fanden,  daTj^  das  Anhalten  des  Erstera  ni^-^ 
unbedeutend  ist,  wäre  daher  geneigt  zu  glai^^ 
ben ,  dafs 

o)  der  Flözkalk  nicht  wie  es  bis  je^- 
behauptet  wurde,  nur  in  einzelnen  Lage! 
Torkomme,  sondern  dafs  er  selbst  ständige  G67 
birge  bilden  dürfte.  Freilich  eine,  gewagt! 
Behauptung,  aber  aus  den  Daten,'  die  ich^  ¥<K 
mir  habe,  nicht;  unmöglich«  L 

Verfolgt  man  die  Berge   in-.  Gedanken   voa  l 
^esem  Standpunkte  aus,  &o.  wird  man   die  £r-  1 
fahrung  machen ,   dafs    sie   geigen   Westen   def  ; 
grofsQU  Kessel,  worin  Neusohl  liegt,  einschlie-  ] 
fsen ,    und   auf    der    Skalka    ober    Tajowa    als   \ 
Thojiporphyr  erscheinen.     Der  Fufs  dieses  G94 
birges    besteht    aus,    in  Mergel    übergehende^ 
Kalkstein ,  welcher  vorzüglich  auf  den  Hügeln 
um  Podlaviz  1^  sehen  ist.     Die  sanften  Hügel^ 
die   sich   von    Neusohl   aus  über   das  Salpeter« 
Slagazin  gegen  oben  erwähntes  Dorf  Rietschkm 
und  Tajowa    hin  ziehen,    scheinen   daher    zunL- 
aufge§chwemmt^xi  Lande  zu  |s<ek<Sr«n.    In  dio« 
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tem  sind '  die  Gruben  des  rothen  und  gelben 
Rauschgelhes.  Ersteres  bebaut  eine  Gesellschaft 
teit  vielen  Jahren  sehr  unregelmäfsig.  Esmark 
|pd>t  die  Masse  worin  das  muschlicJie  rothe  M, 
(ßBßh  HAifsMAMN)  vorkommt.,  für  verhiirteten 
Mergel  aus,  was  man  gerne  zulassen  würde » 
wean  sich  das  Vorkommen  desselben  mit  grob» 
kArnigen  Sandstein  verti'ügo,  oder  müfste  man 
-vielleicht  die  Idee  iixiren,  dafs  der  Kalkstein 
auf  einem  und  demselben  Orte  in  Sandstein 
ind  Mergel  übergehen  könne.  Ist  dies  mög- 
lich, so  stimme  ich  ürn.  E.  gerne  bei  und  erklare 
die  Masse  worin  unser  rothes  R.  vorkommt  ^ 
mit  ihm  für  verhärteten  Mergel,  wenn  mir 
ein  anderes  Vorkommen  eines  Sojidsteines  ohn« 
gecähr  4  St.  von  der  Lagerstatte  nicht  Zweifel 
m'  Weg  legen  würde.  Dieser  in  einem  Thale 
^  Bait  feinkörnig  besprengten  Zinnober  vorkom- 
mende Sandstein,  scheint  mich  für  die  Be^ 
hauptung  zu  stimmen,  dafs  der  ganze  niedrige 
Gebirgszug 5  sonst  zwischen  Kalkstein  sich 
bis  an  das  Dorf  Malachau  fortziehend ,  blos 
aus  Sandstein  und  nicht  aus  verhärtetem  Mer- 
gel bestehen  müsse. 

Das  höher  gelegene  Kalkgerölle  welches 
mehr  oder  weniger  in  feinkörnigen  Sandstein 
<ibergeht^  dieüt  noc/i  zum  Belege   dieser   ivev- 
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lieh  gesagten  Muthmafsung.^    Ich    kanä    huf 
nicht   einsehen  9   wie  Eskark    x«    seiner    ZA 
die   Skalka   d.   L  jenes   Gebirge    welches    v<sn ' 
der    Tajowaer   Seite    die    Stadt    Neusohl     t«9 
Krefimix    scheidet  9  .för    SjenUporphjr  ansgifl) 
]>cn  konnte,   da   ihm,   wie   ich  a.  a.  O.  sagU^ 
das   körnige  .Gefüge   aus  Feldspath  und  Hm«*' 
blende   ganz    fehlt,   und    bestimmt    nichts  sin^  ' 
ders  ist,  als  ein  durch  Farbe  und   fremde  Bö* 
atandtheile  höchst  merkwüi'diger   Thonporphft% 
der   sich  an   dem    Kamm    seines   Zuges    meltf 
oder  weniger    durch    Kalkstein  unterbrocheBf 
bk  in  die  Gegend  von   Badin   zieht  ^   und  bd 
teiner  weitern    Ausdehnung   das   Ansehen   des* 
selben  Porphyr^ Konglomerates  erhält,  welches 
H^rm  EsMARK   im    Granthaie    namentlich    bei 
Kozelnik  aufgefallen  ist.      Dieser    ThonporpJijr 
wird    bei     den    Zustellungen,    sowolil  in   der 
'Tajowaer  K.  K«  Seiger-,  als  bei  der  Neusohler 
K*  K.  Silberhütte  mit  gutem  Erfolge  verwendet. 
Herr  Bergr.  y.  Herd^e  hat  l{(l2  die  schönsten 
Abänderungen  davon  gesammelt« 

Der  Berg  Szokolowo  unter  welchem  das 
gelbe  Rauschgelb  in  Doppel  •  Pvramidea  vor« 
kommt,  ist  Uebergaugs ^ Kalkst ehij  an  dessen 
Fuise  sich  über  Tage  ein  Lettenlager  befindet. 
In  divsem  wird  der  Bau  von  S^\avl  d«v  Kadu« 
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nr  betrieben  9  und  das  erzeugte  Heuschgeib 
tt  einer  Zeit ,  so  wie  das  rothe  in  einem 
[enen  dazu  rerfertigten  Ofen  getrennt.  Es* 
kRK  fibergeht  diesen  Bau  mit  Stillschweigen 
seiner  mineraL  Reise,  und  berührt  nur^ 
t(s  es  gewonnen  wird.  Es  wäre  doch  er« 
linscht  ge^resen,  wenn  er  uns  besonders 
wr  die  Krystailisation  desselben,  nähere  Auf« 
klfisse  gegeben  hätte,  denn  diese  wird  ron 
slen  bezweifelt  Auch  erwähnt  er  jener 
rauwacke  nicht,  die  zwischen  Podlaviz  und 
%jowa  ihm  doch  auffallen  mufste  ,  als  er  voa  . 
renuuz  nach  ISeasolil  kam,  und  Tajowa  ini 
ficken  hatte.  Ihre  mannich faltige  Abwechs« 
Hg  sowohl  im  Korne  als  in  der  Farbe',  die 
»gezeichnet  grofsen  Feldspath  -  Kry stalle  s 
H*  eingewachsene  Thonsciiiefer  und*  Glimmer^ 
neben  sie  in  jeder  Hinsicht  interessant.  Das 
Höhere  Gebirge  ist  Kalkstein^  welcher  die 
rauwacke  bedeckt, 

Da  der  Zusammenhang  dieses  Gebirges  mit 
sm  Altgebirger,  und  dieser  mit  dem  Herren- 
iiader  fast  evident  ist,  so  könnte  man  auf 
e  Muthmafsung  gerathen,  ob  diese  Grauwacke 
cht  ein  Ausbeissen  des  Altgebirger  Kupftr« 
(rgbaues  sey.  Über  die  Dunkelheit  womit 
e  BeMÜmmang  diaer    Gebirgsar^    eVa^eVii^^ 
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irtt  spinnt  schon  Esbtark  geklttgt  zu  habet  j; 
md  mit  Recht  kann  wenigstens  die   Ungarisäli, 
Oräuwacke  unter  die    problematischen  Gehirg^ 
arten     rerwiesefl     werden.      £»    vereinigt" 
^war   mit  dem  Sandst^ne  und   sagt  a.    a.  0. 
«dieser  Sandstein  (also  Grauwacke)  hat  felgea^^ 
•Gemengtheile:   einen    graalichweifsen    ^uars^ 
yeinent  fleischrothen  Feldspath  9  und  einen  sfl- 
»berweifsen  Glimmer «/  —   Sind  das  nicht  Cha- 
raktere des  Granites  oder  Grieifses?    tfder  soll  ^ 
etwa   die   Grauwacke  das   Mittelding  zwischen 
«eh  selbst  und  dem  Granit  seyn?  Woher  abe^ 
die  gleichartigen  BestandtheAe,  ohne  dafs  man 
in  d^m  krystallinischeii  Gefiige    zwischen  Gra* 
»it,   Gneif^    oder    Grauwacke   eine    Ausnahme 
finden  könnte?  Woher   endlich    die    Granitge» 
schiebe  ^    die  sich  in    der  Herrengrunder  Gri^u^ 
wacke   und   dem   Glimmerschiefer  finden,   und 
gleichsam   wie  eingewachsen  darin  liegen?    leb 
habe  hier    keinen    wlirmern   Wunsch,   als   daftr 
Männer    von    erprobtem    Eifer     diese     Hypo« 
these  prüfen,   und  uns  mit  einem  bel^i^endei^ 
Aufschlufs  erfreuen  möchten.     So    viel  bis  jezf 
beluinnt    ist ,   liat   man    die   Grauwacke  unserer- 
Gegend  noch  immer    frei   von  Versteinerungen'* 
gefunden,   und  die  schief rige  G.    (Grauwacken«^ 
schiefer)  die  jadit  blutrigeni  Si^h^^sx^ycl  ^Ju&o»^ 
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^aud's  Schaalctftalk)  gemengt  rorkommt»  go« 
winnt  ein  gröberes  Gemenge,  je  mehr  man  »ich 

[  ÜBRengnuid  nähert«  Der  sflberweifse  Olim* 
aar,  der  anfangs  in  äufserst  feinen  Blättchen 
[Aren  BestandtheiL  ausmacht,  zeigt  sich  von 
iJrSfseren  Blattern^  in  Nestern,  imd  wechselt 
'iut  häufigem  Talk  oder  Specksttüi  ab« 
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*  , 


über   das    Mineral  von   Oapo 

Bove, 

Von 
Herrn  Baocchi« 


{Im   Auszüge    mitgethcih    von   Hm*   At. 

ViLLANi  zu   Mayland.) 


...v^ 


U, 


nter    den    mancherlei    Substanzen ,   wetchv 
die   basaltische  Lava   von    Oapo    di  Bove  ü»*' 
schjjt^fst,   d.  h.  unter   den  Augiten,    Leiizites^ 
Meliliien ,     Pseudo  -  Nepheline  .  u.     a«     weicht 
Fleurian  von  B£LL£vu£  aufführt,  giebt  es  eiii% 
deren  keiner  der  Naturforscher    erwähnt  ^  wd* 
che    die    befragte    Gegend    untersucht    habeii 
,Sie  erscheint  indessen   nichts   weniger    als    sdc 
ten   in    jener   Lava.     Man  findet   sie    in  NierU 
und  Kernen  von    unterschiedener  Grofse«    Ihr«^ 
Farbe   ist    perlgrau,    das   ins   Asciigraue  üb^ 
geht.     Aufsen  und  inelir  noch  innen  ist  sie  vtHl 
Per':«  iitcrglanz,  der  hiiufig  einen  silberartigei 
Schein  zeigt.     Sie  besteht    aus  kleinen  Massen» 
die  iviVderum  aus   einzelnen  Stücken   seW  enf 
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»und«»,    gleichsam     Terflochtan    aind    tniJ 
säulenartige  Gestaltung  annehmen.    In  der 
sl  ist  nur  eine  Richtung   der.  Blätteben  he^ 
kbar»     Mitunter    sind   .einzelne  Fragmente 
lelben    in    ein    erdiges  Fossil    von   weifser 
t>e  eingewachsen  und  sodann  lälst  sich   die 
matlsche  Struktur  derselben   genauer  beob«  • 
ten,  aber  nie  sind  mir   vollkomjorien   ausge« 
ete  Kry stalle  vorgekommen.    Der  Bruch  isfc 
terig  und  der  Lange   nach  gestreift,  indes« 
bemerkt  man  zuweilen  auch  ^uerstreifnng« 
I  Mineral  ist  durchscheinend,   mager  anzu« 
len,    halbhart,   so   dafs  es  das  gewöhnliche 
is   rizt  tmd    die   Eigenschwere  betragt  2)86* 
*  dem  Löthrohre  schmilzt  es  mit  Aiif'^Uen 
einem    weifsen    Glase.      Mit   einengt   Feder- 
iser   gerizt  pbosphorcszirt   es.      Die   Salpe« 
saure  erregt  nui*    ein   vorübergehendes  Auf« 
.ii^en ,  ohne  eine  bemerkbare  Auflösung  her- 
zuführen.   Digerirt  man   hingegen   die  Sub- 
n%   in   der   nämlichen   Saure,    so    büfst    sie 
e  Durchscheinen  hei  t  ein  utid  wird  weicher  ^ 
!r  niemals   bildet    sich    eine  eigentliche  GaL» 
te.     Zur    Verwitterung    ist    das   Fossil    sehr 
leigt  und  löst  sich  sodann  zu   einer    weifsli- 
sn  Masse  auf,   welche    erdig  ist,    die  Koh« 
isäure  absorbirt  sich  zerreiben  läCst  und.  «iV& 


* 
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Sttlrer*  iil  eine  Säure  geworfen   die  bemerke 
werthe  Eigenschaft  zeigt  ^  dafs  sie  sehr  lebl 
und  anhaltend  aufbraust.    Selten   dafs  man 
den  Einwirkungen  der  Atmosphärilien  u.  s. 
ausgesezte   Oberfläche    nicht  in    einem   solcl 
mehr  oder  weniger  aufgelösten  Zustande  fini 
während      das     Mittlere     seine     ursprüngli 
Beschaffenheit     beibehalt.        Der     Leuzit    ' 
Cafnpagna    bei  Hom    bietet   die    nämliche  '. 
scheinuJig  dar.     Er  kommt  in  dem   Tuff  in 
nem    jnehligen    zersezten    Zustande    vor    i 
brauset   mk  Säuren   auf,    indem    das   Kali 
Kohlensäure  absorbirt  *). 

Im  äufsern  Ansehen  hat  das  Mineral  ^ 
Cap(4|di  Bove  viel  Ähnlichkeit  mit  dem  Trei 
Utk  und,  ich  war  geneigt,  es  dieser  Gatti 
beizuzählen.  Indessen  belehrte  mich  eine  so 
samere  Untersuchung ,  dafs  dasselbe  fast  in 
len  Eigeitschaften  mit  dem  Fossile  übert 
stammt,  welches  die  Deutschen  Tafelsji 
nennen.  Der  einzige  von  mir  bemerkte  ünt 
schied  beruhete  in  der  Farbe,  indem  ims 
Substanz  grau  ist,  der  Tafelspath  vonDognats 


*)    Für   den  ccsteli    Augenblick   ist    dieser    Umst 
§ßhr  täuschend« 
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alpegen  n6its  gefSi^bt  «rttheint.  Uüi  ihdi^stail 
iWifiih^it  zu  lerhalteii,  sichien  mir  eind  Wie- 
erholung der  KLAPROTH'sGU£>r  Zerlegunf^  d«i 
afelspathedy  oder  vielmehr  eine  AnwMddng 
»rselben  auf  das  in  Tr^g4^  liegtodi^  Fossil 
»thwändig;  Der  genannte  Chemiker  hatte  ia 
inctf  Atialjrse  erhälteü: 

Kieselerde  «•••;.»••        60,00 
reine  Kalkerde     ; 45,00 

VfsiUet     ;    «    i     •    i    fc     ;    «     •  5,00 

f  'i  ■■■ 


100,00 
Mir   gäbte   lOO   tii^iie  d)»s   Minerals   von 
lapo  di  Bove: 

Kiesel^Brde    ;;...;..        49>00 
reine  Kalkerde     »•*..;        36,00 
jTalkerde       i    ;,.....     .  2,06 

Kohlensäure  (gleich  zU  Anfang 

der  Operation  entwichen)     «  3,00 

Eisenoxid     &;;..;«     i     «  1,00 

9i,00 
Bie  f^hll^nden  9  Theile  sind  wahrscheinlich 

fem  Krystallisatibiis  -  Wasser  zuzuschreiben. 
2war  hat  Klaprotä  nur  5  Tlieile  Wassers  et- 
lialti*n,  allein  die  Verhältnisse  •  desselben  so 
f^enigj  als  diö  vibrij^en  Bestandthcile  einer  mine- 
ralischen Substanz ,  sind  nicht   immti^  koxi^Xiovt 


1 

\ 
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in  #uier  und  der  »ämlichen  Gattung,  darui 
glaube  ich  auch  nicht,  dafs  die  geringe  Difüi 
renz,  in  dem  Gehalte  an  Kieselerde,  zwische 
)>eiden  Fossilien,  einer  Zusammenstellung  dei 
selben  ,in  eine  Gattung  im  Wege  seyn  kdnai 
Indessen  waltet  ein  Unterschied  zwischen  dei 
Tafelspath  aus  dem  Bannate  und  dem  Aliner^ 
Yon  Capo  di  Bove  ob,  indem  dieses  eine  gl 
ringe  Menge  von  Talkerde  und  etwas  Eisei 
oxyd  bemerken  läfst,  welche  Kl'aproth  nici 
gefunden  hat,  allein  auch  dieser  Umstan 
scheint  mir  zu  unbedeutend,  um  die  Gattung 
Vereinigung  zu  hindern,  denn  die  wesentlich 
Eigenschaft  des  Tafelspathes  besteht  in  ein« 
grofsen  Menge  reiner  Kalkerdc,  welche  auf  di 
Weise  mit  der  Kieselerde  verbunden  ist,  da 
sich  die  Kohlensaure  obne  vorherige  Operalio 
abscheidet  und  die  nämliche  Erscheinung  fii 
den  wir  auch  bei  der  Substanz  yon  Capo  i 
Bove. 

*  Zu  den  Begleitern  unseres  Minerals,  in  d( 
Lava  des  genannten  Ortes,  gehören  noch  andci 
Fossilien ,  %o  ist  es  z.  B.  fast  immer  mit.  h 
nig gelbem  späthigern  Kalkstein  umgeben.  Fei 
ner  kommen  damit  vor :  Augitj  in  kleinen  grür 
liehen  Körnern,  und  ein  Mineral ,  das  ich  fi. 
JLatialith  halten  möchte,   ohne  jedoch  darübc 
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mit   Gewifsheit  abzuurtheilen ,  weil  die  aufg«« 
fundene  Menge  zu  gering  war.      Die  Lava  von 
Capo  di  Bove  euthült  aufserdam   nocli   in^  man- 
chen ihrer  gröfs^ren  Höhlungen  späthigen  Kalk« 
stein.    Abei*    dieser    leztcre.  ist   Resultat   einer, 
nach  dei*  Uinbilduiig  -des  G^irgs  -  Gesteines  er. 
'  folgten  i  Inßltration ,   wie   die   ältieren    zelligen 
p   Läv^   des  Vestivs   viele    Beispiele    dieser   Art 
iu&uweisen   haben ;   der-  Tafelspath   hingegen, 
.  \\fk,  ein  ursprüngliches    Erzcuguifs,    das    durch 
den   Ausbruch    der    unterirdischen    Feuer    ist 
kerrdrgetriebeii   und  in  die   noch   flüssige  Lava 
eingewickelt  worden ,  so  wie  wir  grofse  Stücke 
von  spathigem  Kalksteine^  von  Glimmerschiefer, 
ton  Hornblende -Gestein   u.  s.    w.    im  vulKam- 
»chen    Tuff    und    im    Peperino    eingeschlossen 
sehen;   StJistanzen^    welche    nie  flüssig  waren, 
BDgejichtet  sie    den   Vulkanen   ihr   Daseyn   ver- 
däiihön. 

VVai  das,  von  BnEtsLAK  unter  dem  Namen 
Tr'emoUth  böscliriebene,  Fossil  betrifft  *),  wel- 
ches mitten  unter  dem  körnigen  Kall'.steine 
torkohfimt  y  der  in  losen  Stücken  in  den  klei- 
nen Tiiäiern     des    Somma    verbreitet    ist,    so 


1        *)  LitüK»^ia  äe\]a  Cdwpania.     T.  I.  -p.  l50.  - 
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•ch^t  mir  dacselbey  nach  dem  Mufstren  Ai 
jeheil  «u  urtheilen ,  gleichfalls  Tafitlspalh  t 
seyn«  Ich  habe  indessen  für  diese  Behauptoi 
noch  keine  Gevrifsheit,  bestätiget  sich  ab 
jmeine  Yermuthung^  so  würden  unsere  vulki 
nischen  Gebilde  in  der  Campania  und  in  Lad 
,  noch  ein  anderes  uranföngliches  Erxeugnii 
aufzuvveisex\  haben ,  diejenigen  abgerechnet 
welche  der  Feperino  von  Albano  und  vom  Ber{ 
Laziale  umschliefsen^  und  die  sich  mit  dem  d« 
Somma  am  Vesuv  aJis  identisch  zeigen»  Hierai 
würde  der  Beweis  hervorgehen ,  dafs ,  unti 
den  vulkanischen  Massen  ,  noch  andere  vq 
neptunischem  Ursprünge  und^  aus  sekundäre 
oder  gar  tertinUren  Zeiträumen  |  befindlic 
sind*  Es  verbreitet  sich  ^  e»  herrscht  —  i 
den  beiden  genannten  Gegenden  -^  ein^  Zoa 
'  von  Std)stanaten,  oder  von  primitiven  Gesteinei 
von  derselben  Natur,  wovon  die  Fragmente 
durch  die  unterirdischen  Feuer  losgerissen 
fiberall  auf  dem  benachbarten  Boden  verbre: 
tet  sind. 

Dem  Tafelspath  ist  von  Werner  seil 
Stelle  unter  den  Gliedern  der  Kalk-Ordnuii 
engewiesen  5  und  ihm  der  Name  Schaalsbei 
beigelegt  worden»  Bhochant  legt  jene  Benei 
MkVOkg  zweien    verschiedenen    Substanzen    bei 


»reich»  er  besonders    beschreibt  *).    Das    Mi* 

Beralien-Komptoir  zu    H»nau   ftihrt  in   seinea 

Tsrkauflichen    .  Gebirgsarten  -  Sammlungen     ein 

fiestein   aus   dem  Dillenburgischen   unter  dem 

Namen  Scluiaistein  auf^  welches  durchaus  vom 

taJtUfoth  verschieden  ist  *^\    Haüy  hat  tiber 

üe  Klassifikation  des  Ttifelspathes   noch   nicht 

totschied^i.    Er  deutet  blos  an,    dafs  das  Mi- 

«ersil,  von.  welchem  er  sich,  was  die  Mischung 

])etriflt>  a,m  wenigsten  entfernt,   der  JpophyU 

Utk  sej»  Allein  es  scheint  mir,  dafs  noch  eine 

{ewtsse  Analogie  mit  dem  Tremolith  obwaltet, 

I  4er,  zu  Folge  der  bis  jezt   vorhandenen  Ana- 

'  l]r«en  ,16  —  20  Kalkerde  in    100   Theilen   ent- 

:  ^ty  welche  die    ineistea.   Chemiker    mit   der 

Kohlensäure  verbunden  gefunden  haben.    Nach 

IiNDfiEiBi  und  Schmidt  aber  kommt  die   Kalk* 

trde  rein  vor«     Was    a<3^1    man    endlich    zur 


^  Baochaht    Ti'^tQ     de  Mia^rtlogiei.    IX.   p«.   500 
uud  554* 

*0  Dieses ,  von  B^cmeiv  mit    dem    Namen.   Schiial* 

stein  belegte,  Gestein,  ist  eiu    Glied- des    Trapp» 
Giiebildes    im    DUlenburgiöcliea*      S«.    Taschenbuch 
I         l  Jahrgang; ^  Sh.  13  ff. 

/  4.  H- 
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7j€r\egung  det   Tremolithes    durch  Lowitz 
gen,  welcher  *)  32.Theile  reine   Kalkende^  52 
Theile    Kieselerde ,     12    Theile    Talkerde    wA  ' 
keine  Thonerde   darinn    gefunden  haben  will!' 
War    das    zerlegte    Mineral    wirklich     Tremo* 
lUh? 


*)  TiTius.u.  s.  w,     S.  82. 


1 
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üeber  den  Granit  der  TyrenäenJ 

Von 

Herrn  loHANN    VON  Charpbhtxeiu   ' 
Pirektor  der  Saline  zu  Bex. 

Frei  hearheitet  *) 

Vom 

HERAUSGEBEltr 


§.      1- 

X^as  y  in  anderen  Gegenden  to  allgemein  ver- 
breitete, Urgebirge,  sezt  bei  weitem  nur  den 
geringsten  Theil  der  M99se.  der  Pyrenäen  zu- 
sammen. Man  trifft  q5  zwar  allerdings  auf 
der  ganzen  Ausdehnung  der  Kette,  von  dem 
einen  Ende  bis  zum  andern,  aber  häufig,  und 
oft  auf  sehr  bedeutende  Strecken,  von  Gebirgs^ 


*)  Na«h  dem  Journal  des  Mines.  No.  194-  P.  iOl 
ff.  —  Das  Ganze  ist  ein  Auszug  aus  dem  noch 
uniicdruckten  Werke:  geognostische  Beobachtua« 
£;en  in  dtii  Pyrenieji,, 


i 
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I 

Steinen  weit  jüngeren  Uvsprunges  überlagert.  Auf  ' 
dem  nördlichen  Abhänge  ist  das  UrgebirgQ  i 
mehr,  verl^reitet ,  als  auf  dem  Südlichen  ^  c^cr  ''^ 
es  geht  mindestens  öfter  zu  Tag  aus ,  eben  ^ 
zeigt  es  sich  mehr  in  der  Östlichen  Hälfte^  und  ; 
in  der  Mitte  der  Pyrenäen)  als  in  der  westUphea  : 
Hälfte,  ^uf  dem  Gipfel  der  Kette  sip^st,  findet  l 
man  es  nur  sehr  sparsam^  aber  in  de^  Regel  ist.  j 
es  nie  iireit  davon  entfernt, 

,     $•    2, 

,-  Was  die  Zusammensezzung  des  j>rimitlvefi 
Gebirges  in  den  Pyrenäen  betrifft,  so  ist  die-; 
se  überaus  einfach.  Granit^  Glimmerschiefer, 
Thon  -  und  Talkschiefer  sind  die  vorzüglich« 
sten  Glieder  desselben.  Am  häufigsten  erscheint 
der  Granit  und  nach  ihm  der  Glimmerschiefer  \. 
lezterer  ist  hier  mit  dem  Thon-  und  dem  Talk« 
schiefer  identisch  ^).  Die  übrigen  uranfänglt« 
eben  Gesteina  sind  in  den  Pyrenäen  nur  in  be- 
deutungslofser  Menge  verbreitet,  und  eine  Viel- 
sahl  derselben^  vrdlche  in  andern  Ländern  grof^e 


^)    Ein«     ähiiliciie     Beobachtung    hat    IXAUBürssoii 
in  den  Alpen  gedacht.     N^ch  ^hm  gehören  Giim-- 
mer-;  Thonr  und  Talkschiefer  im  Departem^uC  de^ 
Doixe  «iiicr  und  dfxselUeiv  Fotmatioa  au. 
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recken  zutammensezzcn,  fehlen  diesem  Geibir«» 
i  gänzlich,  sp  ?&•  B,  die  Porphyre  und  der 
f  «nit  *), 

Die  Urgebirgsarten  von  schieferiger  Textur 
eigen  meist  eine  sehr  deutliche  Schichtung ;  bei 
en  übrigen  ist  dieselbe  weniger  leicht  zu  er« 
ennen,  und  oft  selbst  keine  Spur  davon  sieht- 
ir.    Die  jfUchtung  derselben  ist  zusi  O.  S/Q« 


^}  Man  findet  i<i    dpn  Pyren^len  manche    Gohirgur* 

ten,  weldie  die,  den  Porphyren  und  Syeniten.  lUt 

ständigen  ,  Kennzeichen  aufzuweisen  haben ;    «her 

^ese  BorpLyre    und    Syenite    sind    entweder  nur 

AuoQialien  des  Granites^  welchem  man  sie  in  de;c 

Kegel  untergeordnet    findet ,    oder  es  sind    Trapp- 

^teine  von  porpjbyrartigei'     Str-ucktur,  und  dem 

y^immerschiefer  untergeo  difet.      üe  her  dies  ist  der 

"*uin,  welchen    jene    Gäbteine    unter  beiden  Vcr- 

^2'tni:iscn  einnehmen,     o  wenig  beträchtlich,   d.ifs 

•i«  kaum  einer  Erw'ihnung  unt;r    den    Oebirgsar* 

^«n  verdienen ,     welche    diese     m'ichtigen     Berge 

^uiammensezzen.  Von  den  Syeniten  und  Porphyren 

anderer    LUnder ,    von    auu;enscheinlichen  £•  zei^* 

^^ien  einer    w^eit  neuern   Fojmatiou ,    iiuter&chei- 

^R  sie  «ich  mithin  zax  (/enüge« 
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in  W.N.W. ,  mithin  dem  Laufe  Aer  PyrenSed 
Kette  parallel.  Die  Biegungen  und  Krümmu^ 
gen,  welche  dieser  Gebirgszug  bemerken  iäU^ 
sind  auf  die  Schichtungs  -  Kichtung  von  bein<iäl 
Einflüsse;  ebenso  ist  ihre  Neigung  vollk^mmfl 
unabhängig  von  dem  Abhänge  der  GebifgH 
Aus  dieser  Thatsache  geht  der  Beweis  h«M 
Vor,  dafs  die,  gegenwartige  Form  der  Py*en|j 
enketteu,  ohne  allen  Zwei  fei,  durchaus  verschiiu 
den  von  derjenigen  war,  welche  jene  Gebirgi 
darboten,  als  sieJ  aus  den  Händen  der  Natai 
hervorgiengen.  Ein  Umstand,  welcher  im 
Katastrophen  hindeutet,  deren  Ursache  wir  zi 
nicht  zu  ei^grlinden  vermögen ,  deren  Wirki 
uM  Allgemeinheit  man  indessen  anzuerk« 
genöthiget  ist^  sobald  man  die  Schichtung 
Aufmerksamlicit  untersucht  und  die  Ordni 
in  der  Aufeinanderlagerung  der  Gesteine  eini 
gewissen  Formations  -  Systems  in  verschied^i 
Ländern,  so  wie  die  geognostischen  Yerhaltnisi 
der  verschiedenen  Formations.-Systeme  unterciaJ 
ander  j  mit  Sorgfalt  beobachtet  und  vergleicht«. 

§•     4. 

Der  Granit  iominirty  wie  bereits  gesagt  wor^ 

den,  unter  den  uranfanglichen  Gebirgsarten  d« 

F^renaen.     Er  bieUl^    d\xrd\  di^  Verschiedeiv 
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lieit  des  quantitativen  Yerhrlltnisses  der  ihn  zu- 

fianunensezzenden    wesentlichen   fiemen^heiley 

Aurch  die  Verschiedenheit  des  Kornes,  und  durch 

.■annichfaltige  Abänderungen  dar,  welche  durch 

iidie    häufig    hinzutretenden  aufserwescntlichen 

fiemengtheile  noch  vermelirt  worden. 

Am  häufigsten  findet  er  sich  von  mittlerem 
Korne,  öfter  noch  fein-,  als  grobkörnig.    Vor- 
waltend  ist  der,  meist  graulich  -  oder  gelblich- 
weifse,  selten  fleischrothe,  Fel^spath.     Er  hat» 
nimal  wenn  er  nicht  aufgelöfset  ist,  einen  leb« 
kilFten  Glasglanz.     Der  Ouarz  ist  theils   grau* 
fich-,   theils   gelblichweifs ,    seltner   rauch  grau, 
'Imd  bald  undurchsichtig,  bald   durchscheinend. 
Dem  Glimmer  sind'meist  dunkelgrüne  und  brau- 
ne Farben  eigen,    sehr  häufig  ist    er   mit  Talk 
gemengt,    welcher  selbst   zuweilen  seine  Stella 
vertritt;    man  findet   ihn  in    ^uarz   und  Feld- 
spath  eingesprengt. 

§.    5. 
Sehr  selten  erscheint  der  grofskörnlge  Gra- 
nit in  den  Pyrenäen  ,   floch  trifft   man  ihn  von 
vorzüglicher  Schcinheit,  unweit  des  Teiches  von 
Ärbu  im  Thale    von  Suc  *) ,  wo  er  grofso  Kry- 

♦)  Ein  kleines    Seitcnth^l  vom  Thale  von  Vicdessos 
in  der  Grafschaft  Foix  (Departementde  VA.xXiÄ^«^« 
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«kalle  von  Setidrl  und  Glimmer  iHnsekllefst ; 
Berge  Etcheco  mendie,  novdiMdliich  vom  De 
Slan^ioada;  ^n-Larbourd  u^  s.  w.  Anfallen  < 
sen  Orten  findet  man  ihn  in4  GekeUschaft 
kleinkörnigen  Granhs  und  die  Massen,  wel 
er  bildet,  sind  nicht  sehr  bedeutend. 

Xn,  einer  andern  j  glel^hßiUs  nicht  häufig 
yarielKt  einies  ziemlich  grolskörnigen  Graiu 
nacht  der  Feldspatb  z^vei  Drittheile  des.  g 
zen  Gemenges  aus.  Er  ist  greulichweifsi  o< 
l*auchgi*au,  seltne  fiejschroth,  der  Ouarz 
graulich ,^  und  der  Glimmer  grünlich^  theils  ai 
bräunlich.  In  die  Masse  sind  grofse  (oft6''^  lau 
2"  6''^  dicke  und  9f<^  breite)  FeldspatlvKrysti 
eingewa^chsen  ^  wodurch  das  GMiSf.^  ^ine  p 
phyrartige  Struktur  '  erhalte  Im  Allgemeij 
zeigen  diese  Krystalle  zwar  lünsichtlich  ih 
Eingewachsenseyns  keine  Regclmafsigkeit, 
desaen  bemei^kt  man  doch  einen  gewissen,  Fai 
lellism  zwischeiX  ihreq  breiten  Seiteuflacl 
tiiiter^inand.er  iind  mit;  der   S^clxichtun^  des  i 

^Steines.  Da  sie  der  Vervyitteriiiig  langer  w 
derstehen,  als  die  Gruiidmasse  der  Gcbirgs 
ten,  so.  ragen»  sie  übci>  die  Oberfläche   do^/  I 

sea  heifvoL\    Blan  findt^t  di^&e  \v\^ew\evn.  sclii 
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Varietät  des  Gx-anltes  ata  P«n  d'Oo  *>  uki^  am . 
Port  von  Ciarabide  **),  auf  den  beidea  Abhän* 
g^a  dei^  ZeatraUkettew  EiHzelnc^  von  festem 
Gesteine  losgorisseae  ^  und  durch  ^m  Wasser 
fortgeführte  Blöcke,  trifft  man  selbst  auch  im 
ohera  f  hmle  der  Thäler  von  Larboust  und\on 

Lauron. 

Am  Gel  toa  Atafguerttte  ^^9   am  CanAi*« 

(oa  und  zu  Meladette  findet  m^a    einen  fihnli- 

cliea  Granit;    es  sind  aber  die  Feldspath ^ Kry« 

flaUe  weniger  groft  und  häufig. 


;* 

LI 

«!• 

m 

c* 

■7 


■ 

Am.  (jipifel  des  kleinen  Berg(^  Moin^-I^endia, 
Inder  I<4ähe  des  Dorfes  Hallettift,  auf  der  Strafs« 
Von  Saint  i^Jedn  -  Fied  de  ^  Port  nach  Bajonne^ 
kommt  noch  eine  seltsame  Abänderung  vt>n  Gra« 
idt  vor.  'D\e%e  besteht  in  unrege Imafsig  spliärO'- 
idjtlen  Massen  eine^  fast  kleinkörnigen  Granites^ 
to  röthlichweiTsem  Feldspathe^  grauem  Quarze 


*)  Im  Thale  Larboust»  welctiAs  dann  den  Naih«h  l'lial 

d*0o  führe 
^)  Im  Thale  Lauron^  zwiachen  dem  JPort  d^Ob  UnJ 

dem  von  Lapez. 
*^)  Kördlich  von  Vrades  in  Confiaa». 


mm     3^. 
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stalle  von  Sdbdrl  und  GUmmer  umsehliefst ;  jh 
Berge  Etcheco  mendie,  m^vdil^tiich  vom  Dorfl^ 
Slauflioada;  inLarbourd  u^  s.  w.  Anfallen 
sen  Orten   findet  man   ihn  in^  GeseUschaft 
Uelnkdrnigen  Granits    und  die  Massen,  wdd 
er  bildet,  sind  nicht  sehr  bedeutende 

In,  einer  andern ,  glei^hßiUs  nfcht  häi 
Varietät   eines    ziennlich    groislcörnigen  Grämt 
macht  der   Feld  spath   zwei   Drittheile  des;  gsBt' 
zen  Gemenges   aus.    Er   ist   graulichweifa  edef 
rauchgrau,   seltner   fleischroth,    der  Ouarz  iit 
graulich,,  und  der  Glimmer  grünlich^  theils  andl* 
braunlich.  In  die  Masse  sind  grofse  (oft  6^^  laogo»^ 
2"  6'^'  dicke  unda^<'  breite)  FeldspatlvKrystaUe"! 
eingewachsen,   wodui*ch.  das   Gau7<»    Qin.e>  p<W"' 
phyrartige    Struktur  '  erhUltt     Im    Allgemeinet' 
zeigen  diese   Krystalle  zwar    lünsichtlich  ihre«^' 
Eingewachsenseyns   keine  Regclmafsigkeit,    in- 
dessen bemejL^kt  nian  doch  einen  gewissei^  Paral« 
lellism    zwischew    ihren    breiten     Seitenflächen 
iintereinander  iind  mit;  oe^*  S^cluchtun^  de$  Ge- 
steines.    Da    sie  der  V<?rvyitteru:ig   liüiger   wie^ 
derstphen,    als  die  Gruiidmassc   der    Gebi^gsar- 
ten,  so.  ragea  sie  übi.-!?  die  Oberfläche   dof  Fel- 
sea  heifvoL\    Blan  Endet  di^s^^  \vv^;^^ia\^\ii.  %^Vx5Siql« 
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Varietät  des  Gxtihltes  ata  V^tt  i'Oo  *)  uki^  «m , 
lort  von  CUrabide  **),  auf  den  beidea  Abhän* 
'tta  dei^  ZeatraUkettew  Einzelne«  von  festem 
■Gesteine  losgerissene^  und  durch  ^m  Wasser 
>fiirtgefiihrte  Blöcke,  trifft  man  selbst  auch  im 
^bem  fh^le-der  Thäler  von  Larboust  und\on 
Lauron-. 

Am  Gel  ton  Atafguerttte  ^**),  am  CanAi*« 
fon  und  zu  Meladette  findet  tuAn  einen  fihnU- 
eben  Granit;  es  sind  aber  die  Feldspath ^ Kry -• 
elalle  weniger  groft  und  häufig. 

I 

Am.  &ipifei  des  kleinen  Berget  Moin^S^endia, 
b  der  I<4ähe  des  Dorfes  Hallettift,  auf  der  Strafs« 
Von  Saint  ^  Jean  -  Pied  de  ^  Port  nach  Bajonne» 
Lonunt  noch  eine  seltsame  Abänderung  vt>n  Gra« 
ait  vor.  Diese  besteht  in  unrege Imäfsig  sphäro«* 
idalen  Massen  eine^  fast  kleinkörnigen  Granites^ 
ins  rdthlichweil'sem  Feldspathe^  grauem  Quarze 


*)  Im  Thale  Larboust»  welckts  dann  den  Naihvh  ^htj 

d'Oo  führe 
^)  Im  Thale  Lauron,  zwiachen  dem  ]Port  d^Ob  UnJ 

dem  vjon  Lapez. 
***)  Nördlich  von  9rade$  in  Confian». 
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t)ie  vresentUcheii  Gemengtlieil^  des  ^ 
l«s  erleiden  sehr  häufig  Modifikationen«  So  i 
^eht  der  Feldspubh  iu  Kaolin  oder  Porzellan« 

.  auch  nähert  er  sich  dem  dichten  Feldspathe 
Glimmer  i,    welcher  nicht   selten   viel   Tall 

,^in  seiner  Mischung  aufnimmt  |  g^ht  alsdän 
Taik  und  Ghlofit.  über.  Bei  den  Bädern 
Bagneres^  bei  Luchon,  findet  man  einen  si 
artigen  I  im  Bruche  strahlenförmig  auseinao 
laufenden  Glimmer ,  weichet*  dem  Talk 
nahe  steht,  in  grofscn,  Massen  einem  grobki 
gen  Granit  beigemengt  Endlich  erscheint 
Quarz  nicht  selten  durchsichtig,  und  die 
so  hohem  Grade,  dafs  er  schon  dem  Berg 
stall  beigezählt  werden  kann. 

$.10- 

Aufserwesentliche    6em€fngtheile     hat 
Granit  in  den  Fjrenäen  sehr   häufig    aufzu 
sen.    Hierher  gehören: 

li  Hornblende^     Uhtet^   allen  zußilligeii 
Inengtheilen  der  gewöhnlichste.    Fast  in  sämr 
then  granitifirtigcjn  Gesteinen    der  Pyrcn-iön 
Bie'mehr   oder   weniger   heimisch.     Gevi'Öhr 
kommt  id&  in  kleineu  Körnern  oder  in   kle 
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nndeuttichcii  KtjstMen  einjg^ewAcTis^n  vor;  M« 

weilen  rertritt  sie  die  Stelle  des  Glimmers,  seit« 

ner  wird  sie  in  einem  solchen  Grade  vorvvaltendf 

dafs   das   Gestein   In   Syenit   oder  Trapp    über« 

geht*     So  findet  man  diesem  Mineral  in  den  Gra* 

äitbergen  der    Umgebungen   von   Tarascon,   im 

Thal   Arriege;    bei   M^8sat,    im    Thal    Soulau) 

bei  BBtraale ;  in  der  Schlucht  Lutour,  Thal  Cau* 

terez ;  an  d«n  heifsen  ^uellien  im  ThaleOssAu  u.s.  Wk 

%  Svhörl,    Erscheint   %war   nie   in   bedeu« 

üsndvr   Menge,   aber  er    ist  doch  fast  in  allen 

Graniten   der   Pyrenäen  vorhanden.  Im  Granite 

'  des  Thaies    von  Vicdessos    sieht  man  SchörU 

Riystalle  von  seltner  Dicke^  zumal  beim  Dorfo 

de  la  Pege  und  in  der  Niilic  des  Teicaes  Arbu^ 

4  Aber  noch  gröfser  hömmen  sie  in  geringer  Ent* 

fernung  von  den  genannten  Orten,  nordwestlich 

Yöm  Dorfe  St.  Sernin,  im  Thale  Sallät  vor.   Hiör 

ftiesisen   sie  züvveileii   5"  Länge   und    liaben   i/^ 

^    Sä  Dur(!hmesserk       Ferner  findet    man   sie   anl 

vv{    Kc  du  jMidi  von  Bigorre;    ZU    Cirp ,    im  Thale 

4Luchoai  zu  Coume  de  la  Becrpie  und  zu  Sehl 
Äe  la  Bi^cque ,  bei  Port  d'Oo ;  bei  ^larcus  iin 
Thale  Arri«Ve  Ü4  s.  \S\  Eini;;e  Toisen  unter 
iem  Gipfel  der  Maladette,  auf  dem  südlich  n 
iiil  Abhänge^  überzielien  sie  in  büscjielförmiti^en  Zu* 
j^    »anüiicnhäufungen  die  Wände  der  ScUlucViXew^^^ 


%) 
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dsS$  sie  in  einiger  Entfernung  ein  lichenenarti: 
Ansehen  haben  *). 

5.  Granate  Gehört  zu  den  seltenen,  Gerne 
theilen.  Er  findet  sich  bei  Gayarnie>  auf  d 
Wege  von  Port  de  Bucharo,;  ferner  zwiscl 
Hellette  und  Mendioude,  von  schöner  kann 
sinrother  Farbe,  desgleichen  am  Berge  Urso\ 
mendia ,  nordwärts  von  Maccaye ;  aj>er  die; 
Granit  "^eht  schon  Iw  Gneifs  über« 

4?  Rpidot.,  Ungeachtet  dieses  Mineral  zu  d 

sehr  gewöhnlichen  Erscheinlingen  in  den  Pyrenf 

gehört  y    so   sieht  man  es  doch  meist  nur  einj 

sprengt  oder  in  haar  förmigen  Krystalfen;  als 's 

tene  Ausnahme  wurde  es  beim  Port  d'Oo,  auf  d< 

Ufer  des  Eissees  in  Krystallen  von  einigem  ümf? 

ge  gefunden.  Man  trifft  an  demselben  Orte,  jedo 

meiir  nach  dem  südlichen  Abhänge  iun,den  Epic 

fernei'in  bedeutenden  blassen.  Die  Farbe  de»  U< 

ben  zieiit  sich  mehr  ins  Lichtegriine,  und  ist  ej 

weder  in  bedeutenden  Parlhien  mit  der  Gebirgs; 

gemengt  oder  in  dünnen  glatten  llinden  die  VVan 

,  der   Schluchten     überziehend,  so  beim  Port 

Lhers  im  Th^le  von  Suc  und  in  dem,  in  geri 

ger  Weite  davon  gelegenen,  Thale  oberhalb  d 


_  *)   Kamünd   sah    etwas    Achnliclies    im     Granit    t 
Heas.  S.  Yoyage  au    Moiit-Perdu,    Pag.   239. 
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&rücl(e  von  !6ordds ,   bei  Bonac   und   bei  Orle ; 

im  Thftle  von  CastilLion ;  er  ist  durchaus  dem« 
lenigen  ähnlich ,  welcher  auf  dieselbe  Weise  in 
Dau{>hine  vorkommt. 

'5*  Skapolith.     In   der   lehrreichen   Minera- 
lien-Sammlung des  Herrn  Picot  De  Lapeyrouse. 
findet  man  den  Skapolith  ^  dessen  Vaterland  die 
Pyrenäen  sind,  aufbewahrt.     Er  ist  in  den  Grra- 
liitgebirgen      von     Aiguecluse    —   eine     Seiten- 
schluchl  des  Thaies  Bastan ,   südöstlich  von  Ba- 
'  teges  ^  —  vorgekommen  und  zwar   krystallisirt 
auf  einem  Granit  von  kleinem  Korne. 

6*  Prehnit,  Von  dem  genannten  Nati|rfor- 
scher  am  Teiche  von  Leon  ^  nördlich  von  Ba« 
ireges  entdeckt.  Er  kommt  bald  eingesprengt 
ia  Granit ,  bald  in  kleinen  j  garbenförmig  zu- 
lämm  enge  häuften  Kry  stallen  auf  dert  Wänden 
der  Schluchten  dieses  Gesteines  vor. 

7.  Chtoritk  Talk  und  Chlorit,  im  Gemenge  mit 
i     fiiimlner.^  oder  als   Stellvertreter  desselben,  er- 
scheinen so  Uligemein  liäuiig,  dafs  eine  Angabc 
ier  Lokalitat  durchaus  überflüssisf  scheint.    Der 


/. 


'Ö 


Tyrenäeh  -  Granit  dürfte  sich  gerade  dadurch 
Von  den  Graniten  anderer  Qe^GW^fin  namentlich 
der  nordlandischen  auszeichnen^  dafs  der  Glim- 
mer fast  stets  in  Talk,  übei'geht» 

8«  Eisenglanz,    Man  findet  den  Eisenglanz 
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eingesprengt  vnd  in  kleinen  A^rn  Im  Granit  v^M 
la  Oüor§,  aiTi  Fufse  von  Koque  de  Balam,  im 
Grunde  des  Thaies  v-on  Betmale  *)";  ron  Tarüs* 
con;  am  Berge  Mener  und  Parletto^  im  Thalc 
Cinca  oder  Bielsa,  in  Arragonten  u.  s.   w. 

\    9.    Schwefelkies    und    Mahnet  -  Eisetnstein* 

Beide  Gattungen  der  Eisenerze  trifft  man  hSu- 

fig  eingesprengt  und  in  kleinen   Nieren  in  dem 

*Granil  der  Py renkten,   so  namentlich  bei  Mala* 

d^tte ;   am  Port  von  Clarabid^e  ;  zu  Bagneres  ti^s.w» 

10»  Blende.  Erscheint  in  kleinen  Kdrnern> 
in  einem  sehr  eisenschüssigen  Granite,  welcher 
die  Ufer  der  Nabosch  bildet,  ami  Dorfe  Lacouel) 
im  Thale  Sailal. 

11.  Graphit,  Kommt  iheils  in  dünnen  Blatt* 
chen,  theils  in  Nieren'^und  bedeutende«  Blassen 
^  eingewat^hsen  vor.  In  den  Bergen  von  L«bourd 
bei  Mendionde,  -zumal  nordwestlich  von  Lek* 
hurr^n  und  südwärts  von  Maccaye,  am  Berge 
Ursovia  ist  er'  in  solcher  Menge  im  Granit  vor* 
banden,  dafs  er  dem  Glimmer  das  Gleichge« 
tvicht  hält.  Ferner  findet  man  ihn  im  Granit 
von  Port  de  la  (^uore  väu  Betmale ,  an  dem 
Punkte,    welcher  den  Namen  Tal  d'AIos    führU 


^)  Kieme*  Seiteatlral  roA  tävm  Castilliontha]. 
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In  Nestern^  tmd  Nieren,  mitunter  von  ziemBcli 
l»eträchtlichem  Umfange,  erscheint  er  im  Thale 
von  Suc,  in  verschiedenen  Bergen,  so  am  Tau-« 
pal  d*£scourpat,  aip  JPis  de  la  TroAcpie,  am 
Tal  Redon^  am  See  Arbu  u.  s..  w.  An  allen 
jüesen  OrteA  ist .  er  nicht  sehe  rein ,.  sondern 
mit  Tall^ ,.  Schwefelkies ,  Ouarz,  Feldspath  und 

•  selbst  wiewohl  nicht  häufig  mit  Schdrl  gemengt. 
Der  schönste  bricht  am  Berge  Barbarisia,  nord- 
wärts von  Fort  de  Sahun  *)  m  Ai'ragonien.  Er 

•  kommt  in  grofseu  Nieren   und  selbst   in  Lagen 
-  vor,  in  einem  grobkörnigen  Granite,  und  ist  voll 

koher   Reinheit.     Das   Daseyn.des  Graphits   im 
Granit  deutet  das  Alter  des  Kohlenstoffes:  an» 

Die  zahllosen  Spalten,  welche  den  Granit 
Aach  allen  Richtungen  durchsezzen,  beobachten 
kaiifig  unter  einander ,  selbst  auf  sehr  entfern- 
ten Strecken,  einen  so  außiUenden  und  täusclieu'* 
^fcu  Farallelisnius ,  dafs  man  dadurch  an  einer 
^uaueu   Beubaohtung   der    bestimmten  Schich<^ 


)  Ein©  j>ehr  orliabene  Scliliiclit  in  der  Gebirgtlinie^ 
welche  das  Thal  Esseve  (ode«  BenaK^c)  •^QTt  ^xok 
&8£(Uja  trennu. 
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twng,  dieser  Gebirgsart  gehindert  wird,  wenn 
dem  Granit  überhaupt  Schichtung  eigen  ist.  Sp^ 
bald  übrigens  dieses  Gestein  eine  schiefrige 
Textur  anninnmt^  und  zum  Gneifs  übergeht,  ist 
CS  sehr  deutlich  geschichtet,  so  dafs  die  Schich- 
tupg  mit  Genauigkeit  bestimmt  werden  kann. 
In  der  Reffel  haben  diese  Schichten  eine  be-» 
deutend^  MJichtigkeit ,  doch  findet  rtian  sie  zu 
Mendionde  und  an  mehreren  anderen  Funkten, 
im  Lande  Labourd  hur  5  —  6"  stark.  IhreRich<« 
tung  ist  im  AUgemeinei^  aus  O.  S,  O,  in  W.  N.  W^ 

§.    12, 

Der    Pyrenäen  -  Granit     unterscheidet    sich 

von  den  Graniten   anderer  LJiiider,  ferner  noch 

durch    die  Menge  und  Blannichfaltigkeit    seiner 

.  untergeordnete^    Lager   *),     Man    trifft;,    unter 


-r-B 


*)  Der  Verf.  unterscheidet  bei  diesen  untcrgeordnetei^ 
Lagern  fremdartige  und  eigenthiimliche  (  couches 
etrangeres  und  particuUeres).  Diesen  zählte  er  alle 
Lager  bei,  welche  man  gewöhalicli  in  einer  Ge- 
birgsart findet.  So  wie  z.  B,  der  Kalkstein,  die 
kömige  Hornblende  u.  s.  w.  in  ürthünschicfer 
vorkommen,  und  die  da\:ck  ihre  Natui-  schon  ei^ 
ne  Analogie  mit  dem  sie   uitv&cb^^^%tTv^<^VL  Q.«.%Vä\nA 


t  ■ 

■    I 
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ihnen  selbst  welche,  die,  obgleich  in  andern  Ge- 
genden dieser  Gesteine  nur  selten  eigen ,  desto 
häufiger  darinn  erscheinen. 

Zu  denen,  vom  Verf.  beobachteten,  gehören 
folgende ; 

1.   Gneifs.     Diese  Gebirgsart,  obgleich  sehr 
Yerbrfeitet    in    dön    Pyreniien ,     bildet    dennoch 
,    daiielbst  keine  unabhängige  Formalion ,  wie  sol- 
ches  in    gar    vielen  andern  uranfUngliclien  Ge- 
genden,  namentlich  im  Norden  von  Europa,  der 
;  Fall  ist.     Im  Gcgentlieil   erscheint   er    hier  fast 
stets  dem   Granite  mehr  oder  weniger  unterge- 
ordnet.    Man    sieht  zwar  allerdings  den  Gneifs 
an  und  für  sich    Berge  von    ziemlicher   Bedeu- 
tung bilden ,    allein  bei    genauer    tFntersuchung 
ergiebt  sich  nicht   nur   stets    der  genaueste  Zu- 
sammenhang mit  dem  Granit,  sondern  man  findet 
auch  Granit  schichten  zwischen  dem  Gneifs  ein- 
j;elagert,  ihn  bedeckend  oder  von  ihm,  wiewohl 
liicht   ganz  4^utlich  ,  überlagert.     So    sind   die 


darbieten,  wie  z.  B.  die  Gneifs-,  Quarz-,  und 
Feldfipathlager  ect,  die  der  Granit  entiiSlt.  Dahin- 
gegen versteht  er  unter  fremdartigen  Lagern  die- 
jenigen ,  welche  nur  selten  in  einer  gevviss^Ä  Gt- 
birgsart  sich  Mndeiu 
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l^ergef  welche  clas  Soul^ntlial  begrenzen , 
$einem  VereiniguiXgspuakte  mit  dem  voih'Sall^ 
an,  bis  auf  zwei  Stunden  oberhalb  des   Dorftf 
St.  Martin,  aus  Granit  :^usaxmnengese:;^t,  vol  web 
ehern  der   Glimmer  so   vorwaltend  ist   und  der! 
Feldspath  oft   $o   sehr  fehlt,   dafs   er  sich  dea 
Glimmerschiefer  nähert.  Man  würde  auf  den  ef^%- 
ften  Augenblicli    glauben,    dafs    dieses  GesteiAi 
bei  seiner  grofs^n  Verbreitving ,  hier  ei*  ei^eo^ 
thümliches    Terrain    bilde;    bei  sorgsamer  Präjt 
fung  aber  findet   man ,   dafs    dieses    Gestein  an 
gar  vielen  Punkten  ein^n  sehr  bestimmten  Gvb^ 
nit  darstellt  Und  mit  dem  Granit,   welcher  daji 
Soulenthal  von   dem    Thal    Erce   scheidet»    ein 
und    dasselbe    Formations  -  Systeix^  bildet ,  ub4  : 
das   die  Bildung,  beider  Gesteine  durchaus  eioer 
und  derselben  Zeitfrist  angehprt^ 

Der  Gneifs  bietet  ixicht  übei^all  solche,  b^ 
lräch^^liQhe  Massen  dar;  er  wechselt  selbst  mijt  .■ 
d^m  Granit  in  ayfs^r ordentlich  düAuen  Lageft  • 
ab,  und  diese  befinden  sich  so  nahe  aneinan« 
der,  dafs  daraus  ein  aderiger  Granit  (Granit 
veine)  wird.  Diese  I^gen  §ind  häufig  auf  die 
$eltsamste  Weise  gekrümmt  und  gebogen^  und 
die  Gneifsblätter  selbst  stellen  hleine  sehr  un«« 
regelmäfsige  wellenförmige  Massen  dar.  Man 
£jQdet  zahlreiche  Beispiele  ie\:  {wxx  \xv  ^^"S^S^^ 
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IfVA  ü.«r  Garonne ,  von  Ai*ran ,  von  Ilcas  ,  von 
lEiUube,  von  Bareges  u.  s.  w.  und  in  den  Gra- 
ldtg«birgen  von  Labourd. 

^  Der  Übergang  aus  Granit  in  Gneifs  ist  theils 
Mhr  allmahlig ,  theils  findet  er  wie  abgeschuit« 
toi  statt.    Auf  eine  ganz  eigenthtimliche  Weiise 
trilh  man  den  Gneifs  im   Granit  zu   Cabrielos^ 
Ua,  Fic  ^uairal  ,   bei  la   Fenne  de   Montarque  » 
i^  le  Coumme  de  la  Becqiie ,  bei  Spiiolos  u.  s. 
IT.  bei  dem  Port  d*Oo.    Ungeheure  eckige  Frag- 
IBente  eines  sehr  glimroerreichen  Gneiüsos,  von 
mehr  als  jOO  Kubik  Toisen   Gixifso,  zeigen  sich 
hin  und  wieder  in  einem  Granit  von  mittlerem 
Kprne    auf  solche  Weise    eingelagert,    dafs    die 
Richtung  und  Neigung  der  Blatter  in  allen  die* 
$en  isolirten    Farthien    genau    dieselben    sind,' 
Von  der  Lagerung  dieser  Massen  kann  man  ei- 
nen sehr  richtigen  Begriff  gewinnen  ,  aber  kei* 
Bcswegs    von   der    Art    ihrer   Entstehung.     Als 
wahre  Bruchstücke  zerstörter  Gneifsberge  kann 
man  sie  picht  betrachten  ohne,    vermittelst    ei- 
ner durchaus  albernen  und  unzulüfsigon  Ilypo» 
these,  anzunelimen,  dafs  diese  ungeheuren  IMas« 
«en  auf  die  Gipfel   der  Bergkelten  bis  zu  mehr 
als  1)0'    Toisen  Höhe  gebracht  worden  würon  , 
und   dafs    sie,     zur    Zeit    ihrer   Niederlagerung' 

bx  dei'  Mltt^  dßs  Cranits,  eine  solche  synuxv^vxV* 


.1 
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«che  Richtung  gewonnen  hätten  /  dafs 
Schichten  einer  jeden  derselben  den  Schiel 
der  übrigen  Massen  genau  parallel  und  koi 
spondirend  gewesen  wäre,  ,  Wollte  man  übrig 
selbst  die  Unmögliclikeit  dieser  Entstehun 
weise  unbeaciitet  lassen,  so  wird  man  deniK 
durch  eine  sorgsamere  Untersuchung  des  Gel 
ges  selbst  von  diesem  Irrwege  zurückgefiU 
Die  häufigen  Übergänge,  welche  man  zwiscl 
dem  Gneifse  und  dem  Granite  beobachtet, 
Granitlagen  welche  hin  und  wieder  in  jei 
ungehieurcn  Granitmassen  eingeschichtet  erscl 
nea ,  zeigen  deutlich ,  dals  dieselben  mit  < 
sie  umschliessenden  Graniten  gleichzeitiger  I 
stehung  sind.  Sie  sind  das  Resultat  einer  St 
rung  der  Krystallisatiouswelse^  welche  plöt 
in  der  Auflösung  statt  hatte,,  aus  der  i 
die  Elemente  des  Granits  ^niedergeschlagen 
ben.  Diese  StÖhrung  kann  nur  theil weise  < 
getreten  seyn,  denn  wäre  sie  allgemein  ge 
sen ,  so  würde  sie,  statt  einzelner  Anhäui 
gen,  weit  gedehnte  Lagen  erzeugt  hal 
Es  kann  diese  Stöhrung  nicht  wohl  etwas 
ders  gewesen  seyn ,  als  ein  sehr-  betrachtlic 
Glimmer  -  Niederschlag,  denn  dieses  Min 
ist  Yorjierrschend  im  Gestein,  und  man  w< 
dafs  das&eibe  überall ,  vro  c&  s\cV  Vw  ^^  \i^ 
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^^  Menge  einfindet  j  eine  schiefrige  Texttir 
Folge  hat. 

Obgleich  der  Gneifs  überall  in  den  Pyre- 
als  den  Graniten  gleichzeitig  erscheint,  so 
«man  doch  erkennen,  dafs  seine  Forma- 
n  im  Allgemeinen  der  lezten  Bildungsfrist 
kl  Granits  angehört,  demi  bei  genauer  Bclrach- 
i9Bg  dieser  Gebirge  zeigt  es  sich,  dafs  der 
franit^  welcher  den  Mittelpunkt  einnimmt  (den 
bm  bildet) ,  im  Allgemeinen  ziemlich  gleicli« 
mag  und  frei  von  allen  Gneifs  -  und  Glimmer- 
iphiefer  -  Lagern  ist  ,  dahingegen  diese  Gcbirgs- 
Hten  nach  dem  Dache  des  Granites  zu,  dem 
pilezt  gebildeten  Theilganzen,  in  der  Regel  liliu- 
ig  erscheinen.    ' 

Wie  bereits  oben  bemerkt  worden ,  nimmt 
kr  Glimmer  im  Granit  sehr  oft  ein  tallifges 
V^sen  an,  dasselbe  ist  der  Fall  im  Gneifs,  doch 
JKheint  der  Granit  aus  dem  Kerne  weniger  tal- 
ig zu  seyn ,  als  derjenige,  welcher  nach  der 
'berflache  hin  gelagert    ist. 

2.  Glimmerschiefer^  Der  Glimmerschiefer 
lat  dasselbe  Vorkommen,  wie  der  Gneifs, 
H  h.  er  findet  sich  Lager weifse  im  Granit,  nur 
ki  weitem  nicht  so  häufig.  Man  mufs  ihn  aucli ' 
Jmter  diesen  Yerhliltnissen  als  eine  Anomalie  des 
^vnmtes  betrachten,  ej'zeiigt  durch  eiueu  Xut\äX* 


V 
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Hge»  ü-bergrofsen  Glimnaec  -  Vorrath*. 
Lagen. findet  man  bei  Ax,  im  Thale 
am  Berge  Taisso,  im  Thal  Vicdes&os;  am 
Arbu  ,  zu  la  Pique  von  Tres  Seignons, 
Suc;  und  St.  Mamel:  und  ki  d^r  Schhicbt 
Surbe ,  Thal  Luchon  ^  am  Berge  CainplonX|]| 
Thal^  Heas  u.  s^  w.  Am  Berge  Men^r, 
Thale-  Cinca  in  Arragooien  sieht  man  auf 
Wege  und  etwa  eine  Stunde  ehe  man  zu 
Eisengruben  kommt,  welche  ftlr  das  Bi« 
Werk  betrieben  werden,  ekxe  Scliicht  Glimi 
schiefer,  mehr  als  2  Tcwsen  mächtig ;  der  61i 
merschiefer  geht  hier  \xh  Thonsohiefer  üben  « 
imischliefst  Chiastolith  -  Kry.stalle«  Einzi) 
lose  Blocke  dieser  Gesteinsart  findet  man  i 
Berge  Parletto  in  demselben  Thhle ,  und  ei 
sehr  wahrscheinlich,  dafs  die  Schicht  i 
Berges  Me'ner  sich  bis  hierher  ausdehnte 

3.  OuarT^  Lager  von  reinem  ^larze  Ico 
xnen  ziemlich  hiiufig  \xa  Pyrenäen  -  Granit  v< 
aber  sie  sind  meist  nieht  sehr  mächtige  v 
aueh  von  geringer-  Verbreitung. 

4..  FelcLspalh,     In  den  Bergen  von*  Laboui 

ferner   in    den  «Umgebungen    von   M&ndiom 

von  Maccaye-,  von    Louhoussona   u.  s.  w.  tri 

man    vielo   Lager  von   aufgelöfstem    Feldspat 

deren  3üichtigkjei\,  uicVa  iöae^r  \^^  \>e»^^V 


)    157    (     -  ' 

5.    KulkstHn.    2kl  den  selts^msfcn  ^  eijjen* 
nlichsten    Erscheinungen  in  den  Urgebirgen 

Pyrenäen,  geht^ren  ohne  Zvvtufcl  die  Kalk* 
IHlager  im  Gt*^nk.  Dieses ,  in  andern  Llin- 
m,  so  seltene  Vorkommen,  findet  sich  hier 
-mehreren  IPunk^cm  Auf  cfem  südlichen»  Ab* 
[^  des  Port  d*Oo ,  ungefähr  20  Schritte  öst*  * 
i  ron  dem  gröfsten  der  beiden  auf  dem  klei» 
I.  iPlateau  befindlichen  Seen,  sieht  man  einen 
r  grobkörnigen  Kalkstein ,  dessen  Streichen 
*0.  S.  O^  in  W.  N.  W.  xrtitlrin  dem  Strei- 
ft   <ler     tlbrigen    Pyrenäen  -  Gebirgsarten , 

wie   dem  der   ganzen     Kette     parallel    isU  , 
•  Fall  schdnt  «ngefahr   50^  nach  Süden  zu 
ragen ,    und   seine    Mrlchtigkeit   ist    7  —  8^» 
p^ramit  ist   sehr   reich    an-  Felds^th ,    und 
d  durch   beigemengte   Kiy stalle  dieses   Fos* 

pori>hyrartig. 

Mehr  aufvvarts  an  demselben  Berge^  in  ge- 
pr  Entfci^nung  von  dem  Gipfel  des  Port> 
let  man  miittcn  unter  Granit  -  Bruchstücken  ^ 
nit  diese  Gegend  tiberschvv^tnmt  ist,  Icorni* 
Kalkstein  von  vreifser,  grauer  und  selbst  von 
värzlicher  Farbe^und  von  sehr  gi^ofscm  Volu* 
.,    welche   Lagen    von   Granat   imd   Pistazit 

3  •— .  4//  Dicke  un.d  einige  Hornblende* 
stalle   umschlie£$en.    Die   schwarzen  Al>au« 
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äerukigen  des  Kalksteins  scheinen  ihre  Fa 
einem   innigen   Gemenge   mit   Graphit.  2v 

.  danken.  Die  l^agerstatte  die^ter  Blöcke  ist 
nicht  aufgefunden  worden,  aber  vvede 
Textur  des  Kalksteines  noch  die  Art  des 
kommens  des  Granats  und  des  £pidi>ts 
dieselbe  als  Gangerzeugnisse  betrachten. 
Berge  der  Umgegend  sind  granitiscbf  und 
re(:hnet  dafs  die  Blöcke  sehi"  nahe  am  ( 
liegen»  zeigen  sie  sich  auch  so  wolil  er! 
und  an  ihren.  Kanten  so  scharf^  dafs 
durchaus  nicht  annehihen  kann,  sie  waren 
fortgeführt  worden» 

Noch  an  einem  andern  Punkte,  in  gei 
Entfernung  von  den  Eisengruben  in  dej 
birgen  von  Mener^  im  Thale  Eince  oder 

.  in  Arragonien ,  kommen  Kalksteinschichte 
wechselnd  mit  Granit  vor.  Das  Gestein  i 
auf  eine  bedeutende  Strecke  entbldfst  ^  sc 
man  die  Lagerung  deutlich  zu  erkennen 
mag«  Die  Schichten  haben  eine  IMachl 
von  3  bis  6^.  Der  Kalkstein  aus  welchei 
bestehen^  ist  im  Ganzen  feinkörnig  und 
dies  oft  in  so  hohem  Grade,  dafs  das  G 
fast  dicht  erscheint«  Man  sieht  darinn 
Granat,  meist  derb,  ^uarz,  Glimmer  und 
«ingewachsen« 


\ 

\ 
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Ferner  beobachtet  ifiAn  im  Thal  von  ßa- 
■ges  zwei  Kalkstefnlagcr  im  Grnuit.  Das  eine 
idet  sich  ungel^ihr  150  Schritte  oberhalb  des 
ßdre ,  auf  dem  Wc{;[e  nach  GAvarnie^  das  an<» 
nre  ganz  nahe  dabei  ^  westh'ch  von  Gavarnie 
ir  linken  Seite  des  Fiifsp fades,  Welcher  zu 
n  WaidpUizzen  des  Berges  Ossoui  führt. 
Elf  beiden  Funkten  ist  der  Kall;stein  weifs  ^ 
IS  nur  wenig  ins  Graue  fallt)  und  von  selir 
■obem  Korne.  Der  Granit  >  welcher  den  Kalk* 
din  zu  Gavarnie  umschliefst)  nimmt  schon 
ine  schiefrige  Textur  an  *)•  ' 


*)  Palassou,  der  erste  Naturforscher,  von  welchem 
die  Pyren'äeii  besciirieben  worden  nnd  dem  wir 
uitsere  meisie  Kenntnifs  von  der  Struktur  und  /Zu- 
sammensezzung  diei.ei*  grofteu  GebirgskeLte  ver-» 
danken ,  hatte  sclion  diesen  Kaik:>tcin  bA)bachteC 
Und  in  seinem  1772  eracliienenen  Werke  darauf 
aufn.»- i'ksani  gemacht«  Er  betrachtete  ilin  damals 
als  uranfangJith,  wagte  aber  zu  jener  .Epoche  noch 
keine  entb(  heidende  Erklärung ,  um  niiiit  wieder 
die  von  BuFifuiv  auigcsteilte,  und  damals  alJgemeia 
als  güitig  aiigcnommene ,  Meinung  anzustufseu^ 
dafs  aller  Kalk  seineu  Ursprung  der  Zerstörung 
▼on  Mecrscliaalthieren   zu  verdanken  Jiabe. 
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'1D^%  schönste  Kialkstctnlager  ist  in  cted  LfrJ 
}>ourcl  -  Gebirgen  vorhanden.  Der  Kalkstein] 
welcher  dieselben  zusämmensezt'  ist  grauli« 
oder  {:^lblichweirs ,  grofskörnig  und  sehr 
stallinisch.  Er  entwickelt  beim  Rteiben,  stäri 
aber  noch  wenn  man  ihn  zerschlägt ,  eii 
heftigen  hydersulphurischwi  Geruch,  Zu 
ver  zerrieben  und  auf  glühende  Kohlen 
Streut)  giebt  er  einen  lebhafieh  phosphoriscl 
Schein  von  gelblichrother  FarbCi  *  Mit 
brechen  mehrere  andere  Fossilien^  unter  wi 
chen  am  häufigsten  und  zugleich  ^m  iheis 
bemerkenswerth ,  eine  schöne  Varietät  rt 
Graphit.  Dieses  IV'l ineral  ist  durcli  die  gai 
Schicht  in  kleinen  sehr  zahlreichen  Flitt« 
zerstreut)  welche^  finden  si^e  sich  nahe  heisäi 
men,  sich  zu  Blattchen  vereinigen,  durch  diä  dl 
Kalkstein  eine  unvollkommene  schiefrige  T« 
tur  erhalt.  Diese  Blattchen  zeigen,  Wiittil 
so  grofs  sind  ,  dafs  man  ihre  Struktur  zu  wi 
kennen  vermag,  eine  runde  Form  und  häufig; 
viele  Tendenz  zum  Krystallinischen,  zur  secli»* 
seltigen  Säule.  Der  Bruch  ist  deutlich  blüttrü 
den  Basen  der  Säule  parallel.  Er  ist  von  idM 
haftcm  metallischem  Glänze* 

Aufser    dem    Graphit  enthält    diesei"   Kalk*^ 

I 

stein  Jiücli)  wiewohl  in   geringer  Menge,  blätt« 
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rt£€ii  Talky  oft  von  sehr  scltdiiei'  scTimftmgA-i 
fcünet  Farbe»  silberWeiTsen  Glimmer,  Hörn« 
Uende  ond  violblauen  späthi^^en  Flufs,  faseri« 
Soi  Roth  •  Eisenstein  und  Schw^efelkies»  zu* 
mnlen  in  Doddiaedei'n  kfystallisirt» 

I>ie  Ausdehnung  dieses  Lagers  ist  seh»  h^ 
krächtlicb*  Man  kann  es  mehr  als  vier  Stunden 
der  Lange  nach  verfolgen »  namentlich  vodk 
|>orfe  Itzassouy  am  Eingange  des  Thaies  von 
Baigorrjr »  l>is  zum  Dorfe  Hellette  auf  der 
Btrafse  von  St.  Jean-Pied-de-Forr  nach  Bayonne. 
Bein  Streichen  ist  ungefähr  aus  W»  N.  VV.  in  O* 
&  O«;  sein  Füllen  unter  einem  Winkel  von  un- 
lefahr  20^  ttofdwarts.  Die  Mäclitlgkeit  ist 
•ehr  bedeutend ,  in  dism  ,  in  dem  Dorfe  Loa« 
koussoa  angelegten,  groften  Kalksteinbruch« 
dürfte  sie  bei  15  Toisen  betragen/  £9  scheint 
k  Schichten  von  3  —  5^  Mächugkeit  abgetheilt 
SU  seyn^  und  umschliefst  hin  und  v^ieder 
dfinne  Lagen  von  Granit  und  von  Gneifs« 

Der  Granit  I  ^reicher  dieses  mächtige  hä^ 
pr  entliält,  ist  bald  von  kleinem,  bald  von 
mittlerem  Korne  und  übergeht  nicht  selten  in 
Gneifs»  Die  §*  7»  beschriebene  kugliche  Abande* 
rung  dient  ihm^  in  dem  Steinbruche  bei  dem 
kleinen   Berge  Moind  -  Mendia  unfern  HoUL^tte^ 
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*  

zum  Dapb.  Der  Grapliit  i^t  in  den  Granit  d 
ganzen  Gegend  «eingesprengt. 

6.  Trapp  -  Gehirgsart&ti>  Körniges  Hör 
blendegestein ,  zwischen  dem  Hause  Garr 
und  dem  Dorfe  Mendionde)  im  ehemalig 
Laböurd;  Grünsteiit^  bei  Tarascon^  im  Th? 
Arrieges ;  beim  See  Estohi ,  in  ,  der  LutQU 
Schlucht ,  im  Thale  Caütereg ;  zu  .  I^^khurrui 
in  Labourd  u.  s>  w» ;  Grünsteinschiefer  j  zvi 
sehen  Sengraignet  und  CoudeIou:x^  im  Tha 
du  Ger  u*  s.  w. 

7.  Graphit.     S.  §.  10. 

8.  Eisenglanz  ^  Späth  •«  Eisenstein  u^  s»  y 
S.  §.  14. 

$.  13. 

Der  Granit  ist^hier,  wie  überall^  nach  all< 
Richtungen  von  häufigen  Spalten  durchzog« 
Mehrere  derselben  .  scheinen  erst  nach  d 
Bildung    des    Gesteines     entstanden     zu    sey 

_  *  ■  . 

Die  Wände  aller  Spalten  dieser  Art,  sind  ö 
einem  Überzüge  von  Schörl-Kry stallen  bedecl 
wie  zu  Meladette  und  zu  Heas  (§.  10.);  de 
die  JSüsammenhäufungen  der  Schörl  -  Krysta 
sind  zu  innig  mit  dem  Gestein  verwachse 
als  dafs  man  sie  für  das  Resultat  einer  Ini 
tration  nehmen  könnte ,    um  so  weniger , 
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es  Mineral  sich  auch  im  Innern  des   Gestei« 
.   findet.  ; 

Wenn  mehrere  Spalten  einander  durch« 
^uzen,  so  entsteht  daraus  eine  Art  von  Ab« 
iderung  in  *  prisihatische  und  pyramidale 
%ssen  von  mehr  ödfer  weniger  Regelmäflsig- 
it ;  zuteilen  ^eig^n  diese  Spalten  eine^  ge- 
isse  Ordnung  und  ein  scl^einbares  Anhalten, 
le  Regularitat  mancher  Blöcke^  das  Resultat 
ner  Erscheinungen^  bewogen  RAniÖNOy  ihre 
3rm  einer  Art  von  Kry^tallifatioii  zuzuschrei« 
sn  ^i  Allem  die  Unbeständigkeit  in  '  der  , 
Töfse  der  Wmkel  dieser. Blöcke;  das  Unebene 
irer,  scheinbar  durch  einen  blofsen  Bruch 
ebildeteii  Oberfläche,  so  wie  die  IMannichfal- 
igkeit  der  Form  selbst)  machen  diese  Angabe 
ehr  zweifelhafti 

$.  14. 

Öet*  Griinit  ist  stihr  wenig  reich  aii  Erzen, 
lan  findet  in  diesen  Gebirgen  nur  zwei  For- 
lationen,  die  eine  von  Blei,  die  andere  von 
]ise7i.      Das   Bleij     meist    geschwefelt,    seilen 

r 

ohlengesäuert ,   findet  sich  An  melireren  Funk- 
en, aber  stets  auf  Gangen.    Diese    Gänge  sind 


*)  Voyagc  tu  Mout-Perdui     Paj.  19. 
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von  unbedieuteiider  Ei^sti^ckutig«  Die  gew-dlm* 
liehe  Gangart  ist  ^uarz  9  seltner  Flufsspatk^ 
so  2!  B.  am  Fufs  d^s  Coiimelic,  zwischea 
G^re  und  Gavarnie,  im  Thal  von  Barr^ei» 
Der  einzige  Gang,  welcher  eine  Erwähnung 
revdient,  ist  derjenige  welcher  sich  in  ungefahi^ 
1450  Toisen  Höhe  in  den  granitischen  Felsen  des 

'  nördlichen  Theiles    des  Bassins  findet ^   welches 
das    £ismeer  von   Fort   d'Oo    umschllefst«     Er 
besteht  aus   kleinkörntgem  Bleiglanz  mit  wem- 
geni   Weifs  -  Bleierz   und   Ouarz,    in    welchen 
man    ziemlich    häufig    Fragmente    von    Grnit  ' 
bemerkt  *), 

Die  Eisenerze   scheinen   im  Granit  nur  ui     ^ 

,  Nieren   und   Haufwerken    vorzukommen»     MaA 
l^ennt  vorzHgsweise  drei  Niederlagen. 


*)  Man   hatte   vormals  diesen    Gang  l)ebaut ,    in  it* 
Zeit  aber  ^ils-  Herr  von  C»AnP£^Tr£R  diese  Gege» 
den    bereiste.,    waien    die   Arbeiten  vedasseti  ufiJl 
zusammengtJuUrzt.     Das  eiftzige^    was  ©r  zu  beob* 
achten    .vernioch-te ,     war     ein    aus  mehrein  Blep 
glanzadern  zusam menge seztcr  Gang  Von  1^'^  M'ich* 
tigkeit,    der    in    Su    11   streicht.       Ein    ahnlicliet 
Gang  Süll  angeblich  ostwärts,  iu  einiger  Entfeniitrtg 
von    dem  «rwähutexL^   im  Berge     t^ortillioii  d*0» 
jrot-hsixkd'en  ^seyH« 
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Zwei  cFtrselbeii  findta  sich  im  Thale  dar 
Cinca  oder  der  Bielsa  in  Arragonien^  die  eine 
)d  Berge  M^ner^  nordostwärts  von  Bielsa^  die 
indere  im  Berge  Parletta,  oatw^vU  von  der 
Stadt  Beide  bestehen  au«  Späth -»Eisenstein , 
k  der  Regel  etwas  aufgelöst,  von  röthlichbrau-« 
aer,  ite  Schwärzliche  ziehender  Fai4>e  und  von 
diclitem  Bruche.  Mit  dem  Späth  «  Eisenstein 
kechen  Efeenglanz,  silberhaltiges  Braunstein« 
oxjrd  und  weniger  Kupfer-  und  Schwefelkies. 
Kfse  Erze  brechen  an  den  beiden  genannten 
Orten  iu  Nieren,  deren  Volumen  sehr  versohle« 
Jea  ist  und  von  einigen  Zollen  bis  zu  20  Toi« 
sen  Länge  und  3  Toisen  Dicke  wechselt.  Der 
Grjmit,  in  welchem  diese  Massen  eingelagert 
erscheinen  >  ist  von  kleinem  Korne  und  wenig 
bystallinisclu  Die  dritte  Niederlage  ist  ein 
Uger  von  Eisenglanz «  der  in  Eisenglimmer 
Kbergeht  und  mit  wenigem  Eisenocker  gemengt 
^t.  Es  findet  sich  südlich  von  Castet,  im 
fhale  Saulan^  ein  Seilenthar  vom  Thate  SaHat, 
b  dem  Theile  des  Berges,  wolcher  den  Na** 
nen  Coumme  de  la  Kaix  fühi*t.  Man  hatte 
iatelbst  geschürft ,  aber  noch  war  dte  Arbeit 
»icht  weit  genug  vorgerückt,  um  beurtheiten. 
tu  können,  vyw  weit  das  Lager  sich  ersXx^ck^ 
W  oJ^  auf  demseJheu  niclit  auch  aQck.  aJÄÄT«^ 
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Arten  r^n  Eiäenerzen  einbrechen.  Der  Gm« 
nit ,  in  welchem  es  vorkommt ,  ist  sehr  reiäh 
an  Feldspath  und  in  so  -Hohem  Grade  verwit- 
tert ,  dafs  ef^  ganz  zerreiblich  ist» 

Die  reichen  Eisengruben  von  Escarou  und 
m>n  Fillöts ,  südwestlich  von  Fradißs ,  am  Fufse 
des  Canigpu  und  die«  von  Lapinouse  und  Tour, 
von  Batere,  nördlich  von  Arles,  im  Roussillon^ 
vermochte  der  Verf.  nicht  mit  der  nölfhigen 
Aufmerksamkeit  zu  untersuchen^  um  zu  bestim-* 
*inen  ^  ^ob  die  Erze  daselbst  auf  Qängen  oder 
auf  Lagern  vorkommen  und  ob  sie  derselbeQ 
Formation  angehören  *)t 

'$,15,  ■ 

An  vielen  Orten  in  den  Pyrenäen  iipdet 
man  den  Granit  in  verwittertem  Zustande.  Er 
bat  seine  Konsistenz ,  seiuQ  gewöhnliche  Festig- 
keit verloren  und  ist  fast  zereiblich,  Diese,  in 
allen  granitischen  Gebirgen  so  häufige  Erschei- 
nung und  im  Allgemeinen'  in  allen  Gebii'gcn,  wo 
^  ■  '  ■  .  ... 

man  Gesteinsarien  mit  feldspatluger  Hauptmasse 
findet,  hat  ihren  vorzüglichen  Grund  in  der 
Verwitterung  dieses  Minerals,  welche,  nach  der 


*y  Die  Erze  sind  ziunal    Späth  -  Eisenstein ,    dichte^ 
Mind  faseriger  Braun  -  Eisensttiü. 
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l>is]ezt  allgfeineih  angenonimenenBItiniing,  sraf  ci« 
.  Tuei  Trennung  des,  in  der  Mischung  des  Feldspa« 
\lies  vorhandenen,  lialis  beruhet.  Manche  damit 
verbuj^dene  Umstände  geben    zu  dem    Glauben 
Anlafs,  dafüL  das  Kali  auf  eine  sehr    ungleiche 
Weise  in  dea  Feldspath  •  Gemischen  vorhanden 
ist,,  so    dafs.    diejenigen    Ab3nder\mgen    dieses 
'Minerals,,  in  welchen    es  in  geringer  .Ouantität 
torhitnden  ist,    der  V6nvitlcrung  .weit   länger 
am  mderstehen  vermögen,  als  andere,   welche 
[    dasselbe     im    gröfseren    Yerh^thifs    enthaften. 
I   'Hierdurch  ist  ßs  auch  leicht  zu  erklären,  war- 
um dieses  Gestein  nicht  blos  auf  d^  OberflUche 
«ondern  selbst  bis  zu  einer  Tiefe  von'  mehreren 
Toiaen   au^elöst  wird   und   woher   es   kommt, 
daf«    man,    mitten    im-  festen     unverwittertcfn 
Granit,  aufgelöste  bröcUliche  Massen  dieses  Ge- 
•teiaes  eiirgesphlossen  findet. 

Diese  Erscheinung  ist  übrigens  ziemlich 
allgemein  in  den  Pyrenäen.  Indessen  findet 
man  sie,  wiewohl  nicht  immer,  an  den  Endpunk- 
tea  der-  Rette  und  am  Fufse  grofser  Granit- 
Parthien  häufiger,  als  im  Zentrum  und  auf  den 
Gipfeln. 

In  den  Ost- Pyrenäen  kommen  viele  auf- 
gelöste Graiute  vor ,  so  bei  St.  Laurent  de 
Cerda;  am  PU  de  Guilleme ,    weaÜkViL  you  Ca- 
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nlgou;  beim  Dorfe  Tech  gegen   Prats  ie  Molk, 
(wo  9    mitten    im    vervyittertc»    Grsajitef    feriü' 
Massen    dieser     Gebirgsart     euibrtphen) ;    mitj 
mehrere«  Punkten  im    Thale  Barquilere  ^  .  hit- 
Foix;  im  Thale  VicdessQs,   Messel, -CitstiUi«« 
Vt  s.   w. ;  in   der   vormaligen    Grafschaft  Peiv: 
imd  U   Couserans.     Der   Granit    in    den 
bourd -p  Gebirgen »  in  den  westlichen  PyrenSmii 
ist  grofsen  Theiles  aufgelöst«     Bei  den  DdrfiNA 
JUendionde^     Lekhurrun    und    Guerciekta    hft] 
man,    zur    Unterhaltung    der  Heerstrafse  voi 
Bayonne   nach  St.   Jean -r Fied •» de  Fort,,   Stda^.j 
brüche   im  »Granit   angelegt,    in  welchem  nust 
dieses  Gestein  bis  zu  einer  Tiefe  von  18  /-«tt  ^ 
Fufs  ao  aufgelöst,  als  an  der  £i^oberfläche  lii« 
det^    Auf  dem  nördlichen   Abhänge   des   Vnih  , 

'  Tia-Mendia-Ber^^es,  nordwärts  yojx  Maccay^« 
beobachtet  man  noch  eine  merkwürdige  £v« 
fcheinimg^    Schichten  von  wohl  erhaltenem  £n 

•"etem    Gneifse    wech^elA    mil  ga^z   wfgelÖSMl 
Cframti-Scihichtens 

Häufig   geht   der  Granit    der  Pyrenften   Ui 
andere  Gebirgsarten  über«    Es    lassen   sich  Je« 
doch    diese   Übergänge    stets   auf  nachfolgend^' 
JUodifi&atioAeii  3;uiiiLc.k£u\)reYkv 


f 
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1.  Auf  eine  andere  Kryttallisutiont«  oder 
elmehr  Aggregation sweise   der  Gemengtheilo; 

2.  auf  ein  vorwaltendes  Verhältnifs  einet 
Ler  mehrerer   dieser  Gemengtlieiie ;   endlich  ' 

3.  auf  das  Hinzutreten  irgend  eines  an« 
srn^  der  Natur  des  firanits  aufserwesentli*' 
len,  dahingegen  der,  neu  durch  dessen  Zu« 
)tt  entstehenden,  Gebirgsart  wesentlichen  Ge- 
^ngtheiles« 

Nur  äuf/erst  selten  sind  die  Falle  ,  wo  die 
mänderung  des  Granits  nicht  auf  einer  von 
lesen  Ursachen  beruhet;  im  Gegentheil  a&eigen 
cb  oft  zwei  derselben  und  zuweilen  selbst 
le  drei  dabei  zugleich  thütig. 

Findet  sich  Feldspath»  (fwsiTZ  und  Glimmer 
i  flasrigipm,  statt  in  körnigem  G^füge  zusam« 
en  verbunden,  so  entsteht  Gneifs  daraus. 
lue  Vmänderung,  welche  in  der  Kiystallis^« 
onsweise  ihren  Grund  hat.  Wird  der  Feld« 
)ath  vom  Gliiinmer  verdrängt  j  so  entsteht 
Umxntr  schief  er.  Waltet  endlich  der  Glimmer 
i  grofsem  Ubermaafse  vor ,  und  wird  dabei 
'^gleich  seine  Krystallisation  so  undeutlich, 
^^i^  das  Auge  die  Blättchen  nicht  mehr  zu 
lÄtepficheiden  vermag,  so  entsteht  uraTtfängli' 
Acr  TlioitscJuefer. 

Niflunt  i/o  Gegentheil  der  Felds]^9di\ixv0:vc 


r 
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llberhund,  Indern  sei^e  Krystallisation  un'deiit*' 
lieber  wird  und  dai.  Blättrige  seiner  Texöfe 
Terschwindet,  und  dabei  zugleich  Kry'stalle  d^ 
ses  Minerals,  oder  von  Ouarz  oder  GUmnMi^j 
dem  Feldspathteich.  einzela  einebnetet 
scheinen ,  so  bildet  sich  daraus  ein  Felds^ 
Porphyr  ,  dessen  Grundmasse  dichter  oder 
meiner  Feldspath  ist,  je  nachfjem  dieses  M 

f  ral  seine  blättrige  X^^i^tur   mehr    odetr   'vrenij 
verloren  hat. 

Tritt     Hornblende    zu    den   Gemcngthdli 
des  Granits ,   so  geht  dieses   Gestein   in    Syenk 
pder    Grünstem   über ,    je    nachdem   Feldspath 
oder  Hornblende  sfch    darinn    vorwaltend  id^l 
gen    und    in  lezterm   Falle    ist   der    Granit  «■" 
gemeiner    'Grü?istein,    ein.    dichter    Grünstehf'. 
ein    Grünsteinschiefer ,    oder    selbst   ein    Grünf 
stein '  Porphyr ,    je.  nachdem   ihm   die   koraigl 
Textur  geblieben  ist,  oder  solche  in  eine  dichUb 
oder  schiefrige  umgewandelt  worden. 

Der  Gneifs ,  der  Glimmerschiefer-,  ddt- 
Ürthonschiefer,  der  Syenit,  der  Urträpp  u.s. 
w. ,  sobald  sie  eingelagert  und  gleichzeitig 
mit  dem  Granite  vorkammen ,  müssen  als  ein- 
fache Anomalieti  (}ieses  Gostcines  betrachtet 
werden.     Mithin  darf  man  sie  in  diesem  Falte 

dufchauA     mit    d^^seVben.     ^^Vv^^^^^tj^Xää   mOo» 
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erwechöeln',  welche  iinabliSngig,  als  Massen 
'on  solcher  Bedeutung  erscheinen ,  dafs  sie 
Cheilganze  des  festen  Erdkdrpers  bilden,  dder 
ils  Massen,  deren  Lageruilg  eine  ganz  andere 
Uidungszeit  andeuftet  .und  die  mit  den  Ano- 
nalieii  des  Granits ,  von  welchen  so  eben  die 
Rede  war,  nichts  gemein  haben,  als  )die  £le- 
mente  üihA  die  Aggregatipns weise. 

In  der  Kegel  kann  man  den  allmähligen 
Übergang  des  Granits  in  eine  dieser  Gebirgs- 
trten  beobachten^  an  vielen  Funkten  aber  tritt 
(lie  Umänderung  sehr  plOzlich  ein ;  und  was 
besonders  beachtet  zu  werden  verdient  ist,  dafs 
diesf^ibe  zuweilen   auf  der    ganzen  Verbreitung 

eines  Lagers  statt  hat,  mithin  die  Aggregations- 

> 

weise  in  demselben  Jitgenhlick  in  der  ganzen 
Hasse  nicht  gleichförmig  gewesen  ist.  Beispiele 
bieten  die  Gneifs- Einlagerungen  von  Port  d'Oo, 
10  wie  die  von  Grüustcin-  und  Hornblende- 
schiefer  im  Thale  Ger  und  die  bei  Arrüge  (§. 
12.)  u.  s."  w   dar. 

Es  sind  bereits  oben  die  Punkte  namhaft 
gemaclit  worden ,  an  welchen  man  die,  dem 
Granit  verwandten  Gebirgsartcn  beobachten 
Wn.  Das  lokale  Vorliommen  und  die  La^e- 
J^nijsvvcise  von  Nachstehendem  verdient  noch 
P^e  hesondete  Erwähnung,  * 


.  » 
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Es  ist  dieselbe  «n  Po:ppbyp ,  deflien  Gmiid- 
pknsse  aus  dicfajteod  F^spath  besteht,  dureh 
änfserst  a^iurte^  Hurablende-^Einmengimgen  lich«^ 
.tegr$0  gefärbt.  Mitten  in  dieser  Hauptmasse 
sieht  xnan  Feldspatli-KrystaUe,  kldln  und  tqh 
;  mittlerer  Gröfse,  UornblQnde^  u«d  Glimmep^^ 
gleichfalls  krystallisirt  und  lesterep  ven  einer 
Mittelfarbe  i^wisehen  kupferr^^tb  und  toinback« 
Jbraun»  ein2;eln  in  zieiyilicher  Entfernung  voa 
einander  eingewachsen«  Dieser  Porphyr  bildet 
«nfonnUche  Massen,  iu  dem  gewöhnlicbea  Gra- 
nit (§v.  5f)%  im  Ende  des  schdnen  Ossau-Thale» 
Ja  ^am. '  Häufig  beobacluet  mau  einea  allmäh« 
ligen  Übergang  des  Granftes  in.  da$  genannte^ 
Gestein^  zuweilen  abei>  findet  derselbe  auch  wie 
abgeschnitten  statt.  Die  Massen  jenes  Porphyrs 
baben  meist  einen  beträchtliclien  Umfang.  Der 
ungeheure  Felsen^  welcher  den  Namen  Pic  d^ 
Midi  d'Ossau  führt »  und  dessen  zackigen  Gip- 
fel man  schoa  von  der  Stadt  Pou  aus. 
sehen  l(ann,  besteht  fast  ganz,  aus  der  hp^^ 
achiiebeneu  P^rphyrait^ 

§.17. 

Zu  den  Anomalien    unsrer   Gebirgsapt  ge« 
liiiren  ferner  die  kleinen  Massen  von  glimmer* 
teicheuij  sehr  kleinkörnigenv  C^xtouv  ^vc^äk'  x^^Ul 
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neinem  ^GrÜluteiii,  \Yelche  mfttt  in  dem  gm« 
lachen  Gebilde  der  Pyrenäen  anti^fft  DieM 
issen  sind  meist  von  unvegelmafsigcry  abge« 
ideteiTy  tind  selbst  von  isckigoi-  Form  \ind  ihr 
ifsing  wech^U  vun  einigen  Zollen  bis  EU 
ihrem  Ktibikftirs.  Sie  bibstehen  aus  eineui 
menge  ^on  Glimmef  (ivutcher  hatifig  in  Tsdk 
i  Chlorit  tibefgelit),  odef  Hornblende  ^  von 
Idspath  utfd  von  ^uAi*z  ^  und  sind  von  sehr 
nnkOIrniger  Textür.  Det*  dimmer  oder  di# 
Mrablende  sind  die  vorlierrschisndeli  Theil# 
s  Gemenges.  Mnn  ßndel  diese*  Massen  ein* 
In  im  Granit*  cingcl^gci'^.  Selten  stellt  sich 
a  unmerklicher  Ulreir^ang  ftUs  der  einen  Ge* 
rgsart  in  die  atidcrrc  dar ,  im  Gcgei\theil  biU 
m  jene  Massen  schwarze,  schaff  bogi*enzt^ 
ecken  liuf  der  w^ifsea  Oberflaclrc  der  Gr.'knit«- 
dsen.  Wenn  sie  mehr  oder  Weniger  kufgo* 
*ft  sind,  als  der  Granit,  so  bilden  sie  auf 
CT  Obcrflacbe  der  sie  ümschli-cfsenden  Ge* 
tdnsart  Höhlen  oder  Verliefungen.  Diese  ^ 
»Hue   allen    Zweifel    dem   Gi'^nil    gleichzeitige 


en,  geben  einen  neuen  Stüzpiinkt  für  die 
tiben  aufgestellte  Behauptung  ab^  dafs  die  Art 
fa  l^ied\3rschlags  und  der  Kv-ystallisatJon  dei 
Gemeines  auf  sehr  unbedeutenden  Strecken  ivud 
Wahrend  einer  mehr  oder  weniger  beschronkttm 


Zeitfrist      theiUveise      Modifikationea     pfl 

hat.  ^ 

§.    18. 

Eine   andere,    für    den    Pyrenllen  - 
Biclu  weniger  merkwürdige    Erscheinung , 
die  Granit-Gange,  Welche   in  demselben  aiij 
zen.     Häufig   kann    man  das  Gestein  der  GS 
von  dem  des  Gebirges  nur  dadurch  untersi 
den,  dafs  jenes,    den   Berührungen    der 
Sphäre  in    geringem  Grade    ausgesezt,    weii]| 
aiifgelöfst  erscheinet  ^    dafs  ^ersteres  meh|  F< 
'  spath   und  vveiuger  Gliinmer  und  Talk  entl 
und  iü  seinem  I^orne  bald  gröüler  bald  Meii 
ist,   als   der^  dasselbe  umschliessende,   Gebirj 
Granit.      Die     Gange    habexi    keine    bcdeuti 
Erstreckung,   und  ihre  Mächtigkeit  überschrrit; 
tet  nie  das  Maas  von  2  — •  5  Zoll.     Selten  6a/{ 

M 

det  sich  ein   einzelner    in  einer    Granit -«Massel.^ 
im  Gegentheil  kommen  gevvölinlich  mehrere  d»^ 
he  bei  einander  vor ,    Welche  bald  parallel  mi^ 
•   einander  Laufen ,    bald  einander  unter  verschia- , 
denen    Winkeln    durchkreuzen,     und    auf  itt  ^ 
Obcrliliche  des    Gebxrgs  -  Gesteins  ,    wenn   dies^ 
äer    Einwirkung     der   Atmosphärilien     langem  |. 
Zeit    ausgesezt    geweseil,    nezförmig   hervorra- 
gende  Streifen   bilden  *).     Ungeacihtet    die  ein-j; 

*)  Ramowd    gicht    ciuc    Beschreibung    eines  Granifr 


^  )     175    ( 

iandcr  durchkreuzenden  GHnge  hinsichtlich  ih- 
res Streichens  kein«)  Änderung  erleiden,  so  kaaa 
man  dennOch  iht^'e  Entstehung  nur  durch  eine 
Austi*öcknung  und  damit  verbundene  Zusam« 
jnenziehung  des  Granits  erklaren  ^  welche 
indessen  nicht  kinge  nach  [der  Bildung  dieser 
.  Gebirgsart' statt  gefunden  liAben  mufs ,  so  daf« 
das  iPluidum,  aus  dem  der  Niederschlag  erfolg- 
\^  ncfch  die  gl*anitisiche  Element^  enthielt,  wel- 
che wir  in  den  entstandenen  Spalten  als  Aus- 
füilungsmasse  derselben  sehen.  , 

-  Diese  Granit  -  Gange  findeil  sich  itk  den  Py-  ' 
remi^Q  sohau^g,  dafs  eine  Angabe  der  einzeU 
nen  Punkte  ihres  Vorkommens  durchaus  nuz- 
los  seyn  würde.  Im  Allgemeinen  trifft  man 
sie  öfter  in  dem^  aus  seinen  gewöhnlichen  Ge- 
mengtheilen  2usammengesezten  Granit,  als  in 
demjenigen^  welcher  viele  fremdartige  Substan- 
zen umschliefst^  so  wie  in  der  Abänderung  des« 
selben^  bei  \felchcr  durch  vorwaltenden  Glim* 
mer  ein  Übergang  in  Gneifs  statt  findet« 

§.     19. 
Der  Granit   bildet   hier ,    wie   überall   di# " 
tiefsten    Punkte^     die    Unterlagen   der    andbru 

Blocks ,    wo    jene    Ei  scheinung  sehr  deutlich  dar- 
gestellt   ist.     (Voyage    au    Mont  -  Pcrdu.      PJ.    I. 

fig.  3.) 
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GebiVjjsarteii,  und  ist  nüthin  Am  älteste  Gesteh 

Am  Pyrenäen.    Betrachtet    man  aber  die  Viet 

4  tahl  fremdartiger  Lager  ^   Welche   er   hier  uo* 

tchiiefst,    seine   haiiiigeit   Übergänge   in   GneiA 

und  Glimmerschiefer,  die  Öfteren  Bcimengungot 

von  Talk,  Hombleiide   und  Graphit ,  welche  tf 

•  enthält,   so  wie  seine  Textur ^  Welche  im  Alk 

gemeltien  etwas  m^hr  kristallinisch   als   in  u* 

dorn  Gegenden  ist,    so  findet  man  sich  genei(| 

7A\  glauben,   dafs   er  der  wenigste   ülteste  aof 

dem  Erdköi'per  seye,   und  die  Granilformatioi 

mit  ihm  ihre  Endschaft  erreicht  habe«    Die  t^ 

genden  Betrachtungen  werden  zeigen ,  dafs  dal 

ganze   Urgeblrge    dieser    Gegenden   jünger  'di 

das,  andei^er  Länder  scheint,  namentlich  jtiogef 

als  das  in  Deutschland*     Diese  Ansicht  soll  in* 

dessen  blofs  das    Gewichtige  einer  Vermuthunf 

haben,    und   spatere  Erfahrungen,  gestüzt  auf 

jl^enauQ^Beobaclilungcn,  müssen  die  Wahrheit  be* 

stntlgen.    Bemerkens  wert  h    ist  indessen   hierbei 

der  Umstand ,  dafs    Brochant    bei   seiner   geo* 

gnostischcn  Forschung  in  den  Alpen,  zu  ähnlichem 

Gc^danken  über  das  Alter  des  Urgebirges  dieser* 

Berge  geführt  worden  ist  *). 

♦)  Joumtl  dc3  Mines.  Vol.  XXHI,  Pag.  321.  f). 

f)  Im  nUcluten    Bande   des   Taschenbuclu  werde    ich  ea^ 
f/eberjrasun^  dieser  lelitTeiclien  Abhandlung  liefern. 
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§.    20; 

tJiig;eachtet  der  Granit  sich  fiist  aut^  Aev  glitt«' 
iea    Erstreckung    der    Pyrenäen  -  Kästle  findet^ 
so  seit  er  dennoch    liicht  überall   die  h((chsteii 
Gipfel  ders<slben  zusammen;    man    äieht  ihn  int 
fiegentheil  hiei*  liur  aii  wenigen   Punkten.     Auf 
Jien  Al}h;ingen  indessen  trifft  nian  ihn  stetfi  itiehr 
in  der  Nähe  der  Gipfel,  «tls  in  der    deä  Fufses, 
tbch  ist  seine  Verbreitung  nadh  der  Spanischen 
Seite  hin  weit  beträchtliciher,  als  nitch  der  von 
Frankreich;     Scheinbar  sezt  er  eine  unre^elmä« 
fsige    Kette    zusammen ,    deren   Streichen    dem 
allgemeinen   Sti^eichen  dfer  Pyrienaen-Ketlö  pa- 
rallel ist.     Diese  granilische  Kette  hat,  nach  r'^J- 
len  Seiten  hin,  beträchtliche    Veriistuiigeri.     Die 
Rotte  selbst  so  Wie  ihre  Verastihigen^  sind  sehr 
j^    häufig  von  Thlilern,  oder  von  noch  altern  ^  jezt 
init  Jüngern  Gebirgsarten  angefüUtdn,  Verlidfun* 
gen  durchschnitten; 


\ 


Die  Lagerung  des  Granits  in  den  Pyrenaeit 

lafst  sich  mit  einer  Reihe  von  Bergen,  oder  Her* 

vorragungen  vergleichen  j    welche    nur  mit    ih- 

I     1*611  Basen  einander    berühren,    und  die  oft  auf 

:     leine  andere    Weifse    mit    einander    verbunden 

'     «ind,   als    durch    Gebirgsarten,    von    denen  sie 

Verlagert  erscheineBf    oder   mit   welcVien    Ä»^ 
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und  die  sie  trennenden  ^Schluchten  und  anders 
Zwischenräume  angefüllt  worden.-  . 

Die  Erhabenheit  des  Kammes  der  Granit« 
Kette  erreicht  im  Allgemeinen  nie  die  Rohen« 
FttVikte  der  Zentral-Kette;  aber  einige  der  Her« 
vorragungen ,  aus  welchen  jene  zusamm^ngesezt 
sind,  endigen  sich  in  Gipfeln,  welche  die  leztea 
an  Höhe  übertreffen  ,.  denn  die  erhabensten  Gl* 
pfel  der  Pyrenäen,  mit  Ausnahme  des  Alont- 
Ferdu^  sind  granitisch. 

§.    21. 

Am  Östlichen   Ende   der    Kette,   bildet  der 
Granit   mehrere    grofse    Hervörragungcn.     Dit 
beträchtlichste,  endigt   mit  dem    Canigou   (1441 
Toisen):  eine   andere  sezt  den  Kamm  der  Ket- 
te  in  Roussiüon,  zu  Beilegarde,  zu  St.  Laui*ent 
de  Cordans   u.  s.  w.    zusammen ,    und    wird  vx 
der   Ton   Canigou    nur    durch    das    Tech -Thal 
getrennt ;  eine  dritte  endlich ,    sehr  -  >veit  ver- 
breitete,    durch     zahllose     Thäler     gefurchte  9 
nimmt    den    Kaum    zwischen    dem    Tiial    de^ 
Teta    (vormals    Confleus)    und  dem   von  Aude^ 
indem  sie  die  Berge  Molitg ,  Mosset ,    den  Co  1 
de  la  Margueritte,  die  Berge    von    Puyvalado»^ 
und  von  <^uerigut  u.   s.  w.    bildet.     Diese  ver-* 
gchled^nen  Hervorraguxigeu  sc\\\\^^^%ii  %\d\  «es 
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len  Mont- Louis  «in  f  um  den  Kamm  dep  Ktttt# 
Lu  bilden. 

Vom  Mont  «Louis  erstreckt  sich   deü  Gra- 
nit in   das  Thal   der*Arriege    und   sezt    einen 
|rofsen    Theil   der   Qerge   in  den    Unngebunf;en 
von  Ax  in  den  kleinen  Thälern  Orlu    t^nd   As* 
CDU    zusammen ;     die    heifsen  i  Sc)iwefelque11ea 
voa  Ax  entspringen  aius  jenem  Urgestein.  Aber 
4uf  diesem  Punkte  erreicht  der  Granit  nicht  dea 
lamm  der  Kette. 

Unterhalb  Ast  ist  der  Granit  von  Glimmer« 
•chiefer  und  ^  von  Übergangs  -  Gebirgen  überla- 
(ert  und  kommt  erst  nordostwarts  von  les  Ca« 
bannes  wieder  zum  Vorschein^  woselbst  er  eine 
ausgedehnte  Masse,  Tabe  genannt,  bildet,  von 
cler  das  Arriege  -  Thal ,  nach  Norden  zu  ,  be- 
grenzt wrd  und  deren  höchster  Gipfel  der  Pic 
de  St.  Barthelemy  ist  (  UtJö  Toisen ).  Er  er- 
streckt sich  von  hier  bis  Tarascon ,  Mercus 
und  Bonpas , .  jedoch  ist  seine  Basis  stets  mit 
Übergangskalk  bedeckt.  Weiter  westwärts  von 
Tarascon,  hat  der  Granit  eiiie  betrachtliche 
Verbreitung;  man  findet  ihn  in  den  ThlilerÄ 
Vicdessos  ,  Suc ,  Gourbit  und  Saurat.  '^ 

Im  Thale  Vicdessos'  steigt  er  aus  dem 
Ubergangskalk  bei  Junac  he'ryor  und  bildet  die 
koheü  GtsbJr^e,    welche  von  ]en«flcv  Doxi^  ^xki» 
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das  Thjil  bis  unterhalb  der  Stadt  Vicdessos  be- 
grenzoM,      Hölier    hinauf  in    demselben    Thale, 
bemerkt   man    eine    andere    sehr    betrachtli^lio 
Granit  -  Hervorraj^ung ,   ■  den    Berg    der*  Teich« 
von  Bassies,  welche    von  der  einen   Seite   ihre 
Basen  bis  zum  DorfeAusat,  in  demselben  Thale,  . 
und  von  deri  andern  nach   dem   oberen   Theiie 
des  .Th«iles  Erce  erstreckt.  Der  Granit^  welcher 
von  dejii  Dorfe  la  Pege  bis    zum   Dorfe    Ai*co- 
nac  den  westlichen  Tlieil  .  des   Thaies   von  Vic- 
dessos  bildet,    zieht    sich   von     hier    ins    Thal 
Suc  und  ins  Thal   Gourbit,    zwischen    welchen 
er  sich  bis  zur  Pique  des  Tres  -  .Seignons ,    ui^ 
gefiihr  l2C'0  Toiscn  hoch  erhebt.     Aber  grofscn 
Theils    ist   er   schiefrig   und     stritt    einen,    oft 
•ehr  dünnblättrigen,  Gneii's  dar,  wie  sich  diese» 
in  den  Umgebungen  von  Etang-Blaou  ,  am  Col 
de  la  Coullade,  an  den  Bergen  von  Cretes,  am 
'   Embans  u.  s.  w.  beobachten  liilst. 

Nach  Norden  hin  verbindet  sich  diese  aus- 
gedehnte Granit  -  Masse  mit  einer  andern» 
gleichfalls  weit  verbreiteten,  welche  das  TKal 
Sa II rat  von  dem  kleinen  Thal  von  Barquillere 
trennt  und  indem  sie  ans  Arriege-Thal  stoist» 
dessen  westliche  Seile  sie  an  dem  Dorfe  Aurig" 
nac  bis  nach  Foix  bildet.  Von  hier  erstreck* 
#itf  sich  ins  Thal  Mflissat  uwöl  totmivX.  i^^x  4«^ 
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nzen  Raum  «zwischen  diesem,  utkd  den  ThS« 
rn  von  Erce  und  von  Sallat  ein.  Nur  an  eU 
^en  Stellen  findet  man  dieselbe  von  jüngeren 
ebirgsarten  überlagert,  so  zu  Aleu ^  im, Sias« 
it-Tiiale  und  zu  Oust  ian  Thale  £rc^. ,  . 

Auch  im  Thale  Sallat  ist  sie.  sehr  verbre|-« 
et;  die.  Berge  auf  beiden  .Spitepi  dieses  Thaies« 
rpm  Dorfe  Lacourt  bis  jenseits  Saint -Sernin, 
b^telicn.  aus  Granit;  man  findet  ihn  noch  zu 
Seix,  wo  er  den  Berg  .la  Hovrq.ue  b^'ldet;  .  fer- 
ner .  m^jfs  er  im  oberen  T}ieile  des  Thaies 
Üstpi;  vorl^ommen.  denn  auf  dem  Wexre  nach 
im  Port  d'Üstou  trifft  man  Blöcke  dipser  Ge- 
Wrgsart  an ,  so  namentlich  auf  den  hohen 
ttaiclpHiz:pen  Villamorte  und  Escourgats  ge- 
(iaimt,  und  es  ^cheint  ajs  waren  diese  vom 
Pic  de  Bonrepaux  losgerissen  wQrdpn. 

Aus  dem  Thale  Sallat  kann  man  den  Gra- 
nit verfolgen  bis  ins  Thal  Castillion.  Auch  hier 
ioiistituirt  er  eine  belrachtliche  Masse,  an  deren 
?'iifs  Castilliop  liegt  und  wovon  der  Boltirex 
ler  Gipfel  jst,  uQrdvYÜrts  von  Col  de  la  Ouore 
'*Alos,^we^c1ie  so  wie  das  kleine  Thal  d*Esbint. 
lud  das  Taal  BeLm(ile  sich  durch  den  Gr^^nit 
einziehen.  Jene  Granit- Masse  erstreckt  siqh 
Vestlich  in  das  kleine  Thal  Iliverot  de  Bordes 
»^QJinnt ,   WQ  sie  den  Pic  vpA  MoulyaWi^x    tavc 
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Basis   jient»  und   gelbst  bis  in   das  Thal  nm 

Örlfe, 

Westlich  vom  Thalcj  Castfllion  ist  der  Gfä- 

Iftit  auf' eine  Strecke  von  4  bis  5  Stunden  von 
andern  *Gebirgsarteii   verdeckt,     Man   findet  ihn 

"stierst    zwischen    €ouledou:ic    und   Sengoaignet 

<vnedei',  im  Thale  Gex,  von  wo  er  in  dai 
Thal  dei*  Garonne  sich  zieht  und  ziemlich 
verbreitet  ist  bei  St.  Beat  und  b^I  Cirp,  am 
Einlange  dea  Thaies  Luchon, 

Zieht  /man   6ine  Linie    vom     Canigoü    bis 
zwischen  Cpuledoux  und  Sengoaignet,  ^o  wird 

]  dieselbe  alle  genannten,  von  Granit  zusammen« 
gesezted,  Gegenden  berühren.  Diese  Linie  läftt 
sich  als  die  KIchtungs '  Linie  der  Granitkette 
annehmen  und  lauft  beinahe  mit  der  Kichtung 
der  ganzen  Pyrenäen  -  Rette  parallel, 

£9  ist  bereits  bemerkt  worden,  dal^  di» 
Hauptkette  nach,  dem  Garonne -Thal  um  16000 
Toisen  südwSirts  zurücktritt;  die  Granitkette» 
macht  dieselbe  Krümmung;  sie  wendet  sich, 
schnell  nach  Süden,  aber  statt  der  oben  ange- 
führten Weite  von  16000  Toisen,  sthreiteC 
sie  um  19000  Toisen  zurück,  Aus  diesem 
Grunde  sezt  der  Granit,  auf  der  westlichen 
Hälfte   der  Pyrenäen,   nicht   nur  an   mehreren 

Punkten    den    KamiO)     d«ic    l^^XX.^    '«.V'&^ccamen« 


\ 
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sondern   er   findet   sich  auch    selbst   auf   dem 
südlichen  Abhan;;e. 

Der  Granit  bildet  ako,  indem  er  sich   zu 
Su  Be'at  sehr  plözlich  südwärts    wendet  ^  meh- 
rere   Uervorragungen    im    Thale    von  Arran, 
-  welches    eigentlich   nur    der   obere    Theil    des 
Garonne- Thaies  ist.     Eine  der  beträchtlichsten 
•einer  Blassen  ist  Östlich  von  Bososte   und   auf 
A«  rechten  Seite  des    Thaies   vorhanden;   eine 
sidere   auf  der   entgegengesezten   Seite,   dehnt 
uch  bis  Su   ]^lamet    und  Bagiieres   de   Luchon 
BQ8.  Ein  bemerkenswerther  Umstand  ist,  dafs  die 
i     Uegang,   welche     die   Granitkette   hier  macht, 
ohne   Einflufs   auf  die  Scbichten    des    Gesteina 
bleibt,  welches  häufig  in  Gneifs  übergeht. 

Beim  Port  de  Caldes^  vielleicht  schon  bei 
dem  von  Espot,  südostwarts  von  Viella,  Haupt- 
.  ort  im  Thale  Ai'ran ,  erhebt  sich  .  der  Granit 
lucht  nur  bis  zum  Kamm  der  Z entral kette , 
«ondern  er  bildet  selbst  auf  dem  südlichen 
Abhänge  weit  ausgedehnte  Berge.  Denn  von 
dem  Port  de  Caldes  *)   an ,    besteht  nicht   nur 


*)  Bin  ungeheurer,  isolirt  stehender  Felsen,  der  un« 
eieteiglicli,  und  bei  den  J'ä^em  der  Umgegend  unter 
dem  Namen  Pi^ue  Fourcauato  bekannt  iat;« 
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ier  Hamm  aus  Granit ,  sondern  zugleich  alli| 
hohen   Berge,  welche    sich   auf  dem  sfldliche^ 

r  1 

Abhänge  der  Kette  erheben  und  in  welchea 
die  Noguera  Ribagorsana  entspringt.  Auf  den 
xiördlichen  Abhänge  überlagern  die  Gestehlt 
f[er  Übergangs -Formation,  Grauwacke,  Thoa^ 
ichiefcr  und  Kalkstein,  den  Granit  fast  U| 
7um  Kamm;  wie  sich  dieses  beim  Fort  ip 
Viella  sehr  deutlich  beobachten  läfst. 

Man  sieht  in  diesem  Thale ,  auf  dem  siid- 
liehen  Abhänge,  'eine  sehr  grofse  Hervorra« 
gung ,  welche  sich  in  der  Richtung  von  O.  nach 
W.  ausdehnt  und  von  der  Zentral  -  Kette  ge- 
trennt zu  seyn  scheint,  mit  derselben  jedoch 
auch  einen  Anhang,  zwischen  dem  Port  de  Vir 
ella  und  dem  Mail  dePouis,  bildet.  Dieses  ist  die 
Maladetta^  nach  dem  Vignemale  dei'  erhabenste 
Gipfel.  Er  mifst  1627  Toisen  (und  nach  Coi* 
i)iER  1671  T.). 

Nach  N.  W.  von  der  Maladetta  erhebt  sich 
ein  anderer  ungeheurer  Granitfelsen.  Er  bildet 
hier  die  Gipfel  der  Kclte  und  ist  von  der 
Maladptta  nur  dufch  das  Tlial  Essera  oder 
Benasque  getrennt.  Diese  unennefsliche  Her- 
vqrragung  begreift  die  Berge  Cabrioles,  in  dem 
Grunde  des  Thaies  Lys ,  ein  kleines  Seitenthal 
yojn  Li^chon«  Thal;  ferner  die  Ber^e  Fort  d'Ooi 
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i  Larbonst-Thale  und  die  von  Clanabide  im 
mroa  -  Thale. 

Die  Hauptgipfbl  dieser  Gebirge  sind  der 
ic  de  Cabrioles ,  der  Pic  de  Maupas ,  der  Fic 
fittirat,  der  Portillion  d'Oo,  die  Penne  de 
[ontarqu^,  der  Port  d*Oo  u.  s,  w.  In  gerin« 
nr  Entfernung ,  südlich  von  .  diesen  Erhaben- 
eiten ,  findet  man  eine'  andere ,  sehr  mächtige 
lUiammenhäufung  granitischer  Berge,  welche 
on  den  vorigen  nur  durch  ein«  ziemlich 
ditnale  SchlucJit  getrennt  i$t,  die  von' der  ei- 
len Seite  in  das  Thal  Astos  von  Benasque  und 
mf  der  andern  in  eine  Seitenschluclit  des  Gi« 
tain- Thaies  auslauft.  Von  dieser  ungeheuren 
iervorragung  werden  mehrere  Gletschpr  um- 
cKlossen,  und  der  erhabenste  Gipfel,  la 
hinta  de  Lardana ,  oder  Erist  genannt ,  ist 
licht  vi^l  niedriger,  als  die  Maladetta.  Dieser 
jranit  dehnt  sich  nach  Süden  bis  zum  Port 
le  Sahun  aus ,  über  welche  man  in  das  Thal 
von  Gistain  oder  Glstau  gelangt,  woselbst  er 
vom  Übergangs-  und  Flözgebirge  bedeckt  wird, 
von  rothem  Sandstein  und  Alpen  -  Kalkstein. 

Von  da  aus ,  mehr  westlich ,  sczt  der  Gra- 
Äit  einen  grofsen  Theil  der  Berge  zusammen , 
vrelche  die  Thaler  Gistain  und  Cinca ,  oder 
Bißisa , .  von    einander  .  trpnnen ,    eben  so    die 
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Berga,  welche  Mn- Eingänge  des  zalezt  genann- 
ten  Thaies  befindlich  sind ,  ohne  dafs  .md^ssen 
die  Gipfel  dc^r  Bergkette  davon  erreicht  werden. 
Hier,  weiter  westwärts ,  verschwindet  d6r 
Granit  auf  dem  südlichen  Abhänge  .gänzlich. 
Er  wird  von  rothem  Sandsteiji  und  Alpen- 
Kalkstein  überlagert.  Auf  dem  nördlichen  Ab- 
hänge hingegen,  zwischen  dem  Fort  de  Bielsa 
und  dem  von  Baroiissetta ,  tritt  er  wieder 
^  hervor. 

■ 

Ungeachtet  der  Granit,  vom  Port  de  Cal- 
ais bis  ins  Thal  von  Bielsä,  sich  vorzüglich 
.  auf  dem  südlichen  Abhi^nge  findet ,  so  vermifst 
man  ihn  doch  weder  auf  dem  nördlichen  Ab- 
bange,  noch  in^- der  untern  Uälfte^  der  Franzö- 
sischen ThälGr.  Aber  er  sezt  hier  keine  Berge 
zusammen,  welche,  was  ihre  Ausdehnung  be- 
trifft, mit  den  beschriebenen  sicii  vergleichen 
lassen.  Hier  ist  er  fast  allein  durch  die  Aus- 
höhlung der  Thaler  entblöfst  worden ,  wo  er 
am  häufigsten  in  Betten  der  Flüsse  erscheint, 
^o  findet  man  ihn  bei  Bagncres ,  bei  St.  Ma- 
met,,  Castelvil  u.  s.  w.  im  Thale  von  Luchon; 
beim  Dorfe  Oo,  im  Thale  Larboustj  z\i  Ar- 
tique-Longue  und  zu  Broderes ,  iln  Thale 
JLiOurpn,  von  wo  aus  er  sich  nach  dem  kleinen 
Thale  von  Bareilles    oder   Barillos    hin,   süd- 
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dstlich  Tön  ArteRVL  xu  erstrecTcen  schei/itTMnii 
trifft  ihn  hier  ziemlich  hlitiiig  'in  der  Nlhe 
des  Dorfes  Oedre  *),  längs  des  W^ges  nach 
dem  Poirt  de  Peyrehitte.  • 

Die  Kette  gmnitischer  Berge  bildet,  nach- 
dem aie^  zwischen  dem  Port  de  Bielsa  nnd 
dem  von  Baroussetta,  am  tödlichen  Abhänge 
auf  den  nördlichen  sich  hinübergezogen  bat, 
den  Fic  de  Piau  am  £nde  des  Thaies  von  Aur^ 
und  die  ganze  Masse,  auf  welcher  die  weit- 
verbreiteten .Übergangs -Gebirge  ruhen,  wel- 
che die  Mauern  des  grofsen  Circus  von  Trou« 
mouse,  des  FIc  des  Aiguillons,  der  Berge 
Camblong,  Liezaube,  des  Port  de  la  Canau, 
des  ^erges  Herrant,  oder  Fic  d'Aigudes  kon- 
stituiren;  mit  einem  Wort  der  Granit  ist  die 
Unterlage  des  ganzen  Übergangs  -  Gebirges ,  aus 
welchem  die  obere  Hlilfte  der  Berge  im  Thale 
Heas  besteht.  Nur  der  Grund  im  Thale  Heas, 
und  der  Fufs  der  Berge,  bis  zu  einer  nicht 
unbeträchtlichen  Höhe ,  ist  granilisch. 

Nordwärts  von  den  Massen  von  Heas  er- 
hebt sich  eine  andere  granitische  Erhabenheit, 


*)  Darf  mit  dem  Dorfe  gleiches  Nimen»,   im  Thale 
von  Bdxcgvs,   nicht  rervrechselt  wctdcu. 
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von  zahllosen  Sohluchten  und  kleinen  Thälem 
duFchschnitteli. .  Der  höclisto  Gipfel  ist  der 
vj^^epuyielle  ,< ljS19  Toisen ,  nach*  Radiöno). '  JDie 
Basis  dieser  ungeheuren  Masse ,  steht  -rj&u  ihrer 
Slöhe  ii^  einem  i^htj  gen  Verhältnifs  ;.  sie  ist 
sehr  vrßit  verbreitet,  und  d^r  Grapit  des^Thnles 
JOfoston,  in  welchem  Bareges  liegt,  der  aus  dcjr 
ßebirgsjichlucht  von  Lienz  (oder  I^jnz),  sodann 
die  von  EscQuhous,  Aiguecluse,  Tramßsaigq«^, 
Omar^  Couplan,  so  wie  der  aus  dem  kleinen 
•IThale  von  Fragneres ,  lassen  sich ,  als  zu-  den 
(Granit  -  Farthien  von  Neo^yielle  gehörig ,  bf- 
trachten,  ^ 

Weiter  südwitrts  von  Neouvielle,  fest  am 
Fdfs  der  Kette  selbst,  findet  man  bei  Pouzac, 
auf  dem  rechten  Ufer  des  Adour ,  zwischen 
Labass^re  und  Bagueres  de  Bigorre ,  und  zu 
Lourcrbup,  Granit;  im  Allgemeinen  ist  er  sehr 
zefsezt. 

Auf  dem  Rückwege  nach  den  Gebirgen  von 
Heas  zeigt  sich ,  in  geringer  Entfernung  west- 
lich von  dieser  Gegend ,  eine  andere  graniti- 
sche Erhabenheit,  welche  gleichsam  ein  Theil- 
ganzes  von  derselben  ausmacht  und  die  das 
Thal  von  Esiaube  von  denen  von  Bareges 
und  von   Gavarnie   trennt,     ßie   |st   unter   dem 
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Nftmeii  Counielic  odei^  Piment  *) gekannt.  Man 
findet  dieselbe  grofsen  Theils,  2umal  nach  Sü* 
den  hin,  vom  Übergangs  -  Gebirge  bedeckt,  aus  » 
Mrelchem  auch  die  Gipfel  bestehen.  Weiter 
hin,  in  nicht  bedeutender  Entfernung,  verliert 
sich  diese  ganze  Grapitmasse  unter  einem  uner« 
mefslichen  Depot  vom  Alpe^- Kalkstein  des 
Marbor^  und  Mont-Ferduj  welchen  er  gleich« 
sam  zu  Stiizpunkten  dient. 

Aus  dem  Thal  von  Bareges  zieht  sich  der 
Granit  ins  Thal  von  Cauterei ,  wo  er  nicht  nur  „ 
den  gröfsten  Xheil  der  ohern  Hälfte  dieses^ 
Thaies,  von  den  Badern  von  CauterfZ  an,  zu« 
sammensezt,  sondern  auch  die  grofsen  Massen 
zwischen  den  Thalern  von  Barreges ,  von  Gau- 
terez  und  von  Ossoue ;  so  die  hohen  Berge , 
welche  den  Gaube ,  den  See  d'Estom  und .  die 
Eismeere  von  Estom - Soubiran  umgeben;  den 
obern  Thell  der  Gebirgsschlündc  von  Trimba- 
reilles,  von  Aspet  u.  s.  w.  Ob  derselbe  auch 
Port  de  Penticouse  im   Grunde   des  Thaies  von 


*)  Der  Icztere  Name  bezieht  sifch  mehr  auf  den 
Gipfel  und  auf  den  siidJicIien  TJieil ,  während  die 
nÖL-dliclie,  dem  Dorfe  Gedre  benachbarte,  Hälfte 
Coumelic  £^6näimt  wird. 
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Cauterez  die  Zentralkette   erreicht,  mufs  eine 
genauere  Untersuchung  dieser  «Gegend  lehren. 

Eine  andere ,  gleichfalls  sehr  weitverbrei*  . 
tete  gr'anitische  Hervorragung,  hängt  gev^isser« 
inafsen  mit  diesen  Bercen  zusammen.  Sie  be« 
steht  in  mehreren  sehr  erhabenen  Gipfelii,  deren 
Gruppe  den  Namen  Yignemale  führt.  Der 
Jidchste  Funkt'  derselben  ist  der  Cerbelona 
(1722  Toisen,  nach  Ramomd).  Die  Ba«is  dieser 
grofsen  Masse  ist  thcilweise  mit  Kalkstein  und 
Übergangs  -  Thonschiefer  bedeckt,  wie  man 
dies  im  kleinen  Thal  von  Ossoue  sehr  gut 
beobachten  kann.  Dieser  Berg  bildet  den  hdch« 
fiten  Gipfel  der  Gegend. 

Aus  dem  Thale  von  Cauterez,  woselbst 
der  Granit  den  Mont-Ne'  (oder  Mounne'), 
westwärts  von  den  Bädern  von  Cauterez^  zu- 
sammensezt)  zieht  er  sich  in  die  Thäler  Bun 
und  Azun,  woselbst  er  durch  Falassou  von 
Saut  d*Avadd  bis  zum  See  von  Suyen  beobach« 
tet  worden. 

Weiler  westlich  erstreckt  er  sich  ins  Thal 
von  Ossau,  wo  man  ihn  von  den  heifsen 
Quellen  bis  zum  Pic  du  IMidi  (1472  Toisen^ 
nach  Junker)  und  bis  jenseit  desselben  findet, 
in  geringer  Entfernuni;  vom  Gipfel  der  Kette, 
welche  «eibst  theilweise  ävvs  \Jbev^an^s  -  Kalkstein 
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und  ThontShlefer   und   theil weise   aus  rothem 
Sandstein  und  F)dz-K(ilkste;*n  besteht« 

Die  grAnitisch«  Kette,  nachdem  sie  did  ' 
hohen  und  ausgedehnten  Berge  des  Osisau* 
Thaies  gebildet  hat,  zeigt  einen  sq  pUfzlichen 
Abfall,,  und  rersteckt  sic!i  so  tief  unter  jün« 
gerea  Gebirgsarten,  dafs  man  auch  selbst  keine 
Sp«r  mehr  davon  in  dem  übrigen  tiefen  Theile 
der  ThSler  westwärts  von  Ossau  sieht.  — • 
Vergebens  sucht  man  darnach  in  den  Thälern 
roa  Barretoos,  Soule,  Laurhibarre,  Cize  und 
von  Baigorry. 

Aber  am  Eingange  des  Thaies  von  Baigorry, 
5  —  6  Stunden  von  Bayonne,  findet  man  noch 
eine  kleine  Farthie  sehr  niedriger  granitischer 
Berge ,  deren  bereits  oben ,  unter  dem  Namen 
Berge  von  Labourd,  gedächt  worden.  Sie  deh* 
Ben  sich  schon  etwas  in  die  Ebene  aus ;  i&r 
hdchster  Funkt ,  der  Ursoviö  -  Mendia  ,  nörd- 
lich, von  Maccaye,  ist  ungefähr  120  Toisen 
höher  als  das  Niveau  des  Meeres  *). 


*)  Nach  MuTHUOM  trifft  man  d^  Granit  auch  ia 
der  östlichen  HUirte  der  Pyrenäen ,  zu  Goicoiiette , 
in  den  Bergen  Ton  liaya  und  tou  Handara ,  bei 
Oyarsun  und  Berha,  in  der  Provinz  Guipuscoa 
(Joanud  des  Mhie»,  Nro.  XI ,  p.  25  ££.")• 
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£s  ist  berehs  ob«n  gesagt  wordeiiy 
die  Granitkette  im  Thal  der  Garonne  diei 
Bie^iig  machte  wie  die  Zentral  -  Kette ,  h 
sie  südwärts  zurücktritt  Hiernach  wird 
Hälfte  der  Pyrenäen,  welche  sich  ostwärts 
Garonne  -  Thaies  findet^  die  östliche^  und 
welche  im  Westen  zieht ,  die  .  westlicJie  -  1 
zu  nennen  seyiiy  um  diebeideft  Tiieile  d 
Reihefolg^  granitischer  Hügiel  zu  untcrsche: 

Die  Richtung  der  Östlichen   Kette  hat 
mehr   Regelmlifsigkeit,  als   die    der   westlic 
Denn   eine   Linie   vom    Canigou     bis   zwis 
Scngoaignet     und     Couledoux     gezogen, 
ziemlich  in  die  Mitte  des  granitischen  Bod 
d.    h.  der    Granit   ist    auf  der  Nord-,   wie 
der  Südseile  der  Linie  ziemlich  gleich  geth 
die    Linie    durchschneidet    keine    Gegend, 
"jene  Gebirgsart  ganz  fehlt;,  üire  Richtung 
lieh  ist  der  allgemeinen  Richtung  der  Pyre 
parallel. 

Was  die  westliche  granitische  Kette 
trifft >  so  ze;gW  diese,  wi«  gesagt,  wenig 
gelmlifsigkeit ;  bald  springen  ihre  Hcrv( 
gungen  bedeutend  nach  Norden  hin  vor , 
treten  sie  beträchtlicli  nach  Süden  zur 
Mehrere  Versuche   wurA^iv  ^^m^cNax,  \mxv 
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eradfe  Linie  zu  finden  9  welche  wenigstens  den 
röfsten  Theil  der  Gegisndcn  bertihrt,  in  denen 

r 

Ler  Granit  am  meisten  zu  Tag  aussteht;  die 
ron  Ramond  hIs  granitische  Axe  im  Departe- 
ment der  hohen  PyrenUen  angegebene  Linie, 
ichien  zu  weit  nordwärts  geschoben  zii  seyn ; 
demungeachtet  ergab  sich  bei  genauerem  For- 
tdied,  dafs  diese  Linie  immer  noch  diejenige 
iitf  welche  mit  der  Richtung  der  Gesammtheit 
der  granitischen  Masse  der  westlichen  Kette 
iin  meislea  Einklänge  stallt.  Diese  Linie  zieht 
iber  den  Mont-Ne'  oder  Moun^ ,  westlich  von 
Canterez  und  über  den  Fic  de  Bergons,  im 
8.  S.  W.  von  Imuz.  Sehr  bemerkenswerlh  ist 
Uerbei  der  Urn stand  ^  dafs  die  Verlängerung 
dieser  Linie  nach  Osten  der  Richtung  der  öst- 
b'chen*  gritnitischen  Kette  genau  parallel  und 
Folglich,  ebenso  wie  jene,  der  Hauptrichtung 
Icr  Pyrenäen  parallel  erscheint-  Der  Zwi- 
ichenraum  beider  Parallel-Linien  betrügt  19,000 
Foisen. 

Diese  Linie  nimmt  ihren  Anfang  in  Osten, 
in  den  Bergen  von  Port  de  Caldes ,  weiche  die 
äufsersten  Punkte  der  westlichen  Kette  nach 
Osten  hin  bilden  und  endigt  bei  den  Felsen- 
klippen von  Figuier  oder  von  Figuera-,  d.  li% 
Ol  den  westlichen  Gegeadexk  der  PyretfCveu* 
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Vom    Port    de   Caldc3    zieht   sie  über  dit 
GranitberL  c  von  Fort  de   Yleila ,    Oo  und   Cl*- 
rabide.      Die    Blaladetta.,    und    die    Funta  äi 
Lardana   liegen    in    geringer    Entfernung   südt 
würts  von  dieser  Linie.     Entfernter  und  nord;^. 
wärts    zeigen   sich   Bosotte^    Bagneres    de  Lfr^ 
chon ,    Br.oderes-   und   andere.  .  Die  grauitisclii^ 
Masse   zwischen   dem   Thale    von    Gistain  toadfl 
dem   Von  der  Cinca  findet  mau   im   Süden  d«-" 
Linie.     Ebenso   verhält   es.  sich    fast    mit  alle« 
Graniten  in  den  TJiälern  von  Heas^^von  Bari-", 
ges,  von  Ossoue,  von  Cauterez  und  von  Ossauf. 
dahingegen    die   der   Thaler   von    Adour    ode^  j 
von    Campan,    von   Lourcrup',    und    zwischea 
Lourdes  und  Saint -Pe',  sehr  weit  nach  Nord« 
entfernt   sind.      Eben    so    verhalt    es    sich  mtt 
der   Granitmasse    von    Labourd;    auch   sie  iiKi 
nordwärts  der  Linie,  nur  in  nicht  so  beträchl' 
Ucher  Weite. 

§.     23. 

Die  Granitberge  der  Pyrenäen  haben,  weni 
si^^  keine   grofse   Höhe   l^esizzen ,    abgerundeti  | 
Formen,    seichte  Abhänge  und  mehr    oder  we-  | 
niger   abgeplattete    Gipfel.      Man    findet    sie  ifl 
«iiefl  FÄÜen  der  Ajrt.niU  «\Äer\*>^^N^u\^^sßSft' 
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ib  bedeckt  9  welche  iaäeisexk  tdthi  stht 
jichtl>ar  ist* 

Aber  so  wie  ji^ne  Berge   mehr    emporstei« 
m,  werden  ihre  Abhänge  schroffer   und  sind' 
äufig  durch  kleine  .Flftteaus  uiid  jähe  Abstiirze 

aterbroclien.     Leztere  sind    oft  i^ehi'  betrachte 

■ » ■        ♦ 

ich,  aber  nie  so  weit  verbreitet  und  so  re« 
etmäfsig,  wie  in  den  Kalkgebirgen;  btofseH 
le  an  ein  Plateau  an^  so  hat  der  Berg  eiil 
toffehweises  Ansteigien. 

Die  Gipfel  der  höchsten  Berge  sind  weder 
)geplattet  noch  zugerundet ;  meist  sind  sie  na- 
jlförmig,  dabei  oft  zugleich  zackig  und  im-, 
er  unersteiglich ,  oder  doch  nur  sehr  müh- 
m  zu  erklimmen;  So  z.  B.  der  Pic  de  I^ouis^ 
jr  Pifc  ^uairati  der  Bin,  der  Pic  du  Midi^ 
OssRii  u.  s.  w.  Öfter  laufen  die  Berge  iii 
nen  scharfen ,  schneidenden  Kamm  aus  ^  wel- 
er  mit  einer  grofseri  IMieiigc  zackiger.  Ein- 
hnitle  versehen  und  durch  furchtbare  Ab- 
linde  begrenzt  ist.  Die  Maladetta ,  der  Crä- 
olesj*der  NfeQuvielle  u..  s.  W;  zeigen  dies« 
'scheinung.  Unter  jenen  Zacken  steigen  iii 
T  Regel  ,eine ,  oder  mehx^ere  ^  in  Gestalt  r0ji 


Pyrjiiniden  oder  in   mehr  und  weniger  spitzen 
Kegelnr  aus  der  Masse  der  übrigen  empor. 

Selten  findet  man  die  Massen  der  höchsten 
Punkte  solcher  granitischen  Kamme  aus  festem 
Gestein  bestehend ,  im  Gegentheil  sind  sie 
meist  sehr  sprüngig,  so  dafs  man  kaum  einzu- 
sehen vermag,  wie  sie  dem  Einstürze  wider- 
stehen  können.  Oft  sind  qs  blofse  Haufen  tin« 
geheurer,  auf  einander  liegender  Blöcl^  mit 
dazwischen  befindlichem  Hasen.  Diese  Blöcke 
sind  von  festem  Gestein  an  dem  Orte  losge* 
trennt  worden,  wo  sie  sich  jfZt  noch  finden; 
die  iTioistcn  unter  ihnen  haben  nicht  einmal 
ihre  Stelle  verändert.  Auch  sieht  man  die 
nicht  sehr  steilen  Abhünge,  so  wie  die  Plateaus 
am  yFufse  der  granitisc.ieii  Kamine,  mit  jenen 
eckigen  Bruchstücken  überdeckt^  deren  Kanten 
mehr  oder  weniger  abgerundet  sind. 

0 

Diese    ErscheJnunjren    rühren    weder     von 

Erdbeben,  noch  von  vulkanischen  Ausbrüchen, 

noch  von  ungeheuren  Wasser -Strömungen  oder 

von    andern    gewaltsamen    Ursachen    her ,     son- 

-dern   lediglich    von.  der    vereinigten    "Wirkung 

der  Luft  und    des    Wassers   und   von   der    ab» 

vrechselnden  Temperatur. 
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Unter  den  gi^fsten^  Plateaus  rerdienen 
nariiit  zu  werden:  der  Col  de  la  Margueritte,- 
M  dllcii  von  Prades ;  der  C«l  du  Pia  de  Guil« 
me,  zwischen  Vernet  und  Prats  de  Mollo; 
er. Cot  de  la  Perche ,  auf  welchem  der  Mont« 
louis  befindlich'  ist  u.  s.  w.  Diese  Plateaus 
lessen  über  3000  Toisen  Länge  und  Breite* 
Aaa  findet  sie  jmit  einer  2^a1i] losen  Menge  von 
irsiaitbldcken  bedeckt,  auch  sjfht  man  auf 
bii€n  einzelne  kleine  Hügel,  deren  Gestalt 
ic.it  bezweifeln  iäfst,  dafs  sie  die  ißberreste 
gend  eines  zusamniengestürzteii  Piks  sind; 
mn  bei  mehreren  haben  die  Bruchstücke  ihr# 
Ige  nicht  ^geändert  und  sind  nur  durch  sehr 
Lune  Spaltungen  von  einander  getrennt. 

§.    24, 

.  Folgendes  ist  die   allgemeine  Übersicht  der  ^ 
fgeftiJirtengeognostischen  Beobachtungen  : 

1,  D:iS  ürgebirge  sezt  im  AUgemeiiien  nur 
n  kleinsten  Theil  der  Pyrenäen  zusammen  j 
f  dem    nördlichen   Abhänge    der    Kette    g^ht 

mehr  zu  Tage  ajus ,  als  auf  dem  siid liehen' 
d  bildet  auch  hier  nur  an  einigen  Punkten 
e  höchsten  Gipfel  der  Kette  (§.  1.). 

2.  Seine  Zusammensezzung  zeigt  eine  un- 
mein  grofse  Einfachl^eit  ^§.  2.). 
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o .  Die  GeBirgsarlen  aus  welchieii  es  l^estfb^ 
sind    im   Allgemeinen    regelmäfsig   gtschi^bwl^ 

.  __wf 

ilir  Streichen  ist  aus  O.  S.  O.  nach  W.  N.  W« 
dem  der  ganzen  Kette  gleich;  ihr  Fallen  zei(^ 
sich  durchaus  unabhängig  von  dem  Abfall  dM? 
Kette  (§.  5.)*  '  .  'i 


4*  Der  Granit  ist  d^s  gevröhnlicliste  Urgs^j 
stein  in  den  Pyrenäen ;  er  erscheint  in  ^tahlr«»  j 
pher  3Iannichfaltigkeit  9    am  häufigsten    jedock 
Ueinl^örnig  und  dev  Glimmer  ist  oft  mit  Taft 
gemengt,    zuweilen    wird  auch    jener  gänzlio^ 
von  diesem    verdrängt   ($-49   §•  5  ^   §•  6  ^   $.  7|( 

5.  Die  wesentlichen  Gemengtheilc  des  |5r|" 
Ulis  erleiden  mehrere  besondere  Modi&katio* 
nen  (§.  9.). 

6.  Häufig  umschliefst  der  Granit  aufserwo- 
scntliche   Gemengthi^ile,    so   z.   B.   HornblendS| 
Schörl,    Granat,    Epidot,    Skapolith ,   Frehiiit| 
Chlorit,  Eisenglanz 9  Schwefelkies^  Blende  usA\ 
(Graphit  (  §.  10. ). 

7.  Der    Granit    scheint    gewöhnlich    sehr 
piSfibtise  Schichten  Ji>x  YvÄ^eiv  ^  ^Äxtiu  Su^iche| 
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Im  AlIgemeinMi  auf  O.  S.  O.  in  W.  N.  W.  ist , 
mithin  dem  des  gai^zen  Urgebirgs  der  Fjrenäea 
gleich  (§.  11.).   . 

8*  Sehr  oft  finden  sich' Im  Granit  unterge« 
ordnete  Lager,  Gneifs,  Glimmerschiefer,  ^uarZf 
Fctldspath ,  Kalkstein ,  Hornblende ,  Grünstein 
und  Grilnsteinschiefer ,  Graphit,  Eisenglanz ^ 
Späth  -  Eisenstein  *(  §.  12.  )• 

9.  Der  Pyrenäen  -  Granit  ist  von  hSufigen 
Spaltungen  durchzogen ,  wovon  mehrere,  ihrem 
Alter  nach ,  mit  dem  Gestein  ziemlich  in  eine 
Zeitfrist  zu  fallen  scheinen,  d.  h.  nicht  lange 
nach  diesem  entstanden  sind  (  §.  13.)* 

10.  An  Erzen  ist  der  Granit  nicht  reich'; 
einige  Bleiglinge  und  einige  Eisenlager  sind 
idles ,  wa$  er  aufzuweisen  hat  ( §•  14. ). 

11.  In  gewissen  Theilen  des  Gebirges  ist 
dßr  Granit  sehr  zur  Verwitterung  geneigte 
Diese  Erscheinung  tritt  jedoch  häufiger  an  den 
Endpunkten  der  Kette  und  am  Fufs  der  grani- 
tischen Berge,  als  in  deren  Mitte    ein  (§.  13.)" 

12.  Man  findet  Öfters  Übergange  aus  Gra- 
nit in  andere  Gebirgsarten «  welche  uat^t   dv^ 


s 
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«en  YerhSItiussen  aIs  blofse  AnoinalieiB  imi 
Granits  zu  betrachten  sind,  weil  sie  mit  ihneit 
einer  Bildungszeit  angehören  und  ungefähr  injf 
denselben  Bestandtheilen  (Elements)  zusanunen- 
gesezt  erscheinen  (§.  IG.), 

13.  An  einigen  Pyrctnäen  -  Graniten  zeiget.'i 
sich  noch  besoiidere   Erscheinungen;    die  eiiHsp' 
umschliefsen  kleine    runde   Mf^ssen   eines  gliof  J 
inerreichen   Granits ,   der   von  noch    kleinerm  i 
Korne  ist  9    als   die   Gebirgsmass^ ;    oder    einn  1 
Grünsteines ;  andere  werden  von  Gängen  durck' 
«ezt,  deinen   gleichfalls  granitisches  Gestein  der 
Einwirkung   der   Luft    besseip    zu   widerstehe! 
vermag,      als      die      Cebirgsart     selbst.       JM 
Lager     rühren    von     partiellen     Modifikationeft 
beim  Niederschlag  und  bei   der  Zusammenhätt«- 
fting  des  Gesteins  her,  diese  rhufs  man    einonH- 
gleich  nach  der  Bildung    des  Granits    und  nock 
während    der    Fortdauer   desselben    statt  gefun* 
denen,  Zusammenziehen  zuschreiben  (§.  17  u.  18). 

*  .  '  '  '  § 

14.  Das  granitisChe  Gebilde  ist  die  Unter- 
lage aller  andern  Gebirgsartcn  der  Pyrenäen» 
folglicli  erkennen  wir  in  ihm  das  älteste  Ge- 
stein dieser  Berge ;  allein  es  trägt  gewisse  be- 
f andere  Merkmale,   welche    schliefsen    lasseAf 
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« 

fs  seine  Formation  uQter  der   gpofseTi   Rejhe 
r  Griinite  am  lezten  vor   sich   gieng  (§.  19). 

15.  Msin  trifft  den  Granit  auf  d«r  ganzen 
erbreitung  der  Kette,  aber  im  Allgemeinen 
teht  er  auf  dem  nördlichen  Abhänge  mehr  zu 
Tag.  aus,  als  auf  dem  südlichen;  nur  an  weni- 
pi  Stellen  erscheint  er  an  den  höchsten  t^unk« 
en;  er  scheint  für  sich  eine  besondere  Kette^ 
n  bilden,  oder  vielmehr  eine  Reihenfolge  vo^ 
ftigeln,  deren  Gipfel  nicht  selten  die  4^ 
[auptk^tte  an  Höhe  übertrifft  ($.  20.}- 

16.  Diese  granitische  Kette  zeigt  in  der 
etlichen  Hälfte  der  Pyrenäen  bei  weitem  mehr 
egelmäfsigkeit,  als  in  der  westlichen ;  in  dieser 
ünmt  der  Granit  beide  Abhänge  ein  (§.  21.). 

17.  Die  westliche  granitische  Kette  findet 
Ich  liicht  als  Fortsezzung  der  Östlichen,  im 
regentheil  bilden  beide  Ketten  Parallelen  in 
n^efiihr  19,0C0  Toisen  Entfernung,  durch  eine 
iegung  verbunden,  welche  etwa  am  Ein- 
böge des  Garonne- Thaies  statt  hat  (§.  22.)* 

18.  Beide .  untereinander  parallelen  Granit- 
fetten,  sind  au(:h  der  Hügelkette  der  Pyrenäen 
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parallel  9    welche   man    als  den    Waasertheil 
zwischen    Franicreich    und    Spanien     annim 

(§;  22.). 


19.  Die  Gestalt  der  Granit  -  Berge  in  d 
Pyrenäen,  hängt  viel  von  der  Höhe  derselb 
ab;  bei  niedrigen  Bergen  findet  man  ine 
sanfte  Abhänge,  zugerundete  oder  abgeplatti 
Gipfel,  dahingegen  die  hohen  Berge  schrc 
iuisteigen,  häufige  Plateaus  und  jähe  Absttir 
haben,  und  in  nadeiförmigen  Gipfeln  oder  au 
gehackten  Gebirgskämmen  endigen  (§.  230* 


n. 

üebersicht^ 

er    neuen    Entdeckungen    und 
Veränderungen   in   4?f 
Mineralogie. 


1. 
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O  r  y  k  t  o  g  n  o  8  i  e. 


ft  Schiefrige  Braunkohle/ 

(Nosoo^l^TH ,  T.  Molls  n^uen  Jalurb<=  d.  B* 
o.  H.  K.  III.  B.  1.  Lr.  8.  31  iL  —  FiiAdorts 
am  Thalsberger  Bache  uixfern  des  Pu>b«:ges  bei 
FriasdorE  EnthSÜt:  Blätter -Abdrucke  und  um« 
-schlierst  hlufig  rerkohlte  zweiFUclierig^  Samen« 
luipselu.)  ••    . 

Aschgrau  9  lehtr-  ins  Rufshraune  lind  Bein* 
hivarxe ;  ocker*  ins  Holzbraune  uttd  Ockergelbe 
jh  verlaufend ;  einjarbig  und  gestreift ;  — » ' 
rb ,  matt ,  auch  schimmernd  ron  beigemen^« 
1  Glimm  er  blättchen ;  —  Längebrach  gerad"^ 
ten  iinbestijnmt  krumm- ,  dick',  dünH»  und  seht 
iinschiefrig;  —  Ouerbruch  er^^A^,  bei  den 
nkleren  Abänderungen  dem  unvollkommen 
^schlichen  sich  nähernd ;  —  Bruchstücke 
leihenJ-Örmig ,  stumpfkantig  bis  zum  Scharf* 
iitigen ;  —  undurchsichtig ;  —  stark  wachs*'  ' 
Uw^iender  Strich ;  •—  schmuzt  wenig  ab.;  — 
*icJi ;  —  milde,  dem  Geschmeidigen  nahe;  -— 
Lr    le/c/u:    Z€rsprengbar ;    — •     locui^*    w^    d«r 
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Zunge  hangend ;  —  fett  im  Anftihien ;  *—  leiehtp 
ans  nicht  sonderlich  Schwere  grenzend* 


\ 
I 


\  n 


-    Chalkosiderit  *). 

(ÜLLMAXVI9 ,  sy  temat.   tabell.   Übett.  S.  323    If. 
■—  Fun  dort :    der   Ilollcrtcr   Zug    iifa  SaynitcJien , 
kommt^ndt  dem  strahiigen  Griitt^EiMHBUiu   und 
Meist  mk  <iUimer   kry&taUiniaciier  Überjiug.- dessel« 
*■   ••    ■  böK  -irör;)  .1     -       .         -     ■ . 

-  Lichte-  ^^xiiA*  duhkel  n. grasgrün  ^  ins  Lauche 
-grün»  tiber^<^liend ;  — •  nur  krystallisirt ,  in 
etwas  länglichen  sechs  s^itigen  Torfe  In, 
deren  &eifenjißcken  nach,  den  beiden  längeren 
Mndßäclien  ^^in.alljnählig,  jedoch  stets  so  stark 
abfallen  p.  dajs,  leztei^e  völlig  verschwinden  und 
j^ißtt  ihr^r  nur  noch  Kanten  wahrgenommen 
ivqcden;  gq^i^  klein j  und  meist  dünne  Drusenrt 
h.äutcheiv\^\A.^xvdi  y  in  denen  sie  am  häufigsten 
init  ijircn  Seitenflgchen  an- ,  seltr^er  durchein- 
ander gewachsen  und  zugleich  theils  klein  -  nie^ 
renfö}*mi§»  theils  klein- traubig ,  seltner  gar^^ 
beii/örmig  grujjjnrt  sind ;  die  Seitenjlächen 
der  Krybtalle  zart   in  die  Länge  gestreift ,  die 


h  ^ie  B^nennmtig  ist  nach   dem  Gelult   i\e»   Fossils   (Kupftr 
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Endflächen  glatt;  — >  aufsen  sind  die  «inzelnen 
Krystalle  (durch  die  Luppe  betrachtet)  starke 
glänzend,  in  ihrer  Verbindung  erscheinen  sie 
(dem  unbewaffneten  Auge)  nur  glänzend  und 
iveriigglänzend ,  theils  auch  blofs  schimmernd; 
Glas  glänz,  der  sich  dem  Diamant  glänz  nä- 
hert ;  —  innen  glänzend ;  « —  Bruch  splittrig 
und  unvollkommen  muschlich ,  hier  und  da  ver* 
steckt  blättrig;   —    durchscheinend,    einzelne 

Krystalle  diirchsicJuig ; Strich   gelhlichgrUn 

ins  Grünlichweif se  und  matt;  —  weich;  — ^ 
milde;  —  leicht  zersprengharl 

(Vor  dem  Löthrohre  bis  zum  Glühen  erlüzt, 
^mxä  er  grauliclischwarz ,  lauft  auch  zuweilen 
zugleicli  stahlfarbig  an,  innen  wird  er  braunlich« 
totb.  Scbniilzt  bei  anhaltender  stärkerer  Erliiz- 
«  ztingy  ohne  Rauch  odffr  Geruch ,  zu  einer  eisen* 
sch^vai'zen^  metallisch  glänzenden,  mitunter  ku* 
gelfbrmigen  Masse.  Mit  Borax  flieft  er  zu  einer 
braunlich  olivengrünen^  zuWieilen  auch  blau  an- 
laufenden,  glasigen  Schlackie,  welche  kleine  Par- 
thieen  rcgulinischon  tupfen  umschliefsr.  ßalpe- 
tersHure  und  Königswasser  lösen  das  Fusiil  mit 
Beihilfe    der  Wärnic  völlig  auf;) 
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Diamantspath  *).        i 

(Lelievre.     Journal  de  Physique  jpsr'  Delami£« 

THERiE.     T.    LXXrV.   p.    453  ff.   —   Fundort.; 

Et'euengo   bei  Mo^o ,    Arrondissement    Yoii  Se&ia 

in   Piemont.     Vorkommen  in    eiuem   granitartigen 

^  Gesteine  y  aus  Feldspath  und  sparsam -eingemeiigten 

silberweifsfen  Glimmerblattchen  zu<ammeugescac.) 

.    Rauchgrau  mit  einem  Stich  ins  Haarbraune; 

^-*  kryställisirtj  in  sechsseitigen  Säulen; 

durch  ;da3    Zusammenneigen    der    Seitenflächen 

entsteht    ein    Übergang  in  die   sechsseitige 

JPyramide  mit  ahgestiinijjfter  E^ndspizze ;  die 

JCrystalie  klein  ^  auch  ron  mittlerer  Gröjse  und 

einzeln  in   das  Gestein  eingewachsen;  —  aufsen 

.rauh  und  matt  ^  hliufig  mit  einer  dünnen  Rinde 

von    etwas    aufgelöstem    Feldspathe    bekleidet; 

innen  im  ^uerbruche  matt ,    höchstens    schim^ 

/A2€r7/d ,    im    Längenbruche    wenig  glänzend    und 

glänzend;    PeHmutterglait^ ,    stellenweise    sei'* 

denartig     schillernd:     —     Ouerbruch     äufserst 

ßiichmu  schlich ,  dem  Ebenen  nahe;  Langebruch 

blättrig    (nicht     deutlich    zu    erkennen,     aber 

scheinbar    von    dreifachem     Durchgange);    — • 


.♦)   Die   Ch.irakteri«tik   i«t'  nacli   einigen   sehr   ausgezeichneten 
Excmpliiren  ,   welche  Ifte'me    StWftmlvvcv^   ai\\ÖLu"\v  eisen  hat  t 
erg'.inzt  irorden,  ^"ö.« 
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^turchsichtig ,  nur  07t  den  schlfrfsten  Kanten 
hiDizch  durchseheinend; —  hart  in  hohem. Gr ade ^ 

# 

jX  den  Bergkrystall  sehr  leicht;  -—  nicht  son* 
trlich  schwer,  dem  Schweren  nalie^  «a  3,076* 
(Vor  dem  Ldthrohre  uuscLmelzbar.     Im  Tiegel 

bis  zum  RodiglUlien  erhizc,  wird  d«3  Fostil  ctwM 

xOthlich  f/tVixhl.) 


Grün  -  Eisensteiil. 

(Ullxa»>h  systemat.  tabelL  Üben.  S.  3 19  lt. 
fcheilt  die  Gattung  des  G.  £.  in  zwei  Arten  ^  in 
strähnten  Gt  £.  und  in  ockrigen  G*  Ei  (die 
ISngst  bekannte  Griin -Elsenerde).)  n 

I 

Strahliger  Grün* Ei s ens t ein  *). 

(Fundort:  die  Gruben  Offh'iuser  und  Mittel 
berg  auf  dem  Hullerter  Zuge  im  Saynischen ,  in 
dichtem  Braun  -  Elsensteine,  mit  gemeinem  Quarze^ 
faserigem  Braun  -Cisensteine ,  schlackigem  Braun«* 
Bisensteine,  Malathit,  Clialkosiderit  u.  s.  w«) 


*)  In  der  t3rftteinat.  ubell.  ÜeberS.  von  Leövhaad«  Msk« 
nnd  Kopp  fand  dieses  Fossil  eine  vorläufige  Stelle  unter 
dem  Anhang  zum  Olivenerz.  S.  60.  —  Früher  wurde 
das  Mineral  .selbst  für  eine  Varietät  de»  Strahlsteines  an. 
Indien« 
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Berg»  und  pistazieti"  ,  zuvreW^n  •  auch  laueh^ 
und  schwärzlich",  selten  o liven grün ,  hei  an- 
fangender Verwitterung  in  cSn  rpthlielies  Strohs 
gelb,  oder  in  eine  Mittelfarbe  zwischen  Stroh» 
ufid  Isahellgelb  sich  verlaufend;  —  derb,  ein» 
gesprengt,  in  schmalen  Tiiimmern  und  Jdern  ^ 
als  stärkerer  und  schwächerer  Ufberzug  der 
Höhlungen  des  Muttergestemes ,  seltner  klein 
und  voUkommen  niereriförmig ;  —  die  äufsere 
Oberfläche  der  Überzüge  drüsig,  die  der  nie- 
ren förmigen  Stücke  zeigt  äujserst  feine  und 
kurze  Streifen;  —  aufsän  schwach  schimmernd, 
innen  thells  wenig  glänzend,  t\\ei\s  schimmernd; 
ISeidenglanz ,  der  sich  dem  JF'ett glänze  nähert; 
.  •—  Bruch  büschelförmig  auseinander  lavfend 
strahlig ,  die  einzelnen  Strahlen  zart  der  Lange 
nach  gestreift  und  dadurch  ein  faseriges  Anse- 
hen gewinnend;  —  keilförmige  und  unbestimmt" 
eckige,  nicht  sonderlich  scharfkantige  Bruch- 
stücke; —  klein  und  länglich  körnige  ^  zuwei- 
len dem  Grobkörnigen  sich  nähernde  ,  abgeson»  , 
derte  Stücke;  die  des  Nierenfcirmigen  er- 
scheinen dünn*  und  sehr  dünnschaalig ,  nach 
der  äufseren  Oberfläche  gebogen ;  ( die  Flächen 
der  abgesond(  rten  Stücke  haben  den  Glanz,  die 
Streifung'  und  die  röthlichgelbe  Farbe  der 
äufscrexk   Oberdäche;)  — »  undurchsichtig,  nur 
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lii  dünnen  Bruchstücken  schwach  an  den  Kanten 
durchscheinend;  —  Strich  lichte  pistaziengrün ; 
—  weich ,  dem  Halbharten  nahe  kommend ;  — 
milde,  dem'  Spröden  sich  nähernd;  —  leicht 
xersprengbar ;  —  nicht  sonderlich  schwer  ^  an« 
Schwere  grenzend  =«  3,500  —  3,550. 

.(Vor  dem  Lötlurohre  wird  das  Fossil  hav^'ündl 
leberbranuy    ohne    zu    zerspriugeu^    wM    mit  bei' 
schneUem    ErwUrmcn    oft    erfojgt;    bif  zum  GIU«, 
Ben  erhizt,    f'ärbc    es  sich    eiieuschwarz ,    mit    ei-» 
nem    Strich    ins    Röthliche.    beiiait    seine  Textiit 
bei  und  wird  nach    dem    E  Valien  'iulserljch^  ko^» 
schenill«    und  rosearoth,    innerlich  braimlichrotli« 
Bei     noch    stärkerer    £rhizzung    fangt    es  endlich 
an  zu  üief^en  und    r.undet    sich  zu    einer    kleinen 
Kugel,*  welche  nach  dem    Erkalten    eisenschwarz 
und  metallJsch  glänzend    erscheint    und  in    ihrem 
Innern  mit  vielen  kleinen  Biaseurätimchen  durch* 
zogen  ist.  —  Von    Geruch  oder  Dämpfen  ist  dabei 
'auch     nicht     eine     Spnr    bemerkbar.      B<  rax    löst 
dasselbe  nur  langsam  auf^  und  zulczt  iliefsen  beitl« 
zu  einem  durchsichtigen    gelblichgrünen    und    oli« 
Vengiiinen ,  feiiiblasigen   Glase ,    in    welchem   mau 
meist  noch  unaul'gelöste  eisenschwar/e    1  Hnktchen 
des  Fossils  wahrnimmt.      In    der  Kälte  zeigen   die 
Säuren  keine  auflösend«  Kraft,  selbst  das  Kö-uol'^- 
rfiiser  greift  das  Miueraü.  nicht  au ,  \xi.  ^^t  ^\%^ 
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luzze    aber   löst    es    dieses    sowohl   als     die    Sal* 
petexd'iiiire.) 

.    SpSthiger  Galmei  *). 

(NoEoozRATH  in  von  Molls  neue  Jahrb.  IL 
367  ff.  —  Fundorte;  am  Altenberge,  zwei  Stun- 
den Ton  Ackcn ,  im  Übergangs  -  Kalksteine  y  bei 
EscHweiler  und  Stollberg  im  Bezirk  ron  Aachen  , 
in  Puzzen   und  Mugelen    im    Kalkstein ,    begleitet 


*)  Durch  die  neuen  chemischen  Resultate  über  jene  Fossilien  » 
Ivel  che'  fritherhin  tinter  den  Bent  nnungen  gemeiner 
und  spUthiger  oder  blättriger  Galmei  (auch 
Zinks  path)  begri  ffen  waren ,  fand  sich  nicht  allein 
HaUy  V-eranlafSt ,  dieselben  in  oxydirren  und  k  o  h' 
lenffesauerten  Zink  einzutheilen ,  sondern  Karstkn' 
verfolgte  die  Bahn  noch  bestimmter  und  liefs  diese  Substan- 
zen in  geroeinen  luid  »pathigen  Galmei,  Zinlc* 
blfithe.  Zinkglaser?:  nndj  Zinkocker  zerfallen. 
Hierdurch  wurde  nun  die  ans  früherer  Zeit  vorhandene 
Charakteristik  des  Galmei''s  unbrauchbar,  weil  darinn  die 
Beschreibungen  der  Vorgenannten  Fossilien  noch  mit  ein  an* 
der  verwebt  waren.  Als  eine  Vorarbeit  zur  Ausmittlung 
der  genauen  Charakteristik  kann  Nachstehendes  angesehen 
werden,  indem  die  in  derselben  beschriebenen  Zinkerzarten 
den  Späth  igen  Galmei,  nach  Kaastens  Beschreibung 
—  d.  h-  der  Verbindung  von  Zinkoxyd  und  KohlensUure  — 
angehören.  Aufser  denen  in  Parenthesen  eingeschlossenen 
Merkmale^  sind  die  angeführten  ohne  Ausnahme  von  Hrn. 
3N.  selbst  beobachtet  worden   t)« 

"i)  Von  Zinkglaserz,  Zinkblüthe  und  Zink- 
ocker £ndet  man  die  BeichreibuAgen  im  Taschen* 
baeh  IV.  S.  227  ff.  d.  H. 


I  ■ 
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▼on  Bleiglanz ,  Wcifs  *-  Bleierz , '  Bleierde ,    Braun« 
Eisenstein,  Schwefelkies,  SchaklehWcnde  u.  s.  w. ; 

r 

ferner  bei  Brilon,  auf  der  Griibe ' Heilige  drei  Kö- 
nige  und  Bei   Iserlohn,  gleichfalh'  in  Übergangs- 
Kalkstein.   '  Stets   bricht  der    gÄnetue    Gtlmei  mit 
dem  späthigen.) 
Auf  dem    Bruche    gelblich^,   ^^rünlich'    und' 
milchiveifs ,  (zeisig"   und  apfelgrüit);    aschgrau 
bw  zum  Stahl  grauen   und  weingelb ;   die^  Ober- 
fläche der   iCrystalle   stahl  grau   bis   ins   Elisen*' 
;   schwärze;   ocker^  und    weingelb     ins     Gelblich^ 
,  ^Taut  sich  ziehend ;  brüunlichröth,  melken"  und 
ichwärzlichbraun ,    einfarbig  und  gefleckt  angc 
hufen ;    die    unvollkommnen    traubigen    Stücke 
Uur  zuweilen   braunlichroth ;   — -   derb,    unvoll* 
frommen  traubig ,    dem  Knolligen  nalie,    {trau^^ 
^^gy  Jiierenjörnug^  tropfsteinartig  und  röhren^ 
f'^nnigy)  auch    krystallisirt ,    in   Ff-'ürfeln ,  die 
ficiien  abg  stumpft  und  daraus  Mittel  -  Kry stall 
zwischen  \\  ürfel    und    Oktaeder ;    doppel  stark 
i^schobene    Würfel    ( Rhombocder )  und    zwar 
^olfliommen ,    mit     stark    ab*j;;erundeten    Ecken 
^nd  Kanten  und   dadurch   unvollkommene  wal- 
zenfjLlrmige  Körper  mit    sphiirischcn  Endflächen 
o«rstelleud  ;     (^  dreiseitige    Doppel  -  Pyramide  , 
^h  Seitenflächen  der  einen  auf  die  Sekcnkautea 
der  andern  aufgesezt  ^    die    GrundkauX«Ä   «^v^^.'^ 
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Btvüoipft)  irecluwiiilkliche   vierseitige  Pyramide  ^ 
mit  zwei  hreitefi  umi   zwei    schmäleren  Seiten« 
_ flächen,  die  zi^vei  breiteren  in  eine  abgestumpfte 
Scliärfe    zui^fufi^pd;     Tafel    mit    unbestimmten 
Endflächen  (wahrscheinlich  die  achtseitige   Ta* 
fei  mit  zwei  einander  gegenüberstehenden  grö» 
fseren  Endflächen ) ;    die    Krystalle    klein    und 
sehr  klein  \    die   Wüi'fel   in  Drusen  T^usammen^ 
gehäiift;  d-'e  geschobenen  \Viirfel  ebensO|  meist 
der  Länge  nach  und   dergestalt ,   dafs   man  sia 
für    dreiseitige  Pyramiden    halten   sollte,    aucl:^ 
hug^U  ,   hiUcheU ,    nieren^   und  knos periförmig  » 
die  vierseitigen    Pyramiden   ebenso  aneinander'^ 
gewachsen;  die  Tafeln  rosenförmig  den  doppelt 
geschobenen  Würfeln  aufgewachsen ;  (als  After '^ 
hry stall    und    zwar    als    doppelt    verschobene^^ 
f^''ürfel  und  als  sechsseitige  Do ppeU Pyramide a 
die  Seitenflächen   der  einen   auf  die  der  anders* 
aufgcsezt,  nach  späthigem  Kalksteine  gebildet;  } 
' —  die  Oberflächen  der  Krystalle  glattf  die  der 
knolligen  Gestalten  ranh  (drusig,  bei  Afterkrjr» 
stallen  gekörnt) ;  —  bei  frischer  Oberfläche  der 
Krystalle   glänzend,  Perl/nu tter glänz  j   in  Dio' 
VI  ant  glänz     übergehend;    die     mit     schwarzen 
Farben     angelaufenen      Oberflächen     glänzend  ^ 
halhmetalhsclier    Glanz,    die   anders    g^flhrbteii 

mati^f  die  kaolligen  iuncu  glclH":;.eni  >  Perinwu 
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r glänz,   dem  jDiamant glänze  sich  nähernd; 

-  unvollkommen  blättrig  im' 'Bruche  9  seltner 
'.rahlig  und  zwar  schmaU  und  büschelförmig 
useinanderlaufend ;  — '  iinbestimmteckige  ziem» 
ich  scharfkantige  (^scharfkantige)  Bruchstücke ; 

—  (beim  blättrigen  Bruche  körnige,  beim  strah- 
Ügea  krummschaalige  abgesonderte  Stücke ) ;  — 
^tiäiurchsichtig ,  auch  durchscheinend ;  —  mat^ 
to*j  weifser  Strich;  —  halbhart,  rizt  das  Glas 
(yfeich);  —  spröde;  —  leicht  zersprengbar;  — 
Weit  sonderlich  schwer  bis  schwer. 

(Nach  dem  Erwärmen  von  mehreren  Stunden 
Infsert "der  sp.  G.  keine  elektrische  K\'iite^  wo« 
darch  er  sich  auffallend  vom  Zinkglaseiwe  unter- 
icheidet.  Vor  dem  Löthrohre  für  sich  behandelt, 
Wui'de  er  schwefelgelb ,  biücliig  tmd  sezfe  Blumen 
auf  der  Kohle  ab ;  die  niilchweifse ,  in  vierseiti- 
'  gen  Pyramiden  krystallisirtc  Abänderung  behielt 
aber  ihre  Farbe  bei.  IMit  Borax  zertheüte  er  sich 
zwar  miter  Aufbrausen ,  aber  ohne  sich  eigentlich 
aufzulösen.  In  Schwefel*  und  Salpetersäure  J Osten 
sich  alle  Abäuderungeui  mit  mehr  oder  minder  leb- 
haftem Aufbrausen,  auf;  die  milchweif&en  viersei« 
tls^ea  Pyramiden,  lieferten  die  vollkommenste  Gal- 
lerte. Papier,  mit  einer  etwas  starken  Auflösung 
von  späthipiem  Galmei  in  Salpeters'durls  überstrichen 
und  getrocknet,    «iit^iindet   sich  schon  \>«V  ta.i\«xcv 
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unböträchtlichen  Hizzegrade  oiid  in   einer  sicxnlidji 
grofsexi  Entfernung  von   einer  Flamme.) 


Glanzkobalt. 

(Hausmavn,  Reise   nach  Skandinavien  im  Uli 
Th.  S.  3 14  ff.  —  Fundort :    Tunaberg;  Vorkom?  t 
men  in   Kupfer-   und   Sclrwefelkies  eingewächsea, 
mit  späthigem  Kalksteine.) 

Silherweijs    ins    Kupjerrothe    stechend;    a« 
primitiver   PVürfel   (bald   mit  glatten  Flächen i 
bald    mit    der    merkwürdigen     abwechselnden 
Streifung,  welche  für  den   Schwefelkies   beson« 
ders  cliarakteristisch  ist) ,  vollkommen ;  an  dei^ 
Ecken    gleichwinklich     abgestumpft    und    durch 
Zunahme   dieser  Abstumpfung   einen    Übergang  ■ 
ins  reguläre  Oktaeder  bildend  ;    an  den  Kanten  ; 
ungleichwinklich  abgestumpft  und    zwar  an   ei«  1 
nigen  theils ,  theils  an  allen ,   in  lezterem  Falle 
bildet   sich   ein    Übergang    in    das   Fentagonal' 
Dodekaeder;  an  Kanten  und  Ecken  abgestumpft; 
reguläres  Oktaeder,  vollkommen;  anöden  Ecken 
zugescharft   und    dadurch ,  einen    Übergang   ins 
Ikosaeder    bildend;     ^entagonal  *  Dodekaeder  i 
Jkosaeder. 
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Kammkies.        ^ 

O-^«*^^  *i»ch  Wkrüiter,    Beitr,   der   Wctteiaui- 

•dieu    Geaellscliaft  f.  d.  g.  N,  zvlt  Mineraloi2;ie  I. 

S.    60   uJid  61.  —  Findet  sich  einzig    ^   Derby- 

shire     imd   ist    cU^    selte^ute   Art    des    Schwefel- 

kiesos-.)   .       . 

Lichtespeisgelb,  ins  Grünliche  fallend;  — 
.ur  -  krystaÜisirt  in  ^twas  hohen  Und  breiten 
iers^itigen  Doppel  -  Pyramiden,  deren  schmale 
eitenflächen  ^förmig  gebogen  sind ;  klein  und 
'<%r  klein  und  entweder  mit  den  breiten  oder 
nit  <l«a  schmalen^  Seitenflächen  so  zusammen^ 
Xeliäuftj  dafs  daraus  eine  kammförmlge  Uufsero 
Sestalt  wird;  — ■  aufsen  glattflächig  und  glän^ 
tend;  —  innen  glänzend;  Bletal  l  glänz ;  — * 
Bruch  uneben  von  kleinem  Korne,  das  sich  ins 
trevollkomxnen  Mitschliche  verlauft;  —  dünn-^ 
\tänglich  abgesonderte  Stücke  die  sich,  da  wo 
»ie  ins  Freie  ausgehen,  in  Krystallen  endigen; 
—  hart;  —  spröde;  —  nicht  sonderlich  schwer 
itrsprengbar ;  —  schwer, 

(Verwittett     nicht      an      der      Luft     wie     der 
'  Schwefelkies  im  Allgemeinen    und  namentlich  der 
ßtrahlkies.) 
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Blättriger  Kupferglanz.. 

(Dllmann    systemat.    tabell.  Übex^.  S*  244 
•—  Vaterland  Siegen,  die  Gruben  alte  Koi 
£ise»zeche,    Schlengert    und    alter  Schnepi 
und    die    Grube    Aarbacb    im    freien    Grund«. 
Die    den     bl.    K.     li'iufi»    diirchzieheaden 
Klüfte  sind  y    so  wie    die    meisten    Abson 
flächen ,    mit    einem    zarten  Anfluge  Toa  di 
.  Malacbite  begleitet.     Femer  vrird  er  von  £ei 
nigem  Eisenglanze,    welcher  mit  blUttrigem 
f erglänze,     auch  mit    Ziegelerz ,    Eisenocker 
Quarz    innig    gemengt     ist,    streifenweise 
zogen.) 

Schwärzlich  •  bleigrau,     etwas     ins     Eil 
schwarze  ziehend;    auf  den  Klüften    lasurblau 
oder  mit  der   Farbe  Aes.  gehärteten  Stahles 
gelaufen;    derb^   eiliges prengt   und  aiigeßogeai 
—  im  Hauptbruclie  glänzend,   dem  Starkgl(k 
zenden  n^he  kommend,  im  Ouerbruche  glän 
und  an  Stellen ,  welclie  'eine  natürliche  Zersex«! 

■ 

2ung  erlitten  haben,  wenigglänzend  und  schim» 
mernd;  metallischer  Glanz;  —  im  Bruche  volU- 
kommen  und  geradblätterig ,  von  einfachem 
Durchgänge  ,  der  Ouerbruch  unvollkommen 
vmschlich,  ins  Unebene  von  kleinem.  Korne  über- 
gcliead'j  —  zi/ifce^timmteckige  j  nicht  sonderlich 
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trFkantige  Bruchstücke ;  —  kleinkörnige  ab'^ 
änderte  Stücke,  iBm  Fein-,  auch  dem  Grob'» 
Tiiffen  zuweilen  sich  nähernd;  —  durch  den 
ich  iPV'erden  die  feinkörnigen ,  etwas  zersez« 
I  Farthien  glänzender,'  — *  weich;  —  milde; 
sehr  leicht  zersprengbar ;  -—  aufs  erordentlich 
twer,  ^  M33. 

(Vor  dem  Löthrohrc  schmilzt  der  bL  K,  bald 
jiacb  erfolgcem  RothglUheay  unter  Entwicklung 
csnet  schwachen  Schwefelgeruches  und  mit  ge« 
ringem  Gerlasche ,  ohne  zu  zerspringen,  zu  ei- 
nem schwärzlichgrauen ,  beinalie  eisenschwarzen  » 
mit  metallischen  Kupfertheileu  durchzogenen  KU« 
gelchen  y  welches  mit  gebrannten  Borax  versezt 
.  und  wiederholt  geschmolzen,  zu  einem  reguli« 
nischen  Kupferkorne,  welches  von  einer  dunkel 
•chw^ärzlichgriinen ,  stellenweise  auch  schmaragd" 
grün  gefärbten  Schlacke  umschlossen  wird,) 


LeberopaL 

(WsRNBAy  HoFVBiANNs  Hsndbnch  IL  156  ff, 
und  Jassot,  Beitr.  der  Wetcerauischen  Geselle* 
f.  d.  g.  N.  I.  48  ff.)  ' 

a.  Brauner   LeberopaL 

(Fandort  :  Menilmontant  bei  Paris ,  in  einem 
'Lßger  von  Klebschiefer    eingewachsen,    ui\d  nvd 
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diese  Art  ctenif  Vorkommen  des  Feuersteins  in 
Kreide  Shiilicli.  Die  Richtung  der  dünnsciui 
abgesonderten  Stücke ,  di«  sich  *  zuweilen  zeij 
korrespondirt  der  Richtung  des  schie^rigen 
ches  des  Klebsohiefers ,  mit  welchem  eX  umg 
ist,  und  lauft  mit  diesen»  parallel.) 

Kastanienbraun    dem   JLeberhraunen  sich 

i 

hernd ;    auf  der  ^ufseren   Oberfläche   oft  i 
geerbt;   —   knollig,    selten    über    fou$tgp 
Tneist  kleiner;  —  aiifsen  rauh  vai6.  matt;  in 
it>enig glänzend,     in    geringem    Grade;    Mi 
zwischen    Glas-  und   Fettglan^ ;   —    se?ir  ß 
muschlicher  Bruch  ;  —  unbestimmt  eckige,  seh 
kantige  Bruchstücke ;  —  zuweilen  ^Jeigung 
dünuschaaligen   Absonderung ;  —  an  den   1 
ten  schwach  durehscheijiend ;  —  halbhart  in 
hem  Grade  (rizt  noch  das  Glas") ;  —  leicht 
sprenghar ;   —    nicht    sonderlich    schwer. 
Leichten    nahe    kommend ,  =»  2,161   —  2 

(POFFMAWJtf), 

b.    0rauer   Leber op äh 

(Fundort:  Argenteiiil    bei  Paris,  in  einem 
nigen  Mergel,   auch  auf  Gips ,   we  eher  mit  d 
Mtrgel     abwechselnd    voikonunt,     aufe;evraci 
ferne     zu   S..  Oicu    bei  Paris,  an   der  Maas. 
O.  in  rraulu:eich.) 
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• 

OelblichgraUf  zuweflen  ins  Holzbraune  sich 
ziehend;  -^^  knollig ,  aber  etwas  platt  und  ge«i 
drückter  als  der  braune  L.  und  viit  glatter 
Oberßäche;  —  innen  schimmernd,  zürn  Theil 
auch  ganz  matt;  —  Bruch  sehr ßachmuschtich, 
,  zuweilen  fast  eben ;  —  unbestimmteckige,  scharf» 
kantige  Sruchstücke ;  —  sehr  schwach  an  den 
Kanten-  durchscheijieJid ^  theils  ganz  undurch* 
sichtig;  —  halbhart,  in  hohem  Grade;  —  leicht 
zersprengbar;  •—  nicht  sonderlich  schwer,  in 
geringem  Grade,  =  2,286  —  2,375  (Hoffmann). 


LepidoIcroJkit. 

(Ux.LM ANN  9  sjstemat.  tabell.  übers.  S.  3l6  ff. 
—  Fundorte  c  der  Hollerter  -  Ziig  im  Sayuiüchen  , 
zumal  die  Gruben  £uel  und  Knorrenberg ,  ferner 
im  Siegensclien  die  Gruben  Eisenzeclie  und  Ilirz* 
hörn  bei  Eiserfeld ,  und  die  aite  Birke  an  der  ei- 
sernen Hand  unweit  Eisern^  Begleiter :  dichtei: 
und  faseriger  Braun  -  Eisenstein  und  Quarz,  zu-« 
•weilen  auch  faseriges  und  strahliges  Grau -Braun- 
st einer  z  ,  dicliter  Schw^arz-^  Eisenstein  und  Braun- 
steinocker,  selten  dichter  und  faseriger  Roth -Ei» 
senstein.) 
Mittel  zwischen  rothlich'  und  nelkenbraun , 
zuweilen    dem  Bräunlich*  und   MordorerotUen 
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sich  ii&hernd,  mit  einem  Stich  ins  Stahlgrat^; 
aufsen  oft   gelblich"    und    röthlichbraun  j   auch 
stahlgrau    ins   Misenschwarze    fallend  ^    saltner 
braunlichroth,  am  seltensten  pfaUenschweißg  an- 
gelaufen; —  derb,    eingesprengt,    als    dünner 
Ueberzug,  am  häufigsten  vollkommen  halbkug*    \ 
lieh,   zuweilen    aus    mehr   als  drei  Yiertheilen    ^ 
einer  Kugel  bestehende  Stücke ,    deren  Durch-  % 
messer  von  einigen  Linien  bis  zu  2  Zoll  zunimmt 
und  die  entweder  einzeln  aufgewach^n,  oder 
an- und  übereinander  gewachsen  sind,  so   dafs 
sie  ins  Grofs-  und  Klein -Nieren förmige,  seltner 
ins  Traubige  übergclien ;  —  Oberfläche  fein  und 
sehr  fein  gekörnt ,  seltner  glatt;  —  aufsen   vom 
Glänzenden  bis    zum  Matten  wechselnd;  innen 
starkschimmernd    bis    zum    wenig  Glänzenden; 
halbmetallischer  Glanz ,   mitunter  dem    Seiden^ 
glänze  sich  nähernd;  —  Bruch  stern*  und  bü^ 
schelförmig  auseinander  laujend  faserig ,    alle 
Fasern    aus   aufserst    feinen ,    meist    etwas    ge- 
krümmten schuppenartigen  TJieilchen  oder  Blatt« 
chen    zusairmcngCvsezt;   —   theils    keilförmige, 
theils  mibe  stimmt  eckige,  nicht  sonderlich  scharf <* 
kantige  Bruchstücke;  —  dünn'  und  kmmmschaa» 
lige ,  nach  der  aulsern  Oberfläche  gebogene  und 
stets  sehr  mit  einander    verwachsene   abgeson« 
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'     4 


derfcd  Stficke;  auch  bemerkt  man  Anlage  zu  kdr« 
nigen,  ebenfalls  innig  mit  einander  venrachsenea 
abgesonderten  Stücken;  die,  gleich  jenen ^  stets 
eine  unebene »  schwach  schimmernde  Oberflä- 
che haben ;  —  undurchsichtig,  einzelne  Schupp* 
chen  durchscheinend  und  hulbdurchsichtig ;  •— 
Strich  gelhlichbraun ,  zimmetfarhig  und  matt; 
—  halbhart;  —  spröde;  —  nicht  sehr  leicht 
xerspreugbar ;  —  nicht  ^nderlich  schwer,  dem 
Schweren  nahe  kommend ,  «»  S^ToO  —  S^TGO. 

• 
(Vor  dem  LöthroliTe  erliizt,  zerspringt  er  mit 
'einigem  Geräusch',  wird  er  aber  nach  and  nach 
«rw'ärmt  und  durchgeglüht  y  so  zeigt  er  beim  Er- 
kalten eine  raordorerothe,  stark  ins  Eisenschwarza 
fallende  Farbe ;  er  wird  zugleich  mürbe ,  erhält 
metallischen  Glanz ,  giebt  durch  den  Strich  ein^ 
•einer  umgeänderten  Farbe  älinliches,  Pulver  und 
ist  dem  Magnete  folgsam.  Schmelzbar  ist  er  nicht 
für  sich,  mit  Borax  aber  fliefst  er  zu  einem  griinen 
Glase,  in  ivelchem  das  ange^yendete  Eisenstein- 
Bröckclien,  ohne  eine  bemerkbare  Veränderun<r 
seines  Volumens  erlitten  zu  haben,  innen  liegt. 
Königswasser  löst ,  mit  Beihilfe  einiger  \Yirnie , 
das  Fossil '  völlig   auf.) 


-  -  -  i 
Minetal  aus  Neir>-  Jersey  *)* 

^  (Bruce  ,  'im  Journal  des  Minet  No.  175.  "S. 

tihd    78    (aus    dem   Journal   min.   americain); 
Fundort:     New -Jersey;      kommt   iu   Adern 
«inigeh  Linien  bis  zu  einem  Zoll  Dicke  im  Seq 
tin  vor.) 

r  PFeiJs i  ins  G frauliche;  — r  PerlmvUerglm 
—  blättrig  -  strahliger  Bruch ;  —  in  einzeli 
J)l:'Utchen  durchsichtig  (?)  ^  sOntt  nur  halbdun 
sichtig;  —  wenig  plastisch;  —  tart  Mizuß 
len;  —  hangt  wenig  an  der  Zunge;  —  weiy 
Strich;  —  liiclit  sonderlich  schwer,  «==  2,13. 

(Wird  -vor  dem  Lö.throhre  undurchsichtig  i 
zerreibiich  mit  einigem  Gewichtsyerluste*  Ist 
Säuren  auflösbar  **).) 

(Nach  Yau^uelin  ***)  wird  es  in  der  R< 
glUheliizze  gelblich  gefUrbt,  verliert  seine  Biegs 
keit  und  büTst  29  auf  100  an  Gewicht  «in.) 


*)  Unter  dem  Namen   reine   Talkerde   beschrieben. 
Taschenbuch  VU.  S.  246.  '  ' 

;».  ♦♦)  Kach  d(T,  von  Bruce  damit  vorgeh ommenien.  Zerleg» 
soll  das  Fossil  aus  Talkerde  )ind  KrystalUsationswaHer 
sammengesrzt  seyn. 

♦♦*;  Journal  de»  JMiuci  No,  201,  S.  258.    • 
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Nickelblüthe  *). 

fÜLLMAim,  sysremftt.  tabelK  Üben,  S,  4i2  ff.) 

a.  Dichte  Ä 

i^Fonclorte :     di^    Riechelsdorfer     Köbalcgtlnge  ^ 

snit    Baryt  y     Kapfcmick^l,    weifsem    Speiskobalta 

Vind    rothem  «Erdkobiihe;    die    Giabe   Simou  iincl 

^         Theresia  zu  Topsckau    in  Ungarn ;    die    BDgojab« 

•->    lenskischen  Gruben  im  Kolywansclien  (?)  u.  s»  w«) 

X^si^grüHf    zuweilen   ins  Pistazien"  ^  Grasm 

l^%iid  LauchgriMe   iibergehend    und    (scheinbar 

>  furcht    Verschiefsen)    ins    Grünlichgraue    und 

fy  Ürunlichweifse  sich   verlaufend;  —   derb,   ein» 

W^esprengt,    -angeßogen   und  aderig;  —   mattf 

h---Selten   schwacher    Fettglaiiz;   —  Bruch    höchst 

^"^Jeiu   splitterig  ^    theils    ins    £bene,   theiU    ins 

y   Unebene  von   sehr  feinem    Korne    sich  verlau,^ 

Ikjend^  —  unbestimmteckige ,  ziemlich  schar/kam* 

*.  tige   Bruchstücke;   —    an   den     Kanten    durchs 

tuheinend,  dünne  Platten  durchscheinend;  — 
Strich  grünlich"  und  gelhlicliweifs ;  —  weich; 
•■—    milde;    —    sehr    leicht    zersprengbar ;     — 

4chwef. 

b.  Erdige  iV. 

(Fundort  :    Kicclielsdorf ,    theils    mit    denselben 
*]^ostilien  wie  die  rorige    Art,    üieila    mit    eintm 
:  feinen  weifen  Töpferthune.) 

;      •?  Nach  HAvmrAmrs  SJinenlog^e  JZJ.  1129. 
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I 

jBlafsapJ-elgrün  ^  zuweilen  ins  Zeisig g 
Sbergenead;  — *  selten  derb,  meist  eingespre 
als  üeberzug  oder  angeflogen;  *— *  matte j  st 
artige  Theilchen ,  theils  lose  >  theils  zu. 
mengebacken ;  —  Jeinerdiger  Bruch ;  — 
xeiblich ;  —  undurchsichtig ;  •—  hängt  an 
feuchten  Lippe. 


MfMA 


Nickelsch-v^ärze  *). 

(Hausm.ann,  Mineralogie,  I.  33 1.  •—  F 
ort :  die  Kieclieisdorfer  Kobaltgäiige-,  zumal 
Grube;  Friedrich  Wilhelm.) 

Graulichschwarz,  ins  JBlaulichschwarze  ü 
gehend;  —  det^b^  eingesprengt  und  als  Jnf 
rrr  matt ;  .  -^  erdiger  Bruch ;  —  Strich  fe 
glänjfend;  —  weich;  -*^  wenig  abfärbend, 

(Mit  Salpetersäure  bildet  sie  eine  apfelg: 
Auflösung  ,  welche  einen  ^^eifsen  Niedersc 
(arsenichte  Säure)  fallen  läfst.) 


♦)  Keue  Gattung  der  mcWel-Oidtvwngi  in  welcher  da», 
oxyd  zwar  gleichfaWs  it\Vt  A.TsemV,  SeöioOx  ^si^ox 
b\o%  mit  oxydirtem  ArseiiaK.  vcieVxÄ^x-Vax» 


)    227     ( 
TVickel  -  Spiesg^lanzerz  *). 

(Ullmann  ,  lystemar.  tabe]l.  Übers.  S.    379, ff. 
*—  Fundorte:    die  Grube    Jungfrau  an  der  Nord- 
•ehe     des     Rothenberges ,     unweit    Gosenbach    im 
Siegenschen,    auf  einem,  Braun*  Eisenstein,   Mala- 
chit, Schv^efel-  und  Kupferkies,  Rotli-Kupfererz, 
Quarz ,  Späth  *  Eisenstein  und    grauen    Speiskobalt 
fuhrenden  Gange ;    die    Grube    aufgeklärtes    Glück 
bei  Eisern  y    mit    Späth  •  Eisenstein  ^    Quarz ,    Ku« 
pfer-  und  Schwefelkies,  Graugiiltigerz  und  brauner 
Blende;  die  m^chtigeifi  Spaat-G^uge    des  Bauden- 
berges  im    freien    Grunde,    in    ansehnlichen    Ne- 
stern ,    mitten    im    Späth  -  Eisensteine '  mit    etwas 
Qiurz;  die  Blcig'ange  der  Grube  Landeskione  bei 
Willnsdorf   im    Siegenschen,  iu  Nestern  von  grÖ- 
fserem    Und    kleinerem    Umfange ,    mit  Späth  -  Ei- 
lenstein, Bleiglanz,  etwas  brauner  Blende,  Quarz, 
Kupferkies,     sehr    wenigem  Schwelkiese  und   mit 
rother  Blende  **). 


■Ml  ili  ^ 


^  ^icse  neue  Oattu&g    der    Spies^ianR  •  Ordnung  nimmt  ihre 
Stelle  zwischen   dem   Grau-Spicsglanzerze   und  Karstens  . 
Schwarz  •  Spieaglanzerz  ein.  S.  Taschenbuch  VII.  S.  232. 

■^  Aufserdem  finde.t  sich  das  N.  S.  noch  auf  der  Grube  Bau 
*uf  Gott  am  Hundsberge  im  ^Distrikte  Eiserfeld,  auf  den 
^upfersoifen  bei  Achcnbach  im  Distrikte  Siegen;  auf  der 
^ruhe  Konkordia  hei  Anzhausen  im  Amte  "NetipVveti,  «Mi  ^«t 

^imea  Hoffnung  in  der  Äuchhellcx  im  >It«icix  Oroa^«  «»J 
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I 

m.   Nickel^S^ies.glanz^rz^    vom  MotheH' 

herg^. 

# 

Sckwärzlick  -.  Mleigrau ,  theils  dem  Si^ahl^ 
grauen^  theils  dem  JEdsensdhwarzen  sich  nä«- 
herii4f  s^uf  den  Klüften  meist  graulichscJuoarz , 
zuweilen  Auch  biauiilicJi  angelaufen;  —  derb 
und  eingesprengt^  - —  innen  nach  verschiedenen 
Richtungen  .glänzend  >  wenigglUnzend  Und 
schimmernd  ;  metallischer  Glanz  ^  —  Bruch 
mehr  od^r  weniger  vollkommen  gerad*,  seltner 
krummblätterig ,  von  dreifachem  nur  wenig 
"  schiejf winklichem  Durchgänge  ( zwei  dieser 
Durchgänge  stets  etwas  Vollkommner  und  mit 
stärkerem  Glanz  versehen  aU  der  dritte), 
nach  allen  übrigen  Richtungen  u)iehen^  von 
kleinem  und  feinem  Korne;  —  unhestimmLeckigf^^ 
nicht  sonderlich  scharf  kantige ,  ian  Kleinen  zu- 
weilen wenig  geschobene ,  beinahe  ivürßiche 
Bruchstücke ;  —  kleinkörnige ,  sehr  miteinan- 
der verbundene,  abgesonderte  Stücke ,  vvelche 
wieder  in  eine  Art  dünnschaaliger  versammelt 
sind;  die  AbsonderungsHachen  der  leztern  stei» 


den    Stahlseifen    unweit     Neunkirchen    daselbst»   auf  döf 
Otterbach   bei   Nieder -Fiüclibach  im    Saynischcn ,   auf  d«m 
IVin^ertswdlde    daselbst  und  auf  dem   Wingertshaard  bei 
Wissen  im  Wildenburgifcheni. 


-1  ■* 
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nau  hbA  Bufc  eitoem  Cberznge  ron  Odc^r  Be» 

.1 

Weidet;  —  Strich  ^lätizffud'^  das  Polvcr   grau'^ 
IkhtehuHirz  und  mätti  —  hatbkart,,  dem'/^i« 
rÄfK  sich   nähernd';  -^  7ii<:^   JCÄr  spröde;  — 
lekrA^  zersprenghar  ;- —  aiifstrordentUch-  ssfuver^ 
«=  €,020  —  6,656. 

J.  Dasselbe^  vom,  aufgellarten  Glüeike. 

Lichte-^  oder  J^ahl  -bleigrau ,   ins  Zinmveijs^^ 
Nlead>  awf  den  Klüften.,  fleckeaweis«  pfaiien^ 
Sfibweißg  oA%r   stahlfarbig  angebiifeai  ^ -^  <^<?r^ 
wnd    eingfisprengt ;  —   innen,    glänzend,    dem 
StarkgläujLeaden  sich  nähernd^  th&is  wenigglän^  > 
2eiii^   1)13..   Schimmernde    übergehend;   metalli^. 
sciter    Glanz;   -^   Bruch     zpemllch.   vollkommen- 
Wid  geradblätterig,  w^n  dreifachem  faU;-  recht'^ 
'Ofinklichem.  JJiirehgmige;  nach  andern  Richtun* 
gea  uneben   von  fei^ent  Korne;  — ^  im  Grofsen 
^nhestimmteckige  y    nicht   sonderlich   scharf kmi*^ 
tf^e,.  im-RIeiucix,  /iw£^^  wiirßiche,  auf  allen  Sei-- 
*«n    ^l^nzeude    Bruchstüclie ;  - —  kltinkonifge,,^ 
^^nh  Grob/iörnigen-  sich    nah^x^nde,  abesondeii.^ 
Stöclie;    —    Strich     scJisvärzlich^  bleigrau ^  uni 
glänzender;    —    übrJge    3>erkinale  wie    oben^ . 
■^^ViJ^chwere,  =.6,535  —  6,833.. 
^*  Da^s s.elbe^  voiu  Baudenher gJC^  im'  freiem 

Grunde, 


\ 


» . 
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obgleich  «parsames  Anlaufen  der  Farben  ap 
'einzelnen  kleinea  Stellen  auch  Hellte  kupferroth 
und  tornbackbraun ;  bricht  in  derben  Massen, 
vbn  gröfserem  ümrange;  —  grobkörnige,  dem 
Qrojskörnigen  sich  nähernde,  abgesonderte 
StückB ;  —  Eigenschwere ,  =±=  6,73S. 

.    d.- Dasselbe,    von  der  Landeskrone* 

.  Mittelfarbe  zwischen  fahl' blei  grau  und  %inn^ 
weifs,  mit  einer  schwachen  Beimischung^  von 
Gelb;  —  stärkerer  metallischer  Glanz  dei 
Hauptbuchs ;  -^  vollkommen  blätteriger  Bnicli, 
von  beinahe  rechtwinkllchem  Durchgänge ;  — 
grofs"  und  grobkörnige  abgesonderte  Stücke, 
auf- ihren  Ablosungsflachen  haiilig  stahlfarbig  , 
zuweilen  auch  schwärzUclLgrau  angelaufen;  -— 
EigQnschwere ,  6,600  —  6,000 


Sphärosiderit  *). 

(ÜLLMANN :      systemat.      tabell.     Überficht     S. 
332  ff. 


*)  Das  von  mir  in  der  systemat.  tabelK  Uebersicht  S.  55  itnter 

dem  Namen  strAhlige'r  Braunkalk  aufgeführte  Fossil, 

"Welches  ich  jezt  der  Gattung  des  Späth -Eisexisteines  anhänge. 

—  Hausmakx  gab  ihm  zuerst  den  Namen  Sphür osiderit 

und  führte  es  als  besondere  Gattting  avtf.  i.  U> 
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1.  JDur^ek^sehcinender  S* 

\fandortes  Steinlieiin)  in  den  DriKetikÜilnn» 
ffh  des  gninsteiaaTtigen  Basaltes  '*)-,  Kheiubieit« 
"^(\  auf  Wackeng'ilngca  ;  auf  dem  Drausberg^  bei 
^tdngen  iai  Basalte.) 
Blafs  weingelb,  meist  mit  einer  Beimischung 
'on  Gelilichgrau  dder  GelbJUhbraun,  ins  OeU 
rüni^  PVachs'-  und  Honiggelbe  p  Hyazinth^ 
ad  Braunlichrothe ,  Höthlich^  ^  Nelken*  und 
Awärzliclibraune  sich  verlaufend ;  xaweifen 
merkt  man  mriurere  dieser  Färben  in  kleinen 
eckchen,  oder  gesprenkelt  bei  einander; 
fsen  oft  braunlich*  und  eisenscJuoarz  j  seltner 
hte  aschgrau  angelaufen;  im  Innern  zu\vei« 
1  deutliches  Farbenspiel;  -^  selten  derb, 
ufiger  kleiji  und  Jei7i  eingesprengt ,  zuweilen 
mehreren  Linien  starken  Trümmern,  am  hau- 
sten ku glich  und  ßach  erhaben  nierenformig, 
IS  lezterem  ins  Traubige  übergehend,  am  sei* 
sten  krystallisirt y,  in  niedrigen  dreisei ti' 
en  Säulen,  nach  den  freien  Enden  etwas 
vnaer  werdend^  die-  Seitenkanten,  schivach, 
'^^  Eäidkanten  stärker  zu  gerundet;  sehr  klein  , 
heils  einzeln  aijf-,  iJieiU  /?/•  und  aneinander  ge* 
'^^hsen  ,  lezteres  zwillings-  und  vieriin gs artig 

*^  At^serst   selten     eingewachsesi    in   hor&steinartigem    Ka!* 


•ai 
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dergestalt^  dafs  entweder  zwei  solcher  Säiilai| 
toiit  einer .  Seitenl<ante  zusammentreffen  und  ia-< 
dieser  Verbindung  zwei,  der  Längenach  herablao- 
fend^y  einspringende  stumpfe  Winkel  bilden,  oder 
aJber  dafs  vier  solcher  Säulen  der- Länge  nach  aof  il 
iihnliche  Weise  zu  einer  vierseitigen  Säule,  devtt 
Enden  einen,  nach  den  vier  Ecken  h£nlaufendä^ 
KreuZ'^Einschnitt  zeigt,  vereinigt  sind ;  auch  findet 
man  sie  niereiiförmig  zusammengeh^uft ;  —  Dif 
Oberfläche,  der  besondern  äufseren  Gestalten  vX  - 
gröfstentheils;^  die  der  Kristalle  stets  drusig  und  ^ 
!3Lwar  ist  sie  jederzeit  mit  äufser&t  kleinen  trianga« 
lären  Fazetten  besezt,  welche-  zum  Theil  parthieiH 
weise  übereinander  hervorstehen,  zum  Theil  audi 
einojL  voix  der  zunächst  daran  stofsendea  Farthie 
verschiedene  Kichtung  haben;  zuweilen  trifft 
man  sie  auch  gekörnt;  -^  aufsen  weuigglänzeJii 
aind  schimmernd y  selten  glänzend;  Perlmutter* 
glänz  y  der  sich  dem  Fett  glänze  nähert;-  bi»« 
weilen  ist  auch  ein  eigenes  sammet artiges  Schil'^ 
lern  bemerkbar ;  innen  nach  der  yerschied^a<^ 
lieit  des  Bruches,,  theils  iveniggläwz^nd  und 
^glänzend,,  Mittel  zwischen  Seiden*  und  Fett* 
glänz  y  theils  glänzend  und  starkgläuzendf 
JPerlmutterglßnZx  der  sich  etwas  zum  Fett* 
glänze  neigt;  —  Br»jch,  bei  den  besondera 
guüerü  Gestalten  büsch^U  vjoA  UftmfQtmig  ^i*. 
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einander  laufend  grobfaserig,  in  entgegengeses« 
ben  Richtmigen  jedoch  an  beiden  blätterig , 
tind  zwar  meist  sphärisch  krummblattrig , 
l^on  dreifachem  schief winklicheni  Durch  gange  9 
loa:  den  Trümmern  aber  zart'-  und  höchstzart*, 
gerade*  und  gleichlaufend  faserig;  — 'nnbe* 
M^mmteckige ,  nicht  sonderlicJi  scharf  kantige , 
uch  keilförmige,  im  Kleinen  aber  rhomboid^ 
^  Bruchstücke,  leztere  mit  drei  konkaveo- 
^md  drei ,  diesen  gegenüber  liegenden ,  kon- 
Texen  pflanzenden  und  starkglünzenden  Seiten; 
^  in  den  seltnen  derben  Massen ,  an  denen 
^nan  meist  nur  den  blättrigen  Bruch  bemerkt^ 
-JUem-  und  feinkörnige  abgesonderte  Stilcke^ 
.  bei  den  besondern  äufsern  Gestalten  nicht  nur 
Ueinkörnigej  sondern  auch  häufig  sehr  dünn* 
and  keilföhjiig  stäjigliche ,  welche  leztere  ge- 
;.„ Wohnlich  wieder  in  grob-,  klein'  und  keilför^ 
'_  wig  körnige  zusammengeordnet  sind;  weit  seit-- 
'■^  l«r  Anlage  zu  sehr  dünn'  und  kruminschaa* 
t  ligen  abgesonderten  Stücken,  die  nach  der 
£:  ftufsern  Oberfläche  gebogen  und  sehr  mit  ein- 
ander verwachsen  sind  und  dann  stets  die  stäng« 
;  liehen  und  keilförmig  körnigen  durchschneiden  ; 
^  die  Flüchen  der  klein-  und  feinkörnigen  und 
V  '^''förmig,  stängücheli  abgesonderten  Studie 
^  S^^f^n4wnkd  si^arkglänzcnd ;  PerJmutterglan^ ; 


V-. 


I 
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4  ^ 


—   Stark   durchscheinend  s    in    dünnen   Stück< 
halbdurcbsichlig ;   —  -Strich    gelblichweift  ^ 
den  rotiien  Varietäten  röthlicluveifs ;    —  . 
hart;   —  spröde;  —    leicltt    zersprengbar; 
nicht   sonderlich  schwer  :t   dem  Schweren 
mmt  5j733  —  3iöÖ5* 

2.  Undurchsichtiger  S. 
(Fundort ;  äteiiiheini ,  Voi-komnieu  "wie  obOi 
£raniilich*i  graulicji*  und  eisenschwarz  s 
den  KLüflen  selten  speisgelb  oder  pfauensch 
Jig  aiigelaufe}! ;  —  eingewachsene  mehr  oder  iMf 
viger  vaUkonnuen  ^kugliche  Stücke  %  von  o"' 
7A\  ly^  Durchmesser,  auch  als  kleinnierenjör* 
migcr  oder  kleintrauhiger  Ueherzug;  —  Ober- 
fiiiche  uneben i  zuweilen  mit  dreiseitig  pyrami^l 
dalejis  ani  ihren  Spizzen  wiederum  abgestumpft 
ten,  Erhöhungen  besezt,  seilen  gekörnt;  — 
Auf^^en  matt  s  auch  schwachschimmernd;  innen 
TU- eiiig glänzend  und  glänzend;  Mittel  zwischen 
jaietail'  vnd  Fett  glänz,  seltner  vollkommner 
JUIetaflglanz ;  -^  Bruch  büschel*  und  stenifönnig 
anseiuander  laufend  schriialstrahlig ,  in  entge- 
genf;e&ezten  llichtuugen  aber  mehr  oder  weniger 
vollkommen)  theils  gerad-^  theils  krinnmblätte* 
ri^  %  ins  Unebene  und  iinvoltkonmten  IMusch 
liehe  iiber*;clicn*^ ;  —  ke/ljörmige ,  auch  inibc' 
siimiiiiccld^c ^     aiiciit    ioujrerlicfi    %charfkaiuig{ 
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Bruchstücke;  —  .sehr  dünn''  und  keilförmige 
stängliche,  auch  klein"  und  sehr  kleinkörnige 
abgesonderte  Stücke,  -yon  denen  erstcre  sehr  oft 
wiederum  in  grojs-,  grob-  und  keilförmig  /Stang« 
liehe  versammelt  sind;  — ^tndurchsichtig ;  — 
Strich  gelblichbraun,  malt;  '. —  halbhart;  — 
spröde;  —  leicht  ^ersprengbar ;  -—  nicht  son* 
derlich  schwer,  in  ziemlich  hohem  Grade,  =*• 
5i430  —  3,540. 


Gelber   Speiskobalt  *). 

(Üllmakw,  systemat.  labelL  Übers.  S.  422  u. 
423.  —  Fundorte ;  die  GSiigc  zweier  Siegcnschtn 
Ko'baltgruben ,  dies  alten  wiJden  Bars  an  der  Ost- 
Seite  des  Hundes  bei  Eiserfeld  und  des  Lobesteiues 
«m  ÄKlgetirge,  in  der  Nähe  Ton  Siegen;  ferner 
angeblich  die  Gauge^  der,  im  Distrikte  Bisern  lie- 
|;endeny  Gruben  Aurora  und  Ronhard  am  Michaelis- 
berge;  mit  grauem  Speisliobalte  in  einem  graulich- 
weifsen,  mit  Thon-  und  Alaunschicicr  •^BlUtiern , 
xuWeilen  auch  mit  Späth -Eisenstein  und  mtlirei-eA 
Kupfererzen  verwachsenem  Quarze ,  so  namentlich 
am   ersten   der    genannten    Geburtsorte;    auf  dem 


*)  Schrillt  eine  innige ,  jedoch  selbst  durch  die  Luppe  nicht 
zu  erkennende,  Verbindung  des  SchAVefel-  oder  Leberkiese» 
Biit  deflk  prane»  ^fdsltohälte  zu  ieyn. 


-  \ 
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X^obetteiiier  Gange  kn  Qnars^  dtr  mir  Ctilozit 
und  de«  Sdiiefer«  Blättern  dnrebxogea  ist^  uxid  in 
Begl^tung  der  erw^nten-  beiden  Kobalt-Gattwigen.) 

JBlaJs"  speis gelh^g^  stark  ins  &raHe  fallend  5 
mitunter  auch  ins  Grünliche  sich  ziehend  »  auf 
den  frei^  Klüften  schwach  taubenhälsig  ange* 
laufen;  —  derb,  ein^esjjrengt  und  in  stärkeren 
tmd^  schwächeren  Ttabninern;  —  iimeii  mehr 
oder  weniger  stark  und  metallisch  schimmernd; 
—- *  Bruch  uneben  von  feinem,  und  sehr  feinem 
Korne,  das  ^ich  bin  nnd  m.ed^  schon  ins  JStene 
und  Kl^inmuschliche  verlauft;  —  unkestimmt» 
eckige,  nicht  sonderlich  scharfkantige  Sjruch« 
stuckq;  —  nieist  uuabgesou^rt ,  seltea  durch 
die  feinf^n  Klüfte  in  dnim"  und  geradschaalige 
^hgesondert^e  Stücke  getheilt^,  welche  auf  ihiren 
A,bsondQrungsfi^<;hei|  meist  scjiwärzlichgrati  ge» 
färbt  nad  inur  sehr  schwach  schimmernd  sind ; 
—  lichte  staklgraner,  metallisch  glänz^ider 
Strich; —  hart,  in  geringein  Grade;  —  spröde i 
— •  leicht  zersjjretigbar;  — •  schwer,  dem  ojifser^ 
ordentlich  Schweren  sit^h  nälkernd^ 

(Vor  dem  f^öth^obre  entwickelt  sich  sns  ihm, 
eiu  schwacher  Scliwefel-  und  Arsenik  dampf ,  or 
Ter^udert  zae^leicli  seine  F^rbe  in  eine  braunlich- 
hch\Tix''Lt:  und.  wicd)    xiach.   \:uüenrfe^&cr    ]iL<>Hang 
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«rvras  Tom  Magnete  augezt^e».     AGc  Boruc  liefert 
«c  eia  bkttci  Glas.} 


<■■  1« 


Spinell. 

(ktAvmcAfiN>  Reise  nach  SlaacUntviciu  Xlt.  TIi^ 
3.  SlO  u.  311.  -"^  Fimdorte  Atkci  in  Siider« 
nuauland;  bricht  in  eiuem  weirsen,  schuppig* 
■  IcSmigeB  Urkalksteiiie  ^  iii  welcliem  «urserdem  , 
Tiele  Ueiae  GiiminerkTystalle  ^  Ton  Ij^chtemessing* 
gttibar  Farbe ,  liegen.) 

1 

ScTimutziges  ördulichhlau ;  -—  Kürjicr  und 
^ktaedrischc  Kry stalle;  -fdein^  hielten  bis  zuif» 
Grdfse'ekies  halben  Zolles  :  hliuiig  sind  sie  nicht 
vollkiwainea  rein  ausgebildet,  indem  der  kor- 
nige  Kalkstein  j  welcher  sie  einschliefst  >  in  die 
Masse  derselben  einzudrin^^en  pflegt ;  die  gröfse- 
ren  Krystalle  scheinen  dann  oft  wie  aus  einer 
Menge  kleiner  Oktaeder  zusammenpfohiiuft ;  -^ 
Glasglanz;  -^  der  Durchgang  der  Bialter  ver-» 
steckt  und  den  Oktaeder  flächen  parallel;  deut^ 
lieber  ist  der  unvollkommen  muschlichd 
Bt'nch;  -—  meJir  oder  weniger  dnrchscheiu^nd% 
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leichtes  Traubenerz  *). 

(Ullmann  ,    systemat.   tabell.  Üben«  5.  349  iU 
«—  Fundorte:  V^eybet   in  der^ Grafschaft  Kunkel, 
mit  Quarz   auf  BleigUngen  im  Übergangs  •  Thon* 
jichief  er  -  Gebirge ;   Grube  Haus- Baden  bei  Badsn« 
Weiler,    mii  Quarz.) 
Lichte  graS'-  und  pista^iettgrün ,  .  wachs*  und 
honiggelb ,   ins   Orangengelbe  sich  verlaufend  i 
auch  zitronengelb  y   blafs  ßeisch» ,  beinahe  mor* 
,  gen"  f    selten   hoch  •  scharlachroth ;     diö    grünen 
Abänderungen  selten  a\if  der  Oberfläche  grau- ^' 
'  lieh  schwarz  gefärbt;  —   selten  derb   und  eingC' 
sprengt^    meist    in    klein    traubigen   und   Idein 
nierenfOnnigen  Parthieji ;  zuweilen  krystallisirt. 
In  ganz  kleinen   und  äufserst  bauchigen  sechs- 
seitigenSäuleUy  mit  stark  u.  zwar  der  Länge 
nach  gekrümmten,  n,  zugleich  nach  ihren  Jßnden  hin 
allviäldig  schmäler  werdenden  Seitenßächen,  an 
denen  nur  zuweilen  noch  sehr  kleine  Überreste  der 
Find  flachen  wahrgenommen  werden,  da  die  gegen- 
über liegenden  Seitenßächen  -  Paare  fast  stets  mit 
ihren  Enden  zusammentreffen  und  sich,  ohne  auch 
nur  eine  Kaute   zu  bilden ,  in  einander  verlau* 


♦)  Dif,  von  Karsten-  zuefst  «uFgestelltc.  Gattung  des-l'rau« 
b  e  n  e  r  2  c  s  ,  tlieilt  b  lljman>j  in  zat«!  Arten  :  dichtes 
und  f^iseri^es  Tr>  Jezteres  ßjidtft  man  beschiiebeii  im 
TdSLhenhwciie  HI.  149  £E.  d.  H. 


1. 
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Cen;  tnanhig  tiad  niererifurmig  xusammengt^ 
häuft,  wenigeit*  liauiig  einzetii  aujgetvachsen ^  — 
Oberfläche  itt  nicren förmigen  Slficke  rauh  und 
üujserstjfein  druiigj  selten  platt  oder  grkümtp 
die  der  Ki*ystalle  glatt ; '  —  aufseu  glänzend 
und  wenigglänzend;  Fet t glänz ^  bei  den  Rry* 
stallen;  matt  und  schivachschlmTäerUd ,  bei  den 
Imsondern  äussern  Gestalten;  innen  wenigglän» 
zend  ins  Schimmernde  sich  verlaufend ;  Pett* 
glänz;  —  Bruch  splitttig ,  ins  unvollkommen 
MuschlUhe  übergehend;  —  unhestitnmtecklge , 
ziemlich  scharj^kantige  Bruchstücke;  —  zuwei* 
Icn  Anlage  tu  sehr  dÜJiHschaaligen  abgesonder- 
ten Stucken;  —  wenig  an  den  Kanten  durchs 
scheinend;  —  Strich  g/wdich'^,  gelhllch*  und 
röthlichweifs  9  je  nach  der  Verschiedenheit  der 
Farben,  und  matt;  —  weich;  -—  milde;  — 
leichi;  xersprengbar;  —  schwer. 


WasserSaphyr  *). 

(CoRDTERfc  Journal  de  PJiy»iqttfe  par  ÖftLAMi* 
THERit.  T.  LXXVI.  S.  201  ff/  —  rundorti 
Indien  f    walirschcinlicli    Zeylon.     Genaues'    weifs 


*}  Die  Juwelielfe  und   Steinschneider    Nvnren  vow  lelicr  eini^^ 
über  die  GRttung,  welche  sie  mit  de»  Nameu  \V  Ä¥.«.eTV\\k\\>5"i 
belebten  j  nicht^o  die  Mineraio^en.    Maucli«  fcc\\eVi\c¥v  ^<;t.vtt 
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man  niclits  ^  weder  über  die  liOkalitSt ,  noc 

die  Art  des  Vorkominens») 
Dunkelindigblau ,  nach  andern  Rieht 
lichtebraun  imA.  aschgrau;  — •  krystalli^ 
Zusamniejihäufungen ;  —  ötas glänz;  — -  w 
licher  Bruch ;  mit  Spui^ten  •  von  Blätter  -  D 
-  gangen^  der  Achse  parallel;  -*-  unregehm 
Bruchstücke^  sehr  scharfkantig  und  schnei< 
»—  durchscheinend  und  durchsichtig ,  ohne 
doppelung  der  Bilder;  —  hart ^  Mittel  zwi 
Schinaragd  und  Ouarz ;  —  nicht  sonderlich  sc 
—  2,5v55  —  2,580* 

(Schmilzt  vor  dchi  Lötlirohre,  abtr  nur  s« 
l'ig ,  zu  einem  graulich weifsen ,  etwas  aufgel 
Eniaih      Säuren  -w^iiken  nicht  darauf.) 

Edelstein  kaum  dem  Nartien  nach  peJcannt  iett  hah 
verstahden  dariun  bald  einen  blaiigeftirbfon  Qiiari 
den  sogenannten  IVTaroktinjt  aus  Uiigtirn  it.  s.  ■w.  unt 
Benennung.  Von  ■\YEn^ER  wurde  er  den  Abliridi 
des  Orientalisclien  Saphyrs  bcigozJihlt  (neuerdings  sol 
diesem  bewährten  Or^'ktognoitcn  mehrere  Analogi( 
sehen  unserm  Fossile  und  dem  Jolith  aufgefunden  ' 
seyn)  xvnd  Haüv  ordnete  den  Wassersaphyr  dem 
unter.  Sohach  hatte  man  keine  genaue  Kenntnifs  v 
unterscheidenden  Merkmalen  dieses  Minerals,  wähl 
iexnsolben  keineswegs  an  einer  Vielzahl  trivieller  Bei 
gen  "gebrach  (hierher  gehören  :  faux  Saphir,  S.  f 
I*euco -Saphir,  S.  de  Lhix,  r.uchs-S.  u.  s.  w.).  Mac! 
häufig  in  geschliffenen  Stücken  einen  Gegenstand  d« 
d^ls  aus.  —  Hr-  CoRBifeiv  sieht  deh  Wassersaph 
IC«  einer  Gattung  mit  ^em  Dic\\t  o'ix  ^^\vx.\Ci  ^fJo» 


>  m  c 

Anal  y  8  e 


ihl!gdj^Aühjdi^it^iroml)iiiliA6liWgb4t 
m  Harz,  s±a  ^85)877  wassetloser  tchwefelsaairet 
,400  wasserhaltiger  schwefelsaurer  Kalk  (Gips)  ^ 
oidensaurer  Kalk,  0,254  £i8en>>0x)rdtil,  0,23 1 
le,^  0,040  biciiminöse  6iibsunz,  ein«  Spot 
.  (Staometsu,  Oötcingisohe  ^elehrtt  ÄAzd^ 
StUck,  1814.)*) 

a  g  o  n ,  aus  Anvergne  und  Vom  Sieb^ngebi^gei 
^2/ kohlensaure  Kalkerde,  1,30  kohlensaure 
nerde,  0.38^  (Monkbisc,  naeh  htndschiiftli«^ 
achrichten  **)%) 

leblauHcTfgranc  Farbe  verdankt  dieser  A.  der,  aller  Waiir* 
einüchkdt  jnäch  nur  mechanisch  beigemengtoi  bitiimi« 
»pn  Substanz^  welche  vcirmurhlich  rilit  dem  kohlensauren 
Ike  als  vStiAkkaik  verbunden  darin  vorkommt.  Verglei« 
-nde  Versuche,  Welche  mit  dem  blauen  Anhydrite  von 
*rode  und  voii  Sulz  am  Neckar  ah»estellt  worden. 
S^en,  daCi  iuch  bei  diesen  die  biaue  Farbe  von  einer 
Wichen  bituminösen  Substanz  herrühre,  die  in  ihai 
ichfalls  mit  kohlensaurem  Kalke  zu  Stinkkalk  Veireinigt 
seyn  scheint,  denn  beide  enthalteii.  Wie  der  Ilefelder 
>  gerklge  Antheile  kohlensaiiren  Kalkes^ 

■ 

An  vergleiche   hiermit  die    Resultate   der   neuen    StrO' 
TsnscHZT«  Zerle^n^  de«  Arragons  ixa  Tu^«]B&i>xO^^'VS&s 

rg.  S.  506  u.  50f, 


I 


•% 
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Krystallisirter  ArsenikkieS)  röit 
Freiberg,  =  42,88  Arsenik,  36,04  Eisen,  2l,08 
öchwefel.  (SrÄOM^yEn  ,  Götiogiaclie  .gelehrte  Anzei- 
gen 74.  Stück,   1Ö14.)*) 

Bergmehl,  vn  S.mte  Flora,  =*  79  Kieie'eirde , 
fi  Alfttinerde,  3  EK-encxyd.  12  Wasser.  (^LAPRoriti 
neues  Journal  der  Chemie  und  Physik  ^  X.  B.  1»  H. 
,8.  91  ff.  ♦*).) 

-.  Diamant sjpath 9  von  JStenengo  bei  M(>z7ö  iit 
Pieilioiit,  =s  92,0  Tlion-,  4,8  Kieselerde  ***),  2,4 
Eiaenoxyd,  0,8  Verhist.  ( VAtr^tEtrw ,  Journal  de 
Physique  par  Delamethehic:*  T.  JLXXIV*  p.  4^5 
und  466.) 


*)  Eine  aiisFührli^he  Ausr»ijiandprsc?.?:nn2:   «^i^sr-r  in  hirlirf.i»  hcf 
UinMchr  inrer^iüs.inten  Zerlegmlg  -wird    uttter  den  Miszeileu 
inkgethci't  werd;  n. 
^»♦)  t)ÄS   Ber^raeljl    entTiillt    keine   ^^\\x    von  Talkerde  »iftd  ge* 
,        hOri^a'so.  ke  luÄwe^S  in  die  T.ilk  •  Ord»mnx  ,    noch  weniger 
zur    Gattuhjt    de»    Tnlkes  se'bst.      D.:^egen    ilUheit    es    sich 
dem;enid;t'n    Fossil,    dessen   An.ilyse    KLAraoiH   unter  dem 
Kärnten     K  i  e  »  et  g  u  L  r    mittlieilte    (  Beitr.if^c     ztir     cliem. 
Kenntn.  d   IV/in.  V.  B.  S.  11'^    und  daraus   im    Taschenluclr 
IV,  Jalirg.  S.  2411),  sd  seiir,  dafs  beide  nur  als  Ab.in  lerungen 
einer  Gaftunj;    »il   betrachten    sind.     Ks   wiire  gleichgiifri^» 
"weU.he    Von     beiden    Jnni\     zu    Gattiiil^s  -  N'amen     "Wahlen 
wo'lre  ;    um    jedoch   Vcrweciisloiigen    mit     B  e  r  g  m  i  I  c  h 
(Kalkä^Uiir))  von    Kinijen    ebenfalls  Iper^melil  ^en.-nnnt , 
J5U  vermeiden  ,  Wlirde  wolil  Iv/esel i;ulu*  vor/.uzielieM  st-yn. 
♦♦*)  D.T  Kcif'SeUrde -"Geljalt  scheint  nach  Hrn.  V.  von  der  Reil)- 
fcLaale  herzVi  i'ifUi'*en,  in  ^yelcher  die  VerkltfineTung  des  Fos« 
«//#  VQrgtiiiomiut^ii   wurde- 
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I. 


»tiCahligef  6rü  n-Eiseütteini  HoUerte«. 
g  ini  Saynisclieu ,  <=d  reihet  |    mit  wenigem  Kryscul- 
üonswasset  vereinigtes  ^    griines  £isenoxycl«      (Ull* 
isir,   systemat.  tabeli»    Übers.  S«  321  ff.  *).) 
Gemeinei^    Feldspath^    von  Etenengo    bei 
Jtzo  in  Piemont  **)  ,  =  62,4()  Kiesel-,   17,00  Tlion- 
le ,  4,00  Ei^eaoxyd ,   1,20  Kalierde  , .  i5,40   Wasser 
d   T^ahrscheinlich  Kali  ***)»     (^Vaü^ubljw  ,    Journal 
Physique  par  DiäLAMETnEniE.  T.  LXXIV.  p»  466.) 
Splitttiger   llornstein,    ^chneeberg,   «» 
,25  iLieftel-,  0,75  Alaunerde,  0,50  Kisenoxyd,  0,50' 
asser*     (Klapkoth  ,  Magazin  der  Ge:>ell8cli.  Hat.  Fr. 
Berlin*  VI.  Jahrg»  4.  St.  S*  254  und  255.)  ♦***) 
Blättriger  Kupferglanz,  aus  dem  Siegen- 
heü,  =i  79,50  Kupfer,    19,00  Schwefel ,    0,75  Ei- 


*)  l)ie ,  auf  einen  Oehalt  von  ArJenikoxyd  oder  Alrj<eni>csM\ire , 
fhosplior-,  Salz-  oder  SchwifflsUure  angestellten.  Versuche 
zcxgrei^  von  dem  Allen  keine  Spur. 

^*)  Dasselbe  Ocstrin  ,  in  welchem   der  Diwmantspatli  einbricht. 

***)  Die  Resultate  dieser  Aiialyse  stimmen  mit  denen  tiberein, 
Welche  sich  demselbeil  Chemiker  bei  der  Zerlegung  des 
Siberischen  Feldspathes  darboten. 

****)  Eä  behauptet  der  Hornsteiiiim  System  die  ihm  gehiih- 
tende  Stelle  \inter  den  einfachen  Gattungen  der  Kiesel- 
Ordnung  j  auf  gleicher  Stttfe  mit  dem  Feuerstein  >  dem  er 
jedddi,  durch  seih  Vorkommen  im  Urgebirge*' im  Alter 
Vorgehet;  wogvgcn  det  Feuerstei»  eines  ji^ngern  Ursprunges 
iit,  inäem  er  sich  nur  in  tlüz*  und  auE^ülIf  «nuBXtu  ^&% 
itirgen  ßadet. 


i 
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Mn  y  lyOO  Quars.     (Ullmann  ,  s^^stemac.  ubell»  Übetib 
S.  24i5  ff.)» 

Kupfergrün,  tri-uben  alte  und  n^tie  IKoiutai 
l>ei  Dillenburg  y  ts:  32  Kupfer  V  8  Sauerstoff,  8  Kol^ 
lensSare,  40  Kieselerde ,  12  Wasier.  (ÜLLMAinr, 
tystemat.  tabetl.  Übers.  S.  276  ff.)  ► 

Eisensishüssiges   KapfergrÜn. 
a.  Schlabkiges   «Iscnsch.  K.  *),   Siberien,  ^ 
Xupferoxyd ,  Kieselerde  ,•  Wa^sser.     (Vauqublin  ,  Jotff» 
nal  d^  Mine*.  No.  197.  S.  342   ff.) 

b»  Erdiges    eisensch.   K. ,    blatdicligr'iin   toa 

JFttbe  **)  ,  t^hili,  Ä  26,0^  Aietalllschcs  kupfet  (rot 

gvorfser  Reinheit)/,  '59^00  Kieselerde*    (Derselbe,  a.a.O. 

S.  344  ff.)  ***) 

Lber'Zolith,  vom  Teiche  Lherz  in  deu  PjTC- 
n^en,  st«  45,00  Kiesel-,  1,00  Thon-,  1^9,50  Kalk-, 
^6,00  Talkerde,  12,00  Eisen-,  0,50  Chrom-  und  eins 
Spur  Braunstein oj^d,  6^00  Verlust.  (\  ogcl,  Joiurnal  da 
Piiysique  par  DtLAMKTjiERit.  LXXVf.  T.  p.  458  ff.)  ****) 

Magnetkies,  ans  den  GiMniten  der  Tresebnr^ 
am  Harz,    «««    57,502   Eisen,    38,575   Schwefel  (ali 


*)  Cuivre  hydrati?  silioiiTere  resinlte. 
♦*)  C.  h.  8.  compacte. 

^♦*)  Im  Allg«3meincn  scheint  das   eisciischtts»ige  KUpiTcr 
g  r  4t  n  nichts  y.n  seyn ,  als  ein  Kitxifer  •  Hydrat »    aut  Kiesd 
erde  und  cii»cm  Atom  von  Snlzsiure. 
♦#♦♦)  s,  Tasdienbuck  VUl.  laS^H-  S.  ^ÄQ. 
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Schw«M«CiMti  iouMinimo  Tereinigt)  oder  i«792  Bi« 
«en,  2,1 31  Schwefel  (als  SjchwofeU  Eisen  im  MaxiniD 
Tcreinigt). 

D^irselb«,   ron  Bareges  in  den  Pyreoleu,   sm» 
fißAiS  leHs^n^    30,346   Scbwefel  (als  Schwefel- Eise» 
b  Mioima  Tereinigt)    oder    11,1 4P   Eisen  »^'   l3,27ft 
Schwefel  (ah  Schwefel-Eisen  im  Maicimo  vereinigt).  *}k. 
(3r&0MBTEn>  6<luingi8Qhe  gelehrte  Anzeigen  147.. Stück«. 
lArg..  1814.) 
Mineral,    luis  New.- Jertcy;  *•)',  o«.  64,0  TiJk^ 
.^y   29,0   Wasser,    2,5  Eisenoxyd,    2,0    Kieselerde.^ 
9t,5  Verlust.     (YAu^VELiif ., '  Journal   des  Mines,  Nro*. 
«Ol.  S.  238  ff.  ♦**).) 

Py.i^odmalith    ****) ^    Eisengrube     Bielke    »a 
Kordmark  in  Wjermeland ,  =  1,74P  Kieselerde,  1,630 
iQz^jtd/,  1,185  Sraimsteinoxyd ,  0^030  Alauaerde». 


*)  Hr.'  S.  bemerkt«    dafs    aus    seinen    Verniche»   über    d«n. 
Magnetkies    zugleich    auf-    das   Bestimmteste   erhelle«  daf», 
der    Schwefel     in.,  dieser   Verbiifejlnng     mit   dem  Eisen- in 
^ben    dem   einEachen    Zustande    vorkomme,,    in   nrelchem- 
"Wir  dense'bnjk   als    Schwefel    in  Substanz  kennen   und   e«.. 
daher  z'weifelhaft  werde)  ob  dieser  Körper  Überhaupt  noch 
Sauer»roff  enthalte ,  oder  das  Oxyd  eines. noch  einfacheren 
brennbaren    Radikals   sey«.  wie    salches    ni^hxj;re  n«uere 
Chemiker  gemutlima.ra^  haben« 

•*)  S.  oben  S;  224. 

♦♦♦)  Das  Fossil  scheint  hiezvi«ich   eia    blofsei  TaVk  ."H.^äkä.>WÄ. 

das  EfseOß  so  wie  die  Kieselerde  bIof&  zni'^lU^  V!a  ^y(k% 
****j(  S.  Va^chenifuch  m.  JßiirQ,  S.  142  ff. 


V 
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Vpiß5  Salzs5!ire  oder  Wasser ,  0,090  Verlust,  (His 
e«R  Mem.  de  TAc«  R.  des  •  Sciences  a  Stockholm  ,  i; 
daraus  im  Magazin  der  Gcsellsch«  liat^  Fr,  zu  JB<:r] 
VI,  Jahrg.  4,  St,  S.  311  ff,) 

Nickel-Spiesglanzerz,  Grub«  aufgekl 
tes  Gluck  bei  Eisern,  =■  47,75  Spiesglaaz,  2ö, 
Nickel,  11,75  Arsenik,  15,25  Schwefel,  (üllmai 
•yst^mät,  tabell.  Übers.  S,  334  ^f^ 

StilpHQsideri  t*),  die  Gruben  des  Westerwalc 
«B>9  80,50  Bisenozyd,  2,25  Kieselerde,  16,^00  Was« 
eine  Spur  Manganoxyd,  (Ullman^  ,  systemat.  (ab 
Übers.  S.  3l3  ff.) 


*),  Aiu   Glanz   und  Eisen  g^Udet »  tim  den    nuinnichf. 
gen  MUs Verständnissen     su   begegnen  j    ivelche    durch 
vielfacl^en  Benennungen  diese^   Minerals:    Pech*£is 
stein«    schlackiger  Braun -Eisenstein«   mus 
Hoher  Glanz -Eisenstein  u.  s.  w,  entstehen. 
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K    ■ 

3. 

Geognosie. 


•mtm 


ber   die    Yerhältaisse    des   Basaltes 
u   einigen  Bergen  inHesseauud  T'h ü* 
lügen.  (Meifsner,  blaue  Kuppe,  Stof- 
fel&kuppe,.  P^fLasterkaute    und 

StoinSvburg.) 
(Von  Hoff  im.  Mag.  der  Berliner  OeseJlsch. 
naturf«.  Freunde  V*  Jalirg..  S^  347.  ff»  —  Der 
mittiigliche  Theil  toii  Teutschland  ist  reich  an 
JB-isalt  y  bis.  liinans^  au  die  Schweizergrenzen*  Der 
nördliche  liino;e>3;eu  ist  durchaus  leer  von  Basalt- 
he?'gen.  Die  obeugenaunten  fiiiif  Basxitber^e  nebst 
deni  Dolmar  unweit  Meinungeu  luid  einigen  da* 
Z'ViFi^'chen'  vorlammenden  nacjüier  zu.  erwähnenden 
Pauli ten,,  wo  Basalt  sich,  zeigt,  liegen  auf  der 
Greiiziiuie,  welche  >ich  in  gerader  Riclitung  über 
diese  B  inkte  nach  Münden  gegen  Nordwesten  Iiin 
erstreckt.  Eine  andere  l^iie  von  der  ObiVjansiz 
diu'ch  das  Er^^bJrge  ge/Oj;2n,  schneidet  ajii  er- 
stem in  dt.r  fTcgend  von  Qulmbach  in  ilaireuth 
in  einem  Wi/il^ei  v.cA  nn^eräJir  95  bis  JOO  Grad. 
Yt^riäng:ert  mau  die  iezieve ,  sa  gebt  sie  durch 
die  niedrigen  Gegenden  von  PreujStn  und  Polen. 
X/A   ganzen,  fßfitdn    l^iid^.   von  '  £utQ\>i^    ^f^t.   «\ 


I 


t% 
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KrystalHsir  ter     Arsenikkies, 

iFreibeig,    =    42,88    Arsenik,     36,04    Eisen, 

•      ■» 

'Schwefel.     (Strovhjter  ,    Götiagiache  .gelehrte 

gen  74.  Scück,   I8l4.)*) 

Bergmehl,  vn  Sjnte  Fiora  ,  =ä  79  Kiel 
fi  Araunerde,  3  £h«-en(xyd.  12  Wasser.  (Kla. 
neues  Joui-näi  der  Chemie  und  Physik ,  X.  B. 
,S.  91  ff.  *»)•) 

9 

'.  Diamftlltspath)  von  Etenengo  bei  M* 
Keitooiit,  =*  92,0  Thon-,  4,8  Kieselerde  *** 
Eiaenoxyd,  0,8  Verhist.  ( VAU(;>tEtrN ,  Jon 
Physique  par  DBLAMKiHERifi»  T.  I-XXIV*  ] 
und  466.) 


♦)  Em«»  ansfiihrlii'hf»  AuseinandprsoKÄimsr   <^i*'j«fr  in  Jnf 
Hinsicht  in rer^'.^s  inten  Zerleguitg   wird    uAter  tlen  ^ 
inkgetiici't  werd:  ji. 
,    •♦)  Düs   Ber«raelil    enth.ilt    keine    f?piir    von  Talk<»rdt 
,        hört;,a'so.  ke^mfiwe^s  in  d;c  Talk  •  Ordnung  ,    nt>ch 
zur    Oattuhp    de»    Talkes  se'bst*      Dr.o;egen   rtUhcrt 
demjenijjfc'n    Fossil,    dessen    Anaijse    Klai'Aoih    lu 
liTanu^n     K  i  e  «  e  t  g  u  L  r    mittheiltc    (  Beitr.igc     zti 
Kenntn.  d   IV7in.  V.  B.  S.  11-i    und  daraus   im    Tasc 
IV.  Jahrg.  S.  24C),  so  seiir,  dals  beide  nur  als  Abiin- 
ei}ier  Gartiin^;    stil   !)etra(Ijten    sind.     Es   Ware  gie» 
YveUhe    Von     beKlcn    man     zu    Gattmi^s  -  Kamen 
wo'lfe ;    um    jedoch   Verweciisluiigen    mit     Berg 
iKalkäfuiir))  von    Kxni^en    ebenfalls  3t»r;^mehl  j 
KU  vermeiden  ,  Würde  wolil  iv>ese!>;iilir  vor^uziehc 
♦»*)  Der  Ktieseierde -Gebalt  scheint  nach  Hrn.  V.  von  < 
«cLaale  herzvrli\ir*et\,  \w  NveYcVveT  ^eNexVlttVÄ^ULng 
«i/f  VQrgeiiomiutu   "wuide- 
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Att  ThÜTingerwald- Gebirges,  ebenfjJls  von  Sand« 
ftein  tungeben  ,  der  Dolniar  einige  Meilen  weiter 
gtgen  Südost,  2  Stunden  von  der  Stadt  Meinun« 
'  gen  ganz  aufserhalb*  ^es  Gebirgs  zwischen  Kali^ 
Und  Sandstein ,  die  Steinshurg  dagegen  tiefer  im 
Gebirge,  nahe  an  der  Scheidung  dca  Urgebirget 
tom  Flözgebirge  auch  im  bunten  Sandsteine.  Dock 
auf  die  Nordseite  der  Thüringer  Berge  tritt  kei« 
'  '  Basalt  herüber.) 

a)  Die  blaue  Kuppe  hei  Eschwege  *) 
Sudlich  von  dei?  Stadt  E^chwege  ist  das  VVerra«. 
lal  yon  Bergen  begrenzt,  die  aus  *rothem  Flözsandf» 
eine  bestehen,  dessen  Schichten  ziemlich  horizontal 
gen ;.  diese  Berge  sind,  nach  allen  Richtungen  hiun 
ir  tief  TOu  kleinen  Th'ilern  und  Wasserrissen  durch« 
mitten,  und  bilden  kleine  Tielästige  von  einander 
abhängige  Qebii'gsgruppen.  Eine  solche  ßruppe  macht 
ter  andern  der  Humlsrück  aus.,  der  gerade  im  SU«* 
a  von  £schwege  liegi,  und  auf  einer  Seite  sich  mit 
lem  weit  gegen  Nordost  vorragenden  Fufse  nach  dem 
errathal  zu  verflacht«  Eben  so  verflacht  sich 
ch  gege|i  Abend  sein  Fufs  in  das  Nebenthal  der 
ntru  welche  vor  dem  .  Städtchen  Sontra  her^ 
er    Reichensaclisen     nach    Norden    der    Werra    zu« 


)  Früberhii]  lieferte  Voigt   eine  Beschreibi^ng^dieses  Berges 

(Min.  Hebe  nAch  den   JJ^-aimkohlen^Yerkeq^  VOV^  'Bi&ilvcs^  Vsv 
Uetäeu,  6Li6££) 
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i  ■  . 

Strömt «    und  ein  anderes  .kleines  Sandstein  -  Gebirg  ii  ■ 
Westen  von  dem  Ilundsrilck  abschneidet^ 

* 

D(jrt,  auf  dem  iiord\vestli<  Ken  niedrigen  und  Afr 

i 

dien  Fuf^e  des  lezt  genannten  Berges,  eiue  Ualbe  StuSkj 
^e  TOii  KeicKenS4chsen  un4  ein»  Stunde;  von  £scbwfr*l 
ge  y  erbebt  sich  die  blaue  Kuppe «  höchstens  4^0  FiÄJ 
über  das  Haupithal  als  ein  isolirier  Kegel»  der  j«docfc^ 
nicht  völlig  rund,  sondern  etwas  länglich  geformt  klf  , 
so  dafs  sein  längster  Diuchmesser  voi\  S.  W.  nacl^ 
N«  O.str^icht^ 

Die   Hauptmasse   der    blauen  Kuppe    besteht  tM , 
demselben  rotheu   und    gelben  Flözsandstein  y    der  dlk 
liegenden  Berge,  bildet,  und  in  horizontalen  SchidiMs, 
von.  der  Dicke  eines  Dezimeter  bis  zu  der  von  i  Me» 
ter,  selten  mehr,  abgelagert  ist.     Aber  über  die  hödh 
ste  ScliUrfe  des    Hügels,    in    der    Riclitung    des   scBm 
bemerkten    langem  .  Durchmessers ,    lauft    ein   Fehe«» 
Ksrom   von    basahischen   Hlassen  liin,  die  — -  wie  d« 
Steinbruch   an  der  Süd -Westseite  zeigt  —  in  die  Tifr| 
fe,  zwischen  den  Sands teinchichteu  hindurch,  nieder» 
sezzen  *\. 

Diese  Sandsteinschichten  zeigen  sich  in  Osten  suK 
ihren  rothcn  und  wcifsen  dünnen.  Liagen    ganz,  natii^ 


*)  Wamm    (i»^r  AiHsdnick   Basalt   bipr  venmVden   WOTd«» 
und  stun  dessen  b  a  s  a\  1 1  &  e  tv  o  "^A.  «i  %  ^  e   ^esa^t  istj  dar^Mt 
wird  d;is  Füllende  die  EjU:äxux^  «xlX\i^«sv. 
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Ucli,    wie    überall    in  der    umliegenclen    Gegend.      Sit 

enthalten  ;  GiimnierbiUttclien  im  Gemenge,  und  die  dem 

Viui^en  Sandstein  eigentliiiiplichen  platte:!    Nieren  von 

^erhäjtetem   Thone.     !NUher   nach    dem  Basaltkeil    su^ 

Terschwindet  die  rothe  Farbci  der  Saud9teiu  "wird  er>t 

^yif  eine  kurze  Streke  ganz  weifs ,  dann  gelblicBi   und 

■  b  dieser    Gegend   wo    die    gelbe  Farbe   im  Sandsteine 

-litrrschend  ist,  geht  mit  demselben  übeirhaupt  eine  80 

-  poliie  Veränderung  vor ,  dafs  man  ihii ,  auT^  er  seinem 

i  satürUchen  Zusammenhang    betrachtet ,    (chweilich  so» 

'.fleich  fiir  Sandstein  erkennen  würde.     Er    ibt   uUmlich 

y.         .  .      *  • 

^TDn  einem  durchaus  erdigen  Ansehen,  und  die  krystal* 

r  linischea  Quarzkörner  sind  darin    fast  gar  riicht  ntehr 
tu  unerscheiden.      Dabei    ist    er    sehr;   zerklüftet    und 
bricht  in  kleinen  Stücken ,    ohne    sich    doch    bröckeln 
Su  lassen.      Seine     Haiiptrarbe    ist    ein  bla^&es ,  bis    3h8 
VVc.fsliche  sich  verlaufende 5  Gelb«     So  ist  die    Grund« 
ina>se   beichaffen,  aber  diese  ist  noch  mit  grofsen  Stii'- 
dwKi  .  und    Schichten    von    einer    braunen     Thonmasse 
durclizogen  y  welche  mau  in  den  östlich  und  westlich, 
mehr  von  dem  basaltischen  Keil  entfernten ,  Sandstein- 
Schichten  nicht  wahrnimmt.     Diese  Thoaschichten  sind 
gewöhnlich    einige  Zolle    mächtig,    und  .liegen    hori- 
zontal im  Sandstein.     Ihre  Masse  ist    halbhart    bis  ins 
Weiche,  von  feinerdigem  ins  Grofsmuschliche  überge- 
hendem Bruche,  in  etwas  dickscliiefrige  Stücke  spaltend. 
Die  rajrbc  der  Misse  ist    braua^    TOm  Li([y)^xW9LVu\t^ 
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his  iiu  Duukelhaarbrauno  9  mif  de^  Klüfeea  Migl 
lii^  und  da  ein  leichter  stahlgrauer    Anflug.     Da 
b];anuen  Thopischichten  sehr  hlufig  in  4aii^  UaCl 
Sandsteine  liegen^  unji  dieser  dabei  npch  xitle 
flecken  und  auch  Dendritui;!.  enthält  ^^  so  bcjLOioai^ 

.  von  djie  ganze  entblölste  Wa.nd  do^^llben,  ein 
gelberes  Ansehen|  als  die  IV^asse  de^  Saadateiiis  aii 
selbst  hat*.  Dieser  Theil  des  Sandsteins  zeichnet  im 
tibrigeäs  dadurch  aus ,  d^Ts  die  horizontalen  JUü^ 
xiu  fohlen,' und  er  daher  in  so  dünnen  Schichten  i^' 
gelagert  zu  seyn  acheint,  als  dei:  bjciua^ibartct 
und  weihe.  Aber  die  horizoiiital  darii^  liegendj^n. 
Iien  Thonschichten  deute u  nichts  desto  weniger  eil 
ganz  gleiche  Schichtung  an , '  nu;:  bewirken  sie  kiff' 
d:^e  Yerbindung  der  Sandsteinlager  "wie  dort  die  Klü 
die  Xi^ennuiig  derselben^  Vertikale  Klüfte  zerreisMJ 
hingegen  liUu^g  diesen  gelben  Sandstein.  *—  An  dcrj 
Westseite  des  Basaltkeils  finden,  ganz  dieselben  Verhl}^j 
sii^se  statt.  Der  Easaltkeil  ist  an  seinem  obern  Tkelb 
ungefähr  12 —  1$^  breit  und  nimmt  nieder\^^rt&.  klA 
an;  Breite  allnrählig  zu.  Aji  der  Ostseite  ist  er  toi 
denS  Sandsteine  durch  eine  kleine»  mehr  od^r  lyenigeij 
und  ^n  einigen  Stelhtn  höchstens  bis  zu  J^'  Ö"^  gh 
Öffnet^  Kluft  getrennt,  hier  ist  der  h,ori?ontal  geschidir 
tetc  Sandstein  mit  einer  etwa  eine  halbe  Linie  cQcken 
vertikal  niedersteigend^n    Binde    von    sehr    thonigeü« 

£«i6üchgTtiiien    mit    I>«n.dxu.«n.  vi)6«n.o^^«0L  %«sii^\ii^ 
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Ideijet;    ut  der  Westseite   schliefst  sick   der  Sandstein 

äicht  an  den  BiOak  an.     Auch  im  tnne'rii  der    hasalti« 

«chen-  Masse  siehe  man  eine  Kluft ,    die  sie  yon  anlen 

bis  oben  in  *Wtx  unglei'die  Theile  zerreifsty  ttnd   sioh 

in  der  Mitte  nach  obetwSrts  spaltet;  sie  ist  noch  we^ 

«liger  als  die  xnerstangefiihrte  geöffnet :  sonst  wird  noch 

die  Ibastltuche  Masse  durch  i&nzählige  kleine  Risse  und 

Klüfte   durchzogen^    deren    Hanptrichtnng    mit    mehc 

x)der  weniger  Zickzack    entweder  senkrecht    oder,  be* 

«onders  an  dem    westlichen   Hacken^    bogenförmig  i^^ 

Bieset  Hecken   ist    nun    das  AUersonderbarste  an 

^  ganzen  Erscheinung     und    er  ist  erst  bei  der  tieu» 

etlichen   yergrolieruiig     des  Steinbruchs    sichtbar    ge« 

Worden. 

£ine  zweite   höchst   iHteteSsanlce  firschexn'tmg  bie* 
tto  die  eintelnen  Überreste  von  Saiidsteinschichten  dar^ 
•gI     &  in    den   basaltischen    Massen    selbst  'stecken.     Di6 
XioFb  Welche  den  Basalt  theilt,  )iat  aucli  diese  Schich«^ 
^  zerrissen,  und  hier  ist  es  wieder  merkwürdig  dafii 
^  den  Stellen  wo  cliese  Schichtet    gelrennt  sind  ,    sio 
:B  ■      tagleich  gegen  einander  geneigt  liegen  ,    und  zWar  so^ 
^s  die    tieTer    liegenden    Schichten  die    Stärkste    Nei-^ 
$iuig  gegen    einander    angenommen   hahen  ^     und    daf§ 
•i«  «ich  höher    hinauf  immer    mehr    der    horizontalen 
*^ge  Sithern.    Man  £ndet  auf  dem  obersten  l5asaltkamni 
**r  blauen    Kuppe    nodi    mehrere    Stellen ,    wo  solchüi 
^«ndsteinschitluen  in    einzelnen    grotsen  M^%%eu  ^   xxtL^L 


?2 
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in  siemlich'  horizontalet    Lage,    von    «lern    fissalt  gK 
tragen  worden*     Alle  diese  im  Basalt  »tecketiden  SsaJ> 
ateiuschicliten  sind    rOil    der  itiUrb^n  ^    gelblicheu  * 
des  Sandsteins  ^  die  oben  bcschriebeil  worden  isL 

Üie  Biestandtheile  des  basaltischen  Keils  sind 
allein  Btisalt,    sondern    es  finden   sich  darin  überl 
folgende  verschiedene  pesteiuei 

1)   fValnef  Bosatt,     £r  ist  gröstentheils 
Schwarz ,     von     ungeheurer    l^estigkcit ,    zwar   tisif 
aber  ohne  regelmäfsige   ZetkJiiftung,    Und    init    tv 
inliegenden  zürn  "fiieil  kipr^iofäen  Brocken  voll  ei 
dunkejgefärbteii    unreinen    Ouurz  f      der     sehr    seil 
vom  Basalt    zu    trennen    ist,     und    die    Festigkeit 
leztern  noch     zu    vermehren    scheint;    weniger 
faidcu    sich    kleine     Nieren    von     Kalacdon  p    Ztoli^ 
(  Mesotyp  und  Stilbit  )    Magnet'-Eiscnstein  und  Ol 
darin«      Aus  dii^sem   Basaite  besieht  fast  die  ganze 
liehe  Seite  des  KeiJs,    bcsondt:rs    ist  er    in  der  u 
Hälfte  derselben  charakurist  sdi.      So.ztiJjt  er  sich  ai 
iiir  dei'y  niittcn  im  Stcinbruclie  stehen  gcbliebeueu, 
saltniasse,   die,    so    weit  sie  über  dem  Bodeil 
ragt,   wenigstens   125  .Kubikmeter  enthalt.     Dieser 
Salt  wird  in  der  umliegenden  Ge;»;enJ  h'aufia  zum  Str»» 
aenpflaster  und  Wegebau  angcAvcndet,   und  hat  die  Aa« 
Icsrun*  des   Steinbruchs  verani.'fvr» 

2)     Eine    andere    Art    des    Basalts    ist    der   is, 
liehe.  ^   der  sich  voTiü^\icYi  lA  t\wc\xw  -Ax&vx  %v^v>&\^i£hi 
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»uf  dttn  O'pf«!  lies  Ber«;«»'  über  olein  liier  Bezeiclineteii 
£nder.  Diö  deaüich^n  Basoltkiigelu  vou  vetschiedencr 
OrSfse  liegen  da  in  ein«m 

3}     Gemenge^     -welclieS     selbst    dem     Dasah    nui 
wenig;  gleickty    abbr  doch  auch  basaltischet    Natur  zu 
cieya  scheint.     Vo.ot  »kiix.    se-bst  n\  a»  O.  S»  20.  >   dafs 
er  :iuf  den  ersten    AnMick    dieser    Masse   einen    Graii- 
WacIeenFels  tn    ^hnii  ee^lanbt  habe»     Dieses    Gem(^2:e 
Ist  sehr  feinkörnig y    jedo^^h    so,    dafs  es  sich    sogleich 
den  blot^en  Augen    als  ein  Gcnuna;«    da  -sf^lltw     K>)    ist 
voll  kleiner  Poten,  von  der  Giöf-e  der  llirscnkömcr,  ■ 
Mohuköjner    nnd    daruuut ,     die    Vor/.li j;licK    auf   den 
Wänden  der  Klüfte    deutlich  tu  sehen  sind  ^    weil   sie 
ich  da  ^an2  leer  finden.     Im  Innern  sind    sie  mit  ei* 
tier   ördigen    olivengrilften    Und    öcJiBr gelben    Substanz  ^ 
ausgefüllt^  die  mit  einem  Scharfen  Werk  «enge  wegge- 
Aommen^  in  ^eiil  lichtgelbes  IPulver  «erf^illt«     Die  übri- 
gen   Hanptbestandtheile    sind    eine    scliv^atzgraue    Sub» 
*itan2 ,  Von  nndeatlichet  Beschaffenheit ,  die   defti  "Gan- 
zen da  basaltische  Ansehen  giebt,  und  eine  schmnzzig 
Weifse    oder   grauliche ,    die    mit    jener  ^anz    verwebt 
^'Vorkommt,     sie    ist    wohl    grofstenthuils    Quarx    (odeif 
vielleicht  dichter  1  ehlspitli  ?).     Diese  beiden  Bcstand- 
"icile    sind,  äie    herrschenden*      KcUks-path    durchzieht 
"^»  ganze  GemenSj^*  in   feinen  Adern  ,   und   TVIagnet'FA"' 
'^ftstein    liesjt    darin    in    kleinen    Kryst.illeu.   /;et?.x.t^\\U 
^iöieln^  ^luikte  gvbeA    Pnnken    am    Sta\\\c  ^     e\A^At^^ 
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Stellen    wirlen   telir  stark  auf   den   Magnet,    wtldill 
beidira  aus  der  angegebenen   ZusanunensezzUng  fblgb 

tn  diesem  Gemenge  kommen  die  basaltisoJicn  Kngdi 
und  ander«  kugliche  Konkretionen  Vor,  besonders  kkni 
Drusen  und  hohle  Ftindeu  von  Magnet-Eisenstein,  Inidtf 
mit  kleinen  Drusen  von  pyramidalem  Katkspath  bcsest^n 
fast  immer  mit  der  erdigen  oJivengrünen  SubstaniiilMB*j 
Kogcn,  welche  die  Poren  des  Gemenges  selbst  diiTcbd£n|^ 

4)  Sogenannter  basaltischer  ManJtlstein  ,  wi 
grofscren  und  kleinereu  Höhlungen,  welche  die  ffi 
Wohnlichen  Ausfüllungen ,  antser  diesen  aber  sofib' 
eckige  Stücke  von  Sandstein  enthalten* 

6)  Sogenannter  basaltischer  Hornsteinx  dicMl 
ist  aus  den  Eisenacher  Sammlungen  der  Herrn  Goe» 
WITZ  und  Saätorius  hinlänglich  bekannt« 

6)   Kieselartige      Lava,      Es     ist     dem    \ethtA 
durchaus  unmöglich,   eine  andere  Benennung  su  brau* 
chen.    Die  Substanz  welche  mit  dieser  bezeichnet  \m% 
kommt  in  ihren  äuCseren    Kennzeichen    ganz    mit   dtfi 
Gesteine  überein,  welches  Dolomieu  und  mehrere  Fni« 
zösische  Mineralogen  Lave  litho'ide    pe'trosiliceuse   ^1 
Oegensaz    von  Lave    basaltique  u*  a.  tn.)    nennen.    A 
ist  eine  Masse  die  in  Ansehung   der  Farben  ,  der  BiP 
te  und  des  muschlichen  Bruchs  ,  dem  Horustein ,  Kii» 
Älschiefer,    und  Lydischen  Stein  (wenn  man  aus  ka» 
ttrem  sich  die  Quarz^dern    hinwtgdenkt)    am  n'ächstos 
kommt  i    so  wie  der  *ogRXL«.imx^  >>i^^«^x!vÄ\2A  Uornstiuii 


\ 
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ider   ilir  ^^oiil  ntihe   verwandt   i^     Aber   UmA   Ge» 
atcm  litt  dabei   ]it>di   andere  Kenniticlien  ^  irdche   •• 
iroh  Jenen  Xieselarten  aiiffaUend  Unieitokiiden*     £s  itt 
an  «inigeii  Stellen  Voller  Poren ,   nnd   crkSlt   dadarch 
ein  blaiigea  uhd  schlackig  Ansehen  (  e»  ist  grau  nnd 
ech'warx  gestreift,  und  diese  Streifen  sind  anf  das  man* 
lud&fakigste  gebogen;  gewunden   nnd  gedrebt^    |a    es 
gbht   an    mahchen   Stellen    seinet   Oberflicbe   gani^in 
Schlacke  fiber  und   xeigt   TolikommcA  geaflössenis   Ge»>. 
stalt;    kun  er  ist  au.  solchen  Stellen  von  einer    wab^ 
ren  Lava  durchaus  niehfe  an  unterscheiden^  dab^i  wirkt 
ea  auf  die    Magnetnadel ,    und  hat  dann,    Wenn    auch: 
in  den  oryktognostischen  Kennaeiehenan  einaelnen  Scel«. 
len^  doch  in  der  Anordnung  seiner  Lagen  und  in  sei*^ 
ncm  Habitus  im  Gänsen  durchaus  nichts  Ahnliches  mit 
andern  Steinarten,  die  keine  Lara  sindv 

7)     Schäumig    zettige    Lava    {Lave    hoursoußJe)* 

Diese' gans  unverkennbaren  Laven  finden  sich  in  ein*^ 

seinen  Stäöken  auf  dein    Gipfel    des  Berges.     Sie    be* 

stehen  aus  schwammigen  Massen ,  von  lauter  Höhlun« 

ffixij  von  JEcbsengröfse  bis  cur  mikroskopischen  Klein- 

heiti   die  graue    Steinma^se    selbst    bildet    nur    dünne 

^iade  zwischen    den    Blasauräumen ,    -wie    bei   jeder 

HKaiunia^n  Schlacke.     Je  grötser  die  Blasen  sind ,  de* 

*^  leichter  wird  die  Lava,    sie  findet    sich    bis    zum 

^^wimmeiideU.     Bei  dieser  sind    die   Höhlungen    alle 

hii  iLugtlnmd,  bei  andern  dichtexen  SlU«k«ik  ^tk4.  %\!^ 

Aä^  jTahrganß^^  A7 
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ISbi^A»'  Hi«r;!*nd.dft  stecktti  Stiicke  rom  Qaar^  der 
tmisexotdieuAiph  xittig  ist»  in  diesem  blasigen  Gesteinci 
Die  WSLnd«  dte  Bölilungcii  find  fneiften«  gans.  mit, 
«bwr  ockergelben  erdigei»  ^aBstanx  ttberaogen;  die  sich 
liadic  abttehmen-  lUfgr^  wie  die  bei  Nch  3»  afigbrübrte« 
fiae  wirken  gleichfallt  auf  die  MagnctüadeK 

Diese  beiden -lasten.  Arten  voifi  Gestein »  welehe^ 
Qht%  Bedenken  den  Namen  Lara  verdienen ,  sind 
dnrehaiu  niekt  mit  Mandelsteinen  oder  andern-  porö* 
*sett  Gebirgsartcn  xn  verwecbseln»  Ein  |edes  nuf  ei* 
mgecmaafiien  anf  oryktognosliabhe  Kennzilcheii  g^tib« 
tea  Auge^  wird  lie  unter  allen  den  Verschiedensten 
Abänderungen  solcher  Gesteine  heraus  ifu^nden  wissen  *)• 


♦)  Wie  «chrrer ,  und  rtie  Wcftl*  zW^eckmUfjig  9bf Rt  es  Ut,  L, » 
ven  oryktognostiscli  zu  charakf erjsiren •  hat  unser  trefOkb» 
•tcr  teutsclier  Geognost  im  II.  Theil  seiner  geogn.  Beob.  S.  172. 
fo%>  darge'than.  Er  hat  aber  dort  zugleich  das  vorzitglichsre 
Merkmal  efaater  Lava  angegeben,  welchetti  alle  übrigen  oryk* 
tognosciscbe|i  Kennzeichen  untergeordnet  sind.  Dieses  Merk- 
mal  besteht  in  den  Spuren  des  ehemaligen  flüssigen  (itti  FeUer 
nUmlich)  Zustanden  des  Gesteines «  ftkid  dahin  gehOrt  das  da« 
bei  von  Hrn.  v.  Buch  ausdrücklich  angeführte  Oeses:  d  aXS 
Laven  ströme  auf  ihrer  Ober  fluche  Schl»- 
ckenfbrmig  po  r  Ö  s,  di  ch  t  er  i  n  der  Mi  tle,  rOL 
lig  dicht  in  dea  untern  Tbeile)i  sind.  Finden  ^ch 
Vlso  an  einer  Masse  diese  Kennzeichen  mit  andern  «or  ausgc- 
s:eichnet^n  auf  einen  Ausbruch,  Strom  n.  dgl.  »Ktttenden 
Merkmaleü^  wenn  auch -historisclie  Angaben  darüber  fehlen, 
•o  kann  man  sie  ohne  I\ü€k.<(icht  auf  ihre  übrigen  orykto- 
^osthchen  Charaktere  den  l^aven  beizShlen,  die  sich  »elbsf 

^fa  .«o  «Biuui%Mr^«r  Gestalt -a^CMi. 
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Üb«r  di«  AYibriiniu^   Act   Ümmtlich'  fcngtfUlirttii 

bstanzen    ist    nur  nock    Folgendes    ru    tagen.      jDer 

rtnüiche*  festeste    Basalt  steht ,    wie   icbön  /bemerkt^ 

der  Ostseite  cwischen  den  beiden  Klüfteh,'  bis  hin«; 

f ,   und  bildet  noch  einige  der    oberen  iSacken.     An 

nr  Wcftseiie   des   basaltischen   Keils   und   TörtUglicb; 

• 

i  und  unter  dem,  gegen  Westen  sich  in  den  Sand«* 
(ein  hinein  erstreckenden  H^tken  9  liegen  die  bMalti« 
eben  Mandelsteine,  die  basaltischen  Homsteine,  and? 
üe  kieselartigen  Laven.  Dieser  ganze  Theil  des  KeHr 
It  mit  Klüften  durchzogen  die  in  bogenf5rmiget  Ridu 
ong  der  form  dieses  sonderbaren  Hackens  selbst  inl* 
^.  Auch  auf  dem  obersten  Kamm  des  Berges  bil« 
icn  die  kieselartigen  Und  schaumigen  Laven  grofse 
Felseiimassen,  in  welchen  Parthien  von  Sandstein  no^' 
in  ganzen  Sdiichten  liegen. 

'An  dety  diesem  Steinbruche  entgegengesezteuj  Seit» 
h  fierges  Verliere  sich  die  Spur  des  basaltischen  KamnasF 
^  über  seinen  Klicken  ich  lüiizieht,  'unter  der  Damm* 
^  der  Ackerfelder,  die  an  dem  sanlteren*  Ab»* 
unge  ziemlich  hoch  heraufsteigen.  Dt>ch  erhebt  sich' 
^n  da,  eine  Viertelstunde  weiter  gegen  Norden,  g«Us 
n  ier  Streiehungslinie  unseres  Basaltkeils ,  noch  ein 
ieiner  kegelförmiger  Hiiget,  die  kleine  himue  Kuppr 
;>aannt>  Welcher  ebenfalls  airt4  Basalt  bestehen  soll« 

Aus  Allem  was  hier  an^fiihrt  ist,  .ergiebt  sich 
tta  uanidmprechlMcbi  da£i  ««  der  libu«Qk  1L^^9>  ^^x 


es  tcheiat  «us  den  daselbst  Torkommeiicl«»  £rsc 
gen  zu  foigen,  dtfO  die  Ausfüllung  dieser  Kiu 
BftStU  und  den  «ndern  ilin  begleitenden  Massen 
Yon  ol>ea  herafa^  ^soudent  roa  unten  liinauf  :gei 
ieyn  millTi.  Mehrere  Gründen  S€ht;inen  für  die 
Sem  Gedanken  xu  sprechen.  Der  Eine  liegt  : 
AOck  JBwischen  dem  Basalt  steckenden  serbic 
Sandflteinsckic^ten.  Wäre  die  Aasfilllui^  dei 
Ton  oben  her  erfolgt,  so  tirärde  die  Ba«akn(a 
SandsteintrUmmer  mit  hinab  in  die  Tiefe  g^fiti 
ben^^und  man  würde  diesen  leztern  häii£g«r  i 
untren  ^heilen  des  Basaltkeils^  als  üi  den  obei 
den,  auch  würden  die  Stücke  der  Saudsteiusd 
WMt  stärker  verworfen  und  uiiigestüist  seyn 
nickt;  so  horizoncal  ..  oder  Wenig  geneigt  liegei 
Bian  sie  je2t  «ntrüfe.  Da  man  sie  aber  am  li'ät 
in  den  oberen  Theilen  des  Basaltkeils ,    tiiid    z^ 
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Samikimi^  saffkroc&eA  und  j^bobea  babou.  Dl»  nciM 
4e».  facmia|;enssc|ieii  S«n4tteiii5  aMg'  aa  die  Seil»  go» 
«tum  und  in  der  Folge  durch  I»hfft-iuid  Witter  ser» 
•tfirt  worden  teya,  wie  die  Seitenwinde  det  Berget 
•dbtt  I  npd^.  nny,  einielne  'Tkeile  daison  , .  switchen  dtm 
Seselt*  nudr 'den-' Laiyn  eiHgeklenunt,  konntm.der  Zeil 


*  £in«ii  twieiten  Gnind  fiber  dtt  EknportteigeB  ät§ 
Bttaltes  n.  f.  rr.  dürfte  man  in  dem  Hacken  an»  der 
Weatteite  und  in  der  Lage  der  Klüfte  in  demtelbe» 
Sbden.  Dieser  Hacken,  konnte  bei  einer  AnafHlIangf 
Ton  oben  dürchan»  nicht  entstehen,  aber  man  glanbc 
▼IMT  Angen  zu  tehen,  wie  sich  die  blKS^titchen  AlUsi« 
gen  Mjissen  anS'  dem  Innera  lierrordrSngten ,  und'  dt 
He  die  Decke  nicht  sogleich  dmrchbrechen ,  und  gtns 
in  die  HiVhe  dringen  konmen,  sich  einen  Weg  anf  die 
Seite  btehnien  1^  wM  ihnen  vielleicht  eine  Shere  Zer^ 
klhftung  im  Sandn^ne  oder  dessen  weichere  Beschaf« 
fenheit  an  di(t5er  Stelle  erleichterte.^  Vielleicht  evhob 
^ch  erst ,  nachdem  dieses  scho;i  geschehen  w;ar  y  6it 
schwarze  Basaltmasse  an  der  Ostseice  zwischen  den 
Klnftcn  ,  nnd  tri^b  mit  grüfserer  Kraft  alles  Über  sieb 
Ibie^ende  vollends  obe»  hin;rn5^  Dieses  is^  nil^ht  nn* 
walurscheinlich ,  da  die  verschiedene  Beschafibnheit  dtr 
Massen  zti  beiden  Seiten  der  mittleren  IQnft  —  östlich 
der  d'chte  vollkommene  Basalt,  und  wt%t\icVv  ö\ä  Ilä* 
TW-  vQii  ganz  audcrnh  ^usehcxL  — •  »clNm  ^^t^«Mt»ö 
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äMf  ^A&tliese  beiden  Tb^edos  Koils,  die  iioih  ili«f« 
diefs   eine   Kluf^  sdvirf   roa    ein^der   eoqdert,    g>n« 
$a£  eluQuU  ui^d    in  einem    Gufa  gebildet  woirdeii   tgyu 
sollten ;    obwohl  f ie  iu  schnell  auf  einender  folgeiuU« 
Momenten  empor  getrieben  worden  seyn  mögen«      ^  • :: 
,  Ein  (Ritter  Grund  liegt  in  A^v  Be«ohft£ienlieit  Aü 
,    Sandsteins    714    b^den  Seiten    des  Basaltkeiltf ,    nrodlHittf 
den  mit  det  Formdiecfiii  leuern^     iBine  Spalte  in  dtm 
^rgr,   4^4  ^9^  später  von  oben  gQfUUt .  bUtte ,  -  k^HA 
ipan  sich  wobl   niobt   anders .  enuitehcnd    denken,    «h 
dnrcb  «inen    Bruch   dev  die    Schichten  dos    SandAtMUf 
auf  einer,  odep  auch  auf   beiden  Seiten  det  Spalte  jab* 
gesogen  hätte,  wodurch  sie  auf  dhx  Seite,  wo  die-  Be-^ 
we'gung  statt  fand,  aus  ihrer  horia;ontalen  Lage  komr 
m^n,    und    sich  von    der    Kluft  abwärts    niedersenken 
mufüte^     Davon    ist    aber    niclua  -wahi'zunehmen,  denn 
in  geringes  Entfernung  von    dem  fiasaltJkeü,    wo   man 
die  Schichtung   des  Sandateins  "wieder    deutlich    wahr- 
nehmen kann ,  liegen  seine  Schichten    noch  gleichför- 
mig beinahe  horizontal  ohne    deutliches  Fallen,    folg' 
lieh  ist  es  höchst  wahrscheinlich  9    daf>    die    emporge« 
triebeuen  Basaltmassen    zwar  alles  was  sie  vom  Sand- 
'  steine  auf  ihrem  Wege  angetroffen,  herausgerissen,  da* 
bei  aber  doch    die   Lage    der    angrenzenden    Schichten 
nickt  verändert,  oder  erschüttert  haben.     Man   könnte 
K/eJleicht  einwenden,  'daÜB^  doch  wenigstens  über  dem 


f 
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•teiaj^adüaigt»,'  der  kitcre  Kltttf  geiibbi»  pwl  reg* 
TÜdLC  wurden  miUscii«  '  Daa  kAnn  mkeh  yachth—  seyn, 
4>«r  man  liemtrkt  M  n&ht,  w«il  naradei'  «a  dieser 
■6uUe  der  aandsrei«  to  Tertiidert  ist,  dali  «Un  da 
gar  aifilMs  deulliebea'  mein:-  von  Sdüehtmig  trahrneh- 
muaur  ktuai  erst  ämge  Meter  weiter  ffegta-  Westen 
iidu     man     wieder-    die     nngestttrte    Sdnoktung  [des 


.Die  Fora  des  Xpils  oder  der  ehenialigMi  Kluft 
tzigt  auch,  nur  Bestätigung  der  oben  -gdimUtrum  Ver« 
mnthnny  bei,  wäi  dieser  Keil  sein  «dtfutteM  Ende 
nach  oben  kehrt«.  Wie  die  Kva£i,  die  den  Beedt  auf» 
"Wirte  trieb,  gani.  natiiriick-  in  der  BntfenMfei^  ron 
ihrem  Mittelpunkte  schwacher  wirken  mulaee,  eo  rifs 
tttuh.  die  AiUsige  Masse  unten  .auhr^  wag  als  oben. 
'Zine  Qebirgsspalte ,  die  durch  Abziehen  und  Senken 
der  Schichten  nach  ^iaer  oder.  nach,  beiden  Seiten  ent* 
•fanden  wtre,  miüste  aich  dagegen  oben  weiter  als 
unten  aeigen.. 

(JM^hc^re    in    dieser    Bescbreibnng     gebrauchte 
Ausdrücke   zeigen  schon ,    dafs    der  Verfasier   ge« 

neigt  ist^  die  Erscheinungen  an.  der  blauen  Kup- 

• 

de  der  Winkuiig  des  Feuers  ztniischreiben.  In 
der  Thiit  sctieint  es  hier  nicht  niftglich^  mit  Nep« 
tnuischen  ErkJiniDgen  ausaureteh^n.  Die  Art  des 
Vorkomraena  des  basakische»-  Keils  awisoheu  dem 
SMadsi^imtf  diä  Mueen  aus.  wdckeia.elt  asa&Md  *^ffv^ 
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riguwrlf rlien-  BasAlte  aock  betteHt,  dSi  mit^aicki 
Almliclü^üc  habtu,  al^^mic  bekannten  und 'Huf* 
kennten  ▼ulkeniichen  pDodiikten »  und  endlidi  £i 
Besckeffeuheit  des  ea  ibn  grenzend^  und  in  ilai 
liegenden  Sancbteine,  sprechen,  xu  deoflidi  llir 
einen  vulkenitcben  ProzeXs^  VorxUgUck  wichtig 
ist  der  Umstand ,  dafs  die  besondere  Besdußofti 
heit  des  Sandsteins  sich  blofs  zuuXchst  en  den  Mp 
•ftllisthm  Massei|  und  den  Laven  indet,  und  dii 
der  Sandstein ,  je  weiter  er  w)n  dem  Keile  u 
beiden  Seiten  entfernt  liegte  eich  mehr  i|ud  mA^ 
Kiner  gewöhi^chen  Natur  nähert ,  und  in  d« 
JSaafernung  von  8  bi»  10  Meter  davon»  sich  gani 
so  vorh'ilt ,  wie  aller  Fiössandstein  der  gtasca 
umliegenden  Gegend.  Er  mü£i  also  in  der -Nabe 
des  Keils  eine  Ver'dnderong  erlitten  haben,  die 
TOn  diesem,  ausgegangen  ist,  und  diese  VerUitd^ 
rnng  zeigt  sich  gerade  so,  wie  Ili^xe  oder  Glolk 
sie  hervorbringen  würde.  Der  Quars  hat  doa 
Gla4z  verlohren,  -  die  horizouicalen  Kliifte  sind 
durch  die  Ausdehnung  der  Masse  zusammen  g> 
gangen ,  vertikale  Risse  sind  —  vielleicht  spjter 
bei  der  £rkaltung  ^-<  entstanden ,  der  Thon  hat 
etwas  Jaspisartiges  angenommen,  gebt  hie  und  dt 
schon  in  Porzellanjaspis  über ,  die  metallischea 
Theilchen  haben  an^eCau^en.  sich  auszusondern 
uud  D«adrit«a  la  Viid]au\   di«  ^^»^  \Aa»i^^>. 
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«■ttvbe  and  brüchig  geworden ,  «ii4l|)Si^  dfs 
Keils. lier«b  hat  tidi  eioe  dUnue  SendNeuulndi)  m 
fenkrechter  Richtung  losgezogen.  Yielleklit  sind 
nehveve  der'  Lavaartigen  Masten  in^dem  JLeile 
•elbat  tticbts  aaden  als  der^  i«  gr^serer  Tiefe  -~ 
y/ro  die  sülrkste  Hizse  war  — ^  eesokmokeae  8and* 
stein,  der  ehemals  die  Stelle  dca  hasaltischeM  Keilt 
«usflillte. 

Da  :hiev  nun  der  Mrahrs  charakteristisdie  Ba» 
•alt  in  Verbindung  mit  ächtvolkanischen  Massett, 
und  so,  als  w'ire  er  mit  ihnen  entweder  zugleich^ 
oder  doch  nicht  in  sehr  getrennten  Akten,  abge» 
fest  urorden,  vorkommt;  da  er  mit  iliaea  cl« 
Ganzes  ausmacht,  nnd  da  beide  als  ein  Xiisammes« 
}iUngendes  Denkmal  einer  und  derselben  Natur» 
Wirkung  dastehen,  *«o  kann  der  Veifaster  nicht 
tiinhin,  «ein  Vorkommen  an  der  hlauea  Kuppe 
fiir  eine  Erscheinung  xu  halten ,  die  für  <£b  vul* 
i^ßniscke  Entstehung  des  BaseUtes  ^richl*^ 


(SüdSstlich   von  der  blauen    Kup^,    uaeh  der 

^toffelskuppe  zu,    und  sehr  nahe  bei    diiset   lez« 

tem ,  finden  sich'  noch  zwei  Punkte ,  an  >rv^chen 

^^er   Basalt   zwischen   Flözschichten   in  die    Tiefe 

.  «ezt.     Der  Verfasser  hat  «ber  uoch'nkkt  GeU^vti» 

A^it  gebäht/ sie  selbst  au  besuclitn^  %ttilL  'V^twä^ 
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4e«  mit  Wald  und  Wie^tti  V^ecktes  Bodens, zw^kctt 
Veideuy  wo  ^cb^  g^p  kein  ent}>lö£st^i.Qesteu|,  iii|d  küi- 
|ii^  steil«  Vyand  i«igt ,  c^np  geiiauft  niUiisaaie  Uiun^ 
•ttchung  nicht  au#suiiu|chen  ist*  Da£»  ,die  {Üasti^  des 
(asaltQs  bc^  beidtii  ciijugp  Vertclii^eiilieil  in  ilir«B 
ycrh^uiis^n  in».  KJeiu^u  zeigen ,  beweise  weoigstCBi 
i^ichu  dagegen;  da  Verftchiedenliei|(eu  dies^  Aft  oft  | 
l^  sehr  u^Jbedeute^dell  Käiuuen  Yorkomioen^  mrie  schoa 
\^  dem.  bjk^altiscben.  KeiJi.  d<tr  blaof^  ikuj^pci  gez§igt 
worden  ist* 

1>JL*  Ähnjliclikeit  dei:  V^l4)txiiss^  des  Basalts  der 
PEasterkaute  iiiit;.  dexp  der  blauen  Kuppe  fällt  b^  dem 
erst^  Anblick  in  die  Aiigex^.  Man,  sieht,  bjtr  wie 
lUe  basaltische  IV^asse  zwisclieu  horizuntamegendea 
^andtftein&phicliteu  seukre.clit  in  die  Tiefo  scxt..  Der 
JBasalt  mit  den  ihn  begleiteudeu  Steinart^en.  i^t  indessen 
hier  am  oberen  Rande  des  Steinbruchs  wohl  drei  bis 
Tiermal  mächtiger,  als  an  d^r  blauen  Kuppe.  In  der 
Tie&  ist  seine.  M'<«chtigkeit  noch  weit  beträchtlicher 
denn  gegen  Westen  sieht  man.  noch  eine  grolse  Madse 
von  Basalt  uitf^r  dem  Sandsteine  liegen^  die  das  obere 
£nde  des  Steinbruchs  nicht  erreicht»  aber  in  di&  Tie- 
fe niederarztf  Sie  ist  da.,  wo  der  Steinbracbv  etwas 
inelir  in  das  G^&tein,  hineingetdebeu  ist,  alt  weit«r 
g(^en  Osten.,  zwar  mit  Geiölle  und  Schutt  bedeckt , 
tf  &«c  deonocli   ist  ihr  ZuftiBcvmjKaikwsxv^  tdox  ^r^si^  ^^900««^ 
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m  ^M  AugcA  fallend.  Wie  ^reit  tAA  Ae  Busalf inite 
voA  gcyefte  4V<tttf  II  erttreciLt,  ]3fst'«icli  jekt  nicht  be»' 
itintticn^  da  ilrt:  Bruch  tiacfa  dieser  ^egenS  hin,  mcht 
b»  an  d»s  finde  desseib^  etitbhSTst  ist« 

■OtwiU  ifC   die  sonderbare    Gestalt ,    in    ^v^lchir 
•kh  der  Basak  dt  endigt>    Wo  ihn  der  Sendstein  b^ 
Aa^t,   0tht   'tti^kwÜrdigw     Die  Schichten  des  lemtern 
tickten   tieh-tn  dieser  Stelle  genati  nech   dbr  'feldform 
der  Basälcmäise*,  sie  heben  sich  find  f^AkeA  ai^  nac^ 
eÜen  KHfanmnngen  dieser  iezcerow    SAntoKius  niicl  Gosa« 
wis   a.  8k  Oh  bemerkten  sclioil ,    daD  der  Sandstein  hi^ec 
ibcc  den  Basalt    überhinge^;    aber  als  cUiJse  Ilerrh  ih« 
t9  Beobachtung  macLcen^  War  der  firuch    noch  hiebe 
•0  weit   ge^rfneti     dafs    sie  die  gante  sönderbarie  Cr- 
bitten  wahmebmen    könlien.     Sie  *^^rwah* 
i-y  daft  det  ^ind^teift  hier  sehr  dicht ,   au* 
{laidi  atark  aerklCtftet  und  häufig   bradn   gefirbt  (mit 
Basaktinktuc    eagen  sie)   anch  mit  -Dendtj|en    durch- 
•ogen  iat.     €ii   der  That   sieht  man  hi\er  beim  Sand« 
steine  dieselben  Ersch^iuuftgen^  V^Ie  an  der  blauen  Kup^ 
jpe.     Xr  ist  da   wo  -tfr  an   den    Basilt  ^nzt ,  ebeh  so 
Yoa   dem  gew5hnHchen  Saftdsteiilc  verachleden,   wie  an 
jenem  3et^ej  und   um    ihü   zu  charakterlslrcn,  braucht 
■lan   blcifs  aUf    die   bei    Schilderung    des    lez^ern    Ton 
ika  gegebene  Charakteristik  zu  verweisen. 

Die  Erscheinung  dieser  Basaltmasse  unter  dem  Sati^^ 
jlfipa  IM  der  PJU^terkaUkte  ad  erJUÄren,  4c\\e\ut  e*  kk^V 


I 
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keinen  andern  Weg-  ftu  geben,  alt.^waatt  mttn  iw» 
nimmt  i  der  BtsAlt  aei  am  der  Tiefe  heryorgednoi« 
gen,  und  Iiabe  Theils  'den  Sandstein  ganx  diufchbro* 
chen  y  theils  ihn,  da  wo  er  dieses  nicht  gekonnt,  ge» 
hoben ,  und  so  die  Scliichten  desselben  iq  dio  Lage 
gebracht,  die  seine  eigene  Oberfläche  anzunehmen  p^ 
iidthigt  war.  Zu  behaupten,  da£s  der  Sandstein  ybetf 
den  Basalt  hergelagert  Worden,  seyn  könne,  wird- wohl 
nach  a4ern ,  was  ma^  bis  jezt  von  den  VerhSltHissea 
dieser  beiden  Gebirgsatteu  kennt,"  Niemanden  ein£il» 
}en ;  besonders  da  das ,  was  auf  einet  Seice  des  Stein* 
bruchs  zu  dieser  Erklärung  veranlassen  könnte,  durch 
die  Verhältnisse  an  der  andern  von  selbst  widerlegt 
w^ird.  Der  Verfasser  meint  hiermit  die  dem  Ansehen 
ne  nach  wellen förmi^j:  gelagerten  Scliichten  des  Sand^ 
Steins  über  dem  Basalte.  Diese  Form  zeigt  sich  zwat 
allerdings ,  aber  sie  kann  dennoch  enL>veder  auf  einer 
Täuschung  beruhen ,  indem  das  was  Anfangs  Briicki 
Waren ,  allmählig  durch  die  Zeit  wieder  so  mit  Sandf 
'«teiutheilchcn  zugeftillt  worden  seya  kann,  dafs  die 
Brüche  nicht  mehr  vorhanden  sind,  und  man  jezt 
*mehr  Biegungen  zu  sehen  glaubt ;  oder  — ■  was  noch 
wahrscheinlicher  ist  —  die  dünnen  Schichten  des  Sand« 
Steins ,  der,  wie  wir  sehen ,  eine  so  greise  Verlüde* 
ruiig  erlitten  hat ,  erhielten  durch  die  lÜzse ,  weicht 
•diese  Veränderung  hervorbrachte,  zugleich  eine  solche 
Geschmeidigkeit,    da£s  tie    sUh.  wicklich  bogen    und 
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Meli  der  FflciB  iex  ObetflXcke  dsf  fiaitlm  anlegten« 
Aa.  iex  Ostseite  des  Basaltes  ist  der  ■  Sandstein  Tom 
Besaite  gerade  xa  senkredK- afagescKditten. 

Die  basaltische  Masse  selbst  ist  in  ihrem  Innern 
^ncl)  nieht  Tiel  weniger  snannichfaltig ,  als  an  der 
blaoen  Knppa.  Sie  besteht  zam  grttlsten  Theile ,  nnit 
kwar  besonders  in  ihrer  wettlichen  Hilfte,  aus  dun* 
kslachwartem  Basalte»  l>ieser  ist  irreguliir  und  seht 
$uA  aetklhltet  \  er  •  enthält  weniger  groüse  find  .  fe- 
ste StU<^  als  der  rqn  der  Stoffeltkuppe.  Die  fremd» 
'  artigen  Substanaen  die  in '  ihm  eingeschlossen  vor^ 
kommen  ^  sind  s  Zeviith  ^  Kalzedon ,  Olivin  ^  Speckr 
stein }^  Kälkspath ,  und  magnetiivher  Eisenstein*  Axt*. 
hat  dem  eigentlichen  Basalte  £nd»t  man  auch  den  so» 
genannten  basaltischen  Mandelstein  ^  Und  den  söge* 
Hsninifc  basaltisvken  '  Hörnsteim 

Aus  diesen  Itktern  beiden  Massen  ist  besonders 
die  Etliche  iillfte  des  groben  Basaltätocks  ausAmmeu* 
geseit,    und    an  dieser  zeigt  sich    einige    Abweichung 

in  der    Zerkiüfcudg    desselben.     Wie    nämlich  in    der 

« 

westlichen  Hälfte  der  Basall  sowohl  durch  uiiregelmjl- 
Isig  streichende^  als  auch  hUafig  durch  senkrecht  her^ 
abseszende  Klüfte  ««rrricsen  ist;  so  hudet  man  an  de» 
östlichen  die  herrschende  Richtung  der  Klüfte  in  ei» 
nem  FaUcu  mit  20  —  3o  Grad  gegen  Westen^  Hie« 
ist  auch  wenig  eigentlicher  Basalt  zu  scheu  ^  es  liefen 
hier  laAr  Ufckei9,iicbu^ßiina-  un4  wel^LicUt  "ftlSk^^^t^ia. 
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inni  btttaltitchem  Hantoteiiitf^  Mandelstvin  und  Ti 
Yoa  ▼ci'Sndertein    Sandsteine«     Yortiiorlicli  ist  Ai 
dem  Verf.  eine    Masse-  tüfgafallen^    deren    die  H( 
Sartokius  and  Goerwis  in  ihrer  Schrift  noch 
erwUhnen*.     Diese  besteht  in  kuglichcn  (geodenirti[ 
holilen)  Rinden  von  Magnet^Eisensteitiy  die,  selbst 
T^a  nur    30  bis  60  Milimeter  dick,  holde  Riame 
3  bis   zu  10   Zentimeter  umtchlieCien ,    und   im 
gTdfstentheils  mit  gelblichweilaem  krystallUirtcm 
sfMith  Ubertogen  sind.     Die  Kristallisation  dietet 
fpatlis    ist  die  niedrige  sechsseitige  SHule  mit  drei 
«Len    siii^esfiizt.     Die   Zwisclienränme  z.'vrisdien  dii 
Kugeln,  und  bisweilen  die  hohlen  Kugein   selbsf ,  lii 
mit  einem  zcrveiblichen  Gemenge   angefüllt,    das 
weifslichem  und  gelblichem  Kalkspathe«  Sand  ^ 
Xlione,  und  kleinen  undeutlichen  sch'vrarzen  Phiil 
W(^l  meist  auch  von  Magnet-Eisenstein,  besteht,  ual! 
wodurch  die  Kugeln  verbunden  und  flusammen 
t«n  tterden* 

c)  JDie  Steinslurg  bei  Suhl  ♦) 

^uf  der  OberMche  dieses  Bergtfs  nach  JST.  W.  ti 
Iteht  seliwarzer,  viel  Oliviu  enthaltender,  Basalt  in  gro* 
tesken  Klumpen   su   Tage    aus«     Seine    Masse'  ist  yök 


*)  iTliwe  frühere  von  '.S^xistiEs^M^^  ti^x^^VÄast*  Beschreibtuf    * 
dienet  Borges  findet  iidiiiATiM:b«>sKvM^U«\ite^.^^vV 
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K.W.  tlich  Sv  O.    ungeFähr    6V   mächtig,     Und    di« 
EntrtdLang  derseiben  von  S.  W.  nach  N.  O.  »u  weil 
man  ne  zu.-  Tage    ausstehen  sieht  y    gegen    i70'.     Dtr 
bunte  Sandstein   liegt   am    Berge    hinauf   in  Schichten 
Ton.  Ter^öhiedener   Mächtigkeit ,    fast    wajreredbt ,    mit 
(inet  sehr  nnbedenteuden  Neigung    gegen  N.    W.     In 
einem  durch  den  Sandstein  in    der  neunten  Stünde  in 
fo  Berg  getriebenen  Stollen,  hat  man,  in  einer  Län- 
ge ton  etwa  60 — 61^,  \vo  der  .Stollen,  nur  angeflhr 
21 —  25'  Berg  über  sich  hat,    den  Basalt  untei*    foK 
^den  VerhSltnissen  gefunden.     Zuerst  bemerkt  man, 
^  die  Sandsteinschichten  ein  wenig  nach  S.  O.   fdi- 
hn,  doch    ist  dieses  nicht    sehr    deutlich   walirzuueh- 
A^>  kaum    1     Meter    laug     sieht     man    diese    Vei'än- 
lorong  ihrer  Lage^  als  sie  sich  auf  einmal  durch  den, 
^  der  Tiefe  niedersezzeudeu, '  Basal t  abgeschnitten  zei- 
Jen.    Dieser  Abscjinict  ist   bi^inahe  senkrecht ,    wenig* 
«ens  mit  einem  Fallen    von  mehr   als  8O  Grad   gegen 
"^  \V.     Da  nuT  der  entgcgengcseztcn  Seite    der  Basalt 
Inder  Tiefe   gar  ni..lit    entblöCst,    und    dort    bis    jezt 
*ocIi   nicht    beobachtet    ist,    so    darf    man    aus    dieser 
l»4ge    nicht     geradezu     die     Folgerung     wagen,     dafa 

^     *r  keilförmig  Und    unten    niUchtiger    als    oben  in  den 
**Tg  niedersezze. 

Von    dem    Sandsteine  wird    der    Basalt    getrennt, 
erstlich    durch  eine  Rinde  von  Sandstein   etwa  2  Z^w- 

•    ^laietcr   mächtig,    die   sich,    längs    der    A\Aö%\ua1^  (c^Vv^ 
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Aiute  Toa  •ckvrarzgrauem  und  brAiuiMii  wid^ßm  Thoa« 

in-wdldienSAadiCeiobrockea  liigMi -ditftrtiditwigUi 

^tnu  ISjnfpmf  9U9  itt  umgaiüäi  DwmiT  mldifig»  wm 

•  •     •  , 

to  ftodi  tdioii  auiMine  B«a«lt*T«li]|i  9wiiAm  iuli 
4fif  di*s«ii  folgt  der  BJttalt  «rst  taliiUnig  ^  iwA  mw« 
\|Q,  d«b  djA  T«fcln  tick  in  det  Kicfat4«g  dM  Htopc 
fi]|iiiu  imd^9ti^ckeiit  der  BmlufUMM  AhsQHdflr%  ^n* 
tuffifim  4i^Mi|  TafdA  siielu  uiur  der  B^hIk  in  awci 
^Imlfiigtr  ZerUiifttuij, 

DijCi  .dir  Bäitiz  uhx  yuHml  Olmn^  «odillt^  ii 
fdioii  beme^rkt  worden«  AuEier  diesem  aber  findm  tid 
bier  TorsUglidi  häufig  kleine  Stücke  Ton  Sands tdj 
in  de^  erstem  eingeschlossen,  auch  Hornblenade  um 
I^^dspath  zeigen  sich  darin.  Indessen-  ist  der  Baaa] 
hier,  so  weit  man  diese  kleine  Kuppe  untersucht  hai 
(leichfÖimig,  und  man  findet  hier^bloL  Basalt  un 
nichts  von  den  anderen  besonderen  Steinarten,  .wd 
dio  die  blaue  Kuppe,  die  Stoffelskuppe  und  die  Pfli 
tterkaute  lieferte. 

So  viel  nun  dieses  Vorkommen  des  Basalte  m 
der  Steinsburg  betrifft,  so  kann  man,  nachdem  wa 
4er  $tollen  zeigt ,  allerdings  sagen  t  ,dafi  er  gangarti^ 
^ufsezze,  denn  es  finden  sich  wirklich  hier  die  Ei 
echeinungen , .  durch  welche  die  eigentlichen  GSng 
•harakterisirt  zu  werden  pflegen.  Indessen  bleibt  doe 
0uch  lu0X  aooh  Einigt»'' sa  bei^Vklkaichti^en ,   waa   ai 
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Pdii  bei^eehtigen  lann.  -Eiiiiiial  ist  gerade  dietef 
deie,  welcher  den  wenigsten  Aa£ichlu(s  giebt, 
8eine^VerhIltIli89e  noch  ziun  gröLceu  Theili  im  ' 
reenen  liegen,  d^her  er  nui^  in  Verbindung  and 
lung  mit  anderen,  mehr  äufgeschlosseneti,  Punkten 
irtheilen  ist.  Zweitens  ist  das  w^as  man  davon 
so  ziemlich  deutlich  gewahr  wird^  xiigleich  den 
Itnissen  des  Basalts  au  den  noch  deutlicher  am 
liegenden  Punkten,  an  der  blauen  Kup^  U«  s*  it. 
ilich,  dats  man  bei  lieferet  ErgrUndung  der  Steina- 
vielleicht  auch  noch  andere,  dort  gleichfalls  vor* 
end^  Umstllnde^  £ndeil'kann,  welche  g^gen  die 
dlung  von  einer  hier  erfolgten  Gan^äusriillung^ 
lo  w^ie  dort,  streiten  könnten»  Ferner  zeigen  sich 
r  Steinsburg  die  Sandsteiitschichten  zu  allen  Spi* 
es  Berges  Um  den  Basalt  her ,  ebenso  in  gleich* 
^er  beinahe  wagerechter  Lage,  yvxQ  an  der  ^blauen 
*,  welches  man  bei  den  Gaiigspalten  nicht  leicht 
i  wird^  wie  schon  oben  bemerkt  worden  ist, 
ch  sollte  man  auch  wohl  die  Ausfüllungen  der 
palten  mit  krystallinisclien  Stein-*  liud  Erz  Arten 
von  der  mit  G'ebirgsarten  unterscheiden ,  und 
xtere  nur  unter  gewissen  Bedingungen  fiir  wah« 
ngbildung  auntlimeni  Die  erstere  ist  ein  Pr^* 
zu  dessen  Vollendung  eine  lange  Zeit  erforder* 
var ,  und  der  ohne  Zweifel  ganz  allmählich  vor 
;ien^^    vielleicht   sich    bis    in    sehr  ix«u.t  T^^ax^ti 
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«rstreokte.     Vielleicht    werden  ^och   immer  in  tief« 
•Gebirgsspalten    Fossiliea     aus    AoflÖstdigen    ^eingerduiKj 
un4  niedergesdilageii.  Sollten  aber  solche  Spalten  fli^j 
mit    einer    Gebirgsart  füllen,     so    miiftte    wohl  di#i 
über  der  ganzen    Gegend    abgelagert    -werden ,    in  M 
diese  Spalten  sich  fanden.      Wo  ist    al>er    in  der  G^ 
gend  um  Suhl  der  Ea^alt?     Vier  Stunden  weit  gegCi 
Wost  und  Südwest  findet  er  sich    auf    ein    Paar 
Kelhen  Fuakten  unter  noch  nicht   genug  bekannten  TW 
hältnissen,  in  kleinen  Parthieen,  und  viel  weiter. T 
da  zeigen  sich  erst    gröfüere    Bäsajtflächen  und 
Sonst  ist  in  dem  ganzen  Umkreise  um    die  Sieinsbi 
her    auch  keine  Spur  von  Basalt,     Wo  -sollte  die 
geheuere  Basaltdecke  hin^ckomnien  seyn,   welche 
diese  Gegend    hätte  verbreitet     gCTvesen  seyn    mastfii 
wenn   das ,   was  wjr   au   diesem  l'erge    sehen,  mir  te 
von  oben  in    eine  Kluft    eino;ediiingeiie    Überrest  dfr 
von  seyn  sollte?     Es  giebt  keine  unwahrscheiiilicbai 
schwerere  Art,   die  Eischcinuug   des  einzeln  licgeote 
Basaltkopfs    der  Stciusburg  zu    erklaren ,    als  die  ii* 
nähme  ihrer  Ausfiillung  von    oben.     Daher  kann  i*' 
Verfasser  nicht    umhin ,    auch    hie*r  ein    Emporsteie* 
des  Basalts    aus  der  Tiefe    für    Jen    einzigen    Weg  ä* 
halten,  auf  welchem   der  Basakrückeu  der    Steiiksbor^ 
gebildet  worden  seyn  kann. 


/ 
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4 

^Petrefaktenkunde. 


Schmalkiefrfges  KrokodTl 

(jGavial  der   Vorwelt)  y  in  Bayern  gefunden^ 

(ßi  T.  YoA  3oEMM^AiNo  iiv  den^  Qenkschriftea- 
cler  König^l.  Akademie  d.  Wiss.    zu    Mi^icheu  Y^ 
Baiid  *)^ 


> 


ie  zwei  Steinplatten;  zwischen  welchen  dieses  Pe« 
sfakt  cntlialten  ist,  wuvden  im  Jahr  l8l2  za  Dai« 
Dg^  2  kleine  Stunden  von  Monlieim,  im  sogenann« 
a  Meulnhard ,  in.  einei*  nur  wenige  Fufs  tiefen »  be« 
itt  wieder  verschütteten  Bohnejz  •  Grube,  gebrochen« 
[an  findet  in  der  erwähnten,  sanft  hiigelichen  Gegend^ 
Y  mehreren  angeschiirften  Stellen  rechts  luid  links 
on  dem  Orte,  wQ  das  P^Orefakt  gebrochen  wurde ^ 
y^ischen    dem    auch    lüe^*    wie    zu    Sohlenhofen    fast 


*).  Aj8  Einleitung  enthält  diesCj  mit  einem  Aufwände  seltener 
Gelehrsamkeit  verfitfste,  Abhandlung  eine  höchst  volistUn» 
dige  AufzHhJung  aller  bis  jezt  bekannt  gewordenen  angebe 
liehen  und  ^vali^en  Beispiele  versteinerter  Krokodile.  Der 
«aum  gestattet  es  uns  nicht,  diese  höchst  vyichtige  Zu» 
«anuBenstellung  roitzutheilen  ^  zumal  da  sie  keinen-  Auszug 
»uläfst.  \'\''ir  erachten  uns  Iber  fiir.  verpftichtct»  unser« 
^er  auf  die  treffliche -Arbeit  hinzu weilsen. 


\ 
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patz  horizontal  brechenden,  meist  telic  mtfrbeil  UQUcUi" 
ferplatten  häufig  Ammoniten  Ton  rvreierlei  Art  und  Ilick^ 
schuppen.  Diese  Kalkschleferlagen  sind  hier  hlufipr  ab  tt 
dohlenhofen,  tou  einem  fetten  mit  Bohners  ontenna^i 
ten  Thone   durchklUftet.     Beide    Steinplatten 
«ui  einem  gelblichgrauen ,  scbieferigen ,    mcrgelartigri^' 
häufig   mit  ziegelrothem ,  i^eniger  mit   gelbem 
xyd    gefleckten     Kalksteine.      Hin    und   ipirieder 
sich  kleine  Theile  von   Qnars    eingesprengt.     Im 
xen  ist  dieser  Kalkschiefer  v^n  einem  gr&bem  Geffig^j 
ungleichartiger  und  blafserer   Farbe,    als   der  gewA^ 
liehe ,     bekannte ,     5    Stunden    von   Daiting ,    xa  8o^ 
lenhofen   brechende,    falbe  Kalkschiefer.     Die    Scbichp 
ten    desselben  sind   nicht  nur  von  verschiedener  JXiAMi 
sondern  auch  von  verschiedener  Farbe  und  HIrte. 
iuCserstc,     wahrscheinlich   zu  Tage    gelegene ,    schimis^ 
xigere   Schicht    der    dicken ,  oder   der  Hanptplatte,  it 
bei   weitem  die  allcrh'ärteste,  auch  an  Farbe  die  duiikdibi 
Nach   Innen ,    gegen  das  Knochen-Gerippe  za,    sind  £• 
Schichten  im  Ganzen  stufenweifse  weniger  hart,  ja  ndtA" 
ter    ziemlich  niUrbe.     Zunächst  um  das  Gerippe,  beioirv 
ders   an    der  Stelle ,     wo  vieles    weiches    oder    dicht 
Fleisch   des    Thieres   sich  befunden    haben    muf&t»,  i* 
die  Steinmasse  meistens  zugleich  gelblichweifs  und  iAbA* 
lieh   wciclier ,  wahrscheinlich    durch  Einwirkung    d« 
P/iosphorsäiire*      Mitawtet  ^t\it\v  TCk^v\   Vmassl  Matüh 
-tt/  Stellen ,  die  »icli   dem  G^xw^^*  A%  %XM^i=cbv'*'/ 


ij»    -^^ 
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:Iitn.  £inige,  sog;ar  auch  diireh  die  Knochen  selbst 
rablaufende,  schwarzg]'iiizeude ,  hakrfeine  Adern  sez- 
i  durch  den  Stein,  seiner  ganzen  Länge  und  Dicke 
:L  Diese 9  fast  wie  mit  einer  durchsichtigen,  kry* 
lliniachen  Masse  angefüllt  aussehende.  Risse  oder  Spal* 
.,  verursachen  jedoch  keine  Trennung.  (In  konz6n* 
Irter  8uhwefels*iure  löf>>te  sich  sowohl  diese  Stein- 
sse, als  die  versteinerten  Knochen  bis  auf  die  qnatz- 
igen  l  heilchen  auf.)  —  Die  Platten  brachen  nicht 
r,  sondern  spalteten  sich  auch  sehr  glücklich  von  ein« 
ier.     Die  gröfsere,  und    dickere,   von    fast  3^  L'in- 

und  V  3^^  Breite,  enthält  nicht  nur  das  siemlich 
Ustlndige    Gerippe   vou    der   Spizze    der    Kiefer  an, 

^ar  Spizze  dei  Schwanzes,  sondern  selbst  den ,  aus 
iiem  Gelenke  losgerissenen^  und  sogar  über  einen  Futs 
lit  vom  Rumpfe  wegoreachobenen  rechten  Hinterfufs. 
e  kleinere  und  dünnere  Patte  hingegen  enthält,  aus- 
'  einigen  Tjimmern  des  Schädels,  und  einigen  Spiz- 
1  der  Zähne,  nur  die  Bruchstücke  von  vieren  ^er 
iideawi7*bel,  vou  den  zwei  Beckenwirbeln  und  einem 
bwanzwirbel.  Kings  nm  dieses  Gerippe  zeigen  sich  ai^f 
[den  Piattön  Spuren  von  äuf^erst  glatten  Ammonshör- 
rn.  au'.h  a^f  der  kleineren  in  der  Gegend  des  Bauches  ein 
icbschwänzchen ,  ausserdem  die  Spur  eines  Vcrmiku- 
m,  eines  Insektes  und  hin  und  wieder  ein  glattes , 
Ibd'irchsiclitigeslischrSchüppchen,  Die  Knocheuselbit 
erscheidea  sich    von  dem    QclWsfi    de*  Mu.UttöÄ^\Ä\- 


)  2ao  ( 

npSy  SiixUffT  den  ihnen,  eigcntliümlichen  Gesniltrn  diuclr 
ihre,  dunklere,  geJblichbrauae  und  braunlichgraue 
Farbe,  durch  ihre  Glätte,  ilire  Dichtigkeit,  ih^e  be- 
sondere HSrtc  und  1  esuaktit.  Am  merklichsten  ui\- 
^rsicheidet  sich  dieses  feinere  Korn  eigies  Knochens » 
von  d^m  erdigen ,  rauhen ,  ungleichartigen  Korne  dcji 
Steines  auf  seiner  mattgiäiiz^nden  Brucli£'acUe.  Voa 
völlig  gleicher  Beschaffenheit  sind  die  Schilder  und 
Schuppen.  Die  £^al]fLmass<;,  sowohl  zun'ächst  .uo}  meh- 
rere der  gröfsean  Schilder,  als  unx  die  lezten  Wirbel- 
l|;>ei|ie  des  Schwanzes,  war  karmoisinrQr}i  gef'ärbt;,  E^- 
was  braunlicher ,  fast  durchsichtig  und  gl'änzeijid,  zei- 
gen sich  4ie  Zähne  *),  Sämmtiiche  Kupchcn,  sowohl  des 
Gerippes  als  der  Schilder  und  Schuppen,  scheinen  (auföcr 
den  Zähnen)  durchaus  von  gleicher,  oder  einer  und  der- 
fielben  Beschaffenheit ,  weder  elfenbeinavtig  elastisch  , 
noch  kalzinirt  bröcklich ,  sondern  wirklich  chemisch 
verändert ,  oder  wahrhaft  versteinert ,  daher  weniger 
wasserlechzend  und  brüchig ,  ^Is  andere  fossile  Kno- 
chen, z.  B.  die  von  Mu^gendorf.  Hin  und  wieder  en^- 
deekt  man  auch  w^ohl  in  ihren  Zellen  kleine,  glän- 
zende ,  wcijCse ,  fast  durchsichtige  Xrystalle  von  spätlii- 
gem  Kalksteine.    — —    Die    Länge  des    glänzen  Gerippes , 


♦)  Benezt  man  die  Stelle,  wo  Knochen  liegen ,  so.  unters chci* 
def  sich  die  Knocheh  -  Substanz    noch    merklicher    von    def 
SteinmASie,   diurch  ihre    a*.sv\anu   dunkelbraunlicbgelb   wev- 
äende  Farbe  j  während  ieue  UcVivei  XAspSat» 


/ 

* 
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ysk  dorn  Tordersten  R.inde  der  Kiffer,  bis  zur  ätifser« 
!en  Spizze  des  Schwanzes,  beträgt  2^    11'''  7^^'.     Der 
[opf    ist    von    den     Halswirbeln    nicht    nur     seitw'artf 
bgeschoben,    sondern    auch  in  vier  Bruchstücke     zer- 
«Jiellt,     Auf   beiden    Seiten    des    Unterkiefers,    beson- 
lers  auf  «^eiuer  linkeu  Seite,  zählt  man  25. —  26  Zäh- 
oe,    w^elche    alle    in    den.    ihn^n    eigenen  lächern  der 
lief  er  haften ,    w^ie  -hei  allen    Krokodilen ,     auch'   find 
He  auf  gleiche  Weise  hohl  *).  Von  Wirbeibtincn  sind, 
Vs  auf  das  erste    Halswirbeibein ,    gi^uz  unverkennbar 
79  vorhanden,    wovon   dem  Schwänze  52  angehören. 
2a  dem,  aus  sechs  Stücken  bei  Krokodilen  bestehenden 
ffsten  HalswirbeJ,   gehörten  vermuthlich  die  zwischen 
jem  Unterkiefer  b&ßndliclien  Stücke;    die  übrigen  sechs 
^Balswirbel  zeigen    sich  i^chr  scbön  in    ihrer    ganz  na- 
türlichen GelenckfUgung  gegen  einander.      Von  dexti  un« 
t/tta  Dornfortsezzen  bemerkt  man  nur  an  dem  zweiten 
Und  dritten  Halswirbel  etwas  Analoges.     Die  12  oder 
13  Rippenwirbel  befinden   sich  rUcksichtUch  ihrer  Kör« 
J>er,    ebenfalls  so  wie  die  Halswirbel  in  ganz  natürli* 
eher  Lage    und  gehöriger  Qclenckfiigung  gegen  einan- 
der u.  8.  w.     Von  den  52    Schwanz  wir  belbeinen    be- 
hielten 37  ihre    natürliche  -Lage   und   Gelen ckfiigung 
(lur  die   15   lezteren    derselben   liegen    zu    dreien ,    zu 


*)  Ihre  ffewaltige  Heraiitm^imgcti  Schemen  anz.\\^evLtexi » .  ^'^^^ 
Miß  YömgmisgebUdßtt  n^d  das  Thier  somii  evx^acUaeT^  ^'5>w^%«t^- 


■j 
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jßWtltn  and  ▼•reintelt  unfern  von  einander.  Von  den 
Rippen  sind  23,  yerh'iltnifsmafsig  starke,  deutlich  vor- 
^  liandcn,  und  rielleicht  liegt  noch  eine  oder  die  an« 
^re  in  der  Steinmasse  verborgen.  Von  den  Brost» 
beinen  scheint  nur  ein  kleiites  Bruchstück  da  zvl  seyn.  / 
Von  den  Beckenbeinen  zeigen  sich  das  lin]^  os  ilti 
und  da^  rechte  os  ischium  mit  ihren  ätifsem  Flächen. 
Aufser  dem  gut  erhaltenen  rechten  Schlüsselbeine  sieht 
man  von  den  vordem  Gliedmassen  nur  noch  die  Triün* 
sner  von  drei  Gliedern  der  Zehe  einer  Vorderpfote , 
dagegen  sind  die  Knochen  der  ganzen  rechten  hintern 
Gliedmasse  wunderbar  volls|'4udig  beisammen  geblie- 
ben.  Die  meistens  viereckigen  Schilder  und  Schuppen, 
deren  zwischen  den  Knochen  zerstreuten  Menge,  die 
Entdeckung  oder  die  Blofslegung  des  Gerippe:»  nicht 
Tirenig  hinderte,  entgiengeu  wahrscheinlich  durch  ihr 
knöchernes  Wesen  der  Zerstörung,  welche  alle  w^ei- 
chen  Theile  vernichtete..  Aus  ihnen  geht  übrigens 
unwiderleglich  die  krokodilartige  Natur  des  Thieres 
hervor.  ^— •  Alle  vorgenommenen  Vergleichungen  thun 
dar,  dafs  das  fossil^e  Gerippe  einem,  dem  kleineA  Gi» 
vial  auffallend  gleichenden,  Krokodile  angehört  .haben 
sniisse.  Um  dieses  versteinerte  Gerippe  des  kleinen 
Gavials  des  tennirostris  von  dem  grd^en  Gavial ,  der 
gangeticus  (Cuvieh),  zu  unterscheiden,  ist  die  Ver- 
gleichang  der  Schädel  allein  schon  hiureichend.  Von 
den  klMtitn  Gaviale^    dem  ttnnitoixxu  ^  \k\3L\.%x^0üx:Y\%x 
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k  dftsstlbe  swar  freniger ,  tU  von  dmf  grotsan  g«tt» 
iciUy  aber  dennoch  immeiflcenntlich  genu^«  "-^ 

kanntlichkabdii  alle  Krokodile  nur  in  grofsen  FlUsscm 
ffü ,  Ganges  ,  Niger ,  Senegal ,  Missisippi  u*  s.  ^^ ) 
Ijt  in  Sümpfeii  und  grofsen  meiat  süssen  Wasseradern  ^ 
leb«,  da  sich  nnn  ^7vt)hl  nichts  Anderes  annehmen 
Bff )  al<  dafii  diese  Thiere ,  welche  mau  in  der  Gs» 
ttls  -  Nachbarschaf c  tu  Sohlenhofen  versteinert  findet, 
ich  daselbst  in  der  Vorwelt  lebten ,  und  nicht  an« 
eiter  Ferne  her  dort  hingeschwemmt  inrurden,  un« 
achtet  man  diesen  Thieiren,  analoge  Thiere  dermalen 
ofs  iii  Süd- Indien  lebend  findet,  so  scheint  dies  tn 
m  Schiasse  ^a  berechtigen :  äajs  derjdnige  T%fil  von 
9ycrn  y  welcher  in  der  Vorwelt  aus  dem  JVleere  als 
ttes  Land  hervorragte,  auch  grofse  Flüsse^  oder  gto» 
r  Seen^  besonders  von.  süssem  IVasstr  y  unter  "*!• 
m  heissen  Himnie'l  gehabt  haben  jnäfse  ,  um  Oavia» 
zu  nähren. 


ber   das    fo&slle    Menschen-Skelett 
aus    Guadeloupe. 

(Aus  einem  Briefe  von  Cmaivles  .  Koi?io  an 
J.  Banks  in  Philos.  TransHct.  1014)  nach 
Jojirnal  de  Physitiue    l8l4.  H.  Hälfte.  S.  196  ff.) 

Ißnglitnd   wäce    also    im  Besizze  des  ftmxv^wv.  'IOöXä^ 
\hropoliths,      irvelchejx   ^man     m      natuxVvUö^V^cVvwi 
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Samn|üiuigeii  aufbewahre.  Die  Admiralität  hat  nji^ 
lieh  diese  gröfste  Seltenheit  unter  den  Versteinemngfli 
dem  Britti'chen  Museum  geschenkt.  Schon  b'i 
entdeckte  man  auf  dec  Insel  Guadeloupe  verstein 
Gerippe.  Da  indefs  ^^r  Felsen ,  in  fvelchem  <iii 
Knochen  liegen  9  sehr  hart  ist  und  di^  Gegend 9  f 
sie  sich  Sudeo,  V-pn  Zeit  zu  Zeit  vom;  Meere  beMl] 
wirdy  so  iTsr  es  grofse^u.  Schwierigkeuen  unterw« 
ein  ganzes  Skelett;  n^ch  Eutopa  zu  bringen.  DlA 
Admirat  Coch^akb  gelang  dies  endlich«  Der  fiujä 
wiegt  gegen  4000  Pfund  und  .enthält  so  zisiolidk 
das  ganse  Gerippe  bis  auf  den  K.opf«.  .  Die  A^sse ,  ii 
welcher  diei>er  Anthropoliih  liegt,  ist  ein  gelbliclic| 
grauer  Kalkstein,  härter  als  Marmor  und  der  aach 
zugleich  Terhtemerte  Künchylie4  und  Korallen,  tub 
bilt«  Dlle  Knochen  selbst  sind  kalzinirt.  CinQ  fernen 
sorgHUtige  PrüfiuiÄ  wird  über  d^s.  relative  Alter  d« 
Formation  entscheiden  *). 


*)  Der  Raum  hat  es  nicht  grestattef  ^  die  Rubrik  der  Wiatf 
len,  «u-wrfcl^gr  mannichfache  und  interessante  Ifotizioi 
&tch  dürboten  ,  in  die  I.  AbtheiTung  aufzunehmen.  Vt^^ 
hüf  \terde  ich  da&  Versäumte  bei.  dem  2.  Heft  n^cbholeo. 

d.  H. 
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Korrespo  n^d  e  n  z* 


Paris  ce  28«*«  Aodt  l8l4. 

le  regrette  fttitt  d«ns  le  qas  de  vous  entretenir  ua 
istant  d'un  memoire -de  MM.  Gehlen  «t^ucHS,  laser^ 
ans  le  joiu'nal  de  ph^  siqiie  du  mois  de  juin  deraitr  et 
lOnt  rous  avez  Sans  dotite  coiinoissa«ice.  JLe  but ,  prin- 
ipal  de  ces  savaiis  cst^  d'etablir  Texiscencc  d*une  AOOr 
relle  e^pecc  qu'on  aiiroit  cönfoiidue  avec  la  Zeolitlit 
\t  k  laquelle  ils  donnent  le  nom  de  Scalezite.  Ill 
iQpposeiit  qiie  les  cristauSc,  que  j*ai  decrits  dans  mon 
traite  sous  le  nom  de  mesotype  pyramidecy  appartiemient 
I  cctte  nouvelle  esp^ce ,  et  que  c*est  Icur  petitess«  qui  • 
ma  empcclie  d'en  determiner  exactcment  la  fo)*me.  Ha 
iondent  Jeur  opinion-sur  Taccord  satisfaisant  qiii  8*esC 
Kncontre  entie  le  resiikat  de  Tanalyse  qu'ils  onC  fait« 
^e  la  Scolezite ,  et  qui  n'a  pas  donne  de  soude,  avec 
wui  qu*avoit  obtenu  M.  Vau(^uelin  ,  en  operant  sur 
«Cff  crisiaux  de  Feroö  que  je  lui  avois  remis  comrae 
*t«aiit  ideatiqucs  avec  ma  mesotype  pyramidce,  rftultat 
"^^u  di£fercnr  de  cejui  que  Jeur  a  offert  la  mesotype  du 
Vrol^  dont  ils  out  retiie  cnviron  15  paities  de  soude 
^^^'    100.     Jh  auroleut,  desiro    que    Veusie    cvi^tv^^   '^t. 
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Vau^vblin  k  tnalyser  It  mesotype  pyrtmi^  fi 
rtrgue,  qui  «6  pr^toit  a  une  determioation  exae 
JJes  autturs  du  memoire  igaorent  que  M.  Smitbmi 
chimiste  Anglois  d*une  grande  habilete ,  «  publie  da 
les  transactions  philosophiqucs  de  iSll  ua  menoji 
oii  il  expose  le  resuJtat  de  Faualyse  qu*il  a  faite  d'« 
partie  d'un  beau  groappe  de  mesocype  pyramidee  d'ii 
▼ergne,  que  je  lui  avois  envoye.  Ce  resultat  a  doai 
^49' de  silice,  27  d'alumine,  17  de  soude  et  9,5  d'cM 
tbfal  102y5..  C'est  le  m£me  resultat ,  qui.m'a  engig^ 
il .  y  a  deux  ans ,  a  annoncer  dans  mon  cöurs  pubü 
la  reunion  de  la  natliiollte  avec  la  meiotype ,  deja  s 
lUquee  par  la  ressemblance  des  formes.  (Voyez 
journ.  des  mines  No.  183.  p.  .204«)  M.  Smithm 
avoit  depuis  longtems  constate  Texisteiice  du  mlii 
alkali ,  en  quantite  notable ,  dans  des  mesotypes  d*l 
laude  et  de  divers  autres  pays.  Les  deux  auteuri  1 
memoire  n'ont  pas  fait  icfle^iion  qu*d Tepoque  oii  M.  Va 
9UEI.1N  a  aniilyse  la  mesotype  la  nie tliodeeniployce pari 
jcliimi«tes  n'etoit  pas  propre  a  faire  reconnoitre  Texisteii 
des  alkalis  dans  les  mineraux.  Mon  celebre  coHeg 
avec  lequel  j'en  ai  confcre,  sait  bien  pourquoi  la  soo 
lui  a  ecbappe  dans  Tanalyse  de  la  mesotype.  Il  en 
efe  de  m^nie  de  la  potasse  dans  celle  du  mica.  C*< 
M.  KtAPROTH  qui  le  preniier  a  coiistatö  Ja  presencc  d 
alkalis  dans  les  pierre*,  en  aii.iJy-ant  Ja  leucite  (Traite  < 
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ne  jl'ai  depiiii  loagftms  dant  mt  colUodon  de  superbea 
rittaiiz  des  Tiri^tes  pyramidee,  diocuedre  et  epointe# 
!•  Ift  meaocype  de  Fexo9  tt  autrca  lieux ;    ce  lont   ceojc 
ik.  mdme   qui    onc  serri   a   ma  determination ,     et  em 
K'dtque  pliuiears  annees  apres,  que  j'ai  eu  connoitanc« 
Mm  Im  metotype  d'Auvcrgne ,  dont  la  formt  s'tst  trouv^ 
ATallMars  parEaitcment  d'accord  avcc  celie    des  cristaax 
^  F6ro9«     La  descriptiou  que  donnent  MM«   GshlbH 
«t  FvcHS   de  la  forme  de  leur  Scolezite,    et  ce  quill 
«disent  au  sujet  de  ma   stilbite   anamorphique,  pronve 
«nlemeat  que  leurs  rechercLes,  dirigees  vers   d'autrea 
4li»jets,  ne  leur  ont  pas  lais&e  le  temSf  d'etudier  les  prin* 
,4C^es  de  la  crisullograpfaie.     Dan/  toute  atitre  circon«« 
-Muice,  j'aurois  suivi  mon  usage,   qui  est  de  laisserpas* 
mt  touc  ce  qui  combat  mos  opinious ,  et  j'aurois  gardi 
fovtx  moi   les   nombreuses    observations    que    m'a    fait 
■aitre  le   memoire   do«t  il  s'agit,  et  qui  se  sont  <'gtle- 
■ent  presentes    comme   d'elles   mSmes   a    des    bommes 
*^un   hres  -  grand  merite.     Mais  le  memoire  comnience 
yir  une  sorte   de  reclamation   contre  une   phrase   tres* 
-    obligeante    de  M.  le  Baron   de  Mull  ,     au    siijet   de  la 
iutiuctlon  que  j'ai   faite  de  quatre    substances  que   Ton 
•Toit    confondues    sous   le  iiom  de  zeolithei     savoir  la 
Bi^sotype,  la  stilbite,  la  chabasie   et  l'analcinie,   distinc- 
tioa  que  le  seul  aspcct  gtometrique  des  foriues  suffisoit 
l^ur  tnotiver ,     independamnient    menie    de   la    mcsure 
^  ängleä  (Trait0  de  miiieiäl.  T.  III ,  y.  iSS^  ^  t\  c*\v 
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d*apres  cetto  loi  de  symetrie  dont  je  vous  ai  parle» 
Je  suis  Interesse  a  ecarter  tout  ce  qiii  tendroit  a  infirmet 
nn  temoignage  egalement  flatteur  et  honorablc  pout 
xnoi  f  de  la  part  d'uii  savant  si  jiistement  celebre.  Jo 
redigeraiy  Iols  qiie  j!auvai  termins'des  travaux  urgens  ^ 
;Un  memoire  developpe  que  j'enverrai  a  M.  le  Baron  dt 
Moll  lux  meme,  et  dans  lequel  j'espere  demontrer 
qu'il  ue  s*est  pas  compromis.  Haut. 


R, 


Gotha  ini  Oktaber   l8l4. 


■ürzlicli  liabe  ich,  ganz  in  der  Nalie  liiesigcr  Stadt^ 
in  einer  merkwürdigen  Sands teinart ,  -welche  im  so 
genannten  rothen  Bruche  in  mächtigen  Bänken  an- 
steht und  wohl  sicher  mit  dem  Quader -Sandsteine  des 
Seeheroes  zusammenhängt,  schöne  Farrnkrauter-  und 
i?almcnrinden  -  Abdrücke  gefunden.  Die  Abdrücke 
von  Farrcnkruuteru  sind  darin,  so  viel  ich  weifs , 
«in 3  durchaus  neue  Entdeckung;  das  Ganze  verdient  in 
mehrerer  Hinsicht  noch  eine  genaue  Prüfung  und 
kann  zu  merkwürdigen  Ptesultaten  führen. 

Die  nähere  Untersuchuno:  des  Ilöhlenkalksteiii» 
aus  der  Gee;end  von  Glücksbrunn  und  Liebenstein,  wor- 
über ich  Ihnen  vorlUulig  einige  Nachrichten  mittheiltc^ 
habe  ich  luuimehr  beendigt,  und  bei  dieser  Gelegen- 
heit mehrejce  interessante  Beobachtungen  gemacht  ^ 
ilw  ich  Ihnen  hier  glciclifalU  vorlebe. 
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Es  bestätigt  sich  imxnei*  melir^  daft  wir  ]^ort  in 
einigen  der  freistehenden  Felsen  des  Höhlenkalksteins 
eine  Kästengegend  I  und  wahrscheinlich  ein  Korallen- 
riff dct  VorWelt  vor  uns  sehen.  Mehrere  Korallen- 
arten die  hauptsachlich  zu  den  Keratophyten  zu  gehören 
scheinen  y  verbrteinen  sich  in  Gesellschaft  des  £ticrin. 
ramosu^ ,  auch  au  mehreren  Stellen  durch  die  gaftzO 
Gesteinmasse ,  und  kommen  hier  nebst  zahlreicher 
Muschel  brat,  welche  auch  gegenwärtig  in  den  Ko« 
rallenriffen  Schuz  und  Nahiuug  im  Korallenschleim 
findet 9  fast  immer  voUst'ändig  eilialten,  und  höchst 
^Iten  in  Fragmenten  ror»  Mehrere  darunter  sind 
mit  kleinen  Stacheln  Versehen ,  die  sie  besonders  in 
dem  nezförmigen  Gewebe  der  Gorgonien  noch  mehr 
sichern  und  befestigen  helfen.  .Unter  den  KoräUett- 
arten  'findet  sich  Ceratophytes  retifotmis  Am  häufig- 
sten. In  Fragmenten  ibt  er  leicht  mit  der  Millepora 
cellulosa  LiNN.  Millep.  Retcpora  Pallas,  Retepora 
cellulosa  LiAMAiiK  ,  oder  mit  einigen  Arten  der  ^'pon- 
gien,  wie  z.  B.  mit  der'Spongia  flabelliform.  Fall, 
zu  inerweÄhseln,  und  hat  in  undeutlichen  Ezenipla- 
ren  zuweilen  sogar  das  Ansehen  vcn  einer  Eschara 
des  Pallas,  oder  Flustra  Lt^N.  Eine  nähere  Untersu- 
chung führt  aber  sehr  bald  zu  der  Überzeugung,  dafs 
er  weit  eher  zu  den  Keratophyten  gehört.  Er  scheint 
zuweilen  eitae  Gröfse  von  mehreren  Fufsen  wi«\ic\tt. 
9ter  Jahrgang,  ^ 
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tu   haben  f    und   mufs    in    ganzen   ^Familien  «n  4ieseB 
Küsten  verbreitet  gewesen  seyn. 

Encrin.  ramosus  findet  sich  oft  mit  4i«6eii  Kera« 
tophyten  verwachsen ,  und  schlingt  sich  mit  seinen 
Armen  nach  allen  Richtungen  auch  selbst  durch  di« 
Verzweigungen  der  KortUen.  Er  mufs  gleichfalb  in 
zahlreicher  Gesellschaft  vorhanden  gewiesen  seyn^ 
und  dort  einen  vorzüglich  günstigen  Wohnplaz  gefun« 
den  haben.  Encrin.  trochitiferus  oder  lilüformis  I^A> 
MAAK  y  kommt  im  dortigen  Höhlenkalkste]i:ie  gar  nicht 
TÖr  und  untei'scheidet  sich  sehr  wesentlich  von  dem 
erster^i ,  der  sich  schon  ^^reit  mehr  den  sogenannten 
Medusenarten  der  Isis  asreria  Linn.  Encrin*  caput  me« 
dusae  Lam.  nähert,  wenn  gleich  seine  einzelnen  Tro* 
chiten  fast  ganz  mit  den  gewöhnlichen  Enkriniten 
übereinstimmen ,  und  gar  keine  Aliuliclikeit  mit  den 
F^ntakriniten  -  Gliedern  haben.  Von  seinen  Hauptar-« 
men  laufen  aber  eine  Menge  kleiner  Nebenarme  aus» 
welche  sich  an  ihren  Endspizzen  in  büschelförmigen 
Kronen  zu  endigen  scheinen  ^  und  selbst  die  Neben* 
Xite  sind  wieder  mit  feinen  Saug-  oder  Füklf'äden  be>- 
sezty  welche  häufig  eine  koralleuähnliche  Kruste  über- 
zieht. An  den  Hauptarmen  konmien  in  der  Nahe 
der  anscheinlich  weit  grcfsern  Büschel,  ebenfalls, 
wie  bei  dem  gewöhnlichen  Enkriniten,  erhöhete  kropf- 
fÖrmige  Troclütenglicder ,  aber  von  einer  etwas  ab- 
weicbenden.    Form   zum   Vor&ch.«irL^    die    in   xegelnu.^ 
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tsigen  fintCernangen  rings  hemm  mit  xarten  Fülilspic« 
sen  oder '  6augrölirchen  besest  sind*  -£s  ist  mir  noch 
jucht  glückt  ein  Exemplar  mit  ansizzenden  £ü- 
•(^eln  zu  erlangen , .  die  einzelnen  Fragmente  dersel- 
l>en  lassen  aber  fast  keinen  Zweifel  übrige  dals  sio 
-  diesen  Eokriniten  angehören. 

Unter  den  Muschel-  und  Schneckenarten  des  doc- 
-ligea  H5hlenk4lksteins  finden  sich  nur  -wenig  ausge- 
wachsene £xemplare  ^  und  auch  diese  wieder  Ton  - 
^  allen  Stufen  des  Alters,  was  gerade  die  Untersuchung . 
i.  dieser  Kalksteinart,  auch  für  den  XoncliyJiologeny  sehx 
*  Mterpssant  macht.  Nach  sorgfältiger  Prüfung  schei-t 
^-fSea  TeTchratuh  elortffatus ,  complanatus  p  sustlatus^ 
■  iristatus  und  -pelargonatas  isieenthiamliche  Arten , 
r  eben  %q  wie  Gryphites  speltuicarius  und  Mytulites 
'-  teratoptiagus  und  strititus  nebst  Discites  fusillns  und 
TrochilitBS  antriiius  auszumachen,  und  von  einigen 
k  Terebrateln  aiifserdem  noch  merkwürdige  Spielarten  vor- 
%  f  ukommen.  Gryphites  speluncarius  scheint  von  Lamark 
\  luter  seinen  Arten  der  Gryphaea  noch  nicht  aufge- 
tülut  zu  seyn ,  eben  so  wenig  findet  dies  bei  den 
Terebrateln  9.  und  den  übrigen  angegebenen  Muschel- 
ig trtea  statt.  Mytul.  ceratophag.^  und  striatus  gehören 
i'  xum  Gen.  avicula  Lam.  und  ersterer  hat  entfernte 
3  iÜmlichkeit  mit  jungen  Exemplaren  des  MytilUs  hi-* 
\  taudo  Liim.  Mytul.  striatus  aber  mit  Mytilus  bidens, 
^  '^ocaiaris,    und  €xustii$  LiNN.    je&ocli   «btixiiii^^  -Dita 
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uht  tnsEermtv  ALaliduceic  Dbcittf  polil]«  ^ 
mShm  %.'Äi  dfCT  0:trea  v.avi  l»rsjL,  und  TnchiJ.  a 
tritmi  lat  ALiJ.clikm  mü  ein.«!«  Spidutcii  dfi  , 
Trodm*  roftof  L-37.  T:»n  ^n  ILonLciiy  ood  o* 
Bigm  Ynrittitsn  d<«  Terebrat&hr.  ia^.viBCsas  komna 
im  ^jrypiuceiiJulkc  ucd  2«i!is:  im  bitma.  Majihdä^  • 
Ün:  wieder  ^lni/iln%  Frignic&te  and  nur  selten  Tofr  ^ 
•tladige  TfreLrJtrla  T-:«r.  Di  der  B&hlenkalkstek 
w^lii  «U  ddu  jüngste  Glied  des  Sltem  zur  KopÜB^  ' 
tchieierfoTWitt.  gehör.  K^lLstciiis  za  betrarhrm  ift» 
•O  ist  ditici  Vorkommen  aach  in  den  litem  cdii^ 
ten  wohl  iflir  nattirlich.  AiiTs ordern  aber  sind  nie 
bii  ^ezt  weder  in  den  Altern  noch  iüneern  Kalkstcio- 
Formationen,  Treder  die  Korallen,  mxdi  der  Enkiuaif 
noch  die  liier  au  geführten  Mnscbelarten  vorgekoiiH 
men,  and  es  Terdieut  daher  der  Höhlenkalkstdn, 
um  so  mehr,  anch  in  andern  Cremenden,  eine  recfat 
sors'filtij'c  Uritersmcljun;^. 

Nach  ein  igen  bisherigen  Beobachtangen  die  je- 
doch fortge«ezte  Nacltfoi-scbun^cn  erfodcm ,  gewinnt 
es  da«  Ansehen  y  äU  wenn  so?rhe  Kiistengegenden  mit 
den  Koralleiiiificn  dci   VorwCii  ,  hauptsächlich  an  den 

^iäJluhen  JhliUn^in  der  llauptiiebirgsztige  angetrofFcft 
Wilrdca  y  und  am  llkt-z  y  am  Thilr.  Wald^b.  und  an 
d/.r  lulicn.  Alpenseiic  tclieint  sich  dies  allerdings  ta 
LfrttZtitcen.      VVir  "wUvdeu  dadurch    zu  sehr    interessan- 

i«*j  j4uftthlu'-cu  übet  Aeiv    Ä\W\\\\\«t\i  X.>Ä^a^^ 


I 

i 


\ 
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eeiüe  vSltrend  groTser  Zeitraiime  «us  den  nSr^chen 
Agenden  j  und  iibei:  die  Verociüedenbeic  der;  ziigleicli 
Eolgtjen.  NiedersclilHge  derselben  bei  dem  veränderten 
eic  niedrigem.  Wasserstande  gefUhrt  -werden,  und 
b.  behalte  mir  vor  I}inen  über  diesen  O^pgenstand  . 
ii  ein^r  andiem  Gelegen}ieit  ,  meine.  Gedanken  aus« 
ibrlicher  mitzutheilen. 

*  Da  meine  Untersuchung  des  Höhlenkalkst^ina , 
'eun.  sie  einigjArmafsen  von.  Nuzzen.  seyn  sqU^  die 
bbildung  mehrierer,  darin  befindlichen  Ver^teinerungQil » 
'orunter,  aufier  den  angeführten  ^,  noch  einige  sehr 
ithselhafte^  Geschöpfe  vorkommen ,  "erfodert ,  so  bin 
h  entschlossen  9  sie  in  Kupfer  stechen  zu  lassen ,, 
id  diese  Abbildungen  alsdann  mit  «iner  weit  um- 
indlichern.  Beschreibung  zu  begleiten ,  da  siph  zun^al 
i  dieser.  Gißlegenheit  noch  so  manchil^'  Beobaqlitiuigen 
geben  haben«  die  wohl  eine  öffentlich^  Bek^nxit- 
ichung  verdienen  dürften  *). 

In   meinen     Beitrügen     zur    Najturgeschichte     der 
TStcin^rungcn  denen  Sie  in  Ihrem  so.  geschäzten»  mine* 
og.. Taschenbuche  einen  Plaz  vergöni^u  haben,  riihrte 
I  unter    andern    absichtlich  an ,  dafs  einige,  in  dei^  ^ 
bi^te   der   neuerp    Trap^foxmat*.  be&idl.    bituminös^ 


V 

y  Möchte  es   di^m    r«rd/aistvoIlcn     Verfasser    ^|i^\fttva  xwv^ 
recht  bald  mit  dem   so .  wichtigen  I^esnltat«  sciAet  'B^SI»' 
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üchlMgttf   welche    sick    schon   den   Brannkohlen  dtf 
Trappgeh.  nihern,  von    unser n  weit    verhreiteten  1i^ 

^  HcUzlageni  in  Thüringen,  Yerschiedeiiheiteii  xdgttit 
wenn  sich  vielleicht  gleich  ihre  Formt!.  EpodiCi 
i&he  liegen  mdchten;  um  wo  möglich  noch  iuImN 
Untersuchungen  zu  Teranlassen*  Inzwischen  hiit 
ich  nun  Gelegenheit  gehabt ,  hierüber  einige  nlhen 
Beobachtungen  anzustellen  ^  die  ich-  Ihnen  hier  k 
der  *£ttrze  gleichfalls  mittheile.  Mehrere  bituminStt-] 
Holzlager  im  Gebiete  der  neuem  Trappforznat.  haUi 
einen  sehr  fetten  scliwärzliehbraunen  Letten ,  der 
zum  Hieil  aus  aufgelöstem  Basalt  und  Bol  entstandcs 
2u  seyn  scheint ,  zum  Dache,  worin  sich  häufig  ein 
Menge  Basaltstücke,  die  mehr  oder  weniger  verwilttrt 
sind,  beiuiden,  und  ihr  biium.  Holz  nähert  sich  zam 
Theil  schon  den  Braunkolilenarten.  £s  £nden  tick 
darin  wie  z.  B.  in  der  Tanne  die  deutlichsten  Stt- 
menhiüsen  von  Pistazien  und  aufserdem  in  te 
Scliichten  des  Dachs  eine  dem  Helix  vivi-para  Geo*  ■ 
ampull.  Lam.  höchst  'dhnl.  Schnecke^  in  vorzügUdi 
grofsen    Exempl.     Helix    planorbis     alba    variet«   seb  I- 

•'  ahnl.  der  im  Ballet,    d.    sc.  v.  J.    I8l4.  T.  I.  f.  15. 

und  p.   15.    beschrieb,    und    abgebildeten    Art,   fernst 

eine  Var.   des  Hei.  spirorbis ,  einige  aiischeinlich  noek 

nicht  gehörig    bestimmte  HeVvx.axx.'üTi ,   7iT«lche  ich  erst 

in  noch  Tollstandigexn.  Bxem^\»  ^^  tix\wv^\i.  %\M3b»^ 'w^ 
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vrei  TfiTseKiecIene ,  dexn  Murex  aluco  Ljiv!7.  rer- 
ratidt^  Arten.»  ron  welchen  die  eine  am  meisten 
binlichkeit  mit  einem  noch  nicht  bestimmten  Murex 
Ua )  des  durch  die  BaÜd.  Entdeckungsreise  neuerdings 
lAannt  geworden  ist  and  zum  Gen.  Arithiom  Lam. 
jehSrt.  Die  andere  möchte  eher'  zur  Melania  Lam. 
^ohSren«  Ähnliche  Muschelarten  iQmmen  aber  blos 
im^  den  südlichen  Gegenden  vor,  wo  sie  zum  Theil 
f^eiehfalls  za^  den  Land-  und  Siidwasser-.  Schnecken 
'Äiil  zn  den  sogen^L.Sumpf nadeln  gehören.  —  In  den  ThUr. 
ht,  Erdlagern  y  welche  gewönl.  Pfeifen-  und  Töpfer- 
Hboai  zum  Dach  haben  und  mit  unsem  weitverbreite- 
Jpa  Kalktufflagern  ziemlich  gleichzeitiger  Entstehung 
ttyn  mögen,  kommen  a\i£äer  den-  Resten  der  grofsen 
l&tt.  Landthiere,  welche  fast  aussclll.  den  leztem  an- 
frören, gar  keine  südliche  Produkte  und  zugleich 
ginz  andere  Schnecken-  und  Muschel  arten  vor.  Am 
a3afis:sten  findet  sich  darin  Helix  tentaculata  Gen. 
Bulim.  Lam.  Hei..'  stagnalis  und  Corvus  G.  Limnaea 
Uam.'  Hei.  jflanorhU ,  in  «um  Theil  ungewöhnlichen 
^öCsen  Ebcempl..  seltner  HeL  -pomatiaf  nemoraUs  ^  ö« 
Jel.  Lam.  Limosa ,  G.  lymn.  Lam.  thymorum  Al- 
ien G.  hei..  Lam.' Hei.  -putris,  G.  lymn,  Lam.  Hei. 
'pirorhis  G.  Sanorb.  L.VM.  und  aiifserdem  eine  seht 
Jeine  FlnCsmuschel,'  welche  entweder  zu  den  Tellineii 
^hSrt,  and  vielleicht  Brut  von  T.cVliiva  ccvYwe^  ^« 
jräas  Lam..  seyji,  odejz  den  CythexecBi  "Lxm.  ä\\^\6 
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ren  könnte«  'Zugleich  kommt  aucli  selten  eine  wakJ 
echoinlicti  ganz  eigenthUml.  Art  der  FJufsnatclien  G. 
cylus  L  -VM.  Tor ,  die  nOQti  i[i*iiliere  Untersuclmiig  Cffrj 
fodert.  •— «  Ich  wUiische  sehr  da£s  maix  sein  Aagta»] 
merk  noch  allgenieiaer  auf  diese  merkwürdigen  Yotl 
hUlti^isse  der  bit.  Krdlager  in  den  Qebieten  der  Ti 
gebxrge  richten  möge,  and  Überlasse  es  ledigiidl] 
Ihrem  EL'niessen  ob  Sie  yie]J eicht  im  Tascheal 
einen  Aubzug^  meines  Briefs  mittheüen  wollen. 


Berlin  im  November  I8l4* 

V>nter    den    oryktoßmos tischen    Neuigkeiten,   weldü^ 

ich  von  meiner  neulichen  Gotthards  Reise  mitbradne^ 
war  für  mich  selbst  die  bedeutendste,  die  Cntdeckaag 
des  Korunds  am  Gutthard.  Und  zwar  habe  ich  ihn  |i_ 
in  drei  Abänderungen  erhalten  ;  erstens  und  voiziig« 
lieh  den  rasenrftheny  welcher  ganz  mit  den  Wea* 
KERschen  Salamstein  oder  dem  HAÜv^schen  rochea 
Korunde    von    Zeylon    übereinkömmt;    die    KrystaÜCi 

'welche  ich  bekommen  habe,  sind  nicht  vollsiiiidig 
aber  doch  kenntlich;,  andere  StUcke  sind  luikrystalll« 
nisch;  —  dann  zweitens  den  saphirblauen  ^  u^d  dies« 
i  arbe    mit    der    rosenrothen    an    einem  und  demselbea   | 

Stücke  wechselnd^  a\ic\\  iiv\xiuaLc\kJQaxXft,^^MÄ  >»idLV(Lelv 

und  »ehr  aiublcickcÄds  T^xVfiii.  xÄiTix^^^V^  ^aSi)^ 


t 
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itens  ,  und  diesen  gan?s  abgesondert  von  den  ersten 
den ,  den  grünlichgrauen ,  welcher  mit  dem  eigent« 
iien  W£Aii£RSchen  Korund  aus  Bengalen  volikom* 
n  identisch  ist. 

Diese  Korunde )  ganz  anders ,  wie  Sie  sehen, 
i  z.  £.  der  Piempntesische  graue  und  braune,  und 
»llends  ganz  anders  als  manche  in  neueren  Zeiten  be* 
hriebcne  sogenannte  Korunde  —  denn  man  hajte  neuer- 
ttiy  zum  Theil  in  einer  Art  Fieber,  Korund  getauft,  was 
lan  nicht  kannte,  und  was  auch  nicht  die  entfern- 
ste  Ähnlichkeit  mit  dem  Korund,  hatte,  *-—  diese 
eine,  vom  Gotthard  mitgebrachten,  den  ächten 
dditeinen  zuzuzälilenden  Korunde  finden  sich  im 
remolith  mit  silberweifsem  Glimmer  und  braunen 
raungewordeuen)  Schwefelkiesen  eingewachsen,  von 
nen  ich  hernach  noch  etwas  sasen  will.  Der  Fund* 
t  ist,  wie  mir  ihn  die  Gebrüder  Camossi  in  Airolo, 
n  denen  ich  meine  Exemplare  kaufte,  angegeben 
ben  ,  das  reiche  Campolonga, 

So  sind  ali;o  auch  diese  fidelsteine ,  welche  grade 
1  Zeylonschen  so  ausnehmend  gleichen ,  keinej^wegs, 
e  man.  geglaubt  hat,  Erzeugnisse  der  Flöztrappfor- ' 
ition,  sondern  der  rechten  Urgebirge,  wie  neulich 
f  Chrysoberille  aus  Nordamerika  ein  älinliches  Zeug« 
's  ablegten. 

Bei   Herrn  D,  Lavateh   in  Zürich  ,  lum  \Jn\.ct* 
led  von   seinen    Vfrvraiidtcn     nach    Zi\ixic\v.cx   ^Vx.x.% 
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iE.  £>•  liATATBH  zum  Waidris  genannt)  tak  ich 
(in  einer  überhaupt  ausgesuchten   Sammlung}   noch 
Xunde  aus  dem  Berganuukiscfien  ^  und  namentlich  eiai 
to  Überaus  schön  krystallisirten»  in   doppelt  s 
Pyramide  mit'  stark    abgestumpft<?r  Endspizze^  d|& 
die  Deutlichkeit  nichts  zu  \vunschen   übrig  blieb. 
Angabe  des   Geburtsortes   beruht    auch  auf  der  Ai 
der  HJI.   Camossi  i   die   Verhaltnisse   des    YorkonuDC 
sind  noch  nicht  näher  bekannt.     Dieser  Bergamaskisdii 
Korund   ist    auch  ros^nroth ,  und  gehört ,    wenn 
ihn  der  blasseren  Farbe  -wegen  nicht   zum  Ruhin  zedi*! 
Ben  will )  ebenfalls  zum  WERKEnschen  Salamstein  (dtf.,i 
»un    durchaus    nicht    wieder ,    wie  ehedem  9    mit  doi 
Spinelt  vermengt  werden   darf).     Überhaupt,  gleicht  tt 
der  rosenrothen  Varietät  vom  Gotthard  in  allen  Stücken; 
eine  Probe  von.  ihm  verdanke  ich  Hrn.  IX  Latater* 

Die  grünen  Turmaline  vom  Gotthard  sind  schoa 
bekannter ;  sie  brechen  in  dem  nSmlichea,  TrenioliA 
von  Campolongo  ;  ich  habe  ihrer  eine  nicht  unbede«* 
tende  Anzahl  mitgebracht ,  und  mich  gefreut,  zu  sfbeai.  I 
wie  an  ihnen  auch  das  Gesez  der  Bildung  so  deutliA 
ist  9  dafs  das  eine  Ende  ganz  anders  kry staUisirt ^  al^ 
das  entgegenges^zte ;  das  eine  y  gewöhnlich  feiner  onA 
voUkommner  ausgebildet  obgleich  die  Krystalle  ein-«» 
nicht  aufgewachsen  sind ,  mit  der  schärferen  drei£i- 
^hdgcn  Zuspizzung  y  und  ttveVvx  oÖlcx  xsÄjaÄÄt  v»x.V  ih^ 
sttunpfeen    EndkAnten  ^    güvwz    Ni?\ft   ^<»    k\Ät^^^«x^ 
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Scli^rltrystalle,  öder  elieinals  sogenannten  iSinngrtmpeii  t 

das  entgegengesezte   (untere ,    und  häufiger   unvollkom- 

men  ausgebildete)   Ende  fast  bloa  mit  der  gerade  ange- 

Seiten   EndfltckiC,    und  mit    kleinen    Spuren  TOn  Ver«^ 

Inderungsfllch^.     Auch  die  Farbe  |st    oft   lagenweis* 

gegen  dieses  untere    Ende   blasser^  trüber,  niücbiger^ 

iai  obere   Ende    ist    von    hiiherec    und   reinerer  Farbe 

I     fttid  Yollkommnerer   Durchsichtigkeit. 

Anatas  vom  Gotthard  werden  Sie  Tielleicbt  schon 
kennen;^  er    kommt     ganz    ron    der  Vollkommenheit    \ 
iton  Yorji   wie    der    D^uphineer^    und   gleicht  diesem 
iuichaus. 

Von  S-phenen  habe  ich  Vieles  mitgebracht,  was/ 
^  merkwürdig  scliien ;  und  ich  denke  zufolge  det 
^gebrachten  die  jezigen  Beschreibungen  des  Sphen^ 
'^oryollst'ändigen  und  berichtigen  zi}  können. 

Man  wollte  am    Gotthard  noch  andere  Neuigkeit 

^   entdeckt   haben,    mit    denen     man    sich    aber    ge<« 

^UScht  hatte.  Zutrst  glaubte  man  Diopside  gefunden  zu 

^^beh;  es  waren  aber,    wie    ich    schon    manches    täu« 

Gehende    Stück    der    Art    unter   HHnden    gehabt    habe, 

^ergkrystalUy  von  h&chst  verschobener  und  unkennt» 

*icher,  d.  i.  nur  mit    einiger    Übung    enträthselbarer , 

^iestalt,    und    von     einer    ins    Milchweifse    fallenden 

^arbe  und  damit  zusammenhangender  Halbdurchsichti^ 

\.ät,    so   daTs  sie   in     erstrer    Rücksicht   nvcää.  \jctv\ftx. 

^^K^mt  Muc^  wie  yierseitige    Säulen ,   iö.    ^«  *N^vk\«Ä 
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.IcMmten.     Und  wirklich,    sie  haitm  mjst  kiaintiiiiN' 

reich«  Mineralogen  getlu^cluk    peücr  *t^  wepm   ^' 

,yion    Diojuden   Vom    Gottluxd    Uren.    MiXIiaapiuf^ 

'Hage  ich  Ihnen,  dÜMtii  demit  ^  ia  Vwpf   viMAf 

Vit  Süe  .davon  Sil  ludc<»  -Valien;  -  .  ^ 

.WundeElii^   SchwefßUties§,ht$  nea^  fpBme^ 

Ootthard,  nicht  hlos  VojfKtirlich  iMraune  mit  eini»  }jßn?^. 

«en  .  «olGfaiiii    Haat » '  ^ynd    innesU^h   metalliicK  gdk^ 

yno  m  bekannt  gjonng  ^d^  iondeca  auch  ianerlsdi- 

braoA»  aber   ganz   nnd   gpor   nicht,  wia  BrauA-fisbi* 

at<4n   in    den  sie    sich  wohl  sonst  sulezt  vervirandelaLf 

,    aondern.  noch    mit    dem    bl'ättrigen   'und    niaac]Üiclie& 

gl'änjBcnden     Bri&che.   des  Schwefelkieses  ^  und    also    — * 

Wie  man  denken  möchte  —  auf   einef  Mittelstufe  des 

Übergangs     und    der    Entschwefelung;      Diesb    StUcbe 

ll^aben  auweüen.  etwas  wohl  t'äuschend  Titanähnliches,  . 

und   sind   yqu    manchen  wohl    unterrichteten    Minc^ 

salogen   FUr    RutH   genommen   worden   (wiewohl    sie 

'  sie  den  Diamaiitgliuis    desselben   im  Bruch  ^   noch  das 

'    xoth     Durchscheinende     bekommen).        Der     ehrlich^ 

braye  HsiiMEiisoiX4>  MuEx-X'^n  in   Anderman    glaubte 

f/Ielanite,  an  ihnen  zu  besizzeu;    und  vielleicht  höre» 

$ie  anf  dem:  einen  oder  dem  andern  Wege  etwM.  von 

diesen  Gottbmrder  Melaniten;    aber  es  sind  die  unwi« 

Jersprecbdichstitfx  SchweEeÜkieae  ,   daA  Pema^n  -  Dodo- 
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t  fSitin    patst    schon    ^o    wenig    zum    Mcknit    als    zum 
KutiJ. 

Die  Baveno'er  Feldspathkry&talle ,  meine  hith» 
Bnge^  habe  ich  ^uch  an  ihrer  Geburtsstllire ,  in  den 
^önen  GiränitbrÜchen ,  *  die  in  di«  äufserste  Lini# 
der  eigeiitUchen  Alpengebirge  'fallen ,  nnd  'diesem 
Sranit*^  seinen  geognottischen  VerhSltnissen  nach^ 
kein  sonderlidh  'hohes  relatives  Alter  zusichern ,  be* 
iücht.  Sie  w^issen,  dafs  diese  Krystalle,  l>ei  weitem  def 
grÖfsiesten  '  Zahl  nach  ZwilHngskrystall«  sind,  abei^ 
«ine  nicht  geringe  Übung  Verlangen  um  sie  richtig 
zu  cntarffem^  tirid  nibht  etwa,  wie  wohl  noch  mei-« 
«tent  geschiciht  flir  einfache  zu  nehmen«  Von  ihnen» 
wie  von  den  beim  AdiJar  noch  iiberdem  oft  genug 
vorkommenden  Driliings»  und  Vieriin  gskrystaii&n  ^ 
die  bisher  noch  gar  nicht  besdirieben  worden  ^ind , 
idser ,  einmal  erkannt ,  gewifs  Jeden  interessiren  wer« 
den»  sollen  Sie  nächstens  etwas  V9n  mir  gedruckt 
lesen»  W^iss. 
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Petersburg  im  September  l8l4* 

JD^cdgende  £esclu*eibung  des  bisher  sogenannten 
hlauen  Quaraes  aus  Neu '  Finnland  ^  erhielt  ich  von 
St.  Erlaucht-,  Herrii  General  -  Lleurenant  Grafen  von 
SniuHEfi^  einem  wahrhaft  wissenschafdich  gebil» 
^«n  and  aul^rcü-i^entiich  thitigea  Manttt  ^    ^^\l   vv<iW 
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^  flneinoa  ^   besonders     tuck    in   geognoatlKjiier    HJuiJ*^!* 
-      Hd^on  'Wele  YwdlJnntce.  «rwgtben,  b^i,  ^qid.  «umc  «jainflr 
|jl^!i£«|ii/£iffl^.  «eine   Ken^DUiifsa  nrpi^  'j|ieac«gL^i  I«and» 
mu   «rtreitein    sich    bestrebt«     Der, ; .  yrift^ .  fi^tp^i» ,  ia 
*i   Äbo  .)uc^,  wie  mir.  der  Hr..  Qtjd  y.  ^iiiaKaäaL  #agt«^j 
^    idieses   Miae^pfrg^i'M^^  .dlitHgiltch'  anAlytin,.  and^.,  «iiui.; 
•^  Abhandliuig  4Ai*Ub|^-.in   lateinisrlier.  Sprach»  gMolmM: 
' 'hen,  die.Tielleicht  ichon    gejlmckt   »V    ^  -^^U^^^ 
«PK   andern   Beecandü^tilen    «M^k  :S)rran|«ui;.  eiitiukai|| 
«iod:  «it  den  Namen  .^ttfinVüil; 'X4fU|i'  Hn^.  .^aCii% 
^n  Stbxnheil  zu  Shren)  belegt  ..wfirden  eeyn. 

,.     Meine  Uatessuchung  4ie«es   Fo^fsih   gab    folgfndi 
Hesultate  ^ 
.Harte:  D,^  Sjtezif.  Schweres  2,5770* 
Verhalten  vor,dei^  Löthrohre  .  »uf  der/KohUs 
«)  /j^r  Jtc/i  £    wird   bU&sser   nnd   rissig  i   if  C  im« 

sckmelzbaXi^ 
b)  Mit    Boraxglas  i    wird    blosser ,    ist    mUnf' 

lösbar« 
jßin  anderes  Fossil  hat  der  Hr.  Gtaf  r*.  STsmiiBiti 
auf  der  Insel  Pärgas  gefunden ,    und  da  es  sidi  d«x{ 
eeine  'äu&eren  Kennzeichen  von  allen    beluüutten.-.j 
liehen    unterscheidec ,    als    neu   erkannt    und   xnit  dcti — 
Namen  Pargasit  belegt«     Da  vielleicht    der  Entdecker 
'    ^eses  Fossils  sich  ent6chlie£sen  wird ,    da^selhige  nack-^ 
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to  jgebe  ioli  hiac  blos    die   Resultate    meiner   ÜAUenu- 
«kungea  an. 

Härte  :  Su     Spezif,  Schwere  :  3,0000. 

t^erhälten  vor   dem   Löthrohre    auf.  dtr   Kohle'S 

•a)  Für  sUh:  Leicht  Aielüsend,  stark  «ufschSo«- 
xnend,  mit  blendend'  weifsem  Pbo^phor^chein« 
«chmelsend  zu  einer  Kugel ,  die  an  Farbe  p 
Glanz  .und  Durchticbtigktfic  y^llkommen  PerU 
artig  ist. 

'  f>)  Mit  Sorüxglns  :  Anfangs  mit  Aufbrausen , 
dann  aber  ruhig  un4  sehr  langsam  aullösbat 
zu  einer  wasserklaren  Perle. 

Wie  leicht  man  durch  blos  einseitige  Üntersu« 
äumgen  bei  d^r  Bestimmung  der  Mineralien  irren 
kanH,  dazu  liefere  ich  hier  selbst  einen  Beleg.  Unter 
den  Bleierzen  ist  in  einem  der  neueren  Systeme  eins 
vnter  dem  Namen  Traubenerz  aufgeführt.  Ein  Erz, 
^as  ZQ  Beresowsk  bei  Kathariueuburg  mit  rothcn  ^ 
<^warzen  und  grünen  Bleierzen  bricht ,  und  auf 
Welches  die  gedruckte  Beschreibung  pafste,  hielt  icli 
™er  für  dieses  Bleierz  ^  dessen  Härte  St.  und  spezif* 
Schwere:  6,3567  ist,  wie  ich  in  meinem  Werkchen c 
Untersuchungen  etc.  angegeben  habe. 

Durch  die  Ker suche  vor  dem  Löthrohi^  auf  der 
Kohle  wurde  ich  aber  aus  xiieiaem  Irthume  |;9ris« 
*^Cy  dean  ; 


r 
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a)  fär  sich  ist  es  stark    Inistcürncl    anci  s 
und    leicht    schmelzend    zur    brauiivodi 
tallisch -> glänzenden    Schlacke    (zu  Rph 
'  b)  l^it   Boraxglas   ist    es    mit    Aufbraust 
aufldsbar  zur  klaren    grasgrünen  Perle 
tallischem  Kupfer. 
£s  ist  also  ein    Kupfererz  ^    das    sich  dui 
•fln gegebenen    Kennzeichen    von    allen    andern 
bekannten  Kupfererzen  unterscheidet,   und  untc 
betoudem  Namen   aufgeführt    werden    mufs, 
ütiiQmung  dieses  Namens  .überlasse    ich  andern 
Ein  anderes    in    Klitschkinskoi  mit  £leiiii< 
kommendes    Erz    hielt    ich ,    da    es    wie    die    1 
Tor  dem  Har  dj9throhre  auf    der  KoliJe  einen 
dampf  und    Geruch  gab  y  für  fesu    braune     Bi 
und  führte  es  unter  diesem  Namen    in  meiner 
suchungen   etc,    mit    den     Kennzeichen     der    H 
und  s-pezif^    Schwere  :   3y7 652    auf.       Aber     die 
ist,  wie  mir  genauere  Untersuchungen  zeigten 
•weniger  als  Bieiiüere. 

Die  Härte  desselben  ist  richtig,  nämlich  S 
geben  ,  die  s-pezif.  Schwere  aber  fand  ich  mit    g 
Instrumenten ,    und     mit    vollkommen    reinen 
Stücken  3,0773  ,  und  die   Versuche  vor   dem  Li 
mUf  dßr  Kohle  zeigte  Folgendes  : 

a)   Für  steh  ist  «s  stark  knisternd  und  zerspi 

xaXt  Arsenik 'GeTu.c\i  \xvi^  X>&xiv^l  VtHsSax  5 
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Blasen  warfen d.,  zu  einer  »talügrauen  Sclilacke 

achmelzend ,  welche  sehr  itark  auf  die  Magnec- 

Hadel  wirkt. 
b)  Mit    Daraxglas  (ist   es    mit    Aufbrausen    ^anz 

auflösbar  zur  klaren  oÜvengriinen  Perle. 
.£8  i3t  also  offenbar  eine  Verbindung  von  Arsenik 
id  Eisen  y  und  der  schicklichste  Name,  mit  welchem 
an  dieses  £rz  belegen  könnte,  w'ire  Arsenik'^ E.is»n» 
a  aber  dieses  ^u  MiTsTerscUndnissen  uhd  'zu  Ver- 
echtelungen  Anlafs  geben  möchte,  und  sich  jenes 
rz  von  allen  andern  ähnlichen  Körpern  durch  seine 
ifser^n  Kennzeichen  unterscheidet ,  so  müssen  auch 
ier  6x9  Meister  einen  neuen  Namen  machen. 
wJeufere  Beschreibvug  des  bisher  so  benannten 

•  blauen  Ouarzes^ 
Die  Farbe  ist  sehr  dunkel  beriinetblau,  welches 
on  der  einen  Seite  theils  ins  Blaulichgraue  und  theils 
s  Grünlichgraue  sich  verlauft;  von  der  andern  Seite 
»er  in  ein  seltener  vorkommendes  Röthlich*  oder 
elkenbraun  übero-elit.  Die  schöne  dunkelblaue  JTarbe 
scheint  gewöhnlich  in  dem  vollkommen  krystallisir- 
a  Zustande  dieses  Fossils. 

Die  äufsere  Gestalt  ist  derb    und  krystallisirt ,  und 
rar   lezteres    in    achtseitigen   breitgedriickten    Saulcu^ 
it  vier  entgegenstehenden  breiteren  und  vier  beträchtlich 
im'ilern    Seiten  Sachen ,    deren    folglich    iiuiwci:     inv^v 
eite  und  zwei  schmalere  «SeitenfLUchen  »  (^on.  NV«i\c\L*w 
"  Jahrgang.  20 
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jedoch,  eine  schmaler ,  als  die  andere  ^  und^er  ihr  gt- 
genUber behenden    und    paraliellaufenden  Fliehe    gleich 
ist )     nüt    einander     abwechseln.    '  Die    Winkel ,     die 
durch   das    Zusammentreffen    der    breiten   Seitenflächen 
entstehen  ^  sind  sehr  stumpf  und  verlieren  sich  entwe-  : 
der  duLch  die  zuweilen   vorkommende   Konvexicit  die* 
ser    breiten  Fiächeu ,    oder   durch   die ,    der  Llage  der 
Säule    nach    gehenden     Streif ungen.    •-—     Die    übrigen   . 
Kanten  sind  Seiten  abgestumpft  und  ihre  Fliehen  selten 
konvex.        Die^e      plattgedrückte     Kry^tallisationsform 
scheint  nur  den  gröfseru  Sauich  anzugehören;  dahinge- 
gen   die  kleiuei'e ,    vollkommnere ,    rundere   achtseitigo 
Säulen    bilden ,  — •  die    theils   lose ,    abgebrochen    oder   , 
mit  dem  einen  Ende   an  die  derbe   Substanz    angewach«  ' 
sen  y   und  theils   mit   den  bi-eitern  Seitenflächen  an-  und 
so    ineinandergewachsen   sind^    daf»   die   Krystallisation 
ein  stangenartiges    oder  gereiftes    und   gefurchtes    Ansc» 

hen  erhalten  hat.     Auch  linden  Auswüchse  und  Durch* 

• 
kreuzuiigen  bei    den   grör^ern   Krystalleii   statt ;    welch» 

insgesammt   nie    frei ,    sondern   nur  in  andern  Fossilien 

eingewachsen  und  zwar   am   iwrzäglichsten  im  Kupfer-    , 

kiese  y  —  wiewohl  äufscrst  selten  — •  erscheinen.    Die  • 

I 

KrysJalle   kommen     Übrigens    sowohl    ziemlich    gro&i 
als  auch  klein  vor. 

Die    Oberiläche    der   Säulen  ist   mit  einer   dünnen 

scbwarzeriy  oder  gvUu  uud  graulich  mehr  oder  Weniger 

glatten  kaikartigen  Kiude  ü\i«i.o^^\x^  —  x^€^Ocä%  «(& 
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empirifches  Kennzeidien  für  dieses  Fossil  ist ,  und  mit 
dem  die  kleinem  Kry stalle  zuweilen  in  eine  kohl- 
sch-warze  serpentinartige  Substanz  Uberzugeheu  schei- 
nen. Die  Seitenilildiien  der  6äulen  siud^  aufser  dem 
obenerwähnten  stangenartigen  und  gefurchten  Ansehn  , 
noch  zuweilen  ganz  fein  in  die  Länge  gestreift  und 
in  die  Quere  durch  Absender ungsEj&chen  abgetheilt. 

Der  Glanz  der  Oberfläche  ist  zuweilen  Fettglanz , 
zuweilen  schimmerod  und  malt»  inwendig  aber  hat 
besondera  der  dunkle  blaue  einen  Glasglanz  ^  der  aber 
bei  dem  grün<*  und  graulichen  matter  wird. 

Der  Bruch  geht  aus  dem  ^  Muschlichen  in  daa 
Splittrige ,  und  bei  dem  derben  besonders  in  daa  ver- 
steckt Blättrige  über  und  ist  zuweilen  mit  grünlichen, 
sehr  dünnen  einander  fast  gleichlaufenden  Streifungen 
durchzogen ,  die,  wenn  der  Stein  gebrannt  ist ,  sehr 
leinen  Glimmer  bezeicluien  und  ihn  in  dickere  und 
dünnere,  tafelartige  Stücke   abtheileu. 

Die  Bruchslücke  sind  unbestimmteckig  und  mehr 
und  weniger  scharfkantig. 

Die  Durchsichtigkeit  des  rein  krystallisirten  mit 
dem  schönsten  Blau  ibt  halbduixhsichtig,  ron  wo  ea 
ins    Durchscheinende    übergeht. 

^  Die  Härte  ist  der  des  Quarzes  gleich.  Es  ist 
spröde,  nicht  sonderlich  schwer  zersprengbar  und 
nicht   sehr  schwer. 

Sifju  Vorkommen    y^ai  in    der    Ory*^'iiYW\-c\\«v\  "^nx- 


■     ■   .■  T*  -.1  y  •• 
I  •     '    >v\  r  ■         ''■■■■"         ^ 


ry  m  ■(-... 
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p»^tb;  piiffm  im  Kitktselidii  St^AS^jÄ^^ 
^IvTUttliiuitcken  Goavernemieiits  FixiiillijUl^^ '*^ir|p,''te'  ä> 
«^  ''KiipJSnfcie«'.  Gängen  g^tv^bfdit]k>-  vte *  ta^MAc«^ 
Blmiäey  lAisiglälä»  "weniges»'  eingwjh^fffcgyii  J^^^MÄag, 

^^iak»%^  in  d^'iAortigetf«1]¥gebirg8«0;^^  rtt  ^^^hiln  taa^  . 
*^cKw«n^^»n'y6iütimeir  g;rOfttenifiniUr  bifte]t()ai  > '  «bfederi» 
Tö^UmiV  fcW  )*^liiAeni  niiB  siiBli  19  «K«  Tiüfil  gM^idü^s. 
Uideif  n«^  ritdl^  Wif dergefb^^  l!.'^  j^^ 

Idi- habe  ^e  diesem  FcHNiil  Ui^dftdbe' Stei^t^^YOl^ 
ebenfalls  dunkelbläner  '  Ftirbe  am.  '^tobkdnoigeil',  nui#  .  | 
aylinctoc^  ieuad  '  ovalförmigenr  Zustande  i^  Quarze 
xnit  schwarzem  Glinunei^  und  eingewnchsenen-  Granateä 
eing^prehgt,  auf  den  Inseln  IVliÖlö  nnweic  6yenboj[|^ 
angetroffen ,  den^  ich  in.  Verwandsohafic  mit  dieeenr 
Fossil  aufstellen  zu  k&'nuen  jglaube.  Schade  daamm^  ' 
Xhife  es  ^mk  nicht  gelungen  ist  voUkonunnere  un^ 
grölaere  Stücke  aufzuti^^eiben^.  PAivsnaa^** 


XnihrufiJi  im  September  l8l4i«. 

xch  erhielt  aus   einer  alten  Sammlung  Tyrolischer  Fos* 
silien    ohne  Ortsangabe   ein  Mineral»    das   mir  inunei^ 
^  jUthselhaftr   war ,    und  das  ieh  unter   den  Kupfererzen 
bei  den  Kupferoxyden   eingereiht    hatte.  —  Nack    deff  ^ 
, damit'  Torgenommeueu  näheren    Untersuehuog  tclieinl^ 
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Spmngriht  im  reinsten  Ztistande,    —    sonst    in    datr 
JBerggrüne  ,    Ajjfetgrüne  ,   SeUulongrilne  ,   SpargeU 
grü/U.  und.  Grilnlichweijse  ü,bcrg;eliend. 
Derb,    —    eingewachsen y    • — •    verwachsen    mit  Ku-» 

pfergrüny  —  und  eisenschüssigem   Kupfergrün. 
■flachs glänz,  im   i^einen    /usiande,  —  n'äailiüh    dat 
Spangrune,    •--*   die   übrigen   Ab3nderuiigeu   malt. 
J^ach   kleimpuscklich    bei   dem   reinen ,  —  uneben  ^ 
in  das  Feinerdige  ü'.>ergeheud. 
^  firuchstiicke.  kleinmuschlich  ,  — ?  stumpfka^ntig. 
Durchscheinend  (wenig)   das   reine ,    die  Ab'indenui- 

gen  undurchsichtig: 
Weiche 
Sehr  spr&da» 

Sehr    leicht   zersprenghar^  / 

F^hlt  sich  fettig  an ,   vrird   dadurch  glänzenä% 
Giebt  hlaglichiveifsen    Strich» 
jin  den  Lippen   anhängenA» 

Yor  dem  l.öthrohre  -wird  das  Fossil  erst  Lraun- 
sh ,  daun  schwarz^  und  schmiJzt  gar  mcht,  —  Mit. 
arax  löst  es  sich  unter  Aufvvallen  leicht  auf,  —  dat 
tipfer  rcduzirt  sich  zum  Tlieil ,  und  die  Perle  wird 
im  E]:kaJten  etwas  blasig ,  himmelblau ,  und  duroh- 
:htig«  Iq  Salpetersäure  löset  sich  das  Fossil  mit  un-« 
tdeutender  Entvyicklung  von  Luftblasen  (gepulvert)  . 
•  scheinbar  fjanz  auf,  —  Wenn  man  aber  einzelne 
ickcheu  ia   die  Äiipetcxsäare   eingvebt^  *0   ^xaI'ai^^ä. 
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fach    diese  nacH    beiläofig    einer   Stunde    gUniJirJb.    *— 
Die   Säure  färbt   sich    ^L'ünlich,     und    die    entf^bten 
Stückchen  >  welche  im  Umfange  um   ein   Drittheil  zu- 
,  nehmen  y  —  oder    aufschwellen ,  sehen  in  der  Flüssige 
>  keit  wie  euxe   Galerte   aus.  < —  Aus  der  Flüssigkeit  be- 
hutsam herausgeuommen,  und  getrocknet  gleichen  selb 
einem   durch^Lh^iue^den  splittrigen   Quaize,    und  sim 
sehr  leicht  zu  einem  weifslichen  Sande  zerreiblich. 
vrelcher   sich  vor  dem  lilasrohr,  mit  und   ohne  BoraJC^ 
wie  Kieselerde  verh'ilt. 

Es  scheint  in   Kupfergrün  überzugehen,  von  desa- 
«8  sich  jedoch  durch  scjU   Verhalten  mit  der  .Salpeter« 
säure  y  so  wie  durch  äufsere  Kennzeichen  z.  B.  Farbe  ^ 
Glanz 9  Härte,  Anfühlen  u.  s.  w.  sehr  unterscheidet. 
/  V.  Pfaundlsr. 


TT 


Paris  im  Januar  l8l5. 


crr  Tennant  «nus  London,  der  seit  einiger  Zeit 
sich  hier  auflrält,  hat  einen  höchst  merkwürdigen  Versuch 
gemäht,  eine  Art  von  Analyse  vor  dem  Löthrohre  *). 
Der  Gegenstand  der  Uncersiichung  war  eine  vor  28 
Jahren  von  mir  aufgefundene  Substanz  **) ,  welche  in 
diinacn  Lagen  und  in  Nieren  vorkommt  und  die  ich 
damals,  aus  ünkennrnifs  ihrer  wahren  Natur,  für 
oxy.dirtes   Zink   {Galmei)   iiahm. 

Hr.  T.   hat  gefunden ,    dafs  jenes  Fossil    ein    Hy- 

♦)  Er  behandelt  dieses  Werkzeug  mir  riner  seltsamen  Fertig- 
ke.^t  Ich  hahp  ihn  einen  jiurserst  feinen  Drath  vom  Piatina 
schmelzen  .srhen  und  die  Gegenwart  des  Wassers  in  Mine- 
ralkörpern rairt<r'$r  emer  kleinen  Glnsrtilire  darthun  j  %vel. 
ehe  er  sehr  lieifs  macht  \ind  in  derem  oberen  Räume  sich 
das  Wasser  ui  h  uHp.n  Tropfen  sammelt,  sobald  die  zu 
behandelnden  Fussiiicn  dergleichen  enih<dten. 

**)  Besrhrieben   im   JahigaTvg  17^^  ÖLt%  lQ>acsti9l  dft  Pbysique. 
S,  336  F.  16* 


k 
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\  drat  der  Tbonerde  und  des  Bleies  sey.  Der  Fundort 
ist  Hue]goat  bei  Puullaoiien  (Departement  Finistore)  p 
t  wo  es  unter  dem  Namen  Plomb  gomme  bekannt  ist. 
I  DitseS  Mineral  kommt  in  grofsen  und  kleinen  Nie- 
['  ren  von  einer  röthlichbraunen  Farbe  vor ,  ist  inner- 
lich gestreift  und  hat  ßodann  viele  Ähnlichkeit  mit 
dem  WaveJHt  aus  Irland  und  selbst  mit  dcmlenigen 
welchen  wir  aus  Parnitaple  in  Devonshire  erhalten^ 
mit  der  einsigen  Ausnahme,  dafs  seine  Oberflächo 
mehr ,  Glätte  y  mehi-  Glanz  zeigt.  Aufserdem  findet 
es  sich  auch  von  gelblicher  Farbe  und  von  einem 
Grade  der  Darchscheiuenheit ,  wie  solcher  manchem 
Kalsedon  und  manchen  Arten  von  Galmei  eigen  zu 
Kjn  pflegt.  Endlich  trifft  man  es  auch  in  zarten 
weifslichen  Fasern ,  mit  den  beiden  vorhererwlhnten 
Tsriet'iten  verwachsen. 

£s  scheint  dieses  Fossil  dasselbe  zu  seyn,  welches 
Röxci  DE  LiSLS  unter  der  Benennung :  Plomb  rougea- 
tre  en  stalactiies  auffuhrt  *)  und  von  dem  er  sagt^ 
dafs  es  in  sparsamer  Menge  in  den  Gruben  von  Huel- 
goat  einbreche.  Rom^  de  Lislk  be^afs  nur  ein  Exem- 
plar von  d  eser  Substanz ,  das  mit  Bleiglanz  und 
Blende  verwachsen  und  theilweise  mit  einer  Rindo 
von  Schwefelkies  und  von  Weifs  -  Bleierz  überzogen 
ist.  Aus  einer  Note  geht  hervor,  daf-^  R.  dieses  Exemplar 
als  eines  der  seltenern  seiner  Sammlang  ansah.  Man 
findet  solches  abgebildet  auf  der  \H1.  Tafel  Fig.  3 
der  Dekade  der  von  Bucholz  iliuminirten  Abbil- 
düngen.    • 

Da  ich  das  K^binet  R.  d.  L.  in  seiner  ganzen 
Vollständigkeit  besizze,  so  bewahre  ich  auch  jenes 
Stück  auf  und  habe  so  die  Überzeugung  gewonnen, 
dafs  dasselbe  mit  mehreren  der  von  mir  iu  Suelgoat 
aufgefundenen ,  vollkommen  Übereinstimmt. 

V  CrütMUogTMqhie.  T.  Ol  p.  J99. 
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Hieraus  ergiebt  sich,  daD  unsere  Bretagne  .eine 
VavictUt  des  \'Vavelliu  aufzuweisen  hat  und  dies  ist 
der  zweite  Fundort  in  Frankreick,  denn  ich  habe  ihn- 
im  Sommer  17u6  unfern  von  Bagucres  de  Luchon 
in  den  Pyienäcn,  Departement  der  hohen  Garonne^ 
gefunden  und  zwar  auf  der  Hölie  des  Berges  Oo^ 
oberhalb  des  Eismeeres  Seil  della  Vacca. 

Dieser  ti'opfsteinartige  WaveJlit  diente  einem 
schönen  Bleiglfluz  -  Gange  ziun  Saalband ,  das  Gebirgs- 
Gestein  war  ein  feldspathreicher  Syenit. 

Auraiiglicli  w-ar  ich  geneigt,  jtne  Substanz  Tiir 
einen  Zeoütli  anzusprechen ,  oder  für  einen  tropf- 
steinartigen HydrupJi.in ,  indem  einzelne  Theile  der- 
i8eU>eii  bald  nut  SUiiren  eine  GaJerte  bildeten,  bald  im 
"Wasser  durchscheinend  wurden.  Ich  wendete  mich 
an  dtn  Besizzer  der  Grube,  Hrn.  Möriot  ,  mit  der 
Bitte ,  mich  von  dem  in  Kenntnifs  zu  sezzen ,  was 
tlcr  G^\n^  vor/.uiiswcise  Interessantes  liefern  werde, 
l^acli  einigen  Monaten  erliieit  icJi  die  Naqhricht,  dals 
gar  Ivcine  diriiie  Substanz  mehr  gefunden  werde, 
sondern  alJcs  in  zitternde  G.ilerte  umgewandelt  wor- 
den seye.  Icli  erbat  mir  sofort  einige  Flaschen  dieser 
Calerte ,  kminie  jeJucli  keine  erhalten,  indem  ein 
uncelieurcr    Sch:;ee    den    Ecr£    für    lan^e    Zeit    unzn- 

O  CO 

gai'gbar  machte  und    so    das    Verlassen  der  Grube  hcr- 
beiiiilirte. 

Ohne  Zweifel  liabeii  Sie  von  dem  Knitonit  sre- 
liört,  welcher  seh  in  dem  Katalog  des  Herrn  Grafen 
yon  BouRNo.N  beschrieben  f::nler  und  der,  nach  Wol- 
rAbToiss  An2;.ib.: ,  eine  bodeiiteudo  Ouaniität  von  Zir- 
Jfconerde  ejitJinjt;;i  soll.  Jezt  >viir  man  auth  eine 
bl2t:crige  AbäiiiltTiinr-  gefunden  haben,  die  viel  Ana- 
loge i  mit  dem  Eisc;i:iianze  hat  und  leicht  damit  vei- 
wechselt  werden  kann.  Gillst -Laumo^iT. 
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1. 

;  Beiträge^zur  Mineral ogre.j 


Von 


Herrn  Ober  -  Bergrath  Selb  zu  JVolfachn 


'   4 


a)  i  Haus  -  Baden  bei  Badenweiler, 

Oo  wichtig  der  klassische  Boden  tm  SadeTUvei" 
ler  für  deu  Kunstliebhaber  und  Alter thumsfor- 
scher  ist ,  der  hier  nicht  nur  Bnichstiike ,  son- 
dern ein  Ganzes  in  dem  dortigen  Römischen  Sa-* 
de  jener,  in  dem  schönen  Alter  der  Künste  so'har- 
monisch  zusamme^ivvirkender  ^  Gegenstilnde  «r- 
blickt ;  eben  so  interessant  ist  die  physische  Be- 
schaffenheit desselben  Bodens,  der  für  den  iVa- 
turforscher  überliaiipt^  besonders  für  den   Geo- 
gnosten  Naturerscheinungen    darbietet ,   die  äu- 
,   ^serst.merkvvürdig,  aber  nicht  so  ganz  gekannt 
'^iid,  wie  sie  es  verdienen. 

Die    warmen    Wasser,    die   da  dem   Boden 
^^t([uellen ;  ihre  Bestandtheile ;  ihr  Wärmegrad 
"*^^ben  bis  jezt  allein  die  Aufmerksamkeit  der  Na- ' 
^^rfor^cher  beschäftiget,  während  die  dovt\ 


^«e^w 
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geognosti  sehen  Verhältnisse  unbeachtet  bleiben  *)• 
Diese  Wasser  haben  bei  niedriger  Temperatiir 
viele  Ähnlichkeit  mit  den  berühmteä  Wassern  zu 
JPjfe/Jers.  W^ie  diese  verrathen  sie  Wirkuogen, 
die  mit  den  darin  aufgefundenen  Bestaodthei- 
len  in  keinem  Verhältnisse  stellen ,  und  deren 
wahre.  Natur  auszumitteln  bisher  der  Kunst 
nicht  gelungen  ist. 

Es  mögen  vielleicht  diese  und  ähnliche  Was* 
ser   mit    ihren    feinern  Stoffen ,    in   besondere^ 

"  und  solche  Verhältnisse  gesezt  werden,  fiir  die 
unsere' Sinne  und  unsere  Werkzeuge  nicht  of»* 
pfindlich  gei\ug  sind  ;  so  wie  die  Thoiierde  mit- 
telst des  besondern  Zustandes ,  den  man  mit 
dem  viel,    und  nichts    sagenden   Ausdruck  J§*, 

*  g^^S^t  -  Zustand  bezeichnet ,    im    Hubin    iümI  " 


*)   In  sofern    mir     bekannt,   hat   allein  Herr   BfirEft 
in  seinen  Beitrüiyn  zur  Btfrghaukmide  S  .63.  kid' 
über  einige    Nachrichten    gegeben,   die  ich  in  nMi- 
ner   ^e03:n-    Beschrcihuns     äes   Kinzisrerthals »    wi' 
Hinsicht   auj    das    Haujjtgehir^e   des     Schwarzwild 
des   in   den    Denkschriften  der    j4erzte    und    Natur* 
forscher  Schwabens    B.   /.•    cS".   351.^bennzte ,     und 
mit    andern    eieo^iiostisthen  Gegenstünden  in    Ver- 
biniliiüg   btaclite. 
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iphir  zum  heU glänzenden  y  harten  Edelsteine 
Bgestaltet  wird,  '  , 

Badepweiler  hat.  zudem  eine  angenehme, 
)ma  mische  I^age.»  Was  liefs  sich  nicht  alles 
araus  machen,  wenn  man  die  Winke,  die  die 
latur  zur  Verschönerung  darbietet,  in  reinem 
reschmacke  auffassen  würde  ?  Ich  sehe  die  nach- 
ten  Umgebungen,,  voriiämlich  das  na'türlich 
öhöne  des  ScJiloJsherges  mit  seinen  Ruinen , 
0  wie  das.  Künstliche  des  Komischen  Bades  durch 
lannich/altige  geschmackvolle  Anlagen  sich  be- 
ten ^  und  Natur  ^  Römisches  Kunstwerk  ^  und 
loderne  Kunst  wetteifernd  sich  einander  auf- 
helfen, —  sehe  einen  Park  im  Englischeii  Ge- 
cjimacke  sjwischen  Badeniveiler,  und  Haus-Ba* 
Un  entstehen ,  wozu  die  Natur  mit  der-  blauen 
^alde  *)  den  hakten  Granitfelsen,  und  dem  Holz- 
vuchs  darüber  hin — dem  niedlichen  Eichwald- 
-hen  ■ —  dem  netten  Buschwerke  —  den  grünen 
^uen  unten  daran  —  und  der  mahlerischen 
Wsich^  nach    defli   Rheine    und  den  Vogesen 


*)  Eine  weit  ausgedehnte  Halde,  eines  uralten  Ter- 
lassenen  Bergbaues ,  deren.  Steine  von  bläulich» 
fijrauer  Farbe  Veranlassung  zu  der  Benennung  ge- 
geben haben  möchten» 


..    1 
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hiai«»-jBicht  nypR  leite  Wiake  giebt|  tändeln  foA 
rernehmlioh  ausspricht  —  sehe  neuerb^ute'^  ^jfi^ 
räumige,  reinliche  Gasthöfe  — ^^eine  uneirläfsli« 
cKe  Bedingung  *  für  .  ^ie   an  -Becpiemlichkei.ieii » 

imd  Genüsse  aller  Art  gewOhi^te' schöne  Welt— ^ 

.,        .        -  .*»  .^  ■ 

JknrsK«   ic|i  seh.^  Badenweiler   aU  Nachahmung 

des  sehenswürdigen  Arle^hfiiifly  ja  grofsartiger« 
'als* dieses  zum  Elysium  umgestaltet,  und  den 
•  HeilbedjürAigen^  wie   dem  Naturliebhaber   mit 

iijrisäglicheili  Gewinn  an  I^b^usverlängerung.  iiuii4 
.  Lebensgenufs  von  den  HeiLwasfs^rii  in  d^^öX* 

ge  ttdgleicb^^^^ufigerh  Gebrauch  ma^en. 

Die  anfährst  interessanten!  geognostiseheifeE- 
VerliMtnisse  bietet  die,  kaum  eine  halbe  Stnn«^ 
de  Von  'Badenweiler  entfernte ,  Grube  Häus^ 
Baden  dar. 

Vom  Kheinstrome  her,  in  einer  Entfernung 
von  ungefähr  |  Stimden,  zieht  sich  das  Flöz- 
gebirge»  sanft  ansteigend  östlich  gegen  das 
Schwarzwaldgebirge  hiu,  ui^  schliefst  sich  da 
an  einen  ^er  höhern  Granitstöcke  dieses  Gebir- 
ges 9  den  5579  Fufs  nach  Wild  über  der  M)ee« 
re^fläche  gelegenen  Hohen  -  Blauen  an*  Dieses 
Flözgebirge  besteht,  aufser  den  unmittelbar  an  den 
Rheinstrom  grenzenden,  aus  aufgeschwemmtem 
S^mde  und  Lehm  bestehenden  ZbenfiUy  ,aus  JUcr^ 
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gelsehieferj  jungerm  Gipse,  und  einer  Art  5c7«<5- 
fcrtJwn ,  mit  Spuren  von  Schwarzkohlen. 

In  den.  obern  Schichten  dieses  Flözgebirges, 
gerade  über  dein  Gipslager y  ist  ein  ^uer  Stollen 
Yon  W.  nach  O.  angetrieben.     Man  ifft,  mit  we- 
.  aigen  Ausnahmen ,   gewöhnt    auf  Grubengebäu- 
'Äen,    die  im  ürgebirge  betrieben  werden,   dfen 
Gesichtskreis    auf  enge    Thäler     und    tief  «li- 
«chneidende  Gebirgsschluchten  eikigeengt'  zu^  se- 
hen, und  erstaunt  hier,  von  diesem  Stollen  aus, 
«ine  der- trefflllchsten,  freies ten  Aussil^hten  naeh 
den,    in    geradisr    Lini^   hinziehenden    Ebenrä 
mid  sanften-  Anhöhen  diesseits  und  jenseits  d^s 
Kbeins,  von  oben  herab  bis  an  den  Kaiser stuht,, 
lind  den  darüber  hinaus  hervorragenden  Voge- 
^ischen  Gebirgen  hin ,  zu  gcniefsen. 

Ein-  thoniges  Gestein,  mit  inliegenden  ^er^^. 
fökrlgen    Tubuli ten    und     Cochlite/ij    das    zur 
Formation  des    Jüngern  Flözkalksteincs  gehört, 
und  'las  hier   wie    anderwärts  •  hiiufig    auf  dem 
jüngeren  Gipse  ruht,,  ward  mit  dem  Stollen  auf- 
geschlossen  und  auf  76  Lachtcr  verfolgt.    Hier>- 
jnit  war  das  F10zgel>irge  durchbroehen.     Unter 
einem  Wickel  von  52  Grad  von  O.  in  W.  lehnt 
es  sich  an  ein  Gebirge  von    Ülterer  Forraation, 
dJis  mit  der  Formation  des    Uebergangsgehirges 
gleicluicitig  zu  soyn  scheint^   an,  und  scheidet 


m 
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sich   von    demselben   bei   dessen    unmitt^UMirar 
Berührung  durch    eine   Ablösung.    Dieses  Ge- 
■  biri;e  besteht   aus  einer  Art  Porphyr ,    der  am 
Tnäjsig",  oder  hallhartem  Horiisteine,  krystaUU 
nisch  -  muschlichem     Quarze,    und     SpeekstebC 
zusammenge«ezt  ist.     Schwache    Baryttrümmfry 
"die  Gang  weise  unter  einem,  dem  Hauptlager  eBl* 
gei^engeseztcn,  Verflachen  von  W.  in  O. ,  übefr  j 
sezzen,    weisen    sich    hier  und   da    mit  Spur« 
von  Bleiglanz  aus,  und  verrathen  auf  eine  lu'dt 
ganz  undeutliche  Ar ty  ein  vorliegendes  mächtige* 
resr  Erzlager.     In  44  Lachter  Feldeslänge  schlug 
man  denn  wirklich  in  ein   Quarzlager  ein,  dtt  j 
parallel  mit  dem  Porphyrlager,  aber  etwas  mcjr 
stellend  auf  72    Grad  von  O.  in  VV.  einschief »t,  ; 
und  sich  bei  einer  Bliiclitigkeit  von  2  bis  5  Lachf  . 
ter  mit  Baryt,  Flujsspaih,  derbem  Jß/elgianUt 
und    einer    seltenen    Menge    verjchiedenartiger 
Bleyoxyde  bewahrt.      Dieses  Erzlager  ruhtauch 
in    seinem  Liegenden     auf  vorerwähntem  Por- 
phyre ,  der  sich  endlich  in  6  ■ —  7  Lachler  Er* 
längung  an  primitiven  ,  Jius  ßeischrothcm  Felä* 
spathy  wenigem  Quarz  und  Glimmer^  in  scharf« 
kantiger,  dicht  unter  einander  verwachsenen.  Ver- 
mengung bestehenden  Granit,  anlehnt, 

Eine  sehr  bedeutende  Erzlagerstätte  ist  dem- 
nach hier,  was  geognostiscb  äufserst  merkwür- 


m 
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zwlsehen  dem  ältesten  Urgebirge,  und 
sten  Formation  des  Flozgebirges  ein- 
»en.     Eine  mittlere  Formation,  namliclv 

Porphyrs,  den  man  entweder  als  ein 
V  jüngsten  Urgebirge^  oder  als  ein  sol- 
•  altern  Uebergangsjormatlon  ansehen 
f^t  diese  Vereinigung  mittelbar  bewirkt.     ' 

jeue  Erzlagerstatte  geradezu  als  eine 
nicht  Gan'gweifse  abgesezte   Formation 

wird  nicht   leicht  jemand  befremden, 
"s ,    dafs    Bildung   der  ^  Gän^e    zwischen 
rschiedenartigen   — •   am    allerwenigsten 
L   zwei   in    ihren    Entstehungsperioden 
von  einander  entfernten  ,  Gebirgsgestei-  - 
nicht  denkbar  ist;    denn   auch  der  da« 
i   liegende    Porpliyr^  gehört   schon  ge-    ^ 
lafsen  der  Erz  -  Formation  an. 
geognostijchen   Verhältnisse  des   Erz- 
Ibst,  sind  folgende: 
e  Hauptmasse  ist  QuarT. ,   dem  in  min- 
Jrhältnisse  geradschaliger  Baryt,  Flufs** 
d  etwas  St^inmark  beigemengt  ist.    Die 
d  meistens  in  der  Begrenzung  des  La- 
jelagert;    der  Bleiglanz,  derb  und  Äry- 
^,  seltner  eingesprengt,  Öfters  in  schwe« 
;ken  und  Massen ,    die   Bleioxyde   mei« 
a  besondern ,   zum  Theil  regelmässigen 
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G^est alten  auf  deh^  mit  eineila  th^nartigen  Saa 
versehenea  Ablösungen  des  Lagers,  Die  gegcj 
lig  untersuchte  Teufe  betragt  ungefähr  lÖLa- 
Mau  bemerkt  bis  dahin^  inAnsehung  der  Freq 
und  LagerungSf-Verhältn^sse  der  Erze,,  kein« 
deruug.  Die  Ausdauer  des  Lagers  in*s  Fe 
l>edeutendv  Zwar  sind  dermalen  nach  Sude 
50  —  nach'^orden  ungefähr  70  Lachter  i 
schlössen.,  allein  da  man  auf  der  sogenn 
hlauen  llalde  ^  zunächst  ob  Hääenweiler 
lieh  vom  Hau  x-  Beniner  Stolleit'  über  400  \ 
ter  entfernt ,  iii-  derselben  Richtung  ^  dies 
Erze,  Bleiglanz,  und  Bleioxyde  aller  Art 
39fiiihs.iine  Machsuchung  auffindet;  sa  ist  es 
als  wahrscheinlich ,  dafs  sich  dieses  Lage 
dahin,  erstrecke ,^  die  Tagverhaue,  wovon 
Halden  herrühren  y.  nehmen  ungefähr  eine 
dcsUlnge  von  etwa  70  Lachter  ein,  un 
weisen,  ^^k^lü  die  Alten  da  machtige  Erzbes 
vom  Tage  wieder  abgebaut  haben  müssen, 
die  Zeitperiüde,  wann  dies  geschehen, 
gehl  alle  archivarische  INacliiichten.  Dal 
se  Baue  übrigens  schon  im  frühen-  Rliltt 
umgetriobon  wordea  scyn  mochten ,  giebt 
Thcil  die  Art  des  damaligen  Baues  zu  erkc 
3Hn  kannte  wahrschehilich  die  Hilfsmittel 
jikhty  die  es  ge&uae»^  in  cino  et^vas  ]>ed< 


)     323     ( 

Je  Teufe  nicclcr  izu  gehen.    Die   Halde  ist  von 
dem  Wechsel  des   Flözgebirges  an ,    durch  den 
gajizen  Abhang  des  Gebirges  hinauf,  bis  an  die 
entblöfsten  Granitfelsen  beinahe  gleichmafsig  ver- 
theüt    Es    sind   keine   SchuttJmlden.,    die   ihre 
Entstehung  einem  etwas  tiefen  Schacht,  oder  ei- 
nem Hauptstollen  zu  verdanken  haben.    Es  sind 
Auswürfe    von   tauben  Gängen   und  Gebirgsstü- 
cken,  die  gleich  dem  Abräume  aus  Steinbrüchoii, 
aus  hinter  einander  gelegenen  Fingen   und  leicht 
zugänglichen  Teufen,  zu  Tage  gefördert  wurden. 
Ähnliche  Verhältnisse  finden  liach  Süden  statt. 
-*  Auch   hier   bemerkt    man    in   luigefähr    250 
Lachter  Entfernung  von  Hans  -  Baden  ,    und  in 
derselben  Richtung  der  ivrzlag^r- Verhaue,   die 
^  tioch  von    weiterer   Erlangung    sind ,     als   jene 
a^dlithe,    und   sich    beinahe  auf  200    Lachter 
erstrecken.     Auch  diese  zeugen   von  einem  elie- 
aals  äufserst  schwunghaft  umgetriebenen  Berg- 
lau, und    von    einer   (aussergewöhnlichen  Fün- 
cligkeit   des   Erzlagers    nach    allen   Richtungen. 
Mögen  auch  taube  IMittel  inzwischen  liegen,  wie 
denn  das  häufig  der  Fall  beinahe  auf  alleii  Erz- 
lagerstätten  ist,    und  wovon   man   hier    beson- 
ders durch  das,  von  Hans  ^  Baden  aus  nach  Sü- 
den angetriebene,  Feldort  überzeugt  ist,  so  än- 
dert dies  die  Aadicht  in  der  Hauptsache  nlcKt, 
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iveil  in  einer  l^eldeslaiige  von  beinahe  ICOO  Li( 
ter  woUl  niclit  alle  Funkte  gWich  edel  angeno 
Vi^VL  werdcni   dürfen. 

Werden  einstens  die  alten  Arbeiten^  nd 
lieh  und  südlich,  vorniinnUcnerstcrre  unlertei 
wozu  ich  bereits  geeignete  Vorscxiläge  mach 
dai^u  werden  sich  über  Identität  der  Verhi 
nisse ,  und  die  hierauf  mit  hohem  Grade  \ 
WahrsGiieinlichkeit  gebauten  Resultate,  erst 

'  here  Aufscllüsse  ergeben^  Die  oryktogtiostiscl 
Verhältnisse  geben  ebeny  sa  überzeugende    ' 

.  weise  von  der  Eigenthümlicnkeit  und  Rei 
halligkeit  dieser  Erzlagerstatte.  Nicht  leic 
und  in  sofern  mir  bekannt  nirgends,  findet  n 
die  verschiedenartigsten  Bleiojiyde  in  manui 
faltiger  Abilnderiuig  von  Farbe  und  Gestalt 
solcher  IMenge  beisammen ,  als  hier.  Man  d 
es  in  dieser  Hinsicht  das  Pobosi  der  Bleie 
nennen. 

Das  kohlensaure^   das    phosphorsaute , 
phosphorarseiiiksajtre ,  das  Tftolybdäjisaiire  j 
salzsaure    Blei ,   und  die  Blcierdeii ,-  sind  1 
zu  Haufse.     Es  mangelt  somit  in  dieser  grof 
von    der  Natur    veranstaltet<»n    Sammlung 
Bleioxyden  allein  das  schwefelsaure  und  ehr 
saure  Blei,  denn  das  Blau-  und  Braun-Ble 
gehör  GH  bestimmt  dexo.  p  ?iox|j/ior  Aaz/>*ew  Bh} 
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üncl  unterscheiden  »ich  5  An  zwar  eine  vonvaU 
tendcj  aber  keine  charakteristische  Farbe  statt 
findet,  in  Nichts  vbn  demselben.  Das  Schwarz» 
Bleierz'  hingegen  verdankt  seine  Entstfßhung  zum 
Theil  der  Zersezzung  des  Bleiglanzes  ^  theils 
jener  des  kohlensauren  Bleies.  . 

£s  scheint  benehmt ,  als  wenn  sich  hier  die 
Natur ,  bei  dem  ljl)erflusse   und  der    Wahl  der 
Aüüösungsmjttelyv  nicht    so    ganz    genau   an   ein 
bestimmtes  chemisches  IVlischungsverhältnifs  ge- 
halten,   sondern  bei  einer  und  derselben    indi- 
viduellen Formation    sich  mehrerer   Sauren  zu- 
gleich,   und    in  abweicnendcm  Verhaltnisse  be- 
I  dient  hatte,  wovon  bei  Aarti^kohleruanren  ^  und 
dem  jjhosfjhorarseiiiksatiren    Blei  meri;würdige 
Beispiele  folgen  werden. 

Das  kohlensaure  Blei  erscheint  hier  selten 
jarheiiloSy  häufig  schnee^y  milche  <,  graulich^  und 
gelblichiveij^s  ^  lsabel /gelb  ,  rauche  ,  bleigrau  , 
und  lichte  haarbraun ,  dann  blaff  Jleischroth  , 
und,  von  einer  ockergelben ,  ins  Höthliche  ste* 
\  chenden  Farbe.  Es  kommt  nie  derb ,  mit  Aus- 
nahme desFleischrolhen,  und  des  ihm  verwand- 
ten Ockergelben,  und  höchst  selten  angejlogen, 
oder  /?/  besonderen  äujsern  Gestalten  vor.  Das 
von  besonderer  Gestalt  ist  haarformlg,  wollen'^ 
Qrtig  zusammeugehauft ,   und   auf  einem  liora-* 


4 
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iteuiailageii  Geblf|;e  in  Begleifwig  ron 
J     fbmfügen    KrystaUen    desselben    Fossils 
wkchsen* 

.     Am  häufigsten    erscheint  es|  Jirysti 
«nd  zwar.* 

a)  in  niedrigen  >  uHgleichwinklichcn 
gens  .beinahe  Vüllkommeti  secRsseltigen 
mit  äusserst , schwach  ah  gestumpften  ßjid, 
die  Krjrstalle  sehr  klein,  und  hnospenat 
s^mmeugehäuft.  Mehrere  tafeiartige  • 
vän  der  "Runter  €^  beschriebener  Gestalt  s 
liehe  Artr  zusammengehäuft^  begleiten  di< 

b)  In  denselben  sechsseitigen  Säulen y  o 

kanten ß  so  wie  die  Mcken^  die  durch  dii 

fen  Seitenkanten  gebildet  wer  den ,  abges 

c)'  In  derselben    Grundgeistalt ,  die 

chen  zugeschärft ,  die  Zuschärfungsßäc, 

den  breiten  Seitenßächen  aufgesezt;  die  1 

»     ,le   sehr   klein,    und    drüsig    zusammeni 

,d)  In  Kry stallen  der  vorigen  Abäiu 

jfnit  dem  Unterschiede,  dafs  die  Zuschä 

flächen  amf  den  scharfen  Seitenkanten  au 

sind* 

.  *  ,     e)  In  sechsseitigen  Säulen ,   an  den 
mit  sechs  Flächen  zugcspizt,  die  Zuspl: 
ßuchcn  auf  den  Seitenßächen  aufge  sezt.   ] 
mal  werden  die  Säulen  unverhältnifsmäfsi; 
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"SD  Idufs  Sit ' 'Augeschärften  sechsseitigen  Tafeln 
ähneln, 

f)  In  densethen  ^rystallen^  Ait  Ziispizzimg 
in  einer..  Schärfe  sich  endend^  wodurch  zwei 
der  Zuspizzungsßächen  regelmäfsige  Ouadrate^ 
die  übrigen  unter ' fiinander  gleiche  Dreiecke  hil*- 
den;  die  Kiy stalle  sehr  klein,  auf  Kum  Theil 
aerseztem  Bleiglanz  aufgewachsen,  und  von  einer 
Kruste  phosphorsauren  Bieres  ypn  grüner  Farbe 
«tellenweifse  bedeckt.  .  ^ 

•g)  In  sechsseitigen    Säulen ,   mit  *  vier  Pitt* 
"chen  zugespizt  ^  zwei  der  Zuspizzungsßächeji  auf 
den  breiten  Seitenßächen ,    zwei  auf  den  schar» 
feil  Seitenkauteii  tntfgesezt* 

h)  In  rechtwinklich  vierseitigen  Säulen,  die 
Endflächen  zu ge schärft ,  die  Zuschärfungskanm 
^en  mehrmal  abgestumpft,  wodurch  die  Zu» 
sehärfuHg  bogenförmige  oder  gewölbt  erscheint, 

i)  In  derselben  Säulenform,,   -an  den  Rüden  s 
mit  vier  Flächen  zugespizt  ^   die    Zuspizztings* 
flachen   auf  den    Seitenkanten    aufgesezt.     Ein 
bis  jezt  noch  nicht  beschriebener  KrystalL 

k)  In  pyramidaler ,  nicht  näher  zu  bestim» 
mender  Gestalt;  mehrere  dieser  sehr  und  ganz 
Meinen  Krystalle,  sind  dicht-,  an  -  und  auf- 
einander, gewachsen,  und  an  den  frei  stehendeti 
Endra  zum  Theil  zugespizt. 
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,     V  Ei  aitÖS^A  Ditrti  iiMuliiiiin  lliliioüwi 
_  Krjrsl^ällgestalten    yorkoaunen^  AlXefai  Idii  Ivte 
iiur.  folche  bcrschrieben.;  die  xich  adüblit  Ttmtitf^t 
und  genau  unter^liibhen  konntjBu- 

,  *  Pas  ßeischrothej  und~  oekergdhe  f  -  "iAlk* 
lensfture  Siel  9  dessen,  oben '  erwäluft  wofdflN 
und  das  allein  in  gemeiner  Oestalt  Torkbiaiily 
scheint .  aus  einer  dreifachen  F'erbinäung .  to  _ 
B^eiöxyds  mit  Kohlen*,  Phosphor^  VüoA^j/r^ettäb* 
säurey  zu  bestehen«  !    -    '  - 

'Erster^s  hat  einen  ^pllttengm  "Shi^n^  uad 

wächsartigen  Schimmer,  lezteres  ist  im  Xbrucht 

erdig ,  und  uneben  von  feinem  Korne^  ,und  mat^ 

.   tem  Ansehen,   und  kommt  zum  Theil>  von  ge* 

'.  rad"  und  krummgebogenen ,,  stängllch  abgeson^ 

derben  Stücken  vor,' 

~  Beidfe  IZ^sen  sich  in  verdünnter  Salpetersäu« 
re,  mit  Entwicklung  von  kohlensaurem  Gas  zum 
Theil,  jedoch  nicht  vollständige  auf;  mehr  das 
Flelschrothe ,  weniger  das  Ockergelbe,  wovon 
das  UnaufgelöEste  seine  Farbe  behält.  Vor  dem 
Löthrehre  wird  ersteres  ziun  Theil  reduzirt. 
zum  Theil  von  der  Kohle  eingesogen;  lezteres 
schmilzt,  unter  Zischen  und'  Eifisaugen  in  die 
Kohle,  zu  einem  glänzenden,  glasigen  Korne, 
mit  reduzirten  BlelkOrnern. 

Auch  das  krystallisirte  kohlensaure  Blei  er- 
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tA.et%  zu  seiner  Auflösung  verdünnte  Salpeter«) 
ure.  Konzentrirte  Säure  treibt  zwar  die  Kohlen- 
are zum  Theil  und  oberflächlich  aus,  greift  es 
►er  weiter  nicht  an.  Haüy  bemerkt  ungefähr  das-  • 
lbo>  fugt  aber  die  merkwürdige  Beobachtung 
nzu,  dafs  gewisse  Varietäten,  wie  z.  B.  jene  i^on 
iCroix,  sich  in  konzentrirter  Säure  auflösen.  *) 


*)  Ich  fand  die  tron  Haut  angegebene  Beobachtung, 
libcT  das  Verhalten   des    kohlensauren    Bleies  Ton 
La  CroiXy  wie  es  nicht  anders  zu  erwarten  war» 
bestätiget.     Die    Kry stalle,    die  mir  zur  Untersu- 
chung dienten  ,  waren  die ,  itl  La  Croix  vorzüg- 
lich ausgezeichnet  vorkommenden,  sechsseitigen  Suu^ 
len,  mit  zages chäirften  BadA'ächen  ,     die  Zuschät- 
f  iingsflächen  auf  den  breiten  Seitenflächen  aufgeseitty 
'    nnd  die  Ecken  an  den  schärfen    Seitenkanten    ab« 
gestumpft.     (HaUt  s   plomb    carbonate    sexoctonal 
.££.   50).     Man  wiirde  sich    übrigens  sehr   irren , 
wenn  nian  diese  Versuche  nach  den  erstem  Zeit- 
snomenteh    beurtheilen    wollte.     Datf    Aufbrausen 
mit  konzentrirter    6'aure    erfolgt  zwar  augenblick«- 
lich,  aber  es  hört  dann  auch  auf  einige  Zeit  alle 
weitere  Einwirkung  auf,  und    nur    allmUhlig   und 
unvermerkt,    meisten»    erst    im  Yei^lauf  von   24 

kW  Jahrga?ig,  2i 


i 
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Das,  Hans 'Badner  kohlensaure  Blei  gehW  ^^ 
mit  zur  ersleren  Art.  E?  wird  übrigens  ißUB»^ 
chemisch  merkwürdig  bleiben,  da  sich  hJ^ 
das  Metall,  wie  seine  Oxyde,  mit  wenigen  Ai** 
nahmen,  ganz  auf  dieselbe  Art  verhSlt.  1<^, 
tallisches  Blei  wird  nach  eigner  Erfahrung  tA 
konzentrirter  Salpetersäure  durchaus  nicht  aBt- 
gegriffen. 

Phosphorsaures   Blei  kommt  hier  beimlM 
von  allen  >iuanzen  der  ^n/ne/i  Farbe,  die  sichbii' 
ins    Zitronengelbe   verlauft  ^    vor.      Das   schöne 
Grasgrüne,  das  //b^^rz/?/^  eigenzu  seynscheintf 
ist  das  Seltensie.     Besondere  Gestalten,  wie  dai  \ 
Nierenforndg  -  Tropfsteinartige ,    und   Trauhi* 
ge,  finden  sich  häufig,    fast  so  häufig,    als  die 
Kry stallgestalten.     ILrstere  bedecken  zum  Theil 
viol-  und  pBaumenblaue  Flufsspathwürfel ,  mit 
einer    tropfsteinartigen   Kruste;    oder    sie  sind 
auf  Bergkrystallen,  itnd  mandelartig  zusanunen* , 
gehäuften  Baryttafeln,  in  kleinen  Farthieen  auf- 
getrliuft;  oder  sie  erscheinen  als  dünner  Über- 
zug, von   apfelgrüner  Farbe  auf  kryataUisirtem 


bis  48  Stunden  ^  je  nachdem  das  Fossil  zarter  odex 
gröber  gepulvert  angewandt  wird,  erfolgt  die 
AuJIÖäung,  o\me  BtihxilC«  d«i:  Warme,  rollstandif. 
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^"^^«nwmrem  Bltii^  oder  «le  «ind  klcan-nieren- 
^"f^nig  auf  ^uarz  «nd  Baryt  in  Gesellschaft 
oa  ähnlich  gestaltetem,  phosphorl  -  arieniksau- 
em  Blei,  von  orangengelber  Farbe  afUfge wach- 
en, und  geben  mannldim^  in  dieses  über;  kurz^ 
e  tragen  zur  Verschönerung  mannichfaltigery 
IS  Bergkiystallen ,  und  krystallisirtem  Baiyto 
Lsammengesezte^^  drusenartiger  Gebilde  vie- 
i  bei. 

Die  Kry Stallgestalt  ist  einfach,  sie  steht 
umgekehrten  f^erhältnisse  mit  jener  des  ^öÄ- 
isauren  Bleies.  Wie  dort  VerUnderungeri  der 
rundgestalten  gleichsam  bedingt  sind ;  so  er- 
h«iht  hier^  beinahe  ausschliefslich^  die  'i)olU 
^rrnnene  sechsseitige  Säule.  Auch  die  gering» 
en  Veränderungen  davon  ^ind  ^chon  Selten'» 
ziten.  Unter  einer  trefflichen ,  zahlreichen 
lite  dieser  Fossiliengattung  von  weisser  *),  hlaiur. 


L 


*)  Mehrere  Mineralogen,  -die  TVelJs  und  Grün  aus- 
schlielslich ,  als  ■Charakterfarhen  der  he^r^efFenden 
'Fossiliengattungeii  -ansehen,  verwechseln  nodi  jeit 
die  graulich  -  toeissen  ^  in  gleicKwinklichen  9)olh' 
kommenen  sechsseitigen  Fäulen  vorkommendan 
Kry  Stulle  von  Rheinhreithach  mit  dem  kahlen* 
sauren  Blely  da  sie  sich  doch  vor  dem  £«Öthrohr# 
bestimmt  als  phosphorsatins   BUi  au;sw«iscxu  ' 
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hrauntr,  grüner ,  und  gelber  Farbe^,  die  ich 
besizze,  finden  sich  nur  wenige  niedeiy  uiigkich 
winkliche ,  sechsseitige  Säule^i^  ^  von  weipgel- 
ber  Farbe,  von  Johann* Georgens tadt  j 'on  weK 
cheu  die  Endkanten  der  Säulen  sehr  schwach 
abgestumpft  sind.  Eben  so  s^lteo:  sind  die  i^i* 
stumj^n7ige7i^  oder  ^Veränderungen ,  an  dea  Sei* 
tenkanten.  Das  an  pliosphorsaurem  grünem 
Blei  ehemals  so  reiche ,  nunmehr  aufgelas« 
tene  Orubengebäude  im  Hofsgrund^  liefert  kei« 
Beispiel  hierzu.  Und  auf  Haus  -  Soden  fand 
ich  ein  einzelnes  Stück  von  olivengrilner  Farbe, 
an  welciieiTixlie  Seitenkanten  der  bauchigen  Säu^' 
leu  weniger  scharf  ausgezeich?iet^  und  die  Säw 
len,  gleichkam  fuf wehenartig  zugerundet  sifid» 
Sauleu  mit  Zuspizzung  (Haüy's  Plomb  phosplw- 
le  trihexaedre  Fig.  62)  gehören  höchst. wahr- 
scheinlich dem  phosphor  -  arseniksauren  Bl« 
an^  welches  Haüy  bekanntlich  mit  dem  rei* 
nen  phosphorsaur«n  Blei  vereiniget,  weil  er 
den  Arsenikgehalt  als  zufallig  ansieht,  und  weil» 
ivie  er  sich  ausdrückt ,  »leur  forme  et  lej  loi' 
»de  leiir  struciure  sont  absolument  les  ineines«» 
Indessen  sind  die  BL'dißkationen  der  vollkom* 
pnilBnen  sechsst^itigßn  iSüulieu  verschieden ;  bald 
ileich- y  baid  uugleicl^uiiiklich  ^  liaufig  baiichigy 
Ri«r  gegen  das  eine   Ende  zulaufend^   was  zu  . 
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\  X 

er  Angabe  von  8ecl>s»eiligen  PyramideÄ  Ycr- 
nlassung  gegeben  haben  mochte^  oder  sie  sind 
n  den  Enden  ausgeholt.  Alle  diese  Modlfikd" 
ionen  finden  sich  auf  Haus^Baden^  Besonders 
;elu  hiev  da«  Baughi§e  häufig  ins  Sphäroidtische 
iber,  ja  es  wird  mannichmal  bis  ins  Kugliche 
lusai^ihefigerundet.  Aber  alle  di<;se  Krystalle 
labqn  nette,  ausgezeichnete  Formen,  und  beur«. 
^undcn  die  Abstammung  von  deiC  sechsseijtigexi . 
äul^  durch  scharfe  y  bogenälinllche  Seitenff^n" 
en.  Die  Kristalle  sind  am  häufigsten  klein,  sehr 
leiTij  selten  von  mittlerer  Grofse ;  ganz'  k^eir^e, 
loosariigj  aufgestreute  Krystalle  sind  ^  weniger 
;emein,  als  im  tlofsgrund,  Sie  erscheinen  mei-« 
tens  in  Gesells.cha^ft  von  hrystallisirtem  Ouarze^ 
Jcrgkiystall,  Baryt,  orangengelbem  phosphqrar* 
eniksaurem  Blei,  weissem  kohlensaurem  Blei,  frU 
chem  und  zersei^tem  Bleiglanz ;  sind  tjieils  grup« 
'«nartig,  theils  stündlich  aneinander  gereiht ;  die 
*  Kugelform  verdrückten  Krystalle,  theils  einzeli^ 
^fgetrauft,  tiieils  traubig   zusammengehauft. 

Phosphor  -  a^seniksaiires  Blei  (Kaastens 
^'^schlichas  Phosphor  -  Blel)^^  Pies  noch  nich^ 
^^emeiQ  gekannte,  zum  Theil  verkannte  Fos- 
S  ist  hier  vorzüglich ,  und  in  seltner  Menge 
^.Haiuse.  Seine  Hauptfarbe  ist  die  gelbe,  uhd 
^'a^v  die  ormi€?ißelbe,<,  die  sic\\  ayt  öi^^  evxx^vv 


.    I 
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Sehe  ins  J^achs-,  Honig"  r  Ziironen^r  ^* 
Schwefelgelbe ,  auf.  der  aitderir j»  in»  Morgewa^ 
the  verlauft. 

£s' kommt  selten*  eingesprengt  f.  vrobi  aber 
häufig  nierenjürmig  y  traubig  und  tropfiteifi* 
artig,  vor..    Seine  Krysta-Ugestalt  ist  i 

,  a)  Die  vollkommene,  sechs seitig&  SSuUf 
meistens,  stark  bauchig ,.  fast  kuglich  ^  und  traw»^ 
hig   zusammengehäiift,: 

b)  Dieselbe  Säule-  mit  geraden:  Flächen, 
an  den  Enden  ndt  6y  zum  Theil  etwas  Ronve* 
xen  Flächen  ßach  zugespizt ,  die  Zuspiz%un^Sf 
fläch^.n  auf  den   Seitenflächen  aiifgeserzt. 

c^  Die  sechsseitige  Doppelpyramide  ,  die 
Seitenßächen  der  einen  auf  die  der  andern  anß 
gesezt-  Ihre  Abstammimg  aus  der  seGhsseitigeff 
Säule  ist  nicht  zu  verkennen. 

Die  Oberßäche  der  Krystalle ,.  wenn:  sfe  fiir 
sich'  aufgesezt  sind^  ist  glatt  und  glänzend j  hei 
jenen  y  die  sich  aus  besondern  Gestaltungen  er 
lieben  '^  und  zum  Theil  in  diese-  übergehen,  urt^ 
eben  und  matt  j  sO'  wie  die  Oberßäche  dieser 
Gestaltungen  stetshin  uneben ,  zum  Theil  dm* 
sig y  und  matt,  oder  von  wenigem  fVachy 
Schimmer  ist. 

Innen  ist  das  Fossil  mehr  oder  weniger  gläv^ 
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« 

e?id,  oft  stark  glänzend,    von  einem  Qlanze, 
er  sich  dem  Diamant  glänze  nähert ; 

Der  Brudh  theils  eben^  das  sich  ins  Musch^ 
che  verlauft j  theiU  vollkommen  muschlich.  Dem* 
uschlichen    Bruche    ist    der    stärkste    Glanz 

Die  Bruchstücke  schalig  y  scharfkantige 

In  glänzenden^  Krystallen    Ifattdurchschei"  _ 
md  ; 

Der  Strich  gelblich  *>  weif s  ; 

PJ^eich,  spröde  und  aufs  er  ordentlich  schwer^ 

Diese  Cliarakteristik  ist  ganz  nach  £xem- 
»laren  von  Haus  -  Baden ,  die  ich  in  m^er 
iammlung  bewahre ,  entworfen. 

Man  ersieht  hieraus ,  dafs  die  Artenver- 
chiedenheit  nicht  konstant  ist,  und  der  musch^ 
icke  Bruch  häufig  ins,  jE^ez^e  übergeht.  Das« 
lelbe  gilt  vota ,  Glänze  ^ ,  Aer  bei  charakt/risti" 
^chen  Stücken  im  verkehrten  f^erhultnifs  mit  je- 
aen  des  reinen^  phospftQrsauren,  Bleies  steht  — 
^i  matter  Obfirßäche  >  starker,  -  Bruchglanz  — ^ 
^ich  aber  ebejifalis  nicht  konstant  bewßirst. 

Die^     besanderu'     Gestalten  ,^    2ijujxLal.    das 
^^erenförmige,.  sind  hliufigüber  Amethist^Ouarz'  , 
*'A  Baryt    hingelagert ;    das    Getraufte   manch- 
*1  zellig  gebildet ,  theils    ky glich  und  trauhig 
isammengehauft ;    die   Krystalle   Lit.  aj  sphä-- 


I 

-1 
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TOiAsüh  f   'ttlla    Kuglich  ■  ZQgtttlllcM^'   lillull|||IB^. 
äM>ch^    al»  beim  'reinen   plaösphorsäAren  Slifp  . 
tiiid  mit  eben  sio  sckärf  gezeichiiecen  SeStnlim» 
ten,  wie  dort;  die' Jtryj^ö^/e  Uu  ^Y  eiaaeti 
«jif  driisf ehern  ^arze,  selten  iii^  imd  mitf  dhüHii  '. 
eelben  Fossil  ein-  und  aufgewachsen.  -^ 

Seiiae  '  B^lelter  sfittd :  reihen  pfkosphar* 
Momres  Bleij  rtm  grüner  iffnke^  in  Wtltkes  e» 
^uweilen  ^  vieÜeicht  mit  eineih  kleinen  JU/ääA 
Arseniksäüre ,  ifbargeht,  tiann  Bhiglan»^  koik^ 
t^  und  salzsaures  Blei^  sehaaliger  Satytm  hier 

;ttnd  itst  von  lavendelUauer  Finie,  viöMauer 
Flufsspath ,  verhärtetes  Steimnark ,  und  etwas 
schwarzes,  vielleicht  phosphorsaures ^?) Btaun» 
jteinoDcyd.  Dieses  Fossil  ertheilt  dem  Borax- 
glase eine  pflaumenblaue  Farbe  ^    schmilzt  aber 

..  ffiLr  sich  vor  dem  LcHhrohrey.  was  reine  Qraun« 
Steinoxyde  nicht. thun. 

Das  Verhalten  des  pkosphor^  arsemksauren 
Bleies  vor  dem  Löthrohre  ist  etwas  versckie>- 
den,  ]e  nachdem  mehr  oder  weniger  Arsenik- 
säur^,  die  überhaupt  in  sehr  veränderlicbeih 
Verhältnisse  gegen  die  Fhosphorsäure  zu  stehen 
scheint 9  in.  der  Mischung  des  zu  untersuchen- 
den Fossils  enthalten  ist. 

Im  Allgemeinen  L  schmilzt  es  etwas  si^hw^^^ 
schwerer  als  rwies  phosphorsaures  Blei ,  ruo« 
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ia^n.  sich  zur  -emailartigen  Perle,  von  verschie« 
dener,  jedoch  immer  etwas  trühen  Farbe,  re« 
duziren  sich  endlich  sLum  Theil  unter  Zischen 
und  Einsaugen  in.  die  Kohle,  ^Verden  aber  im« 
mer  von  einer  glas-  oder  emailartigen  Sohaale  — - 
bleihaltigem  Phosphorglase —  umgi^nzt,  die  nie 
ganz  verschwindet.  Während  ein  Theil  des  Fos- 
sils sich  reduzirt,  gewahrt  man  einen  unver« 
kennbaren  Geruch  nach  Arsenik,  der  sich  be^ 
jenen  von  orangengelber ,  ins  Morgenrothe  sich  * 
xiehender  ^  Farbe ,  so  wie  bei  jenen  f^arietä^en, 
die  sich  durch  muschlichen  Bnwh,  und  starken 
Druchglanz  auszeichnen ,  am  deutlichsten  und 
stärksten  offenbart.  Auf  ähnliche  Art  ver- 
lialten  sich  die  mit;  Znspizzung  versehenen  Säu^ 
len-'  Kry stalle.  Varietäten  von  zitronen^  imd 
schwefelgelber  Farbe  hingegen  weisen  auf  die 
geringste  Beimischung  von  Arsenik  hin. 

Ich  habe  der  bisher  beschriebenen  Gattun- 
gen von  Bleioxyden  n^nHaus-Badenj  mit  den  hier* 
Äuf  Bezug  habenden ,  Ideinen  Versuchen  im  IV. 
Bande  des  Taschenbuchs  S.  64  bereits  erwi^mt. 
Was  hier  davon  gesagt  wird ,  nachdem  ich  Ge- 
legenheit hatte,  diese  interessante  Fossilien  an- 
Ort  und  Stelle  näher  kennen  zu  lernen,  mpg 
als  Erweiterung,  und  Berichtigung  des  dort  Ge- 
sagten angesehen  werden« 


•        V        •        •   •■• 
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.  :   M^yAdifnsaures ^Mßi  konunihier  Bin^f; 
tea^  abar^^on  vorEüglicber  Schdnlieil;  tw* 
Be  Ifrbe  ist  «d^a  weingelbe,  und  Morj:« 
KUn'fiiidet  e9  nur  ktyS^joUisirt ^  ttiidl  i^WM  .; 
reelituOtnklichvierseiHgen.  T/ofeln  mit  mgei 
im  £jtdfläc1ien\  di«  KrysuUe  hdlhdui 
tig,  glatt,  naär' äujserlick  stark  glSnfsnd^,' 
meinem  6lemze,der  ück.de^füJiamantgla^^: 
'Die  Kristalle   auf  dem^fixemplare^' >fla|i. 

*h9m%6,  Ton  vreingelBer  Farbe^  sehr,  kiiiiiiy 
9e(Lr  nett^  sind  aufjiohlea  BleigjlanzvvlirfiBlA  i 
,    ttub^lich  Kitinvreifser  Farbe  und  bedmtterdibflffyj 
Bäohe    sparsam    aufgesezt;   die   BleiglanaLWürfiBl 
in  Drusenhöhlungen  von  krytitallisirtem  Quarze 
aufgewachsen,  und  bene}>st  von  derbem  Ouarzei 

-  und  Meinen  säulenförmigen  Krystallen  kohlen«  . 
i^liren  Bleies,  von  bleigrauer  Farbe,  begleitet*  : 
Jene  von  morgenrotker  Farbe  ^  unter  denselben 
KrystallisaliensoVerhaltnissen,  sah  ich  in  der,  an 
Produkten  von  Haus  -  Baden,,  und  überhaupt  an 
Mineralprodukten  des  Breisgaues  reichen  Sanim« 
lung  des  B^rginspektor  Faul's  im  Münster ihalt« 
eines  geschikten,  braven  und  gefälligen  .  Ge- 
schHftmannes.  I 

Salzsaures  Blei,  entdeckte  ich  jüngsthin  aii 
Ort  und  Stelle.  Es  scheint  weniger  selten,  als 
das  molybdänsaure  Blei^  aber  bisher   daselbit 
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ren  Ai4>eiten  Schicht  zu  machen.  Diefs  geschah 
denn  auch.  Sie  hezeugtfen  mir  für  meinen  wohl 
meinenden  Rath  den  besten  Dank,  und  bedau« 
erten  allein ,  mich  nicht  früher  an  die  Skizze 
der  Geschäfte  gestellt  zu  haben. 

Unstreitig  waren  100,000  Gulden,  die  zweck- 
los verwendet  wurden,  baarer  Gewinh  fiir  sie 
gewesen.  Mit  1804  ward'  der  Bergbau  unter« 
nommen,  und  im  Jahre  1810  betrugen  die  Ko- 
sten in  Tiefenkasten  -=—  ^cr  allerz wecklosesten 
unter  mehreren  andern  zwecklosen  Arbeiten  — - 
allein  19,000  — •  und  für  den  Bergbau  im  Gan« 
zen   auf  dasselbe  Jahr  53/ QQ  Gulden. 

Man  hat  keine  Idee,  wie  die  Natur  in  die« 
sem  Lande  Erze,  Gebirgsarten  aller  Art  und 
von  allen  Formationen,  chaotisch  unter  einan* 
der  warf.  Ein  vierjähriges  Studium  der  dorti- 
gen Gebirge  und  deren  Lagerungsverhlilt^isse, 
so  wie  das  feste  Beharren  auf  dem  gleich  an- 
fänglich entworfenen  Plane ,  die  Erzlagerstätte 
ins  Feld  und  in  die  Tiefe  aufzuschliefsea,  und 
schwunghaft  zu  verfolgen ,  belehrten  mich  auf 
die  überzeugendste  Art,  dafs  man  hier  mit  kei- 
nen besondern  Erzlagerstätten  zu  thun  habe, 
sondern  dafs  die  Erze  unordentlich,  und  zu- 
fällig, und  wenr*  auch  zuvttiilen  zwischen  zwei 
Gebirgsschichten  eingeschlossen,  allem  Wechsel 
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unterworfen,  in  bald  grdfserer,  bald  gwlngerer 
Menge,  in  und  mit  dem  Gebirge  abgesezt  wor« 
den.  Oeognosie,  Magnetnadel  und  PV^inkeU 
majs  versagen  hier  durchaus  ihre  Dienste,  weil 
man  sich  an  keine  gewisse  Richtung  der  Lager, 
an.  keine  Folge  der  Gebirgsarten  halten  kann. 

Da,  wo  man  in  einiger  Teufe  wenige  Lach- 
ter  darob  anstehende.  Bunt- Kupfererze  aufzu- 
schliefsen,  Hoffnung  hatte,  erbrach  man  Roth- 
Eisensteine,  nicht  auf  ein-  und  demselben  La- 
ger ;  denn  von  diesem  nahm  man  keine 
Spui:  mehr  'wahr,  sondern  auf  einem  andern 
fremden,  von  ganz  anderer  Kichtungslinie  ins 
Feld,  und  in  die  Teufe;  und  dort,  wo  Fahler- 
ze zu  erwai'ten  waren,  zeigten  sich  Magnet- 
Eisensteine.  Nicht  genug;  man  wollte  einem, 
in  Taikschiefer  abgesezten  Lager  von  Ouarz 
und  Kupferkies  durcii  ein  Übersichbrechen  vor- 
schlagen; mit  einem  Blal  schlug  man  in  zersez« 
'  tcn  Thonschiefcr  ein,  und  gewann  Schmand 
statt  Erze. 

Beispiele  der  Art  liefsen  sich  noch  in  Mon- 
ge anführen,  wenii  hier  der  Ort,  und  der  Zweck 
wlire,  mich  noch  weitläuliger  darüber  einzulassen. 
Vor  der  Hand  war  es  mir  alleia  darum  zu  fchuu, 
in  Kürze  anzudeuten,  warum  der  Bergbau  da- 
selbst aufgehört  hat. 
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'    Um  MiCirersthMdmsseii  vorznbeiigeii  ,^  mufil 
Icl^  erinn^n,  daTs  ich  in  meiner  Reisebeschreibung 
^non  SÄndtdn  den  Auidruok  Alpenkalkstein,  ivn 
Allgemeinen  identisch^  mit  der  kanstituirendeh 
'Masse  der  Kalkalpen  "•"Kalkstein  der  Alpen —'^ 
in  80 fern  vom  KälUe  die  Rede  ist,   genommen 
wissen  will  ^  uhd  dafs  ich  mich  hier  eines ,  im 
•gömdiien  Leben  verständlichen,  Ausdrucks  be-^« 
idient    habe.     Ich   weifs   zwar    wohl    dafs    di« 
meisten^  und  unter  diesen   einige   der  erstem^ 
Qeognosten,  unter  dieser  Benennung  eine  eige-^ 
ne^  dem  Zechstein    verwandte,   Flöz/Formation 
begreüffen  —  mit  welchem  Rechte,,  lasse  ich  da- 
hin gestallt  seynv  *^  Mi)*  scheint,  dafs  der  Ueher* 
gangskalkst(tin  eher  verdient,  mit  diesem  Aus« 
druck  bezeichnet  zu  werden,   weil   gerade  der 
Uehergangskalkstein  in  den   hohen  Alpen   vor- 
ZügUch  TU  Hause  ist,  und  in  dieser  Bedeutung 
nahm  ich  ihn   dann   auch  meistens ,    besonders 
da 9.    wo   von   der,  nordwestl,    Gebirgskette  des 
Fbrderrheins  ^  und  des  Haupt-  Rheinthaies  die 
Rede  ist ,  wie  solches  aus  mehrern  Stellen ;   na«" 
mentlioh  Seite  224  >  230,   252,   und  236  deut« 
lieh  erhellet,  wo  ich  theils  bestimmt  des  lieber'^ 
gangskalksteins^  theils  im  Gegensazze  der  Flöz-» 
kalhsteinformation  erwähnte.      Und  ist  es  denn 
so  ganz  ausgemacht,  dafs  der  sogenannte  Alpen:* 
9ter  Jahrgang.  23 
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kalksteiiif .  «^f schliefslich  der  Tlox/hrmat 
gehöre?  Nach  v.  Humboldt  *}|  besti 
Districkt  von  Paskv  ^  südwestlich  von  J 
seiner  Grundmasjw  nach«  ^u^Urthonsi 
Atif  ihm  sinü  gelagert >  a)  mae  JPorphyr 
tion,  b)  ein  graulichblaner)  dichter  Mp 
stein  mit  Versteinerungen^  Und  auf  di< 
Sandstein,  mit  kalk^rtigem  Bindung^ 
In  diestifm  €  esteine  liegt,  eine  Jßrzfor^ati 
Gediegen -Silber,  Glanaer^^  Eisenstein 
Bleiglanz ,  .wovon  die  Gänge ,  <  die  diese 
enthalten^  sowoJil  den  JSialksteiH,  als  d 
thonschiefer*  auf  welchem  jener  gelage 
durchsezzen.  Dieser  Kalkstein »  dieser 
kalkstein,  kann  doch  wahrlich  unter  dies« 
hältnissen  nicht  der  Flözformation  i^nge 
so  wenig  als  der  Sandstein  zu  Wittieh 
welchem  die  Silber»  und  Kobalt •Qängß  a 
unttrliegeiiden  Granite  übersezzen. 

In  wekhes  Labyrinth  von  Meitmnge: 
Wiedersprüt:hen  verliert  man  sich  benebs 
man  die  Grenzen  der  Formationen  so  gei 
stimmen    und   unterscheiden    will?    Von 


*)  .8.  mineralogisches    Taschenbuch  B^  Yll^ 
luiig  I.    S.    252.^ 
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gt  irgieiidwo  inlhr  vrahrz  nE^  iiegt  eine  so  we* 
ig  3charf  gezogene  Linie  zischen  der  Urge- 
irgs-  und  FlÖKgebirgsFormatlön ;  man  sieht 
ich  in  dieser )  ehe  man  glaul>t  )ene  verlassen 
II  haben;  umnei4;liche  Überginge  fuhren  ;ius 
em  Granite  bis  zu  dem  neuesten  Sandsteine, 

Was  ich  über  dies^en  Gegenstand  8.  230  u. 
16  an»  eigene  WahrnehiMuiigen'  entlehnt,  ge« 

• 

gt  habe,  entspricht  ganz  deilselben  Ansichten. 

Herr  Bernoulli  '^)  will  jenen,  S.  21?  er- 
tthnlen,  den  isolirten  Hügeln  in  Aetchenau 
inlichen ,  Kegelhügel  im  Bade  JEms  nicht  ge» 
hen  haben.  Wahrscheinlich  ist  Hr.  BERMOULLt 
ir  Nachtzeit  da  durehgereiset,  ;sonst  hatte  er 
esen,  etwa  zwei  Büchsenschusse  vom  Badkau« 
\  entfernten,  Hügel,  der  weder  ein  Maulwurfs» 
zuferif  noch  ein  Chimiornssoy  sondern  ein  ge« 
'dhnlicher  Hügel  ist,  sehen  näls:sefi^  ein  Hü- 
el,  der  ungelFähr  gleichen  Umfang  und  Höhe 
lät  dem  ersten  Hügel,  dem  man,  von  Chur  auS' 
itch  Aeichenauy  vorbeikommt,  haben  mag. 

Ich  woÜte  (1&13)  die   SchwSz  sucht  fiSr* 


*)  8.  mineralogisches  Tsschenbuch  B.  VII.  Abtiiti* 
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immer  Terlasse%  oKne-die  iiierkwür4jg«n)  gl«^^*^ 
scherreichen  Quellen  des    Hinterrheins  gesehft-*^  ' 
zu  haben ;  ohnebin  mufsten  die  Graben  in  Schawr-   -^ 
im  Hinter '  Rfieinthale  ^  nachdem  jene  um  Ib^'^ 
vis  im  f^order-Rheiftthale  gesehen  waren,  nocSs 
besucht  werden.     Um   zu  jenen-  zu    gelangen  ^ 
macht   man    sonst    gewöhnlich   den   Weg  nach 
Reichencui  zuriii^a^  und  folgt  von  dart  auaaaf- 
wärts  dem   Strome   des,  Hinterrbeins.    Diesmdl 
,aollte  die  Route  verändert  und.  der  Weg  quer 
über  die  Hochgebirgspässa  eingeschlagen  werdeik 
IVIeine  braven  gefalligen  Schweizer«  die  in  meiner 
Begleitung  waren ,  stimmten  diesem  Plane  beL 
Wir  traten  somit  von  Ila?iz  aus  in  das  Lug' 
nezerthal  9  das  sich  hinler  dem  Peidner-Bad  lA 
zwei  Arme,    das  mehr  westl.    gelegene   Glener' 
und  das   Östlich   gelegene   Peters  -  Thal  theilt; 
beide  Thäler  ziehen  sich  übrigens  stark  südlick 
Thou"  und  Glimrperschieferj   mit  welchert  hier 
und  da  untergeordnete  Lager  dichten  Kalkstein^ 
abwechseln ,   sind   hier  herrschend ;  unter  deis 
sogenannten  Thor,  ungefähr  1  Stunde  von  Ilanti 
zwischen   zum.    Theil  zerseztem^    Tho/ischi^er^ 
machtige,    wellenförmig   gebogene    Lager,   von 
ifjiarzreichem    Glinnnerscliiefer ;    d eiT\  Schichten* 
bau  parallel,  mit  jeuem,  in  Domlehsk  und  Schants^ 
die  Schichten  von  Ost  in  West  streichend«  und 
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I 

t^^ch  Süd«ii  din/inlleiid  '^,  Nächst  dem  JPeiäner^ 
^adej  auf  der  Ostl.  Seite  des  Thaies  ein,  dem 
'^onschießir  untergeordfletes  lu^^ev  ^feinkörnigen 
Gipses,  dem  die  dortigen  SchweMquellen  ihre 
Entstehung  wahrscheinlich  ^u  verdanken. haben; 
der.  Tkons€hiefer  selbst  ist  in  der  engen^  Östlich 
ach  hinziehenden  Schlucht,  stark  zersezt«  utfd 
wittert  häufiges  Glelsehersalz  aus. 

Im  Petersbhale  wird  der  Glimmerschiefer 
kafiger;  Glimmerschiefer  hier  und  da  mit  gelb- 
Hchem  KaHcspathe^  häufiger  mit  mächtigen  Ouarz« 
kgern  dur^hsesM;,  die  bei  baskadenartig  herab» 
stürzenden  Gewässern  durch  ihre  konvex  er« 
haltene  Erhöhungen  —  während  der ,  in  fein« 
Itdrnigem  Gemenge,  zusammengesezte  Glimmer« 
schiefer  ausgewaschen  wird-  < —  ein  mahlerisches 
Kid  geben.  Wasserfalle  sind  in  diesem,  von 
hohen  Gebirgen  umschlossenen  Thale  2ahllos; 
da  nur  wenige  darunter  überraschend  sind,  und 


*).Ipk. ersuche  die  Leser,  bei  dkstin  kletn^i  A-iif- 
sazze,  dift,  dcu  mineralogischen  .Stuciien  'beigefii^ 
te,  Karte  von  Graiibiiadten  ^\k  IliÜfe  zu  iiehineiL 
Manches  wird-  dadurch  an^ohauliclier  ■  werden  , 
besonders  da,  wo  weiter  unten  von  merkwiirdi" 
^en,  ^eognoBtischiBixi  Daten  di.e/R^d«L%c^Ta.  Ns'Vt^ 
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dtt  man  in  der  Schweiz:  übevlumpt  «it  imr^mi» 
chen  Naturs^enea  gewöhnt  wird,  so  feMelnih 
am  Ende  die  Aufmerksand&eit  wenig,  mehr^ 

Unter  den  etwas  seltnen  Abänderungen  dsi 
Glinunerschiefers  y,  aieichnet  sich  ein  glimmm^ 
reicher^  von  hoch  hyazinthrother  Farbe  mii» 
(enenik  ähnlich,  aber  weit  schöner  von  Farbe» 
den  man  in  Salzburg:  mit  eingemiwgjten  Gru** 
ten  findet. 

In  der  Gegend  von  Su  Martin  visrenget  iieb 
das  Thal — ein  Bild' des  Skyjis  d«r-  AHuIa  nack-^ 
«aan  schwebt  über  ftirchterlichea  Abgründen»  ia 
welchen  der  F'alzevback  wütiiend  schäumt.  Fföl* 
lieh,.  Ungefähr  J  Stunde  von  FalZy  erweitert  »ek 
das  Thal  —  die  gewöhnliche  Folge  solcher  en^ 
gen  Schluchten  j.  wodurch  sich  die  Wasser  dea 
Weg  mit  Gewalt  bahnten  —  feinhorniger  Cr» 
kalk,  mit  etwas  Glimmer  und  Talk»  findet  aick 
hier  Geschiebweise. 

Falz  liegt  in  einer  geräumigen  Ebeney  roa 
alpenreichen  Berghöhen  umgeben^  Hier  war  tf » 
wo  Ende  Februars  1812  eine  Schneelarine  72 
Ställe  und  200  Stück  Vieh  mit  sich  fortrifs» 
und  unter  der  ungeheuren  Schneemasse  begrub. 
Abscheuliches  Wetter  hielt  uns  in  Falj.  in  dem 
dortigen  Pfarrhause  —  dem  gewöhnlichen  Ab- 
fte^^uartier    gebildeler  ^ev%exÄ«a  m  kleinen 
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rihm'  der  Schreit  —  einen  Tag  auf.  Früh 
I  andern  Tage^  weckte  uns.  das  Geläut  der 
ecken,  das  wohi  eine  Stunde  andauern  moch« 
j  aus  dem  Schlafe.  Was  war  die  Ursache? 
i  schneite  die.Nacht  hindurch,  vom  15.  auf  den 
I.  JttUus  auf  dem  Hochgebirge,  und  su  Ab« 
ehnm^  des, Sohaees,  von  dim  untern  Alpen* 
iften^  und*,  den.  tiefern.  Thalgegenden,  wurden 
ie  Glocken  angezogen.  Was  man^  doch,  den 
locken  nicht  alles  zumuthet!..  bald,  sollen  sie 
>r  BUz^.  und,  Uagelsohlag ,  bald^  vor.  Schnee^ 
ild.  voct'  reissenden  Wasser Autheiiv.sohöi;z.eii  l 

Von^  f^alz  führet  ein  Fufspfad  östlich  aber 
B  Val^ralp  und  den  zwischen  zwei  Felsen« 
iraern  —  einem ,'  in  dortigen ,  Agenden  be« 
Hinten,  gewöhnlichen  Aufenthalt  von  Gemsen 

innliegenden  Fasse.  Ein  mächtiges  Schnee- 
d  zwischen  diesen  Felsenhörnern,  machte.es 
s  fahUiar,  wenn  kuch  keine  M^sungen  ^  vor- 
gen,  dafs  wir.  hier -wohl.  6000  Fufa^  über  der 
»eresküste  w^mdelten.  Ist^  mauv^  über. diese 
he  hinaus,  «o.,  steigt  man  ./iemltcH^  steil  berg«. 
nach  dem  Dorte  .Hinper-Ühein. 

Veiu  f^aZx  aus,  sieht,  man.,  durchaus,  iMchp 

OUmmerschiefer^  bis  an.  die  Alphütte.    Was 
■Ober  hin,  zunächst  den  Felshöroern  liegt,  ob 

dlBT  Schichtenbau  derselbe  ist,    wie  unten 
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im  Lugnez  und  im  Feter fthale$  Wtfrddurdhi 
Sien  undurchdrinf^lichen  Nebel»  Wodurch 
sioch  der  Schnee  in  kurzer  Entfernung 
te,  rerborgen.  loh  verlor  nicht  nur  dieb» 
verloren  alle  eine  der  trefflichsten  AussidMlj 
die  man  von  diesen  Höhen  au»  nach  dMt  mäck^i 
tagen  südlichen  AlpenstöcUen  Graubünd|pns.  luti 

HiuLer-Rftein  ,  der  lezt  bewohnte  Ort»  ia 
RheinwaldLlude  —  eines,  der  besten  Dürfet,  dil 
ich  in  Bündten  sAh>  wird  von  dem.  .voirbeiBies» 
senden  Rhein  bewässert^  und  liegt  4820  Fufs,  folg» ' 
lieh  noch  um  2CG  Fuis  höher  >  als  der 
herg^  des  6QhwarzwaldßS.  W  ie  von  dem  dsmiH 
ter  gelegenen  Splügen  über  den  Splügerbergt 
nach  Chiaveniia,  so  führt  hier  ein  Faf&über  det 
JBernhardiuQ  nach  JBellenz, 

Hinter 'Rhein  ist  von  mächtigen  Alpenf«!- 
sen  umgeben ,  unier  welchen ,  der  Kanun  dei 
Muschelhorns^  der  sich  südJich  ununterbrocheii 
von  da  bis  an  die  Hiiiter-Ilheinquellen  erstred(t, 
der  bedeutendste^  und  höchste  ist;  er  stellt 
10800  Fufs  über  der  Meeresfläche.  Der  Rhein 
hat  vom  Fufs«  der  Zaportalp  an,  unweit  seiner 
Quelle  ,  bis  Hinter-Rhein  ■,  und  von  da  bis  Su- 
fers  nur  wenig  Fall ;  das  Thal  bildet  eine  schms* 
le  Ebene  ^  die  in  Niifenen,  zwischen  den  Dor« 
fersk  Splügen  und  Hinter«)i^iu  am  weitesten 


\ 
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UWXBl  den  Hoff  ein  sich  zu  einem  tiefen  ^chlunJL 
verengt  >'  durch  welchen  der  Rhein  mit  noch 
stärkepem  Falle^  als  .in  Via  mala^  aber  nicht  so  . 
ganz  von  Felsen  zusammengepresst>  nach  Aufr 
nahifie  der  wilden  Avers  ins  Schamser"  Thal 
Iiineinstürzt. 

Über  den  Moffeln  vor  Sufcrs  nimmt  der 
X^auf  des  Kheinsj  der  bisher  von  Sud  nach 
Nord  hinflofs^  eine  andere  Richtung  ^n,  und 
ateigt  uestlich  nach  den  Quellen  hinauf.  Di^se 
!(lichtuiig  ist  parallel  mit  dem  Fof  der  -  Mheiii' 
ifkale  von  der  Vereinigung  der  beiden  Rheinar-i 
me  in  Ji^ichenau  bis  ins  Tavettsch;  aber  der 
jßau  der  Schichten  ist  es  nicht,  HlUte  sich  der 
J'arallelismus  derselben  erhalten,  so  müfsten 
auch  hier  die  Schichten  von  Ost  in  ff'esty  ge- 
^en  Süden  ahfallend,  streichen,  und  Herr  Ebci. 
hätte  Recht,  das  üheiiiwaldthal  für  ein  Länge^ 
iihal  zu  erklären.  Aber  es  ist  anders ;  die  Schicht 
ten  streichen  von  Süd  in  Nord,  und  Jollen  stark 
nach  Osten  ab*    Die  Schichten  sind  durch  den 

I 

Thaleinschnitt  durchbrochen,    was    sich    schon 

^on  Splügen  her  bis  Hinter 'Rhein,  deutlicher 

noch  von    da  nach   der    Zaportalp    liin    zeigt ; 

das  Rheinwaldthal  ist  somit  ein  pnerthal  \  und 
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Seh  verstehe  v.  Buch  nicht  gAnZj  wenn  er  Mgt 
«wenige  Thäler  haben  so  sehr,   als  der 
»wald  das  Ansehen  von  LängethSlern ,  yon 
«ehen,  die  mit  den  Schichten  der  Gebirge  gl 
»laufend  sind«  bald  nachher  aberin  einer  N 
die,    mit  meiner  Erfahrung  übereinsti 
Beobachtung   hinzugefügt    »dafs   die   Schi 
»von  einem  Gebirge  zum  andern  übers^zxo^. 

Was  mag  die  Ursache  dieser  verSnd 
Schichten-Bildung  seyn  ?  Man  nimmt  hier 
mehr  von  zerseztem  Thunscliiefer ,  nichts 
auswitternden  Salzen ,  nichts  von  dichten  R 
steinen,  l;eine  Hinweis ung  auf  Ueber^^angs^ 
hirge  wahr;  man  sieht  nichts,  als  Urfelsan\ 
selbst  das  mittlere  Glied  der  beiden,  in  ei 
der  greifenden  Formationen  der  Glimmer ^ 
Talkschiefer  —  ist  nicht  mehr  so  ganz  heir«' 
sehend,  wie  bisher;  er  macht  zum  Theil  d 
Gneijsej  und  den  uatergeordneten  Lagern  rcd 
Urkalk  —  wie  um  Splügen  —  Plaz.  Sind  dis 
verschiedenartigen  Gebirgsgesteine  in  verschied«* 
nen  Zeitperioden  abgesezt  worden,  wer  ma| 
sich  über  den  abweichenden  Sclüchtenbau  wuA* 


*)  Mineralogisches  Taschenbuch  B.  Vf.  S.  253. 
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Tä?  Tielleichty  dafs  die  Ausscheidung  der 
rgebirgs Stoffe  durch  andere  chemische  und 
9chanisehe  Gesezze  bedingt  werden,  als  jene 
r  Uebergangsgehirge, 

Man  geht>  um  zu  den.  gellen  dea  Hinter« 
fieina  zu  gelangen,  eine  gute  Strecke  auf  Flnfa^ 
rollen  ,  meistens  auf  der  südlichen  Seite»  bei« 
ihe  eben  forty  und  verfolgt  auf  derselben  Seit# 
is  Muschelhorn  ^  mit  seinen  Ungeheuern  präU 
Jen  Felsen*  Won  diesen  herab  kommen  jene 
rchterliche  Schnee  -  Lavinen »  deren  Ebel  ge- 
tnkt,  und  deren  wir  den  17.  Julius  noch  t^I« 
le  trafen  y  dÜe  wohl  mehrere  Tausend  Qua« 
^atfiifse  bei  einer  Höhe  von  30 — 50  Fufs  ein« 
)hmen  mochten.  Am  Ende  dieser  Ebene  wen* 
tt  «ich  das  Thal  etwas  nördlich*  und  eine 
-ücke,  die  die  Natur  von  einem  Gebirge  zum 
idern  aus  Schnee  und  Eis»  so  dauerhaft  wie 
e  WiBEKiNGSche  und  GaucBMANifsche  bei  ei- 
w  Höhe  von  mehr  als  100  Fufs  gebaut  hat, 
hliefst  das  Thal ;  eine  Eismasse »  welcher  we- 
^r.  die  Sonnenstrahlen,  noch  der  Scirocco  von 
*r  JNähe  Italiens  her^  ]e  etwas  abgewinnen 
erden.  Der  Rhein  strömt  unter  diesem^ na* 
rlichen  Gewölbe  ungehindert  fort. 

•Man  Überschreitet'  jem^  pritake  ^  toA  %x%vtSL 


r 
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Htm  auf  der  nördlichen  Seite  die  Zaportalp% 
nuf  einem  schmalen  Fufswege  hinan. 

Hier  nimmt  das  Thai  einen  schauerliche! 
Charakter  an.  Ein  enger  Schlund,  der  zum 
Theil  mit  Lagenweise  aufgeschichtetem  Eise» 
Sehnee  und  Felsengeschieben^  gewölbartig  auf- 
gefüllt ist,  entrückt  dem  Auge  den  Lauf  dei. 
Rheins.  Die  Gletscher  nehmen  am  südlichei 
Muschelhonie  den  Anfang;  erst  wellenförmig 
am  obern  Abhänge  der  Felsen  gruppirt ,' und 
wundersame  Wölbungen  und  Abdachungen  bik 
dend;  allmahlig  steigen  sie  tiefer  herunter,  und 
senken  sich  endlic]i  in  Ungeheuern  Eismassen 
bis  in  den  Grund  des  Schlundes  herab ;  alle 
Eismassen  nach  allen  Riclitungen  geborsten,  der 
Lange  nach  in  der  Mitte  etwas  vertieft ,  und 
gegen  das  auslaufende  Ende  sich  verschmählernd. 

So  der  Paradiesgletscher,  jenseits  der  Hölle  — 
ein  tiefer  Abgrund,  worin  der  Rhein  in  schnek« 
kenartigen  Wendungen  wirbelt ,  und  kaum  sei* 
ner  Wiege  entronnen,  mit  wenigen,  aber  durch 
imunterbrochenen  Fallen,  verst:U4;ten  Wassern, 
Alles  —  Schnee,  Eis  und  Geschiebe  aus  dem  We- 
ge riUimt  —  ganz  anders  als  unten ,  wo  er  un- 
ter .einer  Ungeheuern  Eisdecke  »langsamer  sich 
fonbewcgt ;  der  Paradies gletscher  ,  der  gerade 
auf  diesen  Punkt  herunter  reicht,  stüctt 


'*---*  K^ 
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Wa«s«r  dahin ,  und  mag  eben  dadurch  das  Ver- 
schütten  dnrch  Fels^eschiebe gehindert  haben*)» 
Über  diesen  gräfslichen  Sx^hiund  führt  ein  gana 
schmaler  Fufspfad  nach  der  weitern  Höhe  der 
Alp>  von  wo  aus  der  eigentliche  Rheingletscher 
tmt  seinen  i^uellen  erst  naher  beobachtet  wer- 
den kann.  Wir  begniigteh  uns ,  ihn  von  Ferne 
beobachtet  2u  haben ,  weil  die  einbrechende 
Nacht  uns  zur  Rückkehr  erinnerte,  und  die 
Passage  über  diesen  Abgrund  leben  nichts  Ein« 
ladendes  für  uns  hatte.  Einer  meiner  Begleiter^ 
der  ip  der  Folge  den  Weg  vollends  dahin  mach« 
t»f  TersicherM  mich>  dafs  das  Bild,  das  Ebsi. 
als  Titelktipfer  zum  IV.  Band  seiner  Anleitung, 
die  SchXveiz  zu  bereisen,  davon  entwarf,  ganz 
Tcrwischt  sey,  und  sich  der  Gletscher  mit  der 
Umgebung,  in  weit  veränderfcer  Gestalt  darstelle. 


*)  Während  ich  -ein  Brauillon"' von  diesem  Glet- 
scher in  meine  Sclireibtafel  aufnahm^  schrieb  einer 
meiner  Begleiter  folgendes  Impromptu,  das  er* 
halten  -zu  werden  verdient,  niedere 

Hier  am  Rande  der    Hölle,    gegenüber  dixn 

Paradiese  . 
^ieht  der  Mensch  das  wirkliche  Elend,   un^*-^ 
den  '^e^r€di§tcn  HimmcK 
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■Das  Schauerlich-Erhaben»  ^er  Südseite,  und 

» 

d«8  Düstere  der  I^ordseite,  wo  kleine  bergi- 
masken  Schaafe  von  bärtigea  Hirten  bewacktf 
zerstreute,  zwischen  Feiseqgeschieben  hervor» 
sprossende,  Alpengräser  mühsam  aufsuchen,  gieM 
tili  Bild,  dafs  einem  Bewohner  unfern  der 
Quelle  der  Donau  ewig  unrergefslich  bleibet 
wird.  Die  wenigen  hierher  verbannten  lebende! 
Wesen,  mifsmuthig  über  ihr  Schickial,  achlei* 
chen  ohne  Munterkeit,  traurig  und  einsatn  um: 
her;  nicht  eine  Mücke  beunruhiget  den  Wan« 
derer ,  es  herrscht  da  eine  fürchterliche  Stille, 
die  nur  zuweilen  durch  den  Laut  eines  herab- 
fallenden £is>  oderFels Stückes  unterbrochen  wird« 
Welcher  ans  Unglaubliche  grenzende  Kon- 
trast —  welch^  auffallende ,  einflufsreiche  Wir* 
kung  der  Winde  hier!  Während  auf  der  süd- 
liehen  Seite  deren  Felsenabsturz  dem  Norden 
preis  gegeben,  ewiges  Eis  lastet,  und  die  gan« 
ze  Natur  starrt,  weiden  auf  der  entgegenge« 
sezten  nördlichen  Seite,  die  Ahdachimg  dem  <Sm- 
den  zugekehrt,  Schaafe,  hecket  die  Schheelerche  *) 
und  grünet  die  Alpenpflanze,  wenn  nicht;  üppig. 


^)  Wir  fanden  die  jungen  Vög«lchen  in  «iner  Feiten« 
rizze  Axn  Boden ,  zitternd  vor  Kälte ,  ■  -w^iX  ein 
ungewohncec  Besuch  die  Alten  vericheuchce» 
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doch  «romAtiseh  und  kraftroll.  Freilich  ist  et 
«ben  anders ;  da,^  wo  die  Südwinde  nicht  mehr 
9Q  gefangen  sind»  auf  dem  f^o gelber ge^  den 
JPivixalrhein  lasten  el>en  solche  fasmassen,  wte 
•uf  ,dem  Muich€lhorn. 

Die  geognosti^chen  Verhältnisse  sind  diesel« 
Beuj  wie  auf  den  Ebenen  um  das  Dorf  Hirt'» 
fer'ühein;  Oneifs  uni  OUmmerscIiieftr  herr- 
•ehend)  keine  Spur  von  solchen  Thonschiefern^ 
die  dem  Übergangsgebirge  eigen  sind ;  der  Schieb- 
tenbau  eben  dei*selbe;  das  Streichen  der  Schich- 
ten sfidlichy  quer  über  das  Thal;  der  Abfall 
taach  Osten.  Unter  den  Geschieben  fand  ich 
Gneifs  mit  Granaten^  denen  zugleich  etwas 
schilVerade  Hornblende  beigemengt  ist;  die  Hörn- 
l>lende  scheint  die  Stelle  des  Glimmers  zu  ref» 
treten^  und  di^  Steinart  würde  sich  in  dieser 
Hinsicht  dem  Syenit  nahern,  wenn  nicht  die 
Gemengtheil  e    lagen  weise    unter    einander  ver« 

wachsen  wären. 

f  

cXlZ weiter  Fundort  der  Leuzite  in  Deutsch» 
land,    und  zwar  in  Schwaben.^*) 

Haüy  sa£;t  in  den  Zusazzen   und  Abander« 


^}  Man  vergleiche  mineralogische  Studien  Ton  Lk^mi« 
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ungeii^   2U  seinen  mineralogischen  Vorlesi 
vrahrend  des  Sommerkurses  I81I  unter  dem 
tik^l  Natrolith  »la  gangue  de  la  Natrolite 
Jerme  quelque  fois  des  petits  cristaux  de 
trapezoi'dale^  queM.D£LGROS  regarde  comnwf 
Amphigenes«. 

Diese   Stelle  ^    die  mir   2uf&llig  wieder 
Gesicht  kam>   und   die   Überzeugung    von 
sichern  Blicke  eines  so  trefflichen  Mineralogi 
me  Delcros,  den  ich  persönlich  kennen  zu  Urr. 
nen   das   Vergnügen    hatte»    vGranlafsten  michi 
meine  Natrolite   aus   dem  Högauy  die  ich  TOf  j 
Jahi^n  au  Ort  und  Stelle  sammelte,  voriilimlich 
jene  von  Hohentwiel,  genauer   durchzugehen. 

Meine  kleine  Mühe  ward  bald  belohnt 

Ich  fand  auf  einer  Kruste  isabellgelben  Nw^ 
trollths,  die  sich  über  halb  zerseztdtm^  erdiges 
KUngsteinpoj'pliyre  gebildet  hat,  sehr  nette  Kry* 
stalle  ,  die  sich  durch  Krystallform,  und  durch 
kleine  Versuche  vor  dem  Löthrohre  ungezwei« 
ieltj  als  Leuzite  darthun. 

Sie  haben  viele  Ähnlichkeit  mit  den  schönen 
Leiiziten  in   den  Basalten   von  Capo  di  B&ve» 
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ia  diese  sind  sie  hellglänzend  j  gläsig,  glatt'» 
ichich,  stark  durchscheinejid,  zum  Theil  Jast 
trchsichtig ,  tind  die  Umrisse  der  Kry stall" 
'icheuj  da^  wo  sie  aus  dem  Gesteine  hervor- 
igen ,  scharf  gezeichnet.  Sie  sind  durchaus . 
\hr  klein,  von  graulichiveifser,  hier  und  da 
IS  Gelbliche  sich  ziehender  Farbe.  Im  Quer^ 
rucTie  erscheine^  sie  strahlig,  die  Strahlen 
cheinb^r  exzentrisch  nach  allen  Richtungen  aus- 
nifend;  der  Länge  nach,  parallel  mit  der  Axe 
ebrachen,  bei  ab',  und  zunehmender  Stralden^ 
inge,  muschlich. 

Hier  und  da  scheinen  sie  in  Kugelform  ein" 
swachsen  zu  seyn ;  seye  es,  dafs  sie  als  präexi- 
\irend  Veränderungen  erlitten  haben,  oder 
afs  sie  auf  ihrer  Rut stehung s stufe  gehemmt. 
Seht  zur  vollständigen  Ausbildung  gelangen 
Dnnten ;  denn  sie  sind  mit  dem  Natrolithe,  wie 
it  dem  anstehenden  Klingsteinporphyre  —  man 
idet  sie  in  beiden  Gesteinarten  gleich  häufig 
•  sehr  fest  und  dicht  verwachsen. 

Es  würde   mir   Vergnügen   machen,-  wenn 
es«  kleine  Notiz  Liebhabern  Veranlassulig  gä- 
I,   bei  Bereisung  des  Hügaus   ihre   Aufmerk- 
mkeit  auf  dies  interessante   Fossil",    d.%V  tci^^x. 
r  J'af^rffon/r.  *U\ 
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vielleicht  dort  häufiger,   und  in   grdftern 
•tallen  finden  dürfte,  zu  verdoppeln.    Man  ru 
«ein* Augenmerk  vornämlich  ma^  Hohentwid 
südöstlichen,  nach  Singen  gekehrten^  Seite  cUl^j 
selben,  gleich  über  der  Begräbaifsstiitte  9 
aiueh  mmk  Exemplar  rührt. 


>  '^ .- 
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2. 

Nachrichten  * 

'  y  o  n 

Mineralien-  Sammlungen.- 


Sammlung 

des 

Herrn  Bergrathes  Werner   zu  Freiher g^ 


mtmtmmtmmm 
I  $ 
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ankhar  erkennt  das  wissenschaftliche  Deutsch- 
land die  hohen  Verdienste  des  Freiberger  Na- 
turforschers.  Er  ist  der  Stolz  der  vaterlahdi- 
Ichsn  Mineralogen  und  willig  läufst  ihm  die 
Aufsenwclt  Gerechtigkeit  wiederfahren.  —  Die 
Mineralien  -  Sammlung  dieses  seltnen  JVIannes  9 
^as  rühmliche  Werk  seines  ganzen  Leben«- 
Bfiifses ,  der  Gegenstand  mannichfacher  und^ 
pofser  Aufopferungen,  wurde  von  Jedem  be- 
wundert, der  das  Glück  hatte  solche,  belebt 
^urch  die  mittheilende  Gegenwart  des  Mei- 
•ters*  zu  durchsehen.  Die,  unter  allen  Zonen 
Verbreiteten,  Schüler  Werner\s  gedenken  jener 
^häzz^,   dw^eb   welch«   «i«^.  {|^4V<«iXft^  -vortv  \>^; 
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I 

trährter    Hffnd»    zuerst  in   das    heilige  I]iBeii| 
der  aiiorgauischen  Welt  eingeführt  wurden,  säl 
dankbarer    Erinnerung.      In    jedem  mag  will] 
der  Wunsch  schon  rege  geworden  sejn,  dujtli 
fKnen  gedrängten  Abrifs ,    eine   lebendigere 
miulszenz  des  herHichen  Ganzen  bewahren  Uli 
können.    Darum  biete  ich,  mit  innigef  Freud«^, 
die  nachfolgenden  Zeilen  dar.    Sie  wurden  mifi 
als  Beitrag  zum  Tascheiibuche ,  von  einer  sehr 
vereiirXen    Hand     vergönnt    und     ^ern    woU( 
wir  uns  mit  dieser  Skizze  so   lange   begnügeiy 
bis  es  uns  gelingt,    durch    den    gefeierten  B«* 
sizzer  ,  oder  durch  den  Fleifs  irgend  eines  der 
übrigen     trefflichen     Freiberger     Mineralogen« 
eine  -ausführlichere  Darstellung  zu  erlangen. 

Z)er  Herausgeber» 


Edelstein-  Sammlung. 

Diamaiit ,  meist  geschliffen  und  von  vor- 
züglicher Schönheit,  zur  FÄrbensuite  gehdri{ 
(33  Stücke).  Dergleichen  krystallisirt,  zum  Theil 
von  grofser  Seltenheit  (44).  ZArkon  ^  unge- 
schliffene zur  Farbeasuite  (54  P^rthien) ;  desgl 
für  iiufsere  Gestalt,  Bruch  u,  s.  w.  (11  Parth.) 
dergl.  für  Krystallisalion  (28  St.  und  Parth.); 
jfesciiiiffette  2«u*kone  (^lli^V^*    H^awxtk^  xur 
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F^l>«nfoIge  (  20 ,  Kästchen  )  ;  krys«?illisirte  (17 
Kästchen)*  Kaneelstein,  rob  (0  ftüstchen);  ge« 
s^^hliffene- (19  Stück).  Chrysoberyll,  rohe  zur 
Farbeusuite  (16  Kästchen),  schillernd  (2  Käst« 
khen)  y  kryslailisirt  (34  Stück) ,  geschliffen  (12 
St.).  Chrysolith ,  roh  zur  Farbensuite  (6  Paiw 
thiea)  ^  dergl.  zur  Kristallisation  (31  St.)  ,  cjergL. 
för  die.>  Bruchstücke  (2  Farthien),  geschliffen. 
iß  St.  *).  Spinell j  rohe,  Farbenfolge  (40  Par-^ 
Üiien),  geschliffen  (67  St.),  rohe  Salamstcine^ 
(9  Parthien) ,  der|fl.  Geschiebe  (2  Parth.) ,  Kry«* 
stalle  (^X  ^0  9  Geschiebe  für  Bruch-  und  übrige- 
Verhältnisse  (7  St.)*  Zeylonit^,  Kry stalle  und 
Bruchstücke  (3  Kästchen).  Sapfiir ,  roh  zuv- 
Farbeasuite  (26 Kästchen)^  geschliffen  (104 Stv) , 
Stern- Saphire  (14)  t  krystallisirt  (12  Kästchen)^ 
Topas,  roh  au^  Brasilien,  Sibirien,  Böhmen 
und  Sachsen ,  zur  Farbenfolge  (40  Kästchen)  ^ 
dergl.  Geschiebe  und  Bruchstücke  (7  Kästchen)^ 
dergl.  Krystalle,  ebendaher  (42  Kästchen)  ,  ge* 
schliffen  (19  St.).  Schmaragd^  ge&clüiffen  (9),^ 
Geschiebe  und  Bruchstücke  (223*St.  und  1  Käst- 
ehen), Kryställe  (45  St.  und  darunter  drei  von 
höhere  Keinhcit  und   Seltenlieit) ,.  antil<e|   zuia^ 


*)  Unter    diese»    ein  Exemplar   rmi  seltner  Gröf^e^ 
deueu  WercL.  auf  300-  Rthlr.  ge^chiizt  wüd^ 


Theil  ichillemde  Schmaragde  (4  Stück),  Sei 
de  im  Muttergcftteine  (5  K.)  Euklas  (1  Brv 
\eine5  Krystalls).  Beryll ^ry^t^We  zur  Far 
(ö3),  dergl.  für  die  regelmäfsige  Gestal 
TJieil  von  seltner  Gröfse  (54)  9  dergl.  n 
Krystaliisation  U'^)  x  blauer  Beryll  (1  \ 
geschliffene  Exemplare  (46).  Turma^ 
schliffen  und  roh  zur  Farbensuite  (3 
chen).  Axinit  (4  St.).  StauroUtk  (1  aus, 
neter  Krystall).  Pyrop  y  Körner  (16  Sx 
'  Kästchen)  j    geschliffen  ( 6  St. ).     Korun 

m 

fsere  und  kleinere  Geschiebe  und  Bru< 
(16  Kastchen),  grofse  Krystalle  von  ho 
tenheit  (5  St.)«  Dlamajttspath ,  3ru< 
von  "Rrystallen  (10);  rother  Schmirgel  i 
Indien  ^1).  Granat^  geschliffen  aus  dein 
(10  Kästelten),  krystallisirt  (21  Kas 
Bruchstücke  ( 13  Kastchen  )  ,  Stern  -  Grai 
schliffen  (1  St.).  Jmethist ,  Geschiebe 
stalle  und  Bruchstücke  (36  Kästchen) 
steine  (lii  St.).  Milchqiiarz,  Bruchstü« 
Grönland  und  Bayern  (11  Kästchen) ,  Kii 
(9  St.).  Gemeiner  Ouarz ,  Krystalle  ( 
chen).  Prasem  y  (3  St.).  Bergkrystall ,  { 
fen,  zum  Theil  von  seltner  Schönhe; 
Farbensuite  (92)  9  roh  (17  Kästchen) ,  k 
sirte  (3ö  K.)  9  geschliffene  B.  mit  Einsc! 
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>«ft  S<)lidrl  f  Wftfser  u.  s.  w«  (14  K.).  Honist  ein 
^9 Stück,  meist  geschliffen).   Holzstein  (2  dgl.)- 
'fteuerstein    (11  St.    geschliffen,    darunter    ein 
Mugezeichnetes     Exemplar    vom     sogenannten 
Hbdensteine).'    Kazzenauge,    roh  (5  St.  und  2 
Tsrthien ) ,   geschliffen  ( 41  St.   zum  Theil  von 
^Ar  seltner  Farbe),     Plasma  (9).     Chrysopras, 
Toh  (9)  y  geschliffen  (16).    Heliotrop   (8  St.  ge- 
icUüffenil   Platten).     Edler   Opal,    roh,   meist 
im  Gesteine  (35),  geschliffene  Platten  und  Ring« 
steine  in  der   Gebirgsart   (17),  geschliffene  O. 
(38).   Gemeiner  Opal ,  Halbopal  und  Holzopäl ' 
(S7  St.,'  darunter   auch   2  Mexikanische  Feuer- 
•pale).     Kalzedon    (42  St..  thoils    geschliffen  ^ 
theils  roh),,  Mokl^asteine    (16),    Kalzedon  mit 
Moos  li.  dergL   (13),  Onyx  (14).     Karniol   (69 
geschliffen).    Achat  (46  geschliffen).    Jaspachat 
(35  geschliffen)..  Jaspis,  gemeiner  (5  St  geschlif*- 
fcn),    sogenannter   gestrickter^  Jaspis    von   Jo- 
hann •  Georgenstadt    mit    reichem    Silbergehalt 
(25);   Ägyptischer   J.  (5  geschliffen);   Bandjas« 
pis    (8);  Adiatjaspis ,  (7).     Labrador  (48  ge- 
schliffen,  von    der-  Küste    Labrador    und    aus 
Norwegen).  Adular,  roh  (11),  geschliffen  (18); 
sogenannter    Sounenstein  (1),    Lasurstein   (11 
geschliffen).    Türkii  (15). 


I 
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Oi^cognostisdhe  *-  Sammliing; 

r 

o.  £rd»  und  Sttinärten, 
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Zirkon  (13  Stück  ms  Noriytgfll  u^  t«^  w*> 
-Chrysoberyll  aus  Nord-Afnerika^  im  Bliitterb 
Gesteine. (1)-^  OZiviii.(^)*^  Kokholi^h,  d^rhejr 
(22)  f  kryitaliisirtetr  (7).  Avu^tt  kdmigwr  (4^ 
%  Kä^tcl^ea);  biänrig^r  (^  u.  K. ) » jDAUsditip 
chfr  (4  St.  u.  F.)»  gemeiner  (ft  u.  PiMOthiäpy 
JOioinsidß^r  derb  und^krysuUi^irt  (6).  Qrf^suß^ 
lar  (3  Exemplare ,,  woVoa  2  kirystaUisirt  imd  1 

*  im  Muttergesteine)* '  f^esuvian  (1^  St. »  daranter 
4  Ecj^talle  aus>  Siberien ,  die  übrigen  rom  Te^ 
suv).,  JL6uxi^/(16  und  Farthien).  Melanit  (6  Sl 
und'  Parthien).  Pyreiiäit  (4  Expl.).  Uiasport 
(1).  jUloßliroit  (3).  Liewrit  (4)»  Granat,  ge- 
meiner (52  tuid  Parthien),  edler  (24  ExpL 
und    Parthien).     Kolophonit    (6).      Staurolith 

.  (11  und  Parthien),  Fyrop  (8  Expl.  und  Part.X 
Jlilthomolitk  (3  und  Part.) ,  kry»tallisirter 
dergL  (15).  Zeylonit^  vom  Vesuv  (4).  Schmir'^ 
gel,  derb  und  .eingesprengt  (6)^  blättriger 
(1).  Jolith  (7  Explky  eins  ist  krystaltiairt  )• 
UnheiianUs  Fossil  aus  Bayern  (4)*  Ütihe*- 
nantes  •^Fossil  aus  Siberien  (5).  Topasdrusen, 
aus  Sachsen  (6),  aus  Sibirien  (14)  >  aus  Bayern 
mii  krystallisirtem  Schmaragde  (2).  Beryll  voo 
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Limoges  (4  Stück) ,  R\l^  Sibirien  (9).     Sehorlarm 
tiger  Beryll  von  Altenberg  und  auft  dem  Baye- 
rischen   Waldgebirge    (12).     Edler   Schörl   au» 
Mähren,  Schweden^  Bayenfi  u.  s.  w.  (25).    Ge* 
meiner  Schörl  (38  St.  und  Parthien),     Pistazil; 
(52   und    Farthlen).      Jnthophyllit  ^    strahliger 
(14)  ,  blättriger  (12).     Jocinit  (22).     Elsenkiesel 
(18).     Jmethist   (37);    Bergkrystall    {69  und 
Parthien);  Milchquarz  (20).     Fräsern  (11);   ge- 
meiner Ouarz  (111  Expli   und.  Farthien).     Kie* 
seltuff  und   Kieselsinter  (16).      Kieselschiefer, 
gemeiner  (6),  lydischer  Stein  (12).    BlizröKren 
(3).     Hornstein  (44).      Holzstein  (19).     Feuer'» 
stein  (25  und  Farthien).  Kalzedon  (64)-  Karniol 
(24  und  Farthien,    darunter   auch    der    seltene 
faserige).     Heliotrop  (8).     Plasma  (2).     Chrj" 
sopras  (12).     -^cAa^  (58).     Hyalith  (8).     Opal, 
edler  (28);    gemeiner   O.',   darunter  2  St.    aus 
Mexiko,   (19);    Halbopal   (25);    Holzopal   (8). 
Menilit   (26).     Jaspis,    Ägyptischer,    brauner 
(9),   rother   (9),    gemeiner  J.   (25),   Opaljas})is 
(17),    Achatjaspis   (5);   Forzellanjaspis   (34); 
Sandjaspis,     aus    Sibirien    und    Sachsen    (13). 
Fettscein  (19),     Kazzenauge    (3,  ungeschliffen). 
Faserkiesel    (  8  ).     Lasur  steift    ( 13  ).      Lasuli  th 
(7).     Blaus path  (4).  Jndalusit  (11).  Felds path, 
opalisir ender  (17)  >  labradorischer  (30)9'gemei* 
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ner  (76  Stück),    dichter   (11).   rPariolith 
Hohlspath,  aus  Spanien,'  Frankreich  und 
reuth  (11).     Spodumene   (8).     IclukyopJuhd 
(12  Expl.    und  Farthien).      Skapolith,   rother; 
krystallisirt  (5) ,  strajiliger  (38) ;  blättriger 
Mejonit    (  5  ).      Eisspath  (  3 ).      Nepheline  (5X| 
Obsidiayi    (29  St.    und    Farthien).      PechtA 
(55).     Perlstein  (3fJ).    Bimsstein,   glasiger  (S) 
gemeiner    (6);   porphyrarliger   (10).    iVehÄ' 
(25).    ZeoUth ,   Mehlzeolith •  (  6 ) ;  Faserzeolilk; 
(36);  Nadelzeolith   (22);  Strahlzeolith   (Jä)\< 
Blätterzeolith   (34).     Kubizit  (1).      Lajtmom$:l 
(7  Expl.  und  Kärtchen).  Schmelzstein  (4).  Kreu> 
stein  (17).  Natrolith  (17).    Prehnit    (19).    CAfl- 
hasit  (IC).    Omphazit ,  aus  dem  Bayreuthisch« 
(10).      Chlorit  y    gemeiner    (5) ;    blätteriger  (9); 
Chloritschiefer  ((>).    Hornblende ,  gemeine  (41)i 
basaltische  (10  Expl.  und  Farthien) ;    schlefrip 
(6   St.).     Pavlit    (4).      Reine     Tkonerde   (6> 
Porzellanerde  (9).      Pfelffenthon  (5).     -Bte«»' 
TAow  (4).    Bunter  Thon  (ö).    Schief erthon  (10> 
Thonstein  (7),     Klebschiefer   (5).     Polirschiejtr 
(3).     Tripel  (3).      Schioimmstein  (6),     i^/fli* 
stein,  von  Tolfa  (13).  Alaunschiefer  (6).  jBrtfW^ 
schiefer  (1).     Zeichenschiefer  (2).     /'J^ezschiefff 
(3).      Thonschiefer  (18).      Glimmer  (49).    ic/^'- 
rfoKtÄ  (14).     P/7^ii5^  (16).     Topf  stein  (5).  Äi^«'* 


t  • 
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(16Stöck>  ff^acke  (13).  Lava  (6).  Orüneri% 
(4).  Gelberde  (2).  Bergseife  (1).  C/i»5ra  (1)^ 
Steinmark  (.13).  JBöZ  (4  St.  und  "^Farthito ). 
fValkerde  (7  St.).  Faseriger  Speckstein  (4). 
Derber  und  krystallisirter  Speckstein  (32). 
JBildstein,  aus  China  (14).  iV^/^Ari^  und  J%/{-» 
j^e/n  (Q).  Heine  Talkerde,  aur  Piemont  und 
Mähren  (7).  Meerschaum  (11).  TaZA,  erdiger 
(4) ;  gemeiner  (17) ;  Talkschiefer  (12),  Serpentin, 
gemeiner  (13);  edler  (10).  Schillerstein  (19), 
jisbest  (11) ;  Bergholz  (9) ;  Bergkork  und  Berg- 
ledtr  (13),;  Amianth  (9).  Gemeiner  Tremolith  j 
(18  St.  und  Parthien).  Spreustein  (9).  Asbest'^ 
artiger  Tremolith  (10);  glasiger  Tr.  (11). 
Strahlstein  ^  asbestartiger  (18);  gemeiner  (12); 
körniger  (7);  glasiger  (20).  Zyanit ,  schmaU 
strahlijer  (10);  breitstrahliger  (27  Expl.  und 
I^«rthien).  Sdlilit  (27).  Muschelmarmor  j  au« 
Kärnthen  (6).  Dichter  Kalkstein  (41).  X6V.  - 
nig -blättriger  K.  {27 y  Bergmilch  (3  St.  und 
Parthien).  Späthiger  Kalkstein  (zur  Farben- 
suite 34  9  zu  den  besondern  Üufsern  Gestalten 
(13),  für  die  Krystallisation  (207) ,  für  die  Ab- 
sonderung (22).  Kalksinter  (36).  Faseriger 
Kalksiein  (36).  Schaalstein  (7).  Dolomit  (4). 
Rautenspath  (7).  Erbsenstein  (9).  Kalktuff  (7). 
Mergel  (X^)*  Schaumerde  {li).  Schief  er  spath  (16). 
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Jrragonit  (47  Stück  und  Fftrthiek).  Rof^ 
atein  {23)*  Brannspath  (M),  Apatit  (39] 
Spargelstein  (20  und  Parthien).  Phospl 
(5).  Gipsj  dichter,  faseriger  G.  und  Fram« 
(98).  Anjhydrit  {1),  3Ivria%it ,  dichter  (2] 
faseriger  ^&) ;  blätteriger  (26).  Fltifsspath  (! 
zur  Farbenfolge,  111  zur  I^rystallsuite);  dii 
ter  Flufs  (18).  Witherit  (16)-  Schwerspatl 
4rde  (2  Parthien);  dichter  Schwerspath 
krummschaaliger  (12);  geradschaaliger  (77)^ 
Säulenspath  ( 29 ) ;  Stangentpath  (5);.  l;Öriu{ 
iSchwerspäth  (15);  Bologneserspath  (14); 
riger  Schwerspath  aus  England  (40)..  BotrU 
lith  (6).  Kryolith  (2).  Borazit  (30  und  Par- 
thien). Datolith  (25  ).  Strontian  ,  kohlensai 
rer  (6) ;  schwefelsaurer  aus  Schottland  (ll)i 
krystallisirter  Zölestin  (8);  faseriger  dcrj 
aua  Pensylvanien  und  Frankreich  (4) ;  strahUgc 
aus  Sizilien  (4)* 

Anhang-. 

Jnalzim  (20  St.).     Albin  (4)* 

b,  Salze  *). 

Salzige  Substanzen  (28  St.  und  Parthien). 


*)  Die    Salze    und     die     brennbaren    Fossilien     sin^ 
im  Ganzen  der  fichw'ichste  Tlteil  dieser  Sammlung. 
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e,  Brennliche  Fossilien* 
beilegen' Schwefel  (30  Stück).  Bernstein^ 
weifser  (5  St,  und  Fartlüen);  gelber  (24  und 
Parthien).  Honigstein  (19),  Bergöl  (2  Flätch- 
«hen)»  Erdpech ,  erdiges  (1  St.) ;  elastisches 
{16) ;  schlackiges  (7  >  u.  Ä-  aus  Kroatien).  Bj^ 
tuminöses  Holt»  (11).  Alaunerde  (6).  £j:dkohl€ 
<6).  Moorkohle  (8).  Pechkohle  (12).  Stangen- 
kohle  (4).  Kannelkohle  (5).  Schiefetkohle  (11). 
Blätterkohle  <4)-  Grobkohle  (1).  Glanzkohle 
(11)-  Grapliit  (18).  Mineralisirte  Holzkohle  (6). 
<2.  Metalli sehe  Fossilien. 
Platin  (mehrere  Farthien  gröfterer  imd 
Ideinerer  Körner).  Gediegen  -  GoZ^  (41 9  meist 
von  seltner  Schönheit).  Gediegen  -  Quecksilber 
(4)-  \dmalgam,  halbflüssiges  (14);  festes  (1). 
Ouecksilber  -  Homerz  (9).  Quecksilber  -  Leber» 
er%  (8).  Zinnober  f  diuikelrother  (32,  zumal 
von  Almaden  sehr  ausgezeichnet) ;  hoc)irother 
(11).  Gediegen- Silber  (75,  zum  Thell  von  der 
ausgezeichnetsten  Schoitlieit  und  grofsten  Sel- 
tenheit). Güldisches  Gediegen  •-  Silber  (10). 
Spiesglanz  -  Silber  (10 ,  aus  dem  Fürstenbergi- 
sclien),  Jrsenik"  Silber  (4).  Hornerz  (27,  dar- 
unter ausgezeichnete  Exemplare  aus  Sibirien , 
England  und  Sachsen,  und  zumal  mehrere  von 
d«r    prüneit    Ystrieükl    aus    AnvervkaT).     SVWj^t- 
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schwärze   (3  Stück).     Glanzerz    (32).    Spi 

Glanzerz    (^89  und  Farthien).      Rotkgültigi 

lichtes  (25y  und  Farthien)  ;  dunkles  (39).  fVi 

gültigerz  (24).    Gediegen- Kupfer  (49  und 

thien).     Kupfer glaserz   (25,    darunter  mel 

krystallisirte   und    mehrere  Blätterlose). 

Kupfererz   (17>    u.   a.    auch   drei  krjrs 

Exemplare).     Kupferkies   (22,    fiir  die  F 

und  die  gemeinen  aufseren  Gestalten,  12  fiir 

Kristallisation  und  9  für  den  Bruch).    fFe 

Kupfererz  (2).     FaJilerz  (25).    Schwarzerz  (t 

Kupfer  schwärze  (6).     Roth-Kupfererz^  fas 

X6);    dichtes    und   blätteriges   (24).     Zie§eUn 

(8).     Kupferlasur,  erdige  (4);    itrahlige  (28* 

Farthien ) .      Kupfersammterz    (  4  )•      Malachii^ 

faseriger    (12);     gemeiner  (20).     KupfergrüMt 

erdiges    und   schlackiges   (12);    eisenschüssipi 

(  5  ).     Kupferglimmer  (  9  ).     Kupfer  -  SchmarB^ 

(9).     Kupferschaum  (2).     Olivenerz  (27).   fVvT* 

felerz   iXl).    "Strahlenerz   (8,   aus   Kornwalli»> 

Linsenerz  (10).     Phosplior-  Kupfer   (11).   ^«^ 

Kupfern  (7  St.  und  Farthien).     Bleiglanz  (llfi)- 

Bleischweif  (6).      Blau -Bleierz    (5).     jBrÄ^ 

-B/ezer;:;  (17).     Schwarz -Bleierz    (12).     /^Vj/i«  ' 

Bleierz  (^68  und  Farthien).     Grün-  Bleierz  (i)6)l 

irtrahliges    Grün -Bleierz,   neu    und    einzig  (D- 

G^tf/3  .  BUiirz  (36  uud  'B^ivx.Yüai:^.   ^otK.^ijii^  ' 
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( 8  Stück ),  Vitriolhlei  {12).  Bleierde  ( 24 ). 
Zinnhies  (4).  Holzzinn  (151  Ge&chieDe  und 
Bruchstücke  9  zum  Theil  von  seltner  GröfseV 
Zinnstein  (79).  Gediegen-  fVismuth  (38).  Jr^ 
senik' ff^isnmth(l).  fVismuthglanz  (10).  PVis*  ' 
rnttthocker  (13).  Gediegen  •  Risen  ^  aus  Siberiea 
(5).  Schwefelkies  (44)-  Leberkies  (39).  Mag^ 
neikies  ( 10 ,  u.  a.  ein  Expl.  in  vierseitigen 
Doppelr.  Pyramiden  krystallisirt)^  blätteriger 
Magnetkies  (5).'  Kamm-  und  Speerkies  (15). 
Z^llkies  (6).  Magnet  *  Eisenstein ,  u.  a.  auser- 
lesene Krystalle  von  Fahlun  (36) ;  magnetischer 
Eisensand  (  5  Kästchen).  Eisenglanz  (59  St.)^ 
Eisenglimmer  (22).  Roth- Eisenstein;  Eisen- 
rahm ( 9  ) ;  ockriger  R,  E.  ( 6 ) ;  dichter  R.  E. 
(11);  rother  Glaskopf  (37)-  Braun- Eisenstein; 
Eisenrahm  ( 10 ) ;  ockriger  B.  £.  (  4 ) ;  dichter 
B.  E.  (4);  brauner  Glaskopf  (30)-  Schwarz* 
Eisenstein;  Eisenrahm  (5);  dichter  S.  E.  (15); 
faseriger  S.  E.  (11).  Späth- Eisenstein  (41). 
Thon^  Eisenstein ;  jaspisartiger  und  stänglicher 
(14) ;  gemeiner  (24) ;  linsenförmig-körniger  f  11) ; 
Eisenniere  ( 10 ) ;  Bohnerz  ( 8  und  Parthien  )• 
Morasterz  (4).  Sumpferz  (10).  Wiesenerz  (16). 
JEisenpecherz  und  Eisenchromerz  ( 8 ).  Blaue 
Eisenerde  (9  und  Parthien).  Gadolinit  (4  und 
rartbi«Ji>     Tantali^  (2  TarÜlifft>|*      £is«tisvY\- 


) 
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^r  *)  (1  Papthic)-  Grün  ^  Eisenerde , 
(10  Stück);  faserige^  höchst  selten  (7). "ft 
(41)/  Schwarze  Blende  (28),  Braune 
(40);  faserige  dergL  (6);  strahlige  dergL  (i 
Gelbe  Blende  C^)«  Gediegen  -  Spiesglanz.  (fi 
Schwarz  -  Spiesglanzerz  (9)«  Grau  -  Spies§ltai9Ä 
erzp  blättriges  und  strahlh'ges  (48  St.  und  tuA 
thieu) ;  Federerz  (5).  Roth^Spiesglanzerz  (SJij 
Zundererz  (^  5  )•  fVeiJs  -  Spiesglanzerz  (8) 
Spiesglanzocker  (6)«  Kiipfernickel  (19),  6f 
diegen  ^  Nickel  (12).  Nickelocker  (7>  iVfl^te] 
und  Chtomocker  (7  und  Parthien),  Glauüi^ 
hallf  (24  Exempl. ,   darunter  Krystalle   von  seit- 

•  ner  Gröfse  aus  .Schweden).  Grauer  Speiskohdt 
(50).  PVeiJser  Speiskohalt  (34)-  Schwamr 
Erdkohalt  (12).  Brauner  Erdkobalt  (3).  ^«Ö«f 
Erdkobalt  (5).  Rother  Erdkobalt,  erdiger  (1j)i 

\  «trahliger  (19).     Gediegen -Sylv an  (3).     /^Vj/i- 

r 

Sylvanerz  (S).  Nagiacker  Erz  (7).  Schriften 
( 12 ).  6r/ÄW  -  Bramisteinerz ,  strahliges  (^ 27 )i 
blätteriges  (12)  ;  dichtes  (5)  ;  erdiges  (5).  Schttar^ 
Braunsteinerz  (4).  Plenum tesisches  Bn  (3)» 
Both'Br.  (4).  Mangunspath  (3).  Gediegen- 
Jrsenik  (14)«  Jrsenikkies  (^21  >.  PP'eiJserz  (/)■ 
Rotlies   Rauschgelb   (^13).      Gelbes  Rauscliii^ 


*)  Neue  Gattung« 


^  f 
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(10>  ArsenikhlÜkhe  (9).  JVolfram  (31).  ScJieeU 
erz  {48).  Uranglimmer  und  Urajiocker  (23)^ 
Urunpecherz  Xi6  Stück>  Molybdän  (7)-  Rutil 
(7  un<JU  PÄrthien),  Brajin -Menakerz  (12).  Gelb'» 
Menakerz  (13)-  Oktaedrit  (14).  Menakanft 
(1  Kä«tchen).  /jm/z  (2  Kästchen).  M^rtw  (2 
Kl^cben).     Cerinerz  (4  St.)  *> 


t. 


.*)  Aufscr  der  Edelstein-  and  d«r  oryktogno^tiscliea 
Sammlung  j  besixt  Wshncr  eine  Stoimlun^  Toa 
Praclit-  und  Schaustücken  y  eine  Petrefakten- 
3ammlung9  eine  gcögnostiftch«  Saaunlung  uacl 
«in«  Kennzeichen  •  Sammlung« 


!t 


9t€t' Jdhr^anß^  ^^ 


i»«.  ■  * 
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V  e  Y.s  u  ic  h 

V 

«iser 
ininern logischen    Kl«ssifikati< 

der 

gemengten    Gebirgsarte 

Von 

Herrn  Ax.bxand«r  B-noirtsNiART  ^ 


U^her  s  ezt 
vom 
Herausgeber. 


M 


It  dem  Ausdrucke  Gehirgsart  {Roche) 
verschiedene  Begriffe  verbunden.  Dolomii 
zeichnete  damit  nicht  allein  diejenigen  Mii 
kdrper  von  mafsigem  Umfange,  welche  da 


•)  Journal  des  Mines  No.  199.  S.  5.  iL  - 
gebe  diesen  Aiifsaz ,  dessen  Verdeutschuii 
mehr  Schwierigkeiten  verknüpft  war,  als  m 
den  ersten  Augenblick  glauben  sollt«,  olii 
weitere  BemexVuxv^tuv  öJv^^it  -wet^^^k  vbAl  43 


* 

\ 
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at  einer  sichtbaren  Vf^reinigung  mehrerer  Gat- 
ten sind^  sondern  er  hatte  ihn  mehr  he- 
änkt,  indem  er  daraus  einen  einfachen  Ge^ 
echts  -  Namen  machte,  mit<  dem  von  ihm 
chliefslich^  diejenigen  Gemenge  belegt 
den,  welche  Erzeugnisse  einer  nicht  regeU 
(igen  Krystallisation  sind. 
Die  deutsche  Schule  hat  die  Bedeutung  der 
ennungen  Gestern,  G ebi r gsart ,  .vrelch^  de\^ 
tzijsischen  Worte  Roche  gleichnamig  sind , 
;er  ausgedehnt  und  auf  alle  Mineralkorper 
^wendet,  die  man  in  grofsen  Massen  auf» 
:  in  dem  festen  Erdkörper  findet.  " 

Im  Einverstandnisse  mit  den  meisten  der  jezt 
inden  Mineralogen,  hat  darunri  unser  Verfas- 
mit  jenem  Ausdrucke  den  nämlichen  Begriff 
eichnetund  alle  die  grofsen  IMasseii,  es  seyeii 
ne,  Salze,  brennbare  Körper  od^r  Metalle, 
irgsarteti  genannt,   in  so  fern  solche  Theil- 


Lesern  von  selbst  darbieten ,  zumal  wenn  .  sie 
sich  die  Mühe  nehmen  wollen,  die  von  Hm-  Br. 
«ufi^estellten  Griiiids'izze  n;iir  denen  zu  vergleichen,  , 
welche  sie  in  irgend  einem ,  nach  Werweri* 
tdiem  Vortrage  entworfeiven,  geognostischen  Lehr« 
buche  entwickelt  Etüden.  \.    '^« 


.     ■,.    '.      '>..;•.-. 


ji      vint9  .  r         .  •"  .. 
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,       -  •'  ^  '      .  -  ■    -  -.  ' 

'  '■■■''. 

(ftBM   dir  Scraktiir  v^raras  Erdköi^era   «ipi 

.  Aber  diese  Masaen  sind  hä^.  ffleUharHgp 
eö  idsifs  sie  aus  einer  ebkzigen  Gkttimg  wwmn^ 
»öqgesezi;,  scheinen )  bald  sind  sie  ungl^id^f^ 
^ß  d.  h.  durch  eine  iMmstaate  Verfl^nigwim 
jn/shrerer  Mineralkörper .  gebüdeti  Auji  dipse^ 
Betrachtung  ergiebt  sich  die  Festsenung  sireier 
'!|^schi^auef  Arten  Von  Gebirgsarteht  etjj/^ 
rAe  ■-  oder  gleichartige  Oebirgsmrten,  JfAn^fiW- 
KeUistein«.  Gips^\Steiakohle  iu  s.  w.,  und  xv« 
sämmefigesezte  oder  .  ungleichartige  Oebfrgs^ 
arten,  Granit»  Porphyr ,  Puddlngstein,  u«  s.  w«  *) 


>w.b 


*)  Die  Untersclieidung  einer  dritten  Art«  der  mam 
den  Namen  scheinbar  gleichartige  GebirgtarUn 
gegeben  hat,  und  die  von  mehreren  Geognostea 
«nerlLanat,  von  Davbuimon  aber  insonderheit 
noch  uälier  fixirt  wurde,  ist  ganz  zweckmUFsig; 
allein  diese  Unterscheidung'  gehört  in  die  Natur» 
geschickte  der  Gebirgsaiten  und  kann  nicht  vrohl 
bei  ihrer  mineralogischen  K]assi£.k«ition  eine  An« 
Wendung  finden,  indem  sie  sich  nicht  auf  liufsere 
Merkmale  begründen  läf>t.  Zugegeben ,  dafs  die 
gemengten  Gebirgsarten  aus  Theilganeen  vom  be* 
deuteiidsten  Umfange  ;&tt$aauuengesezt,  durch  um» 


s  ^ 
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Eine  )ede  £eser  I^eiden  Klassen  von  Ge» 
^artent  gestattet  eine  Betrachtung  uns  eiitem 
oppelten  Gesichtspunktes. 

Ton  der 'einen  S^te  müssen  ausschliefslich 
B  Natnr^,  ihre  äufsefen  Eigenschaften^  ihre 
'Siechen  Kennzeichen  und  ihr  chemisches 
haltei^  mit  einem  Worte  alles  dasjenige  be« 
Ket  werden,  was  den  Inbegriff  ihrer  minerci» 
liehen  Geschichte  ausmacht. 

Von  der  andern  ist  man  bemühet,  die  RoHe 
cumitteln,  welche  sie  in  der  Struktur  der 
e-  spiefen,  um  die  Bezi'ehui^en  kennen  zn 
len,  in  welcher  siö  sowohl  gegen  einander, 
zu  d^n  übrigen  Erzeii^nissen  des  anorgani« 
Bu  Reiches  stehen.    Alles  dieses  ist  Voi:^urf 

geognos tischen  Geschichte, 

Die  mineralogische  Geschichte  der  etufk« 
n  oder  gleichartigen  G^birgsarten,  oder  min«. 


merkKche  Übergänge  sich  Ms  in  di«  gleichartig« 
sten  einfachen  •  Gesteine  hinüberzieb-en ,  so  mufs 
doch  immer^eine  Tlwiluiig^liHie'  da^  Ganze  schei'> 
den  und  da,  wo  das  mibewaffnete  Auge  die  zu* 
sammensemenden  Theile  nicht  mehr  au. erkennen 
vermag,  hört  die  Reihe  der  gemengtch  Gebirg'> 
arteiv  auf,  und  beginnt  die  d«r  ciaftchdA^ 
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destetis  3er  scTieinbar  hierher  gehdrigen^  nuK&t 
einen  Gegenstand  aus^  welchen  die  Lehrbüdut 
der  i\Jiiieralogie^  im  eif^entlichen  Sinne  des  Wor^ 
tes>  zu  beliaudcln  haben. 

Die  iTÜucralogisciie  Geschichte  der  gemeag- 
ten  Gebirgssteine ,  heischt  eine  besondere  Bt> 
handhiug.  Öic  umfafst  die  Aufxahliuig  der  Sr 
eine  Gebirgsart  wesentlichen  Theile,  die  tair 
führb'che  Besclireibung  ihrer  Eigenschaften,  M 
wie  die  ihrer  physischen  und  chemischen  Merk- 
male, die  Verzeichnung  ihrer  Abauder^uagtt 
( variütes  ) ,  des  Gebrauches ,  welcher  von  ib 
gemacht  wird  ,  so  dafi  sie  im  Allgemeinen  Al- 
les begreift ,  was  eine  Gebirgsart  den  Unlcrstt- 
chungen  des  Forschers  darbietet,  wenn  mW 
die  Lage  derselben  im  Inneren  des  Erdkörpers, 
ilir  gegenseitiges  Vcrii alten  zu  anderen  Gestei- 
nen u.  s.  w.  nicht  berücksichtigt. 

Die  Charakteristik  und  Beschreibung  iv 
einfachen,  oder  wenigstens  sclieinbar  einfachen, 
Substanzen ,  welche  durch  ihre  Verbindung  diß 
gemengten  Gebirgsarten  bilden,  ist  lediglich  Si' 
che  desjenigen  Tiieiles  der  Mineralogie,  welcher 
von  den  einTaciien  Mineralien  handelt.  iH^f 
reicht  es  hin ,  sie  durch  biofsc  Namen  zu  be- 
zeichnen. 

Die   Besclu-eibung  der   gemengten   GcWr?* 
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^n  scheint  Aem  'Verfasser  ßine  noch  nicht 
iir  Genüge  gelöfsten  Aufgabe,  mindestens  in 
er  Art  nicht,  wie  dieser  Gegenstand  von  ihm 
etrachtet  wird.  Die  Mineralogen  Deutschlands^ 
dche  sich  am  meisten  mit  den  Gebirgsarten 
eschäfdgt  haben,  jliefsen  sich  fast  ohne  Ans« 
ihme  den  Fehler  zu  Schulden  kommen,  dAfs 
e  mineralogische  Beschreibung  jener  Natur« 
(rper«  stets  mit  der  geognostischeii  Geschichte 
scselben  verwechselt  wurde  ,  und  ebenso  di«^ 
uf^ahlung  der  einfachen  Gebirgsgesteine  mil» 
er  der  geinengten  ^). 

Diesen  Verwechslungen  hat  man  es  zuzu« 
shreiben ,  dafs  man  fast  nirgends  eine  voUstUnc 
ige  und  deutliche  Nomenklatur  der  gemengten 
rebirgsarten  antrifft.  Wir  verdanken  Wernbrn 
ine  neue  und  sehr  bestimmte  Terminologie  der 
igentlichen  Mineralogie  und  der  S|truktur  der 
rebirgsgesteine  im  Grofsen.  Allein  beide,  un«^ 
eachtet  sich  die  Vortheile  nicht  läugnen  lassen^ 


*)  In  w^ie  ferne  dieser  Vorwurf  mein«  vaterläudU-. 
sehen  Kollegen  mit  gültigem  Rechte  trifft,  .wer-, 
den  diejenigen  leiclit  zu  erachten  vermögen,  deneA 
der  Siand  der  wisseoschaftlichen  Geogiiotie  ii:^ 
JUeutschland  lunreicheud    bd(.aj*j^  i^t«^       i^  ÜV:9¥.%^ 
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welche  sie  theilweise  dem  minemlogischeii  Sto* 
dium  deb  gemengten  Gebirgsarten  bringen,  kdn* 
nen  in  keinem  Falle  als  zureichend  gelt^i» 

Brochant  war  der  erste,  welcher  (1801) ' 
die  Französischen  Naturforscher  mit  den  Gruo^ 
säzzen-  bekannt  machte ,  die  >on  der  Deutschoi 
Schule  fiir  die  geo^irnostische  Beschreibung  und 
Klassifikation  der  Gebirgsarten  angewendet  wor- 
den. IIeuss  entwickelte  in  seiner  Geognosie 
(l^i05)  diesen  Gegenstand  mit  mehr  Aasnihrfich« 
keit,  aber  dennoch  kann  seine  Arbeit  nur  ab 
eine  Skizze  des  großen  Ganzen  gelten.  Er  sei- 
le die  vorzügirchsten  Struktur- Verhaltnisse  aus- 
einander und  liat  solchergestalt  mehr  eine  Skiz- 
ze der  Klassifikation  der  Gebirgsarten  aaf  ih- 
re Struktur  begründet,  geliefert,  als  eine  wahr- 
hafte Terminologie  Jener  Massen.  Der  Graf 
DüwiN  BoRKOwsKi  *)  lieferte  **)  (1Ö09)  eine 
Terminologie  über  die  Lagerungs  -  Verhältnisse, 
aber  auch  er  verweilte  nicht  lange  genug  bei 
der  Lehi-e  von  der  Sti^uktur  im  Kleinen  u.  s.  vr. 


*)  Ein  Schüler  WERjfER's. 

**)  Journal  de  Pijysitjue  par  Delametherie. 
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Grundtäzze 

der 

# 

Gebirgsarten  -  Klassifikation 

Die  Gebirgsarten  gestatten  eine  gedoppelte 
Betrachtung : 

1.  hinsichtlich  ihrer    Zusammensezzungj  d* 

* 

h.  was  ihpe  Natur,  die  Menge  der  sie  konstitui* 
renden  Theile  und  die  Art  des  Seyns  derselbeo 
betrifft ; 

2.  hinsichtlich  ihrer  Lagerung ,  d.  h.  -  in 
Betreff  der  Stelle,  welche  sie  in  der  Struktur 
des  Ganzen  des  festen  £rdkdrpers  einnehmen, 
so  wie  der  gegenseitigen  Verhältnisse,  welche 
zwischen  ihnen  obwalten. 

Aus  diesen  Betrachtungen  ergeben  sich  zwei 
besondere  Grundsazze  und  zwei  besondere  Ar« 
tfc-n  der  Klassifikation  der  Gebirgs-Gestcine.  Wir 
werden  in  eine  genauere  Unterisuchung  der- 
selben eingehen ,  um  die  Regeln,  die  Vorl heile, 
welche  eine  jede  darbietet,  die  Inkonvenienzen, 
welche  aus  ihnen  resultiren  und  zugleich  die  An- 
wendung kennen  zu  lernen,  die  bis  jezt  d^von 
gemacht  worden  *). 


*)  Es  i&t  überflüssig,  hier  noch  die  Bemerkung  ein«, 
xiischalten ,    dajfe  es  ira  '  AlJgemeinen    zwei    Arten    - 
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§.  1. 

i 

Klassißkation   nach  der  Lagerung^  oder  g^b» 
gische  Klassifikation  der  Gebirgsarten. 

Hier  werden  die  Gebirgsarten  in  der  Ori 
nung  aiifgesteLit,  in  welcher  wir  annehmen 
sen ,    dafs   sie   gel>iLdet   wurden  ;und   nack  i 
gegensei  Ligen    Eeziehungen,    worin  wir  sie  i 
der   Struktur   desjenigen   Theiles   unseres 
körpers  fanden  ^  der  eine  nah«re  Unters 
Z^igelassen  liat. 

1.  Bei  einer  sorgsamen   Prüfung  der 
siiiliations -Prinzipien,    welche  in  neuester 
von  den  Naturforschern  aufgestellt  wurde,  sieht |. 
man    sehr   leiciit    ein,     dafs    diese    Vertheilunj 
(distribulion)  der    Gebirgsarten   nicht  wolil  na* 
Kecht  den  Namen  Klaskifikalion  verdient;  dali 
sie  ni<^hts  weiter  ist,,  als  eine  reine  Geognosif^ 


der  Klassifikation  giebt,  ii'amlicLL  «riiie  k'unstliä» 
deren  Zwrcck  einzig  die  Besiininiung  der  Gattua* 
gen,  die  Errorschung  der  Nomenklatur  u.  s.  vr. 
ist  und  eine  natürliche ,  welche  sich  mit  de* 
^nciiiandeireiLen  dejjcnjgcn  Mineral körper  o** 
5cliUfLi<^f:,  Welche,  in  der  Zahl  oder  Bedeiitfun* 
keit,  die  gröLte  AnaL-gle  untereinander  zeigea. 
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Aber  keineswegs  eine  systematische  Eintheilung 
der  Gebirg sge sieine,  man  möge  nun  dabei  dea 
Endzweck  haben,  sie  im  Allgemeinen  kennea 
zu  lernen,  oder  ilire  gegenseitigen  Yerhaltnissa 
erforschen  wollen. 

« 

2.  Man  stellt  in  dieser  Methode  die  einfachen^ 
in  der  Oryktognosie  bereits  bestimmten  imd 
beschriebenen,  Fossilien  mit  gemengten  Gesteinea 
zifsanimen,  die  sich  jezt  ^um  ersten  Male  der 
Beobachtung  darbieten  und  die  folglich  eina 
eigene  Beschreibung  und  ipiueralogische  Pe« 
utimmung  heischen.  Dieser  Umstand  führt  bei 
der,  so  ungeipein  interessanten,  Darstellung^ 
der  Bildimg  der  Gebirgsarten^  entweder  Wieder^ 
holungen  herbei,  wenn  man  nämlich  die  Cha- 
rakteristik der  einfachen  Gesteine  noch  einmal 
einschalten  will,  oder  Unvollstandigkeit ,  wenn 
man  stillschweigend  darüber  hinweggeht,  und 
stets  leitet  er  auf  Abweichungen,  weiche  dem 
eigentlichen  Gegenstande,  nämlich  der  Lager- 
ung jener  grofsen  Mineral  -  Massen  'fremdartig, 
sind. 

3.  Dieselbe  Gattung  einer  Gebirgsart,  kommt 
sie  mehrere  Male  zu  verschiedenen  Zeiträumen 
vor,  mufs  nothwendig  eben  so  oft  aufgeführt 
werden,  als  sie  Formalioncu  andeutet.  Nun  zeigt 
dieselbe  aber    in  jenen   verschiedenen   Epochen 


>    388    ( 

nicht  selten  Anomalien,   die  keiseiiregs 
deutend  sind,    darum  ist  es    nothwendig, 
an  an  entweder  beim  ersten  Auftreten  alle  Abweii 
iingen  kenntlich  macht  (und  in  diesem  Falle 
man  der   Beschreibung   späterer  Gebilde  tot)! 
•der  man    ftfgt   die   Aufzähiung   der   Ve 
denheiten  bei  der  Beschreibung  der  jedes 
Formation  bei  (und  dann  zerfällt   die  ChanAi' 
teristik  einer  Gattung  stets  in  mehrere  KsfM 
und  ist  im^ erstem  stets   unvollständig). 

4«  Für  die  ^omeidclatup  hat  diese  Methods 
viele  Schwierigkeiten  herbeigeführt,  indem  il 
veranlafste ,  dafs  Gebirgsarten  ganz  viersdiie> 
denartiger  Gemenge  mit  demselben  Namen  be* 
zeichnet  wurden ,  oder  dafs  man  eine  und  die* 
selbe  Gesteinsart  mit  verschiedenen  Namen  be- 
legte, ]e  nachdem  sie  dieser  oder  einei*  andtrs 
ForiTiatiou  angehörte ;  indessen  ist  dieses  Prioiip 
w'eniger  allgemein,  als  zur  Bezeichnung  eini- 
ger nicht  bedeutenden  Gattungen  ange^vendit 
worden  *). 


*)  Die  unter  dem  Namen  Granwacke  bekannten  G^ 
steine  iind ,  sowchl  was  ihre  Zusammenäezz-.ing^ 
als  auch  'was  ihre  änfseren  Merkmale  betrifft,  seht 
Ton  einander  verschieden  und  jene  Benenuaug  ist 
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6.  Endlich  ist  diese  Klassifikations  -  Weis« 
4pir  häufig  hypothetisch  und  zuweilen  gestattet 
sie  nicht  einmal  eine  Anwendung,  da^naihent« 
lich|  wo  es  mk  zureichenden  Thatsachen  ge« 
I>richt,  um  die  Bildtings Frist  eines  Gesteines  zu 
bestimmen,  o^er  um.  eine  Formation  gehörig  zu  . 
charakterisiren,  und  man  sich  darum  gendthiget 
siebet  f  jenen  Gesteinen  YeFmuthungsweise  eine 
Stelle  einzuk'äumen^  di^  ihnen  gar  nioiht  zukommt. 

Alle  diese  Schwierigkeiten  werden  vermie« 
^en,  wenn  man,  nachdem  die  Gebirgsarten,  un« 
abhängig  von  ihrer  Lagerung,  mineralogisch  be« 
stimmt  worden  sind,  die*  Verhältnisse  ihrer  La-ic 
^erung  und  Formation  ganz  besonders  entwickelt. 

§.  2:' 

JU^neralogische  Klassifikation  der  Gehirg satten. 

Die  Eintheilung  der  Gebirgs  -  Gesteine,  ^rei- 
che sich  auf  ihre  Struktur,  oder  auf  ihre  Zu« 
sammensezzung ,  oder  auf  irgend  ein  anderes, 
«US  der.  Natur  jener  Mineralk(jrper   entlehntes. 


mehr  für  die  Formation ,  als  für  eine  einzeln» 
Gebirgtart  anwendbar.  —  Das  Todtliegende  leicli- 
oep  sich  ausschlief tilich  durch  seine  Xiageruii^«« 
VtrhUtiusse  aut  a.  t.  w« 


■  / 
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den  Einfall  gekommen,  den  Urgips  von 
nigen,  welcher  fossile  Knochen  fuhrt,  i 
einen  besondern  Namen  zu  unterscheiden, 
hat  man  die*  einfachen  Gebirgsgesteine 
ihrer  Natur  abgetheilt,  unterschieden  und 
nannt  und  nicht  nach  ihrer  Lagerung;  aus  w< 
chem  Grunde  sollte  man,  um  einiger  zusa 
gesezten  Gesteine  willen,  von  dieser  allg 
Regel  abgehen?  —  —  Die  mineralogische 
sifikation  der  gemengten  Gebirgsarten,  mub 
geognbstischen  Aufzäulungder  Gebirgsarten 
hergehen.  Zwei  Prinzipien  scheinen  bei  j 
Klassiiikalion  einander  den  Rang  abzustreitelf 
nämlich  Struktur  und  Natur,  Die  Gcsteii«i 
von  welchen  hier  die  Rede  ist,  müssen »  dci 
festgesezten  Begriffe  zu  Folge,  nothwendig  a« 
Mineral  -  9übs Lanzen  von  vcfrschiedenartiger  Ik* 
«chaffenhcit  zusammengeseztseyn,  darumscheiflt 
lieh  di(;  Natur  jener  Gemenge  nicht  wohl  zu» 
Klassißkations  -  Prinzip  wählen  zu  lassen,  weS 
fiie  durchaus  unbestimmt  erscheint.  £ür  weit 
sicherer  und  werthvoller  hält  man  die  Aggre* 
galionsweise  der  einzelnen"  Theile,  oder  di» 
Struktur,  Von  einer  anderen  Seite  aber  w- 
scheinen  auch  wieder  die  gemengten  Gesteini 
bei  Weilern  nicht  alle  in  gleichen  Verhältnissei 
zusammcngesext*,  xuir  s^Vyy  %(äU:ea  waltet  ein  g^ 


y 
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sses  Gleiclig^Qwiclit   zwischen    d«n  gemengtem 
iterien  und  ihrem  Einflüsse  auf  die  Merkmale 
»  darum  giebt  es  auch  häufige  Fälle,  wo  man 
n  Charakter  des  Gesleines    atis   den    domini« 
nden    Gemength*eilen  odvr   aus    seiner  Natur 
tlehnen  muls.  ■  Zudem  ist  die  Niitur  der  Sub* 
mzen  ein  Kennzeichen  von    solcher  Wichtig- 
it  in   dem   sogenannten    natürlichen  Systeme, 
fs  man   dasselbe   nicht   vernachläfsigen  darf, 
bald  es  eine  Anwendung   gestattet.     Demnach 
rfte  die  Natur  des  herrschenden  Fi^inzips  in 
n  Gebirgsarten    { vorausgesezt ,    dafs    dasselbe 
cie  Bestimmung  zulafst)  als  vorzüglichstes  Merk« 
il  fiir  die  Begründung  der  Gattungen  und  Ge« 
ilechter   gelten.   —  Allein   auch  die,  aus  der 
ruktur  hergenommenen,  Kennzeichen  sind  von, 
ofsem   Werthe   in    der   Klussifika^on  der  Ge- 
pgsgesteinei    sie  müssen  unmittelbar   auf  die- 
ligcn  folgen,  die  auf  die  Natur  der  Gemenge 
S^ründet  sind  und  in  manehen  Fallen  als  Stell- 
rtreter   derselben    erscheinen   *).     Im  Allge* 


^}  So  scheint  der  Gneifs  vom  Granite  aar  durch 
sein«  Struktur  unterschied«!!  worden  zu  seyn. 
Auf  dasselbe  Merkmal  ist  die  Bestimmung  der 
Porphyre  und  der  Mand^lst^ine  sehr  wahr*«hiin*. 
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meUien  hber  stehen  jene  dennoch  immer  iSst^t 
nach.  —  -^  Auf  diesen  Grundsüzzon '  bemluit 
die  nachfolgende  Klassifikation  der  Gebirgtarteiu 


lieh    begründet*     Allein    ie$    ist    ein    Fehler,  daCi  ■ 
man  die  Scruktur  zu  sehr  beachtet  und  über  des 
Werth  dieses  Künnzelchens  getauscht  w^orden  ist 
Der  Beweifi,  dafs  es  nicht  allein  hinreichend  wiff 
um  den  Gneifs  von    dem    Granite    zu    unteischei« 
den  y  und  dafs  der  Glimmei* ,  als  dat  durch  sein« 
£igeuheiten    domiiiiteiiide    Prinzip    und  'gleichsam 
ohne  .dafä  man  es  selbst  beachtet  hatte,  die   Thei' 
lung  motlyirte ,    liegt  darin ,    dafs  niail  auch  dea 
Glimmerschiefer  davon  gesondert  hat,  "welchem  das 
schiefrige  Gcfiige  des  Gneif^es  gleichfalls  zukomftit| 
der  sich  aber  in  seiner  Natiu*  dadurch     von    der- 
selben unterscheidet,    dafs  er  anstatt  des    Feldspi- 
thes,  eines  der  wesentlichen  Gemengtheile  des  Gnei* 
fses,    nur     Quarz    umschlief^t.     —     Der     Diabas» 
(firiins teilt)  ,   defsen   Charakter  von  allen  Gcogno- 
«t«n  aus  seinem  Gemenge  von  Feld-paih  und  Horn- 
blende  entlehnt   ist  ,  begreift  zwei   Ablnderui'.'en, 
nünilicll    den    granitartigen    {graidtotJe)    und  den 
schieferigen  {schief er artigeiiy  schisto'Lle)  und  noch 
»ie    ist    man    auf    den   Gedanken  gekommen,    «us 
dem  leziern,  seines  Gefiiges  wegen^  e^ne  besonders 
Gebirgsart  i\l  machen k 


)    395    ( 

Ihr  geht  «ine  Erklärung  der  Kiinstworte  voran, 
welche  zur  Beschreibung  der  Gebirgsgestffine 
und  zur  Bezeichnung  ihrer  Charaklere  gevtnhlt 
worden  sind. 

Ttsrminologie 

für  •  die  • 

gemengten    Gebirgs  arten. 

Die  Art,  wie  man  die  gemengten  Gebirgs« 
gesteine  be^trachtet,  weicht  in  etwas  von  der 
der  einfachen  ab,  und  die  Unterscheiduugs-Merk« 
male,  welche  sich  daraus  ergeben,  machen  aueh 
eine  smdere  Reihenfolge  nothvvendig. 

Die  zu  beobaclitenden  Kennzeichen  müssen: 
1.  >das  Ganze  des  Gesteines  und  2y  seine 
Theile  berücksichtigen;  die  allgemeinen  Betrach- 
tungen, welche  die  gemengten  Gebirgsa.rten  dar- 
bieten^ diejenigen  nicht  gerechnet,  welche  auch 
den  einfachen  Gesteinen  zukommen,  sind: 

J.    Die   Zu  sammensezzmi^    {das  Ge» 

meii  g  e^. 
Man  unterscheidet  hierbei;    1)  die    Tlieiley 
•welche  die  Zusammensezzung  eingehen;  2)  di^ 
Natur  derselben  und  5)  das  Forwultm  des  einen 
oder   des  ander«n   jener  Tlreile. 

1.  Die    TJieile^    wclc  le    die  Zusammensez^ 
aung  eingehen  ,  zerfallen  in : 


I 
I 

t 

I. 
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a.  eigeutliche  hilJefide    Tlieile  y     (pi|;rtie$    constimaft*    '| 
krs)  denen    Gleich miltsigkeit    der  Verbreitung  und 

des  Men^e  -  VerliUltnisses    zakomxnt.      Sie  sindi 

aa.  w  e  s  e  n  1 1 1  c  li  c^  deren  Daseyn  »oth'VTendig  ist« 
um  diese  oder  jene  Gebirgsart  zu  -bilden;  (Feld- 
»path.,  Quarz  und  G 1  i  mta  e  r  im'  G  r  a  A  i  t  e) ; 
I  bb.  a  u  r  s  c  r  w  e  s  c  II 1 1  i  c  4i  e  j  die  man  zuifreilen  ui 
dem  Gesteine  Endet,  jedoch  stets  gleichmUfsig  verbret» 
tet  und  in  merkHchor  Quantität  CQuara  im  Gn  elf  sc), 

b.  Zufälligt  Tiieile  y  welcJie  hin  uud  wieder  in 
Gebirgsarteii  erscheiiien  ,^  jedoch  iu  weit  geringe- 
rer   Menge    aU    die    bildendea  -  Theilo^       Sie   sei* 

^cn  sich : 

aa.  einge5pre»if;t  (^^inpcwachsen),  einzeln 
hier  und  da  vc'il>:vitet  (Tit.init  im  Syenite; 
Schwefelkies  Im  G  r  ü  n  S  t  e  i  n  e). 

bb.  n  es  ter -weise  (iieloronnees)  ,  in  gewissen  Theilen 
dfs  Gi'jsteins  n<-üt<Tvv.  ise  versdinmelt  (Achat  im 
1P  o  r  p  h  y  r  c,  M  e  s  o  t  y  p  im  ß  ;i  s  »  n  i  t  eX 

2.  Die  Natur    der    TheiU.     Alle    einzelnen 

Mhieralkorper ,    aus    d^ren    ßfemciige    eine   Gfe* 

birgsart  besteht,  mü.ssen  ihren  physischen  und 

...chemischen  E«!;etiscli«'4ftcn  nach,    auf  das   Sorg* 

lamste  untersucht  und  beschrieben  werden. 

5.  Das  Vorivall^n  der  Theile.  Ein  Ge- 
birgsgestein  hat  vorwaltende  Theile ,  wenn  der 
eine  oder  der  andere  seiner  wescntliclien  bil- 
denden Theile  in  quaRli^aliver  Hinsicht  die  an- 
deren überwiegt,  oder  durch  seine  Eigens^chaftea. 
eiaea   besondcrii    ¥du^v\fa    auf    den   Charakter^ 
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t  

e»  Gesteine»,  zeigt.  (Der  Ftldspath  im  Granite^ 

er  Glimmer  im  Giieifse^  u.  $.  w.)  ^ 

JBj^i  Aufzählung:  des  wesentlicluea    bil^^enden    Theil* 

Clin  er  Gebirgsart,    niufs     stets     dasjenige    Mineral 

xuerstL  genannt,   werden,     wclcl^fS    in    dea:    Regel 

vorwaltend  ersckeint. 

lÖ?^,.VorwaUen  ist  entwedei:  :^ 

a.  wesfntlich,  wen»  einer-  der  Theil«  stet»  und 
$#hr  merkbar  durch  sein  Quantitatives  pnd  seine 
Eil^e^scbaften  prädominirt.  Er  bildet  gleichkam  dM» 
Basis  d^s  Gesteines^  \\n^  gi^tdie  Norm  zur  Klassifi-- 
kation  ile«selben.  (Der  GJimme^  im  Glimmer»- 
«chiefe-r;  der  P  etrosilejc  im  Eur-bt;  alle  ani«^ 
sumerischen   Gebirg larten  *>.    Oder 

b.  a  n  f  s  e  r  "W'.  e  «  e  «  1 1  i  c  h  ,  -vrenn  .einer   der  kopstitni« . 
renden  Tlieile  oft  die  Oberhand  über  die  andern,  hin- 
sichtlich   seiner  Eigenschaf ren   und    in    efVKaS    durch 
sein  jVleng;e.VcrhiiltAif»i  ge^vijiut^    COcT  F^ldspath. 
im  S  y  enite.) 

I,  Dia,  Struktur  oder  das^  ge,g enseir 
tige     Ordnung S' P^erhähtnifs    der 

Theile  **).      ' 

Man  unicrscheidet  vx>r:(ugsweifte  fünf  Arten- ' 
on  StvuJetur:, 


♦)  Der    Verfolg   des   Aufsazzes    enth;iI^  die  Aufkl'arung  iil>cj? 

die  neu  angewandte»  geognostischen  Kunstworter. 

d.  H.       - 
**);  Hier-  ist  nur  von  der  Art  d«r  Struktur  di?  Jled« ,    ivelch« 

die    Döufsclien,    Geognosloji     ^  tr  u];l tu  K    im   Kleinen 

ACi>A.eM.. 
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1.  Körnige    Struktur.      Das    Gestein'   ist  ans  lauter,' 
eckigen ,     deutlichen      Körnern      zusammeugeseit» 
die   ohne    ein    bemerkbares   Bindemiitel  vereinigt 
sind.     Nach  der  Gröfse  der  'Körner^  so  wie  nach 
ihrer  gegenseitigen  Anordnung  ^   zerfällt   die  köi« 

,     nige  Struktur  in; 

a^  gleichfiVrinige,   w^nff  di^  Kömer  ungefähr  tue 

von  gleicher  Grofse   sind  ; 
fa.  ungleichfüirmige,.  wo  man  daa  EAtgegengeseste 

.    findet ;  , 

c.  »  p  h  U  r  o  i  d  i  s  c  h  e  ,  wenn  di^  Körner  in  dem  Gesteine 

zu  mrhrern  Tlieilen  in  konzentrischen  Partl.ien  ver« 

sanundt  sind    (kuglicher   Grilnstein^   Diabase  oibica« 

laire    aus  Korsika.> 

Nach    der    Yerbiiidungsweise     der    Körner    bemeikt 

man  i 

■  a.  krystaUinische  Struktur;  die  Körner  er« 
sclieinen  durch  das  Mittel  einer  iinordenthchen  und 
glcicbzeiti^.en  Krystallisatian  vereinigt.  Man  erkennt 
dieses:  1)  an  den  scharfen  Kanten,  welche  sie  b^ 
y  sizzen  nnd  2)  .jn  der  Art  wie  sie  .einander  gegensemj 
durchdringen  und  gleichsam  miteinander '  verschmoi' 
zen   sind.. 

b.  Zu&ammengehUufte  St.;  di»  blofse  ZusamTwa» 
Mufung  der    einzelnen    Gebilde    der  durch  Zertriiiu. 
merunä;  gröfserer  Gelnrgsmassen  entstandenen,  KOm« 
verrlth  sich  :   1)  durch  die  fast  immer  stumpfen  Kan- , 
ten  derselben  und  2")  dadurch,  dafs  sie  ohne  Ausnahme   -I 
«charf  von  einander  gesondert  erscheinen   und  nie  ein 
gegenseitiges   Eindringen     statt    findet»     Diese   Zusa»« 
nen  hUufung  geschic^het . 

aa.  ohne  irgend  ein  Bindemittel  (hicrhtr 

die  meisten  der  quarzi^'cu  Psammiten)  und    . 
bb.  mittclu  eixve*  z.wvetv »  V^vsoa.  sichtbaren  Zä»««^"^»» 
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welctteB    durchaus    nichts  Teiehartige^    sin    sich 
trägt  (hierher  einige  Fsammitcn). 

2t  'Verschlungene  (verflochtene)  Struktur  *).  Dat 
Gestein  besteht  ans  eckigen  Tlieilen ,  die  aber 
abgerundet  oder  eiförmig  sind,  welche  gegenseitig 
in  einander  eingreiffen  und  durch  eine  gefärbte 
Materie  verbunden  scheinen ,  welche  adernweis« 
oder  nezförmig  d^s  Qauze    durchzieht..    Man    hat 

drei  verschiedene  Ar^en  dieser  Struktur : 

a.  die   mandelartige    (amygdaline),  eiförmige  Massen 

erscheinen    enge,   zusan^mengedrüngt     ( Kampaniischer 
Marmor) ; 

b.  die  geäderte,    derbe  -  Parthien    werden    von   ver. 
schieden  ge^Ürbton,  Adern  durchzogen  (Ophiolit)  ; 

c.  die.  nntereinandergemengte  (b^o^UJe), eckige 
Parthien    sind  durch   ein   Zäment  gebunden    und    das 
Ganze  wird,  nach  allen  |\icht\ingen,  von  Adern  durch- 
zogen (gemeiner  Opliicalce,  eini.^e  Brekzien). 

5.,  Blätterige  $trujit,ur.  Die  Gesteine,  welcneu  diese 
Struktur  eigen  ist,  scheinen  aus  dünuen  Laa;en 
isktid   selbst    aus    Blättern    zusammengese^t.      Man 

unterscheidet  hier  :^ 

a.  nach    demOanzen: 

a.a.   gleiqb,  fö  rmige    blUtferJge   Str.j  wenn 

alle  Blatter  eine  ^jleiche  Natur  haben  ; 
bb.   "abwechselnd«   bl.    Str.,   die  Blätter  ^ind 

wechselswcisß      von     verschiedenarti'ger     Is'atur 

(Gneifs ,  Caischiste  von  Laumont)  ; 
cc.  gerade    bl.  Str. ,  den  Blattern  ist  eine  gerade 

Richtung  eigen"; 
'    44.  gebogene   bl.  Str-,  mir   gebogenen   aber  pa« 

ralielen  Blättern   (s(;hiefrige  Hornblende)  ; 

-'  Strructure  entrelacÄ. 
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b.  imch  den   ei-nxelnen  T heilen ;  Atn  benerktr     «i 
aa.  das  Ausgebreitete«    alle  Theile  der Ootdaft 
^  «rt  laufen  mit  den  Bl'itrem  paralleL    (Der  QMn- 
im  GlimmcrAcbiefer  und  im  GneiTie); 

bb.  das  Ueberz-vrerche«  -vrenn  die  in  das  G«» 
stein  eingewachsenen  .Thelle  die  BFätter  desselboi 
der  Quere  nach  durchschneiden.  GDer  Chiastolitli 
in  dem  Thonschiefer  j  der  Feldspath  in,  nandMB 
Glimmer  seil  iefem) : 

ee.   das   Umwickelte,  Parthien ,    xninuter  rm 
niclit  unbedeutender  Gröfse  ,  erscheinen  ▼ob  ^  j 
Blüttem     des    Gesteines    nach    allen    Seiten  Ua 
umwickelt  (steaschiste  noduleux). 

4*  Eingewickelte  Struktur  (structure  einpatee) ,  dit 
Hauptmasse,  durchaus  (wenigstens  scheinbar)  toa 
gleicliartiger  Natur,  enthäJt  die  'weseirtlicüett 
oder  zufälligen  Gemeiigtheile  gleich  einem  Tcichi 
umschlossen  ( die  PorpTiyre ,  die  Mandclstciae, 
die  Puddingsceiiie)'.  Man  hat  hierbei  zu  beachten: 

■.  die  Theilc,  diese  sind  entweder:  i 

aa.  r  e  g  e  l  m  ei  f  s  i  g  eckig,  mehr  oder  wenigfr 
aiisfel>iJdete  Krystaüe,  welche  der  Teich  fin^ 
wickelt  endiä't  (Porphyre,   Schief ergesteine) i 

bb.  unre^eimäfsi^   ecki  g^, '  Bruchstiicke  voa 

unbestimmter  Form  (Brekzien>; 
cc.    s  p  h  U  r  o  1  d  i  s  c  h ,    abgerundete    Kerne    (Mao* 

delstein ,  ruddin-ijstein  ); 
dd.  dicht,  von   durchaus  dichter  Struktur  (Pui- 

diugstein)  ; 
ee.  blätterig,  von   bliitterigcra  Gefiige  (Variolit). 

b.  Der  Teich,    oder  die  Grundmasse-    Man  findet  sie: 
aa.  dicht  (Poiphyre ,  Maiidelsteine)'; 
bb.    krystallinisch,    von    blätteriger    Textias 


)   401    ( 


Dw   gegenseitige  VerhUltniff    der  efag^e*   • 
wickelten  Theile  und   de&  Teiches«   inäem 
die  Tlieile  seyn  können :  *  '    . 

*a.    g:-2  e  i  c  h  z  e  i  t  i  g ,    wenn    der    Teich     und    die 
Theile,    Avelche  er  umschliefst,   zustimmen  geUil* 
det   yrordeii  sind.     Man  erkennt   dieses   an  deir 
Form,  sie  sey  kry^'staliinisch  oder  sphäroidisch,  und 
Im  ieztern  Falle  theils  konzentrisch  sphUro'idisch « 
theils     sphäroidiscli    gestreift,    und    mehr  noch 
au  der  Verbindung  der  Theile   mit   dem  Teiche  ^ 
welcher  stets  etwas  in  dieselbe  hineindringt  (For* 
pl^yr»  getiegerter  Diabäte), 
ler  ©s  ist :  ' 

bb.  der  T^ich  früher  als  die  Kerne  ^^ildet,  aber 
er  hat  Höhlungen  zurückgelassen,  welche  aui 
dem  Wege  der  Infiltration  ausgefüllt  wordc» 
aind.  Diese  Bildungsweise  verräth  sich  durch 
die  meist  krystallinische  und  oft  aucK.  strahlig# 
Struktur  der  Kerne,  welche  die  Höhlungen  ganat 
oder  auch  nur  thcilweise  ausfiillen ,  so  dafs  sie 
im  Ieztern  Falle  blos  die  Wände  bekleiden, 
endlich  durch  die  w^irklich  obwaltende  Abschei» 
düng  der  Kerne  von  dem  Teiche.  (Einige  Laven 
und  Basünite,  welche  Kerne  von  Mcsotyp,  voa 
Analzim,  von  spUtliigem  Kalkiteine,  >(ron  QuaraE 
u.  s.  w.  umschliefsen). 

cfi  kann  : 
cc.  der  Teich  später  als  die  in  ihm  liegenden  Kerne 
gebildet  worden  se}Ti.  Diese  Kern©  sind  nicht  kry« 
stallinisch ,  sondern  eckig,  oder  auch  durchi 
Reiben  abi^erimrtet  und  man  findet  keine  Vcr* 
bindim;;  zwischen  ihnen  und  dem  Teiche ,  un- 
gfachttrt  nicht  selten  beide  von  denselben  kry*. 
atallinisclicn  Adern  durchzogen  werden.  (Pud- 
ding.<teine,  Brekzien,  JJVIiraophyre). 

llige  Struhtur,     Das  Gestein    umschliefst  riele 
usgcfüUte  IVäurne  ;    diese    sind  3 
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a  e  ckig  (Iiierher  die  znmTbeil  iiu%eIdneB  Vocphy 
b.  •  p  li  a  r  o  i  d  i  s  c  h  und  zwar  t 

aa.  rund  (Variolve ,   Layen^ ;  . 

bb.  länglich  (Laven);  » 

cc.  u  n  r  e  g  e  1  m 'ä  f  s  i  f« 

///.  jytr   Zu5 ammenitalt;    hiernach  ii« 

die  Gehirgsurten ; 

1,   dicht  y     Tvenn    alle     Theilc    derselben   in   engl 
Zusammenhange  stehen    (Porphyr  ,  Hyalomict); 

2*   zerrdihlich  y  wenn  die  Theile  des  Gesteines 
eine    Trennung    gestatten.      (Viele    Granite,  Fi 
mite  u.  s.  w.); 

3.  schlier     zersprenghar,       (Basanit^      Hornbleodfi 
Euphotide)  ; 

4.  leicht  zersprcnghar  (^spröde)   (dichter  Eurit). 

//^,    Der   Bruch,     Die    Gehirgsarten   lassm 
Jast  alle  Arten  von  Bruch  hemerkeii^  welche  detf 
Mineralkörpern  überhaupt  eigen  sind.    Bei  den 
gemengten  Gesteinen  neigen  sich  vorzüglich; 

1.  der    ebene     Bruch     (manche     Granite    und  Por* 
phyre)  ;  • 

2.  der  unehene  Bruch  (viele   Granite); 

3.  der  hornige   Bruche 

V*   Die   Härte.    Die  Theile    eines  Gesteines 
sind  entweder  alle  "von  einer  ungefähr  gleichtut 
Härte ,  oder  diese  Ewigen  Schaft  findet  hei  im- 
selben   in   sehr  ungleichem   Grade  stM, 
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Die    Farbe,    und   zwar: 

Die  der  ganzen  TVIasse ;  man  hat  die  herrscHenda 
Farbe  des  Ganzen  zu  bemerken ,  welche  nicht 
inuner  durch  die  ,ver schieden  gef"äii)tea  Theilo 
aus  deni  ein  gemengtes  Gestein  zusammen gesezt 
TFixd  y  eine  Änderung  erleidet  ^z.  B.  das  Roche  ^ 
welches  so  häufig  den  Syeniten  eigen  ist) ;  '  die 
herrschende  Farbe  kann  nur  in  dem  Falle  a)s  be- 
zeichnendes Mei*kmal  gelten ,  wenn  sie  von  der 
Grundmasse  herrührt  (z.  B.  das  Schwarze  oder 
GrUnlichsch  Warze  des  Basauits)  ; 

die  Farbe  der    einzelnen  Theile ;    man    mufs    be« 

achten ,  .welches  die  gewöhnliche  Farbe  derselben 

ist  (z.   B.   das  Ruthe    des  I  eldspathes  im  Syenite  i 

- —  das  'Griuie  des  Dinll«ge  im  Euphotide)  ; 

,   das   Farbenspiel    (das  Schilleinde    des  Russischen 

Granites ,  des  Ophyqliths  lu  s.  w.). 

'//.    Die  .  Rinwirkurig    chemischer 

A  ^entieru  » 

..  Die  Säuren^ 

2.  Das '  Feuer ;  ^  dieses  ist  zumal  in  seinen  verschie- 
denen W'irmcgradeu  bei  der  Bestimmung  '  der 
verschiedenen  Gemengtheile  anwendbar. 

^^//.    Die     natürliche    Z er s ezzun gl 

i«  Einige  Gehirgsarteft  ivenlen  zerrciblich;   (manche 
Granite  und  Phylladcn) ; 


i 
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2*  andere  verwatidUn  sich  ,theilweist  as  Forzd 
erde  (die  Pegmatitcn)  ; 

^.  noc/i  andere  beschlagen  mit  einer  erdhgen  ü 
die  eine  andere  Farbe  hat,  als  die  Gruud 
des  Gesteines.  ' 

IX.,  Der  Ueher gang.  Bei  im 
stcn  gemengten  Gebirgsarten  findet  man  l 
gäuge  durch  unmerkliche  Nüanzen  am 
einen  in  die  andere.'  Dieses  ist  eine  notl 
dige  Folge  ihrer  Bildungsweise  und  viel 
dürfte  es  merkwürdiger  uejn^  in  jenem 
menge  so  viele  konslante  und  bezeichnende! 
te  zu  finden/  welche  sich,  mit  bedeut 
losen  Ausnahmen,  auf  der  ganzen  Ober 
des  festen  Erdkörpers  auf  dieselbe  Art 
stellen,  als  wenn  diese  Oberfläche  mit 
Vielzahl  unbestimmbarer  Gemenge  bedecl 
wesen  wiire ,  so  dafs  -man  dasselbe  nicl 
zwei  verschiedenen  Orten  aufzufinden  ven 
hätte.  Die  Übergänge  bieten  die  gr 
Schwierigkeiten  in  der  Bestimmung  und 
sifikation  der  Gebirgsgesteine  dar,  und  hei 
«ine  sorgsame  Angabe.  IMan  find&t  drei 
schied ene  Arten  derselben. 

i.   Durch  die   Natur   der   Gcmengtheihe ;    ein«; 
der  andere  wcsciitUciic  Gcmciigtheil  vcr&ch 


/ 
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nach  VLnä  nach  und  wirci  durch  einen  andern 
YT^rdrSngt  (so  geht  der  Syenit  in  Guaiiit  tiber^ 
der  Gneifs  in  Glinimerschiefer  u.  s.   w.) ; 

S.  durch  die  Strulitar ;  die  kBrnige  Struktur  geht 
theils  in  die  blätterige  über  (  Granit  in  Gneifs )  , 
theiis  in  die    eingewickelte   (Granit    in  Porphyr) 

3.  durch  Verwitterung  f  indem  einzelne  Gemeng* 
theile  den  Charakter  eines  andern  Minerals  gc-^ 
"vrian^  (so  zeigt  'aich  in  nKincüen  Syeniten  die 
Hornblende  in  solchem  , Grade  aufgelöst ,  dafs 
man  üngewiCs  wird ,  ob  sie  noch  Homblend« 
•ey,  oder  zum  Ghlorite  gehöre,  folglich  ob  daa 
Oestein  Syenk  oder  Piotogme  istj  ebenso  läfst 
-sich  in  manchen  Gebirgsarteu  der  Glimmer  ka4im 
▼om  Talke  unterscheiden  u.  s.  w.). 

Üb e-r sieht    der   Klassifikation 

der 

gemengten    Gebirgsarten. 

r.    Klasse^      Krystallisirte     isomerische     Gc- 

'hirgsartin, 

Kennzeichen :DieT heile  sind  durch  kr y- 
stallinische  Zusammenhaufung  mit« 
einander  verbunden,  ohne  Grund- 
ma.sse    oder    ohn«   wesentlichen  vor« 
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leiiiSenTheil  und  Ahne  eiiibeni|erk>' 
bares  ^  gleich/artiges  Binli.emitteL. 

1^  Geschlecht.    Felds patharti^e» 
.  Kennzeiclven  t   Der   Fetdspath    erscheinif   aU 
wesentlicher.  Gemengtheil. 
.    i.^Gattung.    Granit. 
Aus  blätterigem  Feldipathe,  Ouarz  «ind  Glim« 
)nerV  uügefähr   in   gleichem  Verhältnisse    vre« 
aintlich  zusaüfitnenges^zt.  .     i  :    '     . 

VofliEÜglicfaftcr  Abüfidentngeiii 

Gmneinsr    GranU   (aas   Felibpatiiy  l^oars  unl 

%   -  Olimnier  in  gleiclisni  Verh^älnutie) ;     . 

;  Porphyrartiger    Granit    (kleinkariiiger  Gr.  mit 

Krystallen  von  Feldspath). 

2.  Gatt.     Protogine.     (Jüriwe*) 

Aus  Feldspath)  i^uare  und  Speckstein  (st^a- 
tite)  wesentlich  gemengt;  Tallt  oder  Chlorit 
vertreten  fast  gänzlich  den  Glimmer  *). 

(Zu  Fromenaz  im  Thale  Servo«;  bei  Talefre; 
im  Schlünde  voA  Mallavale  in  Oisans;  am  Soimen« 
berge  auf  dem  Harz ;  zu  Kiolo  auf  Korsika.) 

3.  Gatt.      Pegmatite.     (Haüy.)     (^Granite 
graphiquey 

Aus  blatterigem  Feldspathe  und  Ouarz  we- 
sentlich zusammenges^zt  ^). 


*)  Mit  dem  Frotogii^e  köimen  leicht  manche  aujgelöat«  Sy«nitt 

ver^w^echselt  werden.  / 

**)  Dieses  I^Oescem  liefert  alioa  schönen  Kaolin. 
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(St.    Trieiix    bei   Limosren;    Oefeti    Cäubo   bei 
Bayonne ;  Longcnip  b«*i  Ba  »neres.) 

4.  Gajt.'    Blimose,     (IIaüv.) 
Aus  Augit  und  bllitterlgem  Feldspathe» 

(A'.if  dem  Gipfel  des  IMoisncrs.) 

2*  Geschlecht*     Tlürnblende  *  Gesteine. 
Kennzeichen:    Die  Honihlende    macht    eintii 
wesentlichen  '  Gemengt J^il  aus» 
5*  Gatt*     Syenit.     (Werner.) 
Wesentliche   Gemengtlieile   sind  t    blätteriger    ' 
Feldspath   (der   oft    vorwaltend   wird))   Horn- 
blende und  <puar2^» 

Vorzügliche  Ab'.Uideruiigeii  i 
^Granitarti^et  Syenit^    aus  Feldspath  und  blät- 
teriger Horblende  mit    wenigem  Glimmer. 

(Das  hohe  AegyptcA,}  Plauen  in  Sachsen ;  Rehberf   i 
am  Harfce  ) 

Schiefengef  S,  (aus  blätterigem  Feldspathe  und 
Hornblende    in    schieferigem  Gefügo). 

Porphyrartiger    5*.    (gvofse    Feldspath  -  Krystalle 

erscheinen  eingewachsen    in    djaem  kleiukör- 

nisien  Syenite).  ' 

(Altenborg  in  Sachsen.) 
.   Zirkonsyenit,  Feldspath,    blätterige  Hornblend« 

und  Zir^.^on  -  Kryst.ille. 

(FriedrichsvVrtrn  in  Norwegen.) 

6.  Gatt.     Piabase.     (Werner's  Grünstein») 
Aus  Hornblende  und  dichtem   Feldspathe    in 
ungefähr  gleichem  Veihältnisse. 
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iSr0nitis€h0r   Diabms§  (ron  Unugffr'dtraktoA 
(per  OrOattdift  der  ahoi  Aeupdfchcai  'DaycMUers 

cance  «u  s.  w.) 
S9hUferig§r  D.  (mit  ^  Eoerigem  oder  •  ttraliligea 

'         '  GeFiigo). 

CCbaiiiiac  M  6t.  fiota  \  das  Chalaaclwr  Oakiife 
Im!  Oisans;  SdmflffNwry.) 

fprphyrmrtiger    D.  ( £einkftriuger  DiaÜMM    nk 
'  ^       Kr^rtcalJeA  TOn  didit«»  Fddfpatfa«). 

Kugliehtr  J).  (in  eiaem  'Blabaia  tok  anHkrem 
Korne  liegen  spltlroiditclie  Maisott  «im  Hodh 

blende  und  dichtem  Feldspfthe). 

(Korsika.) 

7*  Gattung.    H^ilhreno. 
Die    wesentlichen    Gemengtheile  sind   Hörn« 
blende  und  Kalkstein. 

^  (Hierher  der  Orgrünstein  mit  Kalkstein  Ton 
Andreaftberg  ;  von  der  Schmalzgrnbe  in 
Sachsen;  —  der  'sogenannte  Kalkstein  TOn 
Manesberg  (?)   in  Sachsen.) 

//.    Klasse*     Kry stallt sirte    anisoinkrische 

Gebirgsarteru 

Kennzeichen:  Ganz  oder  theil  weise 
lle^ultate  einer  unordentlichen  Kry- 
stallisation.  Ein  Theil,  welcher  ror- 
waltet»    dient    zur    GrundmAs.se,    ala^ 
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ch  oder  Bindemittel  und  ist  den 
ichlossenen  Gemengthellen  bnld 
Lchzeitig»  was  die  Bildungs-Pc- 
de  betrifft,  bald  früher  erzeugt. 

3.  Geschlecht.        Gesteine     mit     quarziger 
Grundmasse. 

8-  Gattung.    Hyalomfcte.     (findsen.) 

US   Ouarz    mit    stellenweise    eingemengtem 

Lmer.     Die  Struktur  ist  körnig. 

(Altenberg  >   mit  Zinnstein ;  Vaulry  bei   Limoget  « 
mit  Wolfram.)  , 

4.  Geschlecht*      Gesteine    mit  glimnteriger 
Basis*  • 

9.  Gattung.    Gneifs.  I  ^ 

imal  Glimmer  in    Blättchen   als  vorwalten«     • 
Gemengtheil  und  blatteriger  oder  kdrniger 
[spath.     Blätterige  Struktur  *). 

Vorzüglichst«  Abänderungen: 

Gemeiner    Gneifs    (ohne    oder    nur    ttiit  W^ni*     / 
gern  Quarze)«  , 

Quarziger  Gn,  (mit  häufigem   Quarze). 

CTodstein  (?)  in  Sacli^en;  Hüttenberg  am  HarzeO 


>6r  Quarz  kann  nicht  als  wesentlicher  Getaenttheil  dds 
Bnmtses  gelten ,  denn  es  giebt  Gneifse  /  welche  von  allen 
Seognosten  daFiir  erkannt  worden  und  die  darfhaus  keinen 
2uarz  enthalten. 

Jahrgang.  27 


\ 
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Talkiger    Gn.    (auf   kSmigem    Feldsptthe  i|rf| 

,  glSutendem  calkigem  Oiinuiittr}» 

(St.  Bei  bei  Lyoui) 

Porphyrartiger  Gn.    (Feldtpath^Kryttalle;  liipi 

im  Gneifse  scrstreut). 

(Kringeln  in  Norwegen  (nach  von  BüCBt);  Gern 

in  Tarentaise.) 

10»  6  a  1 1  u  1«  g.  Micaschiste.  {Glimmerschiefir 
nach  Werner.) 
Aus  Gljmmer,  der  durch 'das  Ganze  des  Ge- 
Steines  verbreitet  ist!     Blätterige  Struktur. 

VorsKüglicliste  AbUnderutigen. 

Quarziger  Olimmer schiefer    (Quarz    und  Olin* 

mcr ,     in     wclleaförniig      gebogen«»     L*g*" 

mit    e.-iiiinder    abwechseiad    und    fast     ohne 

"weitere  Beimengungen )» 

Granat  reicher  GL  (mit  den«  Übrigen  Gemen^ 
theileuy  und  fast  in  gleichem  Verh^tnisiei 
er>clieinen  Granaten;. 

Feldsjjathiger  Gl,  ( Einmengungen  von  Feld* 
Späth  treten  zu  Quarz  und  Glimmer,  er- 
scheinen überall  durch  die  IVIasse  verbreitet 
und  stdieü    diesen    in  quantitativer  Uiusicht 

nicht  nach.) 

(Herold  bei  Elirenfriedersdorf.) 

5.    Geschlecht.      Gesteine    mit  scJiieferiger 
Grundmasse* 
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[1.  Gattung.  PhyiUcle  (nach  Brochai^t  u. 
DAu^uigsour ;  jier  gemengte  Thonschiefer 
der  Deutschen  Geogiiosten)«  « 

ne  thbnschieferartige  Grundmasse,  welche 
imer,  ^uarz,  Feldspath,  Hornblende,  Chia- 
th  u.  s.  w.  einzeln  oder  zu  mehrern  ein« 
ichsen ,  enthalt.    Die   Struktur    ist  blatterig. 

(Torzüglichste   Abliitderongen. 

Drusiger  Phyllade  (mehr  oder    "weniger    roll- 

koznmen    ausgebildete  Krystalle    finden  sich , 

ziemlich     gleich    verbreitet    in  einem  meist. 

glimmer reichen  Phyllade), 

Forphyrartiger   P  h.  (nit  Feld jpith •  Krjr« 
stallen).  ♦ 

<Oegend  von  Angers;-  bei  Deville  und  Lai- 
four  im  Departement  der  Ardennen.) 
Quarziger  Ph    (mit  QuarzkörnenO« * 

(Die  Ufer  der  Mayenne  bei  Angers.). 
Chyastolithhalciger  Ph.  (mit  €hyaS(olith* 
Krystallen).  '       '  ' 

Oiimmeriger    Fhyllade    (Glimmer  walcet    mehr 

oder  weniger  darinn  vor). 

« e  f  1  i 1 5 c  h  ter    P  h.   «)    (Ph.  mit  .häufigen  ttnd^ 
»ehr  deutlichen  Glimmerfiitschen). 

(Bei    Pianiz»  in    Sachsen  (?);  bei  Comber'de 
Gilliarde  in  Oi&ans.) 
G 1  'ä  n^  e,n  d  er  P h.  (die  Glimmerblättchen  besizzen 
ihren  Glanz  noch «  sonst  sind  sie  kaum   deux* 
lieh  erkennbar).  ' 

(Schneeberg  in  Sachsen;  Tourailet  iu  den 
Pyrenäen.) 

.  paillete. 
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MatterPla.  Xnüt  teHen  «ngefprengtea  eifflllle^ 

theilcheu  von  mattem  Ansehen}. 
(Departement  der  Ourte.) 

Kohliger  {gekohlter)  Ph,  (mit  «parsamen  Glim* 
«ner ,    schwars    und    abHUrbencI  ^    zom   Tbeil 

kalkhaltig). 

OBagnere  de  Luchon ;  Hermersdorf  m  Sadh 
^  ••€!& ;  Hoffnun^sstollen  am  Harze ;   einige  bi* 

t\iminöse  IV'Icrgelschiefer  aus  Thüringen.) 

ß,  Gattung.  CalscWste. 
Xbonschiefbr,  zum  Theil  vorherrschend,  und 
in  diesem  Kalkstein  in  länglichen  Flecken,  in 
l;leinen  Adern  und  in  dünnen,  bald  paraUelen, 
bald  querlaufenclen  Brattchen,  Blätterige  Strull- 
tur  *;• 

(La  MA<}ielaine  bei  Montier;  IVIont  Avcntit 
tm  Thale  Arboii5tj  Lauderville  im  Tbale 
liOuron ;    Pic    d^EredÜB  in  den  Pyrenäen.) 

6.  Geschlecht.    Gesteine  mit  talkiger  Basis. 

0 

13.  Gattung.  Steaschiste.  (Werner's  Talk' 
jchieferj) 

Talkige  Grundmasse ,  welche  Glimmer  und 
andere  Einnrtengungen  umschliefst.  Bliitterise 
&c.uktur. 


♦)  Dieses  Gemenge  rms  Kalkstein  und  TlionSthiefer  iit  z« 
konstant,  was  seine  Struktur,  seine  VcrhSitnisse ,  seine 
Merkmale  betrifft ,  als  dafs  es  Für  ein  blos  zufalliges  Ge- 
menge ,  für  eitien  mit  Kalk  ädern  durchzogenen  Thonscbie- 
^fer  gelten  könnte.  Thonschlelfer  uÄd  Kalkstein  \yechsel« 
in  demselben,  wie  der  Quarz  und  der  Glimmer  im  Glim* 
werichiefer,  uud  det  "FttVi^^^dv  >xu4  Glimmer   im  Gneifi«. 
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irorxi%IlchMe  Abänderungen. 

Verhärteter,  ^t^    *)    (nuc    Binmengungen    ▼<>» 

Glimmer,  Kupfer-  und  SchwefoÜKies  u.  s.  w^« 
(Pesey  im  Depart.  des  Mont -Blanc). 
Parphyrartigev  St..  (mit  Keruejn  uiid  KrystalleA 

▼on  bl'lttei'igem  Feldspathe). 
(Vcreix  im,  Thale  Aosta  ^ 
Knolliger    St.    (umsclili^fit    unförmige    Massen 

von  Quarz ,  Feldsp^tli  li.  8.  -w») 

(Rhede    von     Cherbourg;    Mont  Jovet.i»« 
X>eparteiDent  der  Boire.). 

Talkiger  St.  (zar^  und  fettig  anzufühlen). 

(EMiXi  St.l^l  bei  Lyon.) 

Chloritischer   St,    (grün,    xart    ai^zufilUen .  mii.: 

Clilorit  gemengt).  - 

(Auf  Korsika  mit   Oktaedern  von  Magnet* 
Eisenstein  ;  Cautert>t.) 

Viailagereieher    St.     (grua     oder    braun    fon.. 

Farbe  ;  mit  Diallage  geraengt)4  ' 

.   Ophiotiiiischer  St. .  (mit,  Serpentin  gemengt). 
(Korsika.)  ^ 

Phylladinischer    St,    (mh^  Talk  und    sehr  zart* 

faserigem   Pliyllade). 

(  Grun<imasse    der  ^ Puddingsteine    Ton  Vtt»,, 
lorsine.) 

7.  GeScJtieeht.  Gesteine  mU  serpeniinischer^ 
Grundmasse* 
I4v  Gattung;.    Oghiolit^  **)^     ' 


n  Verhärteter  Tajl^.  , 

♦*)  Hierher  die  meiste»  gemeinen    Serpentine  v<  die  TopC&tein.« 
U.S.  yr.     Der    e  di  «    S^irpentisv  bu^c^'l^^  w\».  %«<% 
eigene  Gattung.       ^  ^ 
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I  I 

Scrpentinifche  Grundmasse  mit  Einmengun« 
gen  von  Magnet- Eisenstein  und  andern  Fosu- 
lien,     Dichte  Struktur. 

Vorzüg'ichste  AKindenuigtti : 

Eisenhaltiger'  O.    (mit  Körnern    TOn '  Magnet- 

•  Eisenstein). 

Chromhaltiger  O.    (mit    eingemengten  •Kornera 

von  diromsaurefn  Eisen). 

DiaÜagerßicher  O,  (mit  Diallage    (SchiUersteis). 

(Baste  auf  d«»  Kurze.) 
Cranatreicher  O,  (mit  eingemengten  Grtniteu). 

8.    GesMechJf,       Gesteine      mit;     kalkiger 
JBasis,' 

15.  Gattung^     Cipolin  *). 

Die  Grundmasse  körniger  Kalkstein ,  welche 
Glimmer  als  wesentlichen  Gemengtheil  enthält 
Körnige  Struktur. 

(  Die     Pyren'Jen ;     die      S^hmalzgrube   in 

Sachsen. ") 

16.  Gattung.     Ophicalce. 

Kalkige  Basis  mit  Serpentin,  Talk  oder  Chlo- 
rit.    .EingewicLelte  Struktur. 

Vorzüglichste  AbUnderuno:eii. 

Nezartiger    O»  (eiförmige   Kerne    von    dichtem 


0  Zur  Unter  Scheidung    des   reinen  kömigen  Kalksteines  ron 
dem  Gesteine  mit  kalkiger  Basis ,    welche«  hier  den  Namen 
Cipolin    erhSlt,     dient    zumal    der  Umstand»   daTs   dies*-» 
hcfufig  jenem  untexgeor^Aet  \u.  . 
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Kalksteine  liegen,  nahe  beisairnnehy  in  einer 

Art  von  Nez    eines  talkigen  -Serpentins). 
(Harz;   Kampanischer  IVXarinor.) 

Geäderter  O»  (Adern  von  Taft ,  von  Serpen- 
tin und  von  Kalkstein  ziehen    zwischen  un- 

regelmäT^i»  gestalteten  KalkmasSi^n  hin). 

(Vert  antique ;  verr  de  xner  ;  vcrt  de  Soze.) 

Körniger  O,  (Talk  oder  Serpeitftin  finden  sich 
eingemengt  und  eingesprengt  in  .cinW  kör- 
nigen Kalksteine).  •     - 

17.  Gattung..    Calciphyre  *). 

Lii  talkiger  Teich  umwickelt  Krystalle  von  ver- 

edeaartiger  Natur.     Eingewickelte  Struktur. 

Vorziiglichate  Abänderungen.  ^    • 

Feldspathiger  C,  (Feldspath  -Krystalle  in  dich- 
tem Kalksteine).. 

(Col  du  Bonhomme  ,  nach  Brochant^). 

Granatreicher  C    (körniger    oder    dichter  Kalk- 
stein mi^  Graiuteu  eingespr^eiigt).  ^ 
(Pic  du  midi  in  den  Pyrenäen,) 

Hornblendereicher  C.   (in  dichtem  Kalksteine   ist 

Hornblende  eingewachsen^ 
(Insel  Tyry.) 


Di©  Abtheilung  der  gemengtea  Gesteine  mit  .tälkiger 
&rujidniasse.  iit  nichts  weniger  als  überflüssig.  Selbst  die,  au^ 
len  Lagerung*  «Verhältnisaeu  entlehnten,  Kennzeichen  r«den 
khr  dn$  \Vort<, 
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9.  GescJdecht.     Gesteine    mit   homstdna^^\ 
tiger  (jt)  Gvmidmasse    (a  ba&e    de  coi 
enne)* 

18.  Gattung.    Variolit   {Slatterstein,  Fi 
stein ,    manche   Mandelsteine  u»  ^.  v.) , 

Hornstelnartigef   (?)  Teich    mit   Kernen  uni 

I  ^  m 

Adern  von  Kalk-  oder  Kieseltheilen ,  die  der 
Basis  theils  gleichzeitig ,  theils  spätfr  gebQ« 
det  sind. 

Vorzüglichste   Ab'andenmgeB.  , 

Gemeiner   Variolit  (dichtfer  Teich  ▼on  donlLel- 

grUner,  braunlichrother  oder  violblauer  lur* 

bc ,   mit    Kernen    von    krystalJitirtem  qp2ihi- 

gern  Kalksteine). 

(Drac  ;  Oberstein  ;  Harz.) 
Bufonidscher   V,     (schwareer    Teich  mit  Kali- 
Kernen). 

■ 

(Toadstone  von  BackeweU  in  England). 
^  Zootischer    V^, 

•    (Klausthal  am  Harze«   nach  BoirKAAD.) 
Geäderter    V,     (mit    Adern     und    Kernen  toi 

«pUthigem  Kalksteine.) 
(Dillenburg.) 

19.  Gattung.     Wakit. 
Wackenarlige  Gruiidniasse ,    mit  Einschlüssen 

von  Glimmer ,  Augit  u.  s.  w. 

10.  Geichlecht,     Gesteine   mit    Grnndmas^t 
von  /lorTitlcndc. 
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20«  G  A 1 1  u  n  g.     Hornblende  -  Gestein  (if^-    ' 
phibolit), 
Hornblende -Basis  mit  verschiedenartigen  ein^ 
mengten  Fossilien*.  Theils^  dichte  >  theils  fa« 
:ige  Struktur. 

Vorzüglichste  Abünderungen  >  .    '  - 

Cranitisches  Hornblende  -  Gestein  (dichte  Struk^    , 

tnr,    körnige     Textur ,.    mit    Einmenguneen 

/      ['  von^  Gtaifaten ,  Sei*pentm,  Bronzic  u.  f.  Hvi) 

Strahlsteinartiges     H,     G.     (dichte     Struktur » 

,    .  körnige.  Textur ,    grüne   Farbe ,    mit    (]hrana« 

ton  u.  t,  yv.) 

(Hof  im  Bayreuthicchen.) 
Qlimmeriges    H.     G*    (aus     Hornblende     und 

Glimmer ,  körnige  Struktur). 
Schieferiges  H.  G.   (mit  etwas  faseriger  Struk-«' 

r 

tur). 

21.  Gatt  uns:.    Basanit. 

Die  Basis  dichter ,   etwas   schimmernder   Ba« 
It  mit  verschiedenen  Einmengungen. 

Vorzüglicliste  Abänderungen  ;  . 

Dichter    Basanit    ( hart ,     dicht ,     mit     Augit , 

Olivin  y     Titan -Eisen    u.    s.    w. ;    eigentlich 

sogenannter  Basalt). 

Zelliger    B.    (hart,    zxi)li^^    die   Zellen   teltem 
von  Eiform). 

22.  Gattung.    Trappit. 


'  # 
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Die  Grundmasse  ein  dichter,   matter, 
steiuartiger  Trapp  (  Corndennc  Trapp),  der 
häufig   Fragmenle   von   Glimmer,   FeidspatI 
«.  w.;um.schliefst  {liochcs  de  Trapji). 

23    Gattung.  Melapliyre,  {Porphyre 
VVermcr*8   Trapp  '  Porphyr.^ 

Sclivyarzer   Teich   aus   Hornblende   und 
selmas^e^  mit  eingeschlossenen  Feldspath-Kiy- 
stallen. 

VorJEüglichste  Abänderungen . 

Halb "  Trauer     IVlela-phyre    *)     ( dunlelschi 

mit  weifseii  (nicht  quarzigen)  Krystallen). 
(Venaison  in    den  Vogesen  ;    Schweden.) 

Blutgcßtckter     M.     **)       Cvon     scliwarzlici« 

Farbe    mit     rotlien     Kry stallen     und   Qaux*j 

körn er  n). 

CNiolo  auf  Korsika.) 
Grün  gefleckter  M.     ( rölilichbraun«  Grundmaal 

mit  p;runlicheu   Flecken;. 

(S  c  li  WH  rzer    antiker  PorphyrJ| 

11.    Geschlecht.      Gesteine   mit     Ilornstti»' 
und  Hornblende  -  Grnndmasse. 
Der  Teich  ist    ein   durch  Hornblende  geßA- 
ter  Hornstein  (Pelrosilex).  Jene  scheint  gleich- 


♦)  JV[.  drmi  -  deuil. 
*♦;  M.  Sanj^uin. 
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siim    aufgelöst    in  diesem  f  aber.  sie.  ist  nicht 
schwarz  gefärbt. 

24»  Gattung.  Porphyr.   (.WsjUfXR's  Hom^ 
stein  -  Porphyr). 
Rother    oder    röthlicher     Teich    aus    Hörn* 
stein  *)  mit  dieutlichen  Feldspath  -  Krystallen. 

Vortflflichfete  AbUndcrungen  x 

jintiktr  Poryhyr  (die  Farbe  dei  Teichs  ist  sehr 

dnakelroth ,  die  Krystalle  .Mtehen  aus  dich« 

ttm.p  weifslich  gef^'btem  Feldspathe), 

Braühlichrother  ,P.  (braunlichrochev  Teich   miir 

wenigen  quarzigen  Einmengungen). 
(Flaniz ;  JLesterel.) 
Rosenrother  P.    (der  Teich    von    einer   blassem 

Yothen  Farbe,  mit  zahlreichen  Qaarzkörnern 

und  Krystallen). 

(Kunnersdorf.) 
Violhlauer  P. 

Syenitischer  P, 

25.  Gattung.     Ophit.    (Grüner    Porphyr ; 
Serpentin.) 
Teich   aus    Hornstein    und    Hornblende   mit 
deutlichen  Peldspath  -  Krystallen. 

Vorzüglichste  Abänderungen  : 

Antiker     Ophit      ( grünlicher      Teich  ^     dicbt , . 
gleichartig    und   undurchsichtig,    mit    vielen 


*)  D£;lai«£TH£AI£S  I/euco5cine. 


/  « 


)    4»    ( 

f$rHnd$rli€h§r    O.    (^ rifnliehbtiiiiMr-  Miwiy 
Xiyitallcs  Ton  FckUpnbV 


.  ■  »  i      •  .    f* 

26*  GAttung.  Amygdidoide«  (Wnuntf 
''"  '  '  JISEti^iil^JiM^^nfe) '  (Hierher  auch  ehiige  un- 
-/r^«.#  .  '.«ftigentlioh  tQgeiuuuite  F'arioUt^  ^.) 

Honu^elaiik^är   Teidi' (p&tedb.petroiilcs) 
'  n&t  rutt^eh  Kernen  von  Homsteln,  <ftrf  wm 
jLie  tnvht  betrt^^  mehr  oder  weniger  tqa  der 
den  Gnind  -  Gffs^inei  abweicht. 

Vorz<lgiuliftre   Ab'iiitdrriing«n  t 
GrünlieTi§r  Mandetstein^ 

(Diiranc«.} 
CrauVuher   Wl, 

RiHhlicher  M. 

Forphyrßrtigur    M.    (der    Teich    rckhlifiiy  rfic 

«ingeschloisenen    kleinen  Krystalle   aus   Y^di- 

apath  uud  ilornbJende  be&teLcnd). 

(Kuglich«r  Porphjrr  aaa   KoriUu.) 


*}  D'e  Mandeffftelae  uncencheidcn  »leb  von  de»  V^riolir«*!! 
nicbr  Allein  ditrcb  die  N4f  iir  des  Teiches  ^  lo  wif^  dtircli  di« 
der  Kerne  und  durch  dXe  BiHitngs  •  Vcrhlilrnisse  iKriirr 
Thcile,  sondern  auch  durch  die  Lagerung.  K«  sind  dxe 
jDcisren  M^ndelAtrino  im  AJlgcmeinen  yoxi  weit  höherem 
4lter  aJa  die  VatWUit. 
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/ 
27.  Gattung.  Euphotide:  (ÜAÜr,)  —  ^/^r^ 

dt  di  Corsica,)  i 

Sie  Grundmasse  aus    lade,    Hornsteln^   od^ 

Lbst  aus  Feldspath,  mit  zahlreichen  Diallage« 

:ystallen«  Körnige   Struktur, 

(Korsika ;    die    Umg;ebtingen    von    Genua ) 
die  Ufer  des  Oeafer  Sees.} 

12»  GescJdechp^  Gesteine  mit  honisttinär* 
tiger  Basis  (i  base  de  p^trosilex)  oder 
mit  4iner  Grundmasse  'von  körnigem 
Feldspathe. 

128«  tj'atlxing.  Eurit  (nach  Daucuisson). 
—  (Hierher  Manches  von  VVfiRifEa's 
ff^eifs steinen  und  KlingsteinenJ)  ' 
Hornsteinartige  Grundmasse  von  KiemUch^!' 
einheit,  mit  Glimmer  und  anderen  Einmen- 
mgen.  —  Die  Struktui'  theils  körnig,  theil» 
iserig",  theils  eingewickelt. 

^    Vorzfiglichite  Abänderungen  i 

piphtßr  f.urit  (dkhte  StruktHV,   «nthSlc    Glim- 
mer und  Granaten    eingespreQgt ,    aber  keiao 

deutliche  Feldspath*Krystalle).  . 

(WEii?iER''s  Klingstein;  der  Felsca 
genannt  Sanadoire  in  Auvergne^  Coasm« 
i>ei  Rennes.) 

SoJiitfriger  E,    (^mix   ILaserig«r    Struktur,    aber 

von    dichter  Textur). 
Porphyrartiger  £•  (Krystall«  ^  die  keinO;  zxähexo 


^  ■; 


• '     ■  •  .      '       .•■ 
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''  Beteiiiiiniiiig^estatfeeiiy  FdüspÄ,  "BrnnÜkaM 

ani  dgl*  liegen  im  Teiche  «eiturerit)^ 

6M«iche  k  o  T at  t ei »  «ad  F Ift  s  t  V lyf 
Forpiiy^re.)       .*     . 

S9*  GattuBg.  Leptinit  (nach  Ha^j)*  -* 
'  (Hierher  ein  Theil.  von  Weusr's  ^tVüJi^ 
s^in  und  Hornfels^ 
-:  Chnwdmaäse  aiu  JUIraigem  FeUUpalhfty  »d^ 
EilimenguttgeA  tob  Alinuher,  ^iir}(  vu  %•  if,. 
iie  als  weientUchei  Thieile  ers^heineib  Db 
Struktur  köniig.  <  /    ;_ 

QjO..€rli:tt-un^^  Trachxt  (nadi  BAttr>  «-* 
(Eine -Art  Potphyr.) 
Matter,   hornsteinartiger  (?)  Teich  mit  Krj« 

stallen  von  glasigem  Feldspathe. 

(Drachenfels  am  Rhein  ;  IVtont  d^or.> 

#    13.    Geschlechts       Gesteine     mit     thoniger 
Grundmasse  *)• 

31.  G  a  1 1  u  n  g. .  Thon  -  Porphyr  (Werner). 
Thonige    Grtmdmasse  mit  einliegenden   Kry- 

stikllen  von  dichtem  Feldspathe. 

32.  Gattung.    Domit  (von  Buch).  —  (Die 
Laven  mancher  Geognosten) 

Harte  thonige  Basis  mit  Glimmer  -  Krystallen. 

(ptty  «de.D6m«;  Pujr  Chopine  lu  Auvergne.) 


*)  A  Base  d'argUolite. 
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14.  Geschlecht.     Gesteine  mit  einer  ^Brund" 
masse  von  Pechstein  oder  Obsidian, 

33.   Gattung.      Stigmtt.      {Obsidian-    unß 
Pechstein  -  Porphyr.)  ^ 
Grundmasse    aus    Fechstein    oder    Obsidian, 
mit  Körnern  und  Krystallen  von  Feldspath.    • 

15.  Geschlecht.      Gesteine   mit  utibestimm^ 
ter  Grundmasse. 

34-  Gattung  Lava» 
Gemengte  oder  unbestimmte  Grundmasse,  mit 
sichtbaren  Spuren  einer  erlittenen  Schmelzung ; 
oft  porös,  die  Blasenräume  theils  mit  yqrschie« 
denartigen  Substanzen  ausgefüllt,  theils  leer 
und  dies  bei  weitem  am  häufigsten. 

V'orÄÜglii  T^ste  Abänderungen  ; 

Basaltische    Lava    (schwarzer     dichter    Teich , 

mjfi:    mehr    oder    weniger    frequenten    leejden 

Blasenr'iumen). 

Tejfhrinisclie    L.    (aschgraue,     poröse,     rauh 

anzufühlende  Gnindmasse). 

(Del  AMiTiiEmE"*s  Tephrine;Iiaya  von 
Volvic) 

Schlackenartige  L.  ( Teich  von  schwarzer , 
grauer  oder  rotlier  Farbe,  mit  häufigen 
Blasenräiinien). 

Porphyrartige  L.  (glasiger ,  etwas^  blättriger 
Teich,  mit  Ktystallen  von  glasigem  Feldspatkey 
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Bimssteinartlge  L.  (bimssteiatTtiger  Teicji 

m 

Krystallea  von  glasigem  Feldspailie.) 

///.  Klasse,'  Zusammengehäufte  Oehirgh^ 

arten, 

0 

Kennzeichen:  Durch  m&chanMcheZ 
sammenhäufung  gebildet;  das  Z 
iiri«nt,  oder  der  Teich,  ist  späten 
Entstehung. 

16.   Geschlecht.      Zämentirte     (^gebundene 
Gesteine. 
Durch  ein^  wenig   bemerkbares^    Binde: 
vereinigt. 

35.    Gattung.      Psammit.      (Gli7nmeri§i 
Sandstein;    Steinkohlen ->  Sandstein;  Ä 
meisten  Grauwacken.) 

Körnige  Gebirgsart,  zumal  aus  kleinen  Quart- 
kürncrn  und  andern  Fossilien  gemengt,  >Telcto 
durch  ein  kaum  merkbares  Bindemittel  vol 
verschiedenartiger  Natur  zusammengehaltei 
werden. 

Vorzüglichste   Abänderungen  : 

QuArzigar  Psammit    (vorwaltende    QnarzLornff 

und      aufser       diesen     Körner       von      Fel^ 

spath,  Glimmer  u.  s.  w. 

(Remilly  bei  Dijon  ;  IVIart«s  -  de  •  Vayxe  bfl 
Glermont  in  Auvergne;  su  Karlsbad  '» 
lähmen.) 
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CrmnUartlger  J*sammih '  (K5mer.  ▼on  Qua«  und 
Feld'spath  in  ung^fZhr  glieicuem '  Menge-' 
Yerhtltnissey  Fast  ohne  Bindemittel  vereinigt). 

(tjhätebc    bei    'Hoyat.;     Mont-Peyroux    in. 
Auvergtte.) 

OUmmeriger  Psm  {sandiger  Teich  von. aschgrauer 
Farbe  y  mit  zahlreichen  Giimmerbläitchen)» 
*  (Die  meisten  Kohlen-Sandsteine.) 

RöthlicheT  Ps,  (röthlicher  sandiger  Teich ,  mit 

Glimmer  gemengt.)  *—    (flother    ghmmeriger 

Sanisuin^) 

<Di»  Höhen  in  der  Gegend  von  ^aarbriik. 
ken  ;  Athia  bei  l'eugeuroUc  unfern  Caen  ; 
das    rothe  todte   Liegende.)  ^ 

Schieferi-ger  Pswnmit  (thonig -  sandiger  Teich, 
schwarzlich  von  Farbe  und  mit  mehr  oder 
weniger  Glimmer  -  Einmengungen)« 

(Di«  meisten  sckieferige«  Grau* 
W  a  c  k  e  n.) 

Kalkiger  Ps.  (sandig -kalkiger«    ziemlich  dich« 

.  ter  Teich ;  mit  mehr  oder    weniger  Sinmeiv- 

gungen  von  Glimmer). 

(Bonneville  bei  Geiaf ;  £iatu»rberg'  und 
Zeller  Feld  am  Harze.)  « 

17.  Geschlecht.    Eingewickelte   Gesteine^ 
Die  Theile  liegen  eingewickelt  in  ein^m  deul- 
:h  erkennbaren  Teiche« 

«/■  Jahrgang.  ,28 
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36.  Gattung.     Mimophyre.    —   (Hierher 
«inige   Grauwacken;   die   porphyrartiga 

Fuddingsteine  u.  s.  w.  Do£.obiieu.) 

J 
Durch  ein  thoniges  BindemittQl  sind    Körner 

Yon    Feldspakh,    zuweilen    autoh    von    Quarz  i 

Thonschiefer  u.  s.  w.  vereinigt. 

VorziigUcIisre  Abänderungen ; 

Quarkiger    ]\1,    (hart»    aus    zihllosen    Qua»" 

körnern)« 

(Chateix  bei  Hoyat  in  Auvergne;  der 
Gipfel  des  Promenaz  in  den  Savoyisdm 
Alpen ;  die  Puddingsteino  aus  Valorsine.) 

Thoniger   M*    (z€riieiblich,    aus    QuarzkÖrner* 

und  Glimmer). 

(Floehe  unweit  Freiberg,  der  tlionig» 
Teich  ist  hier  von  griinlicher  Farbe  ufld 
enthält  kleine  Feldspath-Kry^talie  ;  rother 
Thonstein   unfern    Tharand.) 

37.  Gattung,  Psefite.  (Das  meiste  Toi^ 
liegende;  hierher  Haüys  gres  rudimeiif 
taire.) 

Ein  thoniger  Teich,  der  einzelne  Fragmente 
von  Glimmer-  und  "Thonschiefer  u.  s.  w.  und 
andere  Gesteii^e  aus  verscliiedenen  Formatio- 
nen umschliefst. 

Vorzüglichste   Abänderungen : 

Höthlicher  Ps^fite  (röthliclier  Teich). 

(Zorge  am  Hatz  ;  Ghenmiz  in  Sachsen.) 

38.  Gattung.    Fuddingstein. 
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Das  Gesleln  besteht  aus  srofsen^  nicht  kry» 
stalUsirten  9    dwch   einen    T«jch    verbundene!^ 
IMLassen. 

VorziigiJchste  AbUndenmgen  s 

Anagenischer  Puddingstein  ^uraiifaiigliche  ''Ge* 

steine,  durch  ein  theils  ^chieferartiges  9  theils 

kalkig  -  köi^niges  Bindemittel  vereinigt). 

(Trieat ;  ^  €ol    de    Cormet   im  Departement  • 
de»  Mont  •  Blanc.) 

Hornsteinartiger  P.  {Fragmente  ^^n  Tcrschie- 
denen  Gesteinen,  durch  ein  hornsteinartigeg 
2ämeht  gebunden). 

Thoniger  P,  (yi  einem  thonigen  Teiche  liegen 

Quarz -Kerne).  1  ^• 

(Lauterthal  am  Harze.) 
Folygenischer    P«     {Gesteine     aller    Gattungen, 

durch'  ein  kalkiges  2'äment  gebunden). 
(Na^muh  des  Rigi.) 
Kalkiger    P.    (Kalk -Kerne,    sind  durch    tinen 

kalkigen  Teich  zusammen  gekittet). 
(NagelAuh  von  Salzburg.)  * 
Kieseligsr  P«  {Kiesel «  Kerne  du^ch  einen  sand- 

ateinarcigen  Teich  verbunden). 
■(Gegend  von  Nemours.) 
Jas-pis artiger  J'.    (Achat-     und    andere  Kerne^ 

durch  ein  Zament  von  Achat  und  Jaspis)* 
(Rennes.) 
Fsammitischer    P.    (Kiesel*   u]id   hindere    Kern« 

mit  psammitischem  Teiche). 
(Sehottl^d.) 
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39.  Gattung.    Brektie. 
;    Ein  Gestein   aus    eckigen  ^    niclit  krystallijii'> 
leiten    Fragmenten  y    durch    einen    Teich    ver» 
bunden»  ^  . 

Vorzttf liebste  Abfindenuigeii  t 

Quarzige     Brekzie     ( Brux^KstHcIie      iron     Quart 

und     andtm,      durch    eiiien     SerpcntinteicK 

retldtt^ea ,  Gesteinen). 

(Col  Que3rriere  bei  Briaa^on.) 
Schiejerige  Br.    (aus  Bruchstücken    von    Schie* 

£er,    Phyllade    u.    ••    VT.    in    emem  thonigen 

Tcichfc). 

(Todt .  Liegehdes  voA  £isenach  ;    das  Ci«t 
bei  St.  Jean  de  •  Luz  ;  Courance.) 
Schief 0r ig  »  kalkige  Br\  (Bruchstücke  aus  Schie* 

fer  Xind  andern  Gesteinen ,  mit   einem    mehr 

od«r  weniger  kalkigem  Bindemittel )• 

(Elbingerode     am     Harze;    Bräunsdorf  i* 
Sachsen.; 

Kalkige  Br,  (kalkige  Bruchstücke  mit  kalki* 
gern  Zänieute). 

Vulkanische  Br,  (Bruchstücke  ^on  vulkanischen 

Gesteinen ,    mit     thonigeni ,      oder     kalkigem 

Bindemittel ,    auch  durch    Lava ,    Wacke    n- 

«,  w.  züsammengekittct). 

(Aurilla^ ;  OergOvia  i  Itabichtswald;  Rom^) 


/ 


IL 

üebersicht. 

I 

der    neuen    Entdeckungen    und 

Veränderungen    in   d'er 

Mineralogie^ 


/ 
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Oryktognosie, 


Arsenitblei  *) 

(UjLi.MAifiv,  System*  tabel].  Überf.  S.  348  f^* 
Fundorte :  die  Grube:  Gnade  '  unÜ  Neujalirxnaarsen 
bei  Johann  -  Georgenstadt  **)  ^  die  Grube  Haus- 
.  Baden  zu  Badenweiler ,  als  Produkt  des  jüngsten  / 
Niedersclilags ,  mit  Quarz. ,  Bleiglanz,  W«i£s^Blei* 
erz  und  Braun  «»Eisenstein. )  , 

Spargelgrün  ;  — •  derh  ^  eingesprengt,  ange^ 
ogen^  mit  klein^  nierenformigen  und  trau^ 
gen  Eindrücken  y.   am  hiXvL&^slexi  krystallisirt , 

gleichivinklichen  sechs  seitigenSäulen^ 
i  den  Rhden  mit  sechs,  auf  die  Seitenßäclien 
^fgesezten^  Flächen  sehr  flach  ziigespizt  und  zu- 
eilen die  Zuspizzung  wieder  stark  abgestumpft ; 

sehr ßächeit  dr eis eittgen  Oöppel^Py-"- 
^mi den,,  die  Seitenflächen  der  okern  AUf  die 


0  U  n  be ttr ann  t  e a  Bl  ei erz  >  syttemst.  tabell.  Ueberüclit  'der 

Min.  von  Lsonhabp  ,,  MxAz  und  Kopp.  S.  7S. 
'»)  A.  a.  Q. 


l  . 


»        % 


.  der  untern  miFgesett,  zuweilen  die  Beiden^End* 
spizzen  stark,    die   Kanten  der  gemeinsehäftU^ 

•  chen  Grundfläche  aber  schwach .  abgestumffft ; 
klein  und  sehr  klein^  einzeln^  auf-  nuch  oneinan- 

.rfer  gewachsen;  —  Oberfläche  glatt;  —  ft^fsen 
glatt,  glänzend  und  starkglänzend  (die  Ein* 
-drücke  nur  wenigglänzend) ;  Glasglanz ^  der 
sich  depn  Fett  glänze  nShert;' innen  MtisrA^Zfl^x- 
^kenä;  Diamantglanz;  ■•*^  Brueh  mehr  oder  we» 
tiiger  ^mitkommen  muschlich;  ^-^  unbestimmt* 
elägey  scharficantige  JB^chstUcke;  '*^  durchsieht 
tig  und  halbdurehsiehtig ;  —  weich;  —  milde; 
"•^leicht  zersprengbar  ; -^  avf serordentlich  schwer. 


Faseriges    Grau  -  Braunsteinerz.  *) 

^  (Uli,ma.nN)  System»  ubelL  Üben.  S.  402  ff. 
— -*  Fiindortfi:  mehrere  Brauu  -  Biseusteingänge  des 
WesterwaitiLes,  zumal  die  Grube  Huth  bei  Hamm  im 
Hache^iburgischen  und  die  Eiseozeche  bei  Biser« 
feld  im  ßiegei^scheu») 

Dunkelstahlgraii  y  ins  Eisenschwarze  über- 
geliend;    —    derb^,    eingesprengt,    angeßogen^ 


*)  Za  dieser  neue»   Art  Aar  Gatmn^  des  6r au -^rtuntteuiciw 
*       ses  gehört  «uc|i  das  baarfÖz]ni|;e  Grau-Braunatei»» 
er  JE  mancher  Schriftsttllcr. 
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nierenförmigy  traulig,  tropfsteinartig  uncl  kry^ 
stallLsirt ,  in  sehr  garten  haar"  und  Jiadel" 
förinig&n  Kryst allen;  in  länglichen,  an* 
Jserst  dünnen^  r  echtwinkl  ich  en  vier  sei  ti-^ 
g e n  Tafe In^  mit  gleichlaufend  schief  ansi-L» 
senden  längern  Kndßächen,  von  denen  zugleich 
die  kürzeren  frei  hervorstehenden  Enden ,  -  nach 
welchea  die  Seitenflächen  schilfartig  oder  etwa» 
schärfer  zusammenlaufen,  aus  äufserst  feinen 
und  ^kurzen  aneinander  gereihten  Spizzen  g-e- 
bildet  sind  *);  klein  und  sehr  klein  \  büscheU 
förmig  grupjfirt  oder  durcheinander  gewachsen^ 
—  die  Seitenßächen  der  Kryställe  meist  selir 
zart  in  die  Länge  gestreift;  die  Oberflächen 
der  besonderen  Gestalten  äufserst  zarp  drufsig. 


*)  Seite»  sind   diese  tafelartigen  Kry»ta!'e  vonkomnftn    reclit* 
Winklich ,  oder  so  ausgebildet ,  dAfs  die  Linie .  welche  von 
dt»n  feinen«  gleich  lang  lu-r  vorstehen  den,  Spizzen  ihrer  kür« 
atem  Enden  gebildet  >yird ,  an  die  lingern   Enden  dieser  Ta- 
fein  rechtw^nklich  anschliefst ;  meistens  vie-mehr  laufen  dii^ 
liervorstebenden  kürajern  EndfläcUeo  derselben, und  min  die- 
sen sodann  auch  ihre  feinenSpizzen,  entweder  von  dem  hervor- 
stehenden Ende  einer  der  län.^ern  EndAächen,  nach  dem  "weit 
weniger  hervorragenden  Ende  der  gegenüber  stehend?;»  lan* 
gsm  EndAHche  sehr  sclüef  u.  dergestalt  abwärts,  dafs  didMrcb 
der  hervorstehende  Theil  des  Krystalls    einem    rechtwink* 
*  liehen  Dreiecke  ;ihnUch  wird,  oder  die  Spizzen  der  kürzern 
lündflächen  laufen   von  Ixnilrti    gleichweit  hervorftehendo» 
Enden  der  TiingernJEndfläohen  allmihUff  bis  zur  TMitte  heraU^ 


^    .    .a'kh.-    I     i.M 


!*■ 


#dar  mit  sehr  feinen   krystallini seihen   Spizdim' 
hesezt ,  welche ,    da  sie  meist  fleckenweise 
verschiedenen    Richtungen     hervorstehen  9 
gleich  ein  sammet artiges   Schillern  hervor] 
gen ;  —  aufsen  wenig  glänzend  ins  Schimmerni^ 
übergehend ,  die  Krystalle  glänzend  nnd  Jti 
glänzend;   innen  toenig glänzend  bis  zum  Gl&t'l 
xenden  y  metallischer  Glanz;  —  Bruch  zart  ja 
serig  ^  theils  buschel-  und  sternförmig  attseMi\ 
der-y     thtils    untereinanderlaufend  ,     zuwi 
mit  Übergänge   ins   sehr   schmal    Strahligt;  — j 
theils   vnhestijnmteckige- stumpfkantige  j    ÜtiA* 
keilförmige    Bruchslücke;    —  grob-  und  A/öV 
körnige,  auch  keilförmige  abgesonderte  Stücke; 

—  matter^  schwarzer  Strich ;  —  stark  abfärhenii 

—  weich;   —  spröde;    —   leicht  zersprengbar i 

—  schwer. 


StraliUges  Grau  -  Braunsteinerz, 

(Ullmariv,  System,  tabell.  Übers.  S.  404  ^' 
•—  Fundorte :  die  alt«  Birke  l)«i  Eisern ,  die  Ei- 
senzeche bei  Eiserfeld  im  Siegenschen,  der  Streit- 
berg bei  Neunkircben  im  freien  Grunde^  die  Bol- 
lenbach unfern  Herdorf  in  Sayn  -  Altenldrchen, 
alsÜberzug  auf  nierenf örmigem^  traubigem  und  tropf- 
«teinartigem  IStauTi-  o^tr  ^^^%lt»>  Eisensteine.) 
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Dunkel stahlgr alt  ins  Risenscliwarze  Über- 
gehend^ die  Krystalle  aiifsen  zuweilen  tomhack» 
bräun  oder  stalilf arbig  angelaufen ;  —  aufser  den 
bekannten  gemeinen  aufsern  Gestalten  auch  Ary- 
stallisirty  in  sehr  dicken,  den  gescJioheneJi  TVür" 
fein  nahe  kommenden^  'uier  s  ei  ti  g  en  Tafe  l  n, 
die  Seitenßächen,  nach  den  scharfen  E.ndkanten 
hin^  etioas  abfallend  und  die  stumpfen '  Rndkari" 
tenmehr  oder  weniger  abgestumjft ;  (bei  sehr 
starker  Abstumpfung  dieser  lezteren  erhalt  der 
Krystall,  wenn  man  zugleich  seine  Abstumpfe 
üngsflächen  als  Endflächen  beträchtet,  das  An- 
sehen einer  länglichen,  rechtwinklichen  viersei« 
tigen  Tafel  mit  spizwinklich  zu  geschärften  kür«. 
Zorn  Endflächen ,  daher  )  rechtwinkliche ,  meist 
dicke  ■  und  längliche  vierseitige  Tafe l p 
die  kürzeren  Handflächen  derselben  ziemlich  stark 
und  spizwinklich  zugeschärft  und  die  Zuschär-' 
fuiigs»  auf  die  Seitenflächen  aufgesezty  die  län» 
gern  Rndfiächen  aber ,  welche  etwas  Weniges 
zylindrisch  konvex  erscheinen ,  und  derge^ 
stalt  gewölbt  sind  dafs  der  erhabenste 
Theil  ihrer  Kohvexität  von  der  Mitte  der  ei" 
nen  längerh  Seitenkante  des  Kry Stalls  nach 
der  andern  hinüberlauft,  nach  den  kürzern  Ejid» 
Aachen  hin  etwas  abfallend^  (zuweilen  entste- 
hen in  der  JiVäkt  der  Endeu  dieser  VoTw^^rrxx 


^/ 
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ttngern  EhdflSchen  ein  paar  .Kimteii«  .ini^bIcIw 
xtdt  denm^  von  den  Seiten^chm  der  Ti^fel  iw4 
den  ZuschürfuugsftUchen  ihrer  kurzem  Ead* 
flächen  gebildeten»  in  einer  Dürchschnitfeieihmie 
.liegen,  und  alsdani^  erscheint  diäter  KrjateU  in 
'  seinen  vier'  Zuschlirfungseck^  achi^f  ^bfp* 
^mpftt  die  Abstumpfungsfiächen  dabei  anf 
die>k'envexen  längern  Endflächen  des  -Krjitallr 
ayfgesezt,  und  an,  diese  unter  ein^m  ftuCMmt 
stumpfen  Winkel  anschUefsend ;  •?- .  vQrqgiiidert 
•ich  endlich  bei  dieser  dicken  und  länglich  ireditr 
wirklich  vierseitigen  Tafel  die  Breite  so.  sabri 

•  ■  '  ■  ' 

dafs  diese  ihrer  Dicke  beinahe, oder  T(&llig  gleich 

komm tj^. so  entsteht  aus  ihr)  eine  rechtwink» 
liehe  uiers eiti ge  Säule  mit  glelchgros^ 
seit  oder  auch  mit  zwei  gegenüberstehe^nden^  et' 
ipas  breiteren  Seitenßächeii,  die  Emden  det:selhen 
mit  vier,  auf  die  Seitejiflächen  aufgesezten^  Flä^ 
•  chen  spizivinklich  zugespizt  j  die  Zuspiz^ 
g^wigen  selbst  jedoch  meist  in  kurzer  Linien  sich 
endigend  und  zugleich  von  den  vier  Seitenr 
ßüchen  zwei  einofider  gegenüber  liegende,  und 
zwar  k^i  den  breiten  Säulen  die  gegenüber  lie* 
geiiden  schmäleren,  nicht  nur  etwas  bauchig, 
sondern  auch  häußg  in  die,  cuif  ihficn  ruhen» 
den,  Zuspizzungsßäclien  sich  verlaufend*,  die 
Kr/stalle  kleiik  tmd  selir  klein^  und  unter  waA» 
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clierlei  llichtiuigen    durcheinander  gewachsen; 
— ^  alle  Flächen  derselben  gestreift,  die  Seiten«« 
und    Zuscharfüngsflaclien    der   kurzem   Endflä- 
chen) der  rechtwinklich  vierseitigen  Tafeln  und 
die.,   von   diesen  herstammenden,   Flachen   der 
übrigen  Kry stalle  parallel  den  eigentlichen  Zu^ 
schärfungskanten   derselben,   die  langern  etwas 
konvexen  Endflächen  und  die  an   diese ,   unter 
einem   sehr    stumpfen  Winkel   anschliefsenden^ 
AbstumpFungsflachen   aber     -parallel   der  Dicke 
'  der  Krystalle,  ihre  Streifen  folglich  rechtwink^  ■ 
lieh  an  die  Streifen  der   zuvor   genannten    Flä- 
chen   anschliefsend ;    — •    aufsen   starkglänzend 
und  glänzend,  innen  glänzend,  dem  Starkglän^ 
zenden  sich   nähernd ;   Metallglanz;   —  Bruch 
hüschelFörmig  auseinander  laufend  f    kurz»   und 
ziemlich  breitstrahligj  das  schon  ins  Blätterige 
übergeht ;  die  Bruchflächen  der  Länge  nach  zart  ' 
gestreift ;  bei  den  rechtwinklich  vierseitig  tafel- 
artigen Krystallcn  sind  diese  Streifen  der  Bruch- 
flachen nicht,    wie   bei   den   der   gemeinen   au- 
Cseren  Gestalten,  büschelförmig  auseinander  laU" 
fend^  sondern  stets  gleich-  und  den  Streifen  ih* 
rtr  ^itenßächen  parallel  laufend.  . 


■^-lüb 


)    438    ( 
Feldspath.  *) 

(Hausmann  ,  Reise  nach  Skandinavien.  1 
S.  3 17.  —  Fundort  Tunaberg.) 

Mittelfarbe  zwischen  durikelmeer"  u 
Jadongrün ;  —  krystallisift  in  sechsseitig 
den  Enden  schräg  zugeschärften,  Prisint 
zuweilen  an  Seiten-  und  Endkantea  oder 
Abstumpfungen  zeigen  **) ;  Am  Flächen  < 
gewachsenen  Krystalle  sind  glänzend,  i 
nem  dem  VVachsarl,igen,  mehr  und  wenig 
hinneigenden  Glasglanze\  auf  den  reinei 
tungsflächen  stärkerer  Glanz^'  der  das  IVIitt« 
sehen  Glas-  und  Perlmutt  er glan-z.  halt;  - 
terige  Textur ,  so  ausgezeichnet ,  dafs  mi 
dem  Bruche,  der  muschlich  zu  seyn,  ui 
nach  gewissen  Richtungen  eine  Anlage  zur 
terigen  zu  haben  scheint,  selten  etwas  sie 
durchscheinend^  in  dünnen  Stücken  fas 
durchsichtig. 


*^)  Nach  der  mitzutlieilendcn  Charakteristik  dürfte  d 
Sil  dem  opalisircnden  Feldspatke  am  nllchstf'n  steh« 

♦♦)  Kanten  und  Ecken  sind  zuweilen  zugerundet,  iii 
nen  dadurch  'wie  geschmolzen «  nach  Art  nunchei 
von  Arendaler  Fo5sili«n. 


)     430    ( 
Kupferblraun.  *) 

(ULrMAN»  syst^xnar.  tabell.  Übers,  .ä.  258  ff. 
-*—  Fundorte:  Baiinat,  mit  faserigem  Malachite 
und  strahliger  Kupferlasur  y  Dilleitburg ,  mit  sehr 
fein  eingesprengtem  Pecherze  und  Kupferkiese^  oft 
auch  mit  verhärtetem  Ziegelerze  und  faserigem 
Malachite  y  Harz  u.  s.  w.) 

a.  Gemeines  KupJ- erb  raun, 

Dunkel   nelkenbraun;   —  derb   uii4   cinge» 

sprengt ;  —  schwachschimmernd  und  wenig glän* 

zend  von  Fett  glänz;   —  im  Bruche  grojs*  und 

ßMchmuschlichy  ins  Bhkne  und  Unebene  von  sehr 

J^einem   Korne    iibergeliend;     unbestimmteckige, 

ziemlich  scharfkantige  Bruchstücke  ;  —  undurch" 

sichtig ;   —    wird  durch  den  Strich  fettigglan* 

zend  und    erhält   zugleich   eine    lichtere,   meist 

gelblichbraune  Farbe,*   —  halbha^-t ;  — •  spröde; 

— leicht  zersprengbar  ;  — iiiclit  sonderlich  schwer  j 

dem  Schweren  nahe  komjnend. 

(Vor  dem  Löihrohre  erhält  es  eine  matte  grau* 
lichschwarze ,  zum  Tlieil  auch  eine  schwach- 
sehimmernde,  stahlgraue,  ins  Eisenschwarze  fallen* 


*)  Unter  diesem  Namen  vereinigt  ULiiiffATTN-  verschiedene^  fast 
von  allen  neuen  Mineralogen  für  blofse  Varietäten  des  ver- 
härteten Ziegelerzes  ausgegebene «  Fossilien .  2U  einer  ei« 
^Atb&Unliche«  Gattung. 


)    440    ( 


d«  Farbe )    zugleich    entitehen    eine  Menge 
Sprünge«     Nach    seinem    Erkalten  wird   rt 
Yom  Magnete  angezogen»  Mit  Borax  gfebt  es  b] 
liches    oder     grünliches  Glas    mit   vielen 
sehen  £uplei flecken.) 

b.  KupJ^erlebererz.  *) 

•  » 

(A.  a.  O.  — Fiuidort  die  Kupfergrube  TonBi 

lowsky  unweit  WerchoturiC  im  Ural,  mit  di< 

und  blätterigem  Roth-Kupfererze,  Kupfergrün, 

•        rig^m  Malachite,  KapftrschwUrze ,  Gediegen 

pfcr  y  Gediegen  -  Silber  und  gemeinen»  Jaspis.) 

Leber-,  dimkel  gelhlich'  und  nelkenhraxoL^ 
Ruf  deu  Klüften  hin  und  wieder  granlichschici 
gejleclxt ;  —  derb ,  eingesprengt  und  in  schmaÄ 
len  Jdern ;  —  glänzend,  aucli  nui'  weni2§,lä»\ 
zend ,  von  Fettßlunz;  —  vollkommen j  seltner 
unvollkomvien  vluscIUIcIi  im  Bruchej  — -  unlt^ 
sbiiinnteckige^  ziemlich  scharfkantige  Bruchstük« 
ke;  —  iiudurcUsichlig ;  —  ockergelber  Strich; 
—  halbhart,  dem  /f ^eichen  sich  nähernd ;  —  spro* 
de;  —  leicht  zersprengbar;  —  nicht  sonderlich 

jchiver. 

(Vor  dem  Löihrohre  wird  es    vollkoxpmen  «• 
senschwarz    und    zugleich    dem  Magnete   folgum* 


^   Hat  im  AeuTseren  viele  Aelmlichkeit  mk  Aem  gemeinea  iiSjU' 

% 
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V  Schmilzt  tukii  e»  sodann  mit  fiotft^t,  )o  lithtt  cS 
eiiie  olivengtüne ,  fotaunlichroth  gefleckte,  durch- 
sichtige Glasperlt,  mit  sehr> yielen,  feinett,  regu« 
linisphen  Kupferbrättchen..  Nach  dem  Zerschlagen 
dieser  Glasperle,  findet  man  gewöhnlich  aodi  ttn» 
Eersezte^  dem  Magnet  folgsame^  Stücke  des  Fossils*) 

c^  Kupfer  pecher  z  *). 

(  A.  a.  0>  —  Fundorte  c  die  Kupfeigrube  Bo* 
guslowsky  im  (Jral ,  mit  Kupferkies  und'  Mala»' 
chit  in  Quarz ;  welcher  mit  Schörl  ^  KrystaUen 
diuxh-vvachsen  ist,  die  |Cupfergange  im  Dillenbu]> 
gischen,  eingesprengt  in  geiheinjem  KupC^rbraun,  die 
derben  Parthien  mit  diesem  Fossil  durchzogen  und 
begleitet  von  Kupferkies ;  Lauterberg  um  Harze  ^ 
unter  ähnlichen  Verhältnissen  mit  Kupferkies',  fa-^ 
aefigem  Malachite ,  Braun  -  Eisenatein  und  Quarz 
u.  a    O.  ) 

Braunlichschwarz,  zuweilen  cleiti  Dunkel« 
chwarzett  nahe  }commend;  —  derb  und  einge* 
preng^  ;  —  innen  starkglänzend  und  glaubend  i 


*)  Verschieden  von  diesem  eigentlithen  Kupfierpecherze,  w«l* 
ches  eine  wahre  chemische  Verbindung  des  Kupfer*  Und  Ei* 
«enoxyd»  darstellt ,  sind  die  Geraenge  au«  Braun  »Eisensf«  in 
und  mehr  oder  weniger  Kupferoxyd,  mit  eingesprengte» 
Kupfererzen,  welchb  eben  diesem  Namen  bei  iiuachen  Schrift* 
ateller»  fahren. 


*      I 
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Mittel  ztüisehen  Glas^  uiid  Fettgiam^  —  mal 
oderweniger'VollkommeH  kleinmusiJilieJi  imBrn» 
che;  —  tiniestimmteckige ,   xiemlicfi   schtrfkaa^ 
«^« '  Bruchstitehe ;    — •   uniurchsichtig  ,   bot  ii  " 
düiinen    Si^Mttern   schwach    durchscJieinind;  --' 
matter,  gelhlickbrauner  SU'ich;  —  weich,  thdl» 
iein  Halhharten  sich   nähtmd;  —  spröde,  ini 
Milde  sich  verlaufend ;  —  sehr  leicht  zerspreng»^ 
har ;  —  nicht  sonderlich  schwer  *). 

(Vor  dem  Liö throhte  ersckeineii  -41«  stttrkglaa» 
zenden  Vatrieiä-eu  von  eisenschwarzer  Farfc  mit 
einem  Stich  ins  Koschenillrothe  und  erhalrcn  rasr 
talliscKcn  Glanz ;  die  gia  izcnden  "werden  graulich- 
Schwarz  y  ins  Eisens  eil  Warze  ziehend.  Beide  sind 
dem  Magnete  folgsam.  Mit  •  Bi)rax  glebt  das  K. 
ein  olivengriines  Glae,  mit  vieleh  regalinischea  Ku- 
|)fertheild>env) 


Unbestiintntes  Mineral  **) 

(GHARpaNTiEiv  im  Journal  des  Miues  No.  i9l. 
S.   329  iL  —  Fundorten  die  Pyrenäen,   zumal  ia 


♦)  Durch  eine  natürliche  ^ersezzitn»  geht  das  K.  in  eine  mat- 
te, gelblicKbraune ,  oft  stark  ins  Braunlichrothe  ziehen- 
den, ockerartige  Snbstanz  über. 

♦♦)  Dieses  Fossil  hat  überaus  viele  Aehnlichkeit  mit  dem  Ga- 
dolinite«  «aijcacVvtet  e^  lÄ^levch.  «ehr  "wesoritliche  Verschic* 
fl«niMit«n  TOA  di«»«m  ]^ßAu«c92l;^<>v^x  \i^»Bk«i^kie^^gS^v 


• 


)    443    ( 

I 

4,tr  Oebij-gsstrecke ,  die  licli  ron  dem  Thal«  Vlo> 
.dessos    bis    Über    St,  Beat    siehu     Kommt    eiuge» 

mengt  im  Augitfels  -vt>r.) 

Sammetschwarz ;  —  eiirgesprengt  und  cm- 
geivachseji^  —  muschlicher  Bruch^  hin  und  vvie- 
der  mit  einer  Neigung  zum  Blätterigen ; ' —  stark» 
gläftzend,  von  Olasglanz:  *—  undurchsichtig; 
—  hart^  rizt  das  Glas  stark;  —  spröde i  — 
mager  cuizujiihlen  ;  —  leicht  zerspteftgBan^ 

(Auf  den  Magnet  wirkt  es    nicht  ^    selbit  niclit 

nacli  d^m  Glühen,  Ittst  sich  auch  in  SXuren  nicht 

auf;    auch    wifd   es   durch  die  Er.WSlrmung  nicht 
^     elektrisch  und  schmilzt  nicht  ror  dem  Ldthrohre, 

wodurch  es  von  dem    edlen    Schörl    und  Allanijt 

hiullnglich  unterscliieden  ist  *),    . 


Gediegen  ^^  Nickel* 

(ÜLiMANNy  System^  tabell»  Obers»  S.  410  u» 
411.  —  Fundortes  die  Grube  grüne  Aue,  -^est» 
wUi'ts  von  Schu^bach  Im  Sayu  ^  Altenkirchisch«n  , 
auf   einem   Gange ,    welcher    aumal  3path  *  JEiseu'- 


*)  CHAUp&NTiieli  «clilUgt  ftUr  dieses,  von  ihm  auigefiiAdet^  iPos» 
Sil  den  Namen  Pikotit  vor,  zum  Andenken  des»  um  die  Kit 
türgeschichte  der   Pyrenäen  hochverdientea^  PtCQX  i^«.  1«k^ 
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Btein  und  Quane ,   ^ner   £upfe]>   und   SchweA^ 

kieSy  etw«s  Gediegen-Kupfer,  Malachit,  Bieiglaii% 

braune  Blende,  gtauor  uad  i^eifscr  Sjpeiskobak  oa^ 

etwas  schwarzen  Erdkobalt  führt.) 

SpeisgM  j    meist  gelblich-'  und  grünlüh'^ 

ott  auch  stähle,  asch-  und  Juki  bleigruii ;Mg^ 

Itaifen  und  zuweilen  mit  einem  zarten  UberzOi 

ge  von  BrAun>  Eisenstein  bekleidet;   —  htah^ 

förmige  Kry stalle ,   theils  büschelförmig,  gruf^ 

pirt^    theils   einzeln  -durcheifiander  gewachsmi 

^-*  ^u£seit  glänzend  und  starkgtänzend^  Aie  ange* 

laufenen  Stellen  Mos  schwachschimmernd  ^  selbil 

viattj   innen     starkglänzend i    Mßtallglanz\  — 

Ouerbruch  ehen^  ins  sehrfiach  Muschliche  überj^ 

hend ;  —  unduiH:hsichtig  ;  —  Strich  erhöht  dB 

Glanz;   —   halbhart    ins    fVeicJie    übergeheBd; 

—  Mittel  zwischen  spröde  und  mild;  —  äi/Jserst 

leicht  zersprenghar ;  —  mehr  oder  weniget  eU' 

stiich  biegsavu 


tidm 


Pyrriiosidefit  *). 

(Üli-MANN,  systemat.   tabell.   Übers.  ^.  299  & 
•  Fundorte  t  die    Eisen^eche  im  Siegcnftchen  (in 


*)  Man  ve^gleiclie  Systemat-  tabell.  Üebers.   und  Clurakt.  voa 


1    %    < 
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^stf  aaxnalin  den' oberen  Teufendes  Ganges  Vor-* 
bandenen,  Bruseii  cU&  Braiin<r£iteiisteiuea ,  mit  fa« 
serigem  und  dichtem  firaiin-daenscoine),  diß  Gm-« 
h^  ReJunel  im  Grande  Seelr  und  Burbacb  und 
auf  dcim  Hollerter  Zage  im^  Saynischeu  (ufiter  ahn«, 
lithem  Voirkomroen.) 

ffyazinthrotk»  z^uweltqn  di^m  Morgen^^  seit-. 
^,^dem  iS/z/^rot^en  sicH^xiähernd,  auch  ins  Ji.öth» 
kh^rauTie  u^i}  in$.  Eisen^qhmarze,  zieheii^i,;  "-r.. 
J^eßpgcn,  u||d  ajs  tilein  nier^nföKr^igßr,  Ueber^ . 
ii^,   a^TTi  häufigsten,  hry^tallisirt  und  T^Sfs^.  X' 
^äufserstidiijii^en/^nA  gleiciivi^klicji^n.  drei* 
fiiti^geri  TaJ^ein  (oder  viclj^nehv  tafelartige^^ 
lättchen),  welch«  nn^h  ihvwk.Enden,  zu  dünner 
^rden ;  ajfe  sind,  fast  slß^ts  niit  etnein  ihrer  VVin-  . 
5l  aufgewachsen,  zuweilen  fiaden  sichdje  frei 
IrvorMehenden  Winkel  schwach  ii^ij^rund^^  "1*4  ^ 
>erdifs  auqh^an  der  f^cejhervor^lehendeAoberp 
ante   eine    ^ehr    spbwach^   auswärts    |$^ufende. 
rummung ;    ? .    in  vi  er  kaut  ige^n,   äufsßrsi; 
ituien  lind  nach  ihreik  Enden  hin .  sehr  scharf 


■v-»    :  i'  * 


ni5  und  voivMbLi<ft  Ep^meridfii  IV.  505«  wacüeteii  Ml- 
Tjeral,  w^elchefi  I^llmann  f jir  eine  Abljnderui\g;  des  £  i  s  e  i\> 
glimmers    erklärt,    als   Abänderung:    des    fikserigen 
Br «ivn-li)ite4it^itt^  boaclifie^en  ^qrdeiv 


_  ■  ■      .  »  ■    ■ 

V  tulauf enden  t afetarti^i e^n^SUiteheihTif 
ner  langen  und.  einer  dieser  gfgfisMer  Iie| 
weif  kurzem  Kante ,  mach^welcf^  leUet 
beides  :einander   ^egenUaer  iießenden, 

:  JßUn  kUrzer'eh.  Kanten  kanzentrisck  vil 
(4<Br  Krystall  Nb.  1.  an^t  einef  .met 
mu&ier  >itdrkeii  AbstdmpAiiig  eine^semc 

'l^t-i^ttch  diese  Kr^iuUeA 'Welche '  mc 

.  itire^  .kfiraera-KiaAt^  im  aind 

iq^es  2äiRreiI#n  mit  d«^ii  ziiror  hemerkteB 

:;''diwgen  ihrer  fre!  herviiMrsteheiideh  Wink 

eihet«  Mehr  ichwaehiah  nttftwärtt  Uufendea 

'  iüung  fhrei^6b€;rn  freien  Kantö  vor;  3, 
sehöbeneu  vier  fei  6i  g  tafelartigen  . 
ehen^  von  der  Stärke  und  Schärfe  der 

.  gehende^  Kry stalle  (der  Krystail  No. 
•^hr.  starker  At^stumpfting  zweier  Wink 
sind  meist  so  aufgewachsen^  dafs  eini 
ep^znen  Winkel  frei  hervorsteht  und  s 
iKnen  bemerkt  man  sehr  bftliicht  nnrein< 
che  Konvexitttt  einer ,  oder  aber' der 
jHich  den  scharfen ,  frei  hervorstehendi 

'  helft,  sich^  hinaufziehenden.  Kanten^  sende 
i^ine  schwache  Zurundung  der  stumpfen 
4^  dünne,   nach  ihren   scharfen  Enden 
lig  schifäeher  werdende y    geschobene 
Zeitige   Tafel ^  mit  selir  stai4c  abge 
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ten  stuiApfbn  Ei^dkantea  (längliche  sechsseitige 
Tafel,  mit  allmähligem  Abnehmen  ihrer  Dicke 
nach  ihren  gegenüberliegenden^  spissiwinlilich 
zusammenschliefsenden^  Endflächen  -  Paaren ;  •— 
alle  diesa  Krystalle  sind  sehr  und  gßüiz  klein  t 
selber  kleüi  und  fast  8t€H;s  xellig  daircheinan* 
der,  selten  einzeln  aufgewachseh ;  —  ihre  Obert « 
iS^che  ist  zart  ^  uad  zwar  meist  ^en  längereiK 
Endkanten  der  unter  No,  2.  bes^riebenen  Kry<^ 
stalle  parallel  gestreift ;.  d^  kleimiierßnförmige 
P.  zeigt  eine  sternförjißige  Streifung  auf  jedeiv 
einzelnen  Erhöhung ;  —  starkglänzßnd  ;  Mittel 
'zwischen  QlaS'^  und  Hiamatitglanz ;  4ic  beina^ 
he  ei^<Lenschwarze  Abänderujpg  ist  halbmetalliscK 
und  metallisch  glänzßud;^  —  B|;uQh  blätterige, 
von  einfachem  Durglt^ange  ;  —  sehj-  kleine  s^hei'^ 
bejifärmige  l^ruchsliicke^l  —  die  Krystalle  Jz/rcA* 
sichtig  bis  ins  Halb^urchsichtige  i — Strich  Of-an^. 
gengelb  ijfis  Jßraunlichrotlyß  fallend  VLadLWJitt ;~ 
hßlbhart  ;■  —  spröde;  —  uugenicin,  leicht^  zfir^ 
^rengba'r ;  —  schwer  % 

,  (Yoi'-  «l^m  Löthrolve  wird  eye  eisenschw^rs,  db^ 
^twas  ias  ^oschesgilrotlie.  sich  zipht,  und  nach  lyn* 
gen\  fortgeaeztem  Durcligllihv'n  eiseixsphwArz,  den! 
$tahlgrauei\sich.  nilieriid«  Eiuzelue  Brättchen,  latvt ' 
fen  zu weileiv  pfauenschv^eifig  ant,  Sein  Glanz  wird 
yollkoi^mcu  «[leMill^scU }  vevliei^c  soin^c  Ourdisich*. 


ikj«- 
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\  fl 

tigkeit  vaA  ist,  so  Tefindtttf  ^km  Migncte  !olg* 
sam.  FuL*  sich  allein,  bleibt  er  unschxnclzbir^  B(vi 
Tak  löfst  ihn  auf  und  es  bildet  sick  entweder  ö* 
ne  oliTengriine,  oder  aber,  bei  st'ärkerem  Ziuaus 
des  Fossils,  eine  schvirarze  inwendig  blasige,  bsc 
in  einzelnen  Stückchen  durclisckeinende  Gläsperle. 
J^ie  gewJShnlichea  SVuren  greifen  ihn  -wenig  an,  Kö- 
nigswasser aber,  mit  Beihülfe  der  Wärme,  löst 
da&  Fossil  Y<&llig  auf.) 


SaUt  *)• 

(Hausmann  ,  Reise^  nach  SkandinaTien  HI.  TIi*    ' 
S.  3 18  u,    119- — Fundort:  Sala;  Vorkomraeitia 
Bleiglanz  und  spStliigem  Kalksteine  eingewachüeu.) 
Blasses  und  schmuzziges  Berg-  und   Spar' 
gelgrün ^  welches  bald  mehr  Gelb,    bald   mehr 
Grau  in  seine  Mischung  aufnimmt;    ■ —  krystal'  . 
.lisirt ,  wenig   geschobenes    vierseitiges    Prisma, 
theils  mit  den  primitiven,  schräg  gegen  die  Achse 
und  eine  Seitenkante  gesezten  Endflächen,  theils 
schräg  zugeschärft ,  oder  auch  vierflächig  zuge- 
spizt  f  die  Seitenkanten  hin  und  wieder  schwach 
abgestumpft;  Krystalle  klein  j  meist  nur  ein  Paar 
Linil^n  stark. 


*)  Richtiger  Sala'it ;  aiich  Malakolith- 


\ 
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Weifs  -  Sj)icsglanzerz. 

(ÜLLMANNy'ftystemat.   tab*ll.  Übers,  $«  397  It) 


^ 
/ 


a,  Bl  at teri  ees  fV.  S, 

(Fundort*:    Allenaont,    Brlunsdorf,  Przibram^ 
Horhausen  im  Usingischem  *}  u.  ••  w«)  * 

Schneeweif s  ^  Ins  Gravlich"  und  GelUich^ 
Ueifse^  selbst  ins  Aschgraue  sieb  verlaufend ;  ^— * 
selten  derb,   bäuiiger   eingesprengt  und  aUge^ 

Jiogen,     am    gewöhnlicbsten   krystallisirt ,    ia    ' 
vollkommenen    rechtwinklichen   vier  sei'»  • 
^igen    Tafeln^    welche  zuweilen   dick    sind 
und  sich  dem  Würfel  nähern  ;  längliche  vollkom- 
mene   rechtwin klicke    vierseitige    Ta* 

J^eln,  welche,  wenn  sie  dick  vorkommen,  sich 
den  breiten  rechtwinklichen  viersei^gen  Sawle» 
nähern ;  dünne  imd  längliche  r echtwinkli-^ 
che  vierseitige  Tafe In^  die  Mndfiächeii 
beinahe  recht  winklich  zit  geschärf t ;  meist  klein 
und  sehr  klein  y  selten  von  beinahe '^zniV^Zerer 
Gröfse;   zellig  durcheinander  gewachsen^    auch 


*)  S.  NoEGCEAATHs  Beschreibung  dieses ,  vielleicht  als  beson- 
4ere  Ablinderiing  des  blätterigen  Weifs  •  Spiesglanzerzes  zu  be- 
trachtenden Minerals.    Taschenb.  VUl.  S.  497. 
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ffurten^  m^i  wodbrnförmig  vßsammmigßkMmß; 
— •  ÖlN^rfläche  d«r  KrT^talle  glatl;^  »uweDeni« 

'/jS«  Uinge  gtsireift ,' meist  mit  eiiielr-J||(MgB^ 

.  .  den  Ea^fläcKaa  der  Tafi»ln  parallderi^  ^er^prAa- 
(a ;  .•-«  iwJDieiif  24fnxan4{  und  s^arhglävtend  i  Art 
'waMerglffttx,  d^r  bei  den  graueii  AbAndeningeii 
^  Di0tn«aUrglmgL  übergeht;  innen  starkglähn 
MRi2j   d^s  sich  zuweilep  dem   Gtönzen^en  j^ 

•  liart;  —  Bmch- geradiläu^rig  ^an  mthrf-mchem 
J3iutehgtmge  y  nach  änderen  Richtungen  «seSeiit 
iBiiweiten  nrnseKUeh;  -^  unbestirnfnie^üge,  nicht. 
nnderUih  scharjkaiuige  Brüchstfitke  ^  Jm  KIei-> 
■Ißim  vierseitig  taf^elärHge  oqd  nadelfärnug  vier^ 
ssitig  säulenförmige;  -^  grob'^Uein^  und  J«Är 

^  kleinkörnige  abgesonderte  Stucke;  ~  durchs 
scheinend;  -^  weich,  ans  sehr  fP^eiche  grcHzcnd^^ 
-—  spröde^  dem  Milden  nahe  kommend;  ~  JCÄr 
leicht  zersprengbßr ;  ~  schwer, 

b.  Strahliges  IV.  & 

(FondoTte  :  AUemoni  j^  Br'äimsdojrf »  Malaa&A   im 
Ungarn  u,  8.  w.) 

Die  Farbe  der   vorigen   Unterart ,  nur  rer- 

lauft  et  sich  aus  dem  Gelblichweif sen   ins  Schwer 

feigelbe ;  —  derb ,,  eingesprengt^  angeflogen  und 

krystallisirt ,  in  Aatar-  und  nadclfönnigen  x  bil* 
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*rmig  gruppirten  Kry  s  t  allen;  "-^  Brach 
Z-'und  sternförmig  auseinander  laufend 
Istrahlig ;  —  uhhestimmteckige  Uüd  keil'* 
3-6  Bruchstücke;  dünnsdängliche  und  keiU 
^e   Absonderungen;  -^    übrige  Merkmah 


X 


«HB« 


•         - 


\         N. 
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*  # 


Geognosi'e* 


-  j 


Torhommen    des    Brandsehi^fers  bil 
Seefeld  im  Landgerichte  Telfa  ia 

Bayern^ 

(FuTRL,  TOn  M»LL*3  ncue  Jahib«  d*  Berg-,» 
Hütten  -  Kunde.  III.  B^  2.  lief,  S^  196  ff. ) 


D, 


ft9  Lager  yon  Brands chUfor  *)  ist  von  b^iuni 
Erzeugung  als  der  Alpenkilkstoin«  Zwn  Liegendtn 
bat  es  eine  Art  vfon  thonigem  Kalksteine ,  der  nin 
gerieben  mit  Sclieidewa^scr  bran£>t;  — ^  ?um  Han 
genden  aber  ein  mächtiges  Lager  von  Stinhst^iny  de 
meist  geiblicH*  und  scbwUrzückbraun  gef'lrbt  und  mi 
schmalen  Adern  von  sp'ätliigera  Kalksteine  duichs« 
ist.  Die  Mächtigkeit  des  Brandschiefer  -  Lagers  i: 
nicht  bedeutend,  einige  Zoll  bis  höchstens  ein  Fuf 
Gegen  das  JDach  des  Schieferflözzea  hin,  ist  der  Stinl 
«tein  sehr  zerklüftet,  welche  Klüfte  dann  stets  vo 
Brandschiefer  in  tnehr  oder  weniger  schmalen  Ado 
durchsezt  werden*  Zwischen  den  Ablösungen  d 
Stinksteines,  t^o  wie  in  sc^inen  schmäl  er  eu  KlUften,  zei 

*)  Es  erstreckt  sich  auf  beiden  Gebirgshängc»  vom  AngescW 
oÄer  Heiterthal,  Luchsfiillkopf,  Kleinang^erl,  Seefeldjoc 
Lehn- imd  Freiungsspiz ,  Kreuzjoch,  Erlwjpiz,  bi»  in  < 
Fleischbänke  und  in  das  Weinerthalioch- 


I» 
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zbh,  anchy  in  Weiteter  Sntfemnag  foin  Brandscliiefer» 
AOch  ein  Überzug  von  «hemals  flüssig  geW^eleaem  Berg« 
^K  Der  Brandschiefer  selbst  ist  selten  ganz,  getadi^g 
sondern  aucli  sehr  oft  gewunden  Schiefrig,  welche  Win* 
dangen  sicki  sodann  mehr  oder  weniger  in*  dem.  da- 
rauf liegenden  Stinksceine  £eigen>  Manchmal  befinden 
sich  iwischeil  dem  Schiefer  braanlichschwarz  gefarbf 
te  schmale  Lagen  .TOn  einem  Fettgknzie  y  \fv«lche  rer» 
liÄrtetes  Erdpech  za  seyn  scheinen.  Mitten  -im  derbeW 
Schieber  trifft  min  «uch  PitMen  und  Nestet  Ton  geib'« 
lachbraunem  Stinksteine  an>  Im  Brandschiefer  .  sieht 
man  nicht  selten  Abdrucke  toh  gröfseren  and  kleineren 
Tischen,  welche  meist  zum  Geschlecht  ^r  Karpfen  >(* 
gehören  scheinen.  Auch  im  Stiaksteiae  bemexkt  m«a 
eltweilen  ähnliche  Abdrücke. 


I      

Vulkane. 


X^rcKLEA  in  sekient  tdeeii  Sit  elftem  "^ilkani* 
iKheh  Erdglobas,  oder  zn  einet  Darstellung  al* 
ler  aaf  der  Oberfläche  unseres  !&rdk5rper8  ver^^ 
breiteten  ^  ehemaligen  und  jezzigen  Vulkane  ^}  ^ 
.%Uht  aus  der  Ansicht  der  Tulk«ni«ohen  Weltkar- 
te und  der  "Von  ihm,  über  vulkanische  Meridian» 
und  Parallelen  entworfenen  Übersicht ,  folgende 
Resultate)  t 


^  BesoA'dez«  abgeilhiöKt  ans   dtak  a]%emeinen  |eofrs^1i.  B|;h«. 
SDeriden.   Weimar«  1812. 
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i»   Alle  vttik«]liftc)i4  Gebirge  befind^  sifch  (nar 

Taigen  w#ni|^ii  Ausnahxntu )  Auf  grofsen ,  n 

^     oder  weniger  kiigen  üi^d  breiten  Linien  verdi 

^,  Diese  Linien  erstrecken  $iek    entweder  merU 

nr'fi^  von  dem  einen   Pole  tum  andern^  odei 

stellen  sich  als  ParaUeien  dar* 

.   3.  ßfe,  rHdrzdidmartig    von    dem  einen   Pole  p 

den  anderen  bin  sich  ^ortsezsenden,  vulkaui» 

gröfseren  Linien  sindt 

■ 

"K^  i.  Die  ^rolsey  von  Grönland  über  Island  d 
Buroptij  jijrika^  über  Isle  ds  Böurbott,^  bis 
Instl  der  Verwüstung  sick  erstreckeade  vull 
scbe  Linie. 

No.  II,   Die  kleinere,   von  Norwegen  s    und    L 
7an(Cs  nördliclieii' Küsten  ausgehende  ^  iiber  i 
■pAi  und  Asien  streiciieude ,    und  -auf  Zeylaa 
/        endende ,  valkanische   Linie. 

29 o.  IIL  Die  kleinere,  durch  Siherien  und  P. 
tibeth  bis  auf  Sumatra  streichende^  Vulkan 
Liulet 

No,  iV.  Die  grotse,  von  Kamtschatka  beginnende, 
Japan ,  die   Phüi-ppinen  ,    die  Molukkcn  bis 
Heiland  (wo    die    weitei-en    Beobachtungen    , 
lieh  felilen)  sich  fortsezzende  Linie« 

No.  V.  Die  kleinere,  von  Niphon  aus ,  iibei 
jl^arzanen* Inseln^    ^^  ^?äimä\a  -«iqii    Neuj 
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bis  tu   W-^mseelanä  fttmohende^  mlkanisolie  Linie. 
Kok  VI.    I>ie  grofse,    dem    «tillei^    Meere  iiigewen* 

dete,  Linie  durch  Amerika  ^  TOm  Eliashergo-^n^^ 

bis  zura-Kap  Rortu 
Ko»  Vir.    Die  groTse,    von    Lahrador  Über  ikn  Stm 

Oatariö  ^  -^ie  kleineren  Antillen^  bis  nach  S.  ^TW*«. 

<rfAn  J^Akanha  laufende,  Tullumische  Linie« 
Ko.  yUI.    Die  grofse,  von  Grönland  auf  fiW   cli« 

Azoren^   die    Inseln    yoa    Teneriffa^    bis  <S«  Tri*« 

ifAR  ^Akunha  laufende,,  tridkaniaclre  Lini«. 
No.  IX.  Dia  Ideiaere,  an  der  Wettküste  von  Afrika 

ttreicheitde  y  Tftlkanische  Linie.* 

Also  im  Ganzen  9    Tti9ridia7tmrtig$  LlAiett. 
4«    Die  -paralUlartig  sich    darbietenden    Lini«tt   siliit' 

folgendet' 
N<x  I.   Die    anter  Xind   zuuSchst  um   den  Äquator 

kreisende ,  aus  mehr  als  hundert,,  theils  noch  tbä- 

cigen,    tkeils  amsgebraiinten  Viükatiaa    bealM&enda 

gr6fste  Linie. 
Ko.  lU  Die  ungleich  kleinerty  aber  mit  dett  tobend- 

sten  Vulkanen,     die    sel^r    zusammengedritiigC  ste« 

liexi^  .betezte  Linie  cun  den  Nordpol  ron  dem  Stm, 

Grade  an  gerechnet»     fiieür  findet  sich ,    besonderi 

in  ewer  -Breit»  Von    15  Graden,  die  ritlLuii»Q]pi9- 

Xraft  am  -st'irltften  kon^eutrir^ 
NTo.  IIL    Die  um  den    Südpol  ^    ebenfalls  yen   dem 

51.  Giead»  f^,  fireidiendt«  UiMfr^iMMMi»:  ^^ 
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t^fttTy    toadi  dem  Polaarkreise  za,   -dio  Iiuda 
Fe^erlandes  ^    die  Zirkonzision ,    die   der 
«tutig  y  das  Sarndwidisland  y    itnd    sonst  ül 
lieh  iiiolits    als  solche  Inseln  den  SeeEiktemi 
ten,    welche  -di«   tanlüu^barsten    Spuren  Yi 
•eher  Eacstehung  und  Zeritörang  darstellen, 
gl^ch  sie  sich  oft  mitten  in  Bisleldem 
•ftus  welchem  lextem  Grunde  diese  Ecdgegend 
za  w«nig  bekannt  iK. 

Hieraus    ergiebt  «s  sich,  «UCi    die   fi 
Xraft  iincer  den    Polen  am  atilrksten    koaxei 
tihd  niiter  dem  heifsen  ErdgUrtel  Überall 
tet  iac.     In  ^n    gemäfsigten  Zonen  bemeilt  flUij 
diese  six;h  fcrtsezzenden  vulkanischen  Gürtel  nidftli 
die  Vulkane    liegen    hier   in  den    nteridiai 
X«inieA. 


Uaber  jangs-Gebirga-Forniatioi 
in  Westgothland. 
(Hausmann.  Reise   nach    SkondanaTien.  I»  1^ 

5.   184  ff.) 

Die  am  Wenem-$ee>    aas  der  grolsea  hUghclui  ; 
Xbeae  sich  erhebende  Kinn^uUe    ist  in  gerader  Si^  j 
tang    etwa    zwei    Meileh    ron    Sk«ra    entfernt     Hii 
«nd  wieder  zeigt  sich  das  Gebirgsgestein  -entbk^&t,  tm 
grohfaseriger    Gneifs,     Von    Httsaby  Fängt  die  Kinafr 
iHdl»- tera&fttn&öacnd^  %«nSx.  jb\^  vil  txVsAVMia  an.    Oti, 
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Gneifs  Terschwindet*  Auf  ihn  legt  sich  ein  feinkör- 
niger ,  gelblichweiXser  Sandstein  ^  in  welchem  kein  . 
Bindemittel  zu  bemerken  ist.  Bei  MarCorp  schon  wie* 
der  eine  andere  Gebirgsart.  PiöLter^  rother  Kalk* 
stein  ist  in  seigern ,  bis  zu  4(/  {lohen  Felsen  ent- 
blöfst.  £r  liegt  völlig  horizontal  und/  ist  in, wenigen 
Zollen    machtigen    Platten   scharf   abgelöst.      Er   ziehe 

*  sich  weit  um  den  südlichen  Abhang  der  Kinnekulle 
fort  und  erscheint  besonders  grotesk  bei  der  Martorp«* 
miihlc  und  bei  dem  Brattefors.  In  diesem  Kalkstei- 
ne kommen  Orthozeratiten  in  ungeheurer  Menge  vor^ 
Auf  dem  Wege  nach  dem  Alaunwerke  Hdnss2^r  asch- 
grauer Halksteinf  knollig  auf  den  Fliehen,  welche  die 
Schichten  von  einander  sondern ,  und  in  einem  gerin- 
geren Grade    Versteinerungen  führend,    als    dtr^  rothe» 

y .  Übrigens  gleichfalls  dünn  und  horizontal  geschichtet. 
Der  Alaunschiefer  Von  Hönss'iter  xeigt  wagerechte 
Schichten  und  wechselt  nicht  mit  Lageu  dichten  Kalk*^ 
Steines,  wie  dies  z.  B.  in  Schonen  der  Fall  ist«  Da- 
gegen kommt  der  Kalkstein  in  ellipso'idischen  Nieren  ~ 
im  ^aunschief^r  vor.  Nicht  selten  werden  diese  Nie^ 
ren  von  horizontalen  Lagen  eines  schuppigen^  gelb- 
lich weiCsen  Kalksteines  durchs  ezt,  welche  durch  und 
durch  mit  kleinen  EntomoHthen  angefüllt  sind*  Da^ 
wo  die  grofsen.,  oft  mehrere  Fufs  messenden  Kalk* 
Steinnieren  von  dem  Alaunschiefer  beherbergt  werden, 
weichen  seine  Schic|itei|. 'etwM  von  dec, /wa^x^^^^^^ 
9ter  Jahrganf.  „90 


*  ■ 
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Linio  ab,  tun    eicli  der  ellipsoldischen  Form  ^es  U^lfr 
kes  auziuchmiegexk     Von  HönssÄcer   nach  dem  A'YcMB'flä-* 
Bee  hiitab,    sieht    man    bald   SarüUtein  zum  VoncbaMv- 
kommen^  welcher  dem  vom  südlichen  FuDm  der  Ki»vr: 
nekulle   vollkommen    gleicht.     Aber    uichc  -  lange  UkSiz 
dieses  Gestein  au;  denn  noch  etwas  tiefer  tritt  Gmv'Il. 
hervor»     Am    Abhänge    der    Kuppe    verschwindet  M  II 
Kalkstein  und  es  zeig;t  sich  ein  graidichsch^Tvarzer^  clüiirlt. 
schiefriger     Thonbxhiefer    in    wagerechten     Schichtekl 
Der  höchste  Gipfel  der  KinnekuUe  erhebt  sich  lait  akI 
ner    senkrechten,    in    unregelmafsige    SSLnlen   scrqplIt^■ 
neu  Felsenwand.     Sie  besteht  aus  Grünstein  ^  Wekhal 
hier  unmittelbar  auf  Thonschiefer  jruht«  I 

Alle  diese  verschiedenen  Gebirorsschichten  liegei  I 
wagerecht  übereinander  und  die  bedeckte  tritt  jedef' 
mal  unter  der  sie  bedeckenden  mehr  und  wei^ger  1l£^ 
vor,  welches  den  einzelnen,  ans  einer  weit  ausgedehn- 
ten Bbene  sich  erhebenden  Bergen  ein  sehr  ausge2eicb> 
netcs  Ansehen  giebt.  Völlig  horizontale  Gebirgsschicb* 
ten  in  weiterer  Erstreckung  sind  selten.  GemeinigÜck 
werden  sie  nur  im  Flozgebirge  angetroffen ,  und  xwtf 
um  so  mehr,  je  jünger  dasselbe  und  je  weiter  es  vw> 

»  _  I 

älteren    Gebirge   entfernt  «ist.     Der    erste    Anblick  ocf  ^ 
Schichten    der    Kinnekulle    führt    dalier    leicht  auf  ^ 
Vermuthungy   dafs  sie  Glieder  einer  jüngeren  FldzToi^ 
mation  seyen.     Der  Sandstein  am  Fufse,   der  dem  Qiu* 
d«i'  •  Sau^»teiat  ^«V^Vx^  %o  v(i«  ^i«x:  Grünsteia  auf  dna 
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Gipfel ,  der  manchem  Flözsandsteine  tät^fchend  Sliulicli 
sieht,  scheinen  diese  Annahme  sehr  zu  begünstigen.  Allein' 
^wie  weAig  entscheiden  Neigung  der  Gebirgsschichcea 
und  Ansehen  da,  wo  es  auf  eine  Bestimmung  des  xem 
lativen  Alters  von  Gebirgslagen  ankommt  I  Wo  trifft 
mfn  in  der  ganzen  Reihe  der  Flözgebirgs  -  Formatioa 
eane,  mit  welcher  sich  die  Formation  der  Kinaekuil^ 
Tergleich^n  lie£se? 


Wechsel  von'Übergangs-  und  Ürge^ 
birge  bei  Ärendal   und  Forsgrund 

in  Norwegen. 

(Hausmann.  A.  a.  O.   JI.  Th.    S.   129  ff.   u. 
190  ff.) 

Von  Brlike  bis  in  die  Gegend  yon  j^endal  Ter* 
lafst  der  Gneifs  die  Strafse  nicht^  und  geht  gar  häufig 
zu  Tage  aus.  In  dem  Gneifse  kommt  zuweilen  Gra« 
naten  führender  Glimmerschiefer  vor,  bald  in  nichc 
bedeutend  mächtigen  Lagen^  bald  in  ganzen .  Stück  -  Ge- 
birgen. Überall  zeigt  sich  aber  der  Glimmerschiefer 
dem  Gneifse  eingelagert.  Da,  wo  der  Übergang  ist^ 
sieht  sich  der  Feldspath  in  einzelnen  ellipsoldischeii 
Parthien  züsan^men,  die  immer  kleiner  werden  unj 
endlich  ganz  yerschwinden.  Granit,  den  man  in  Schwe- 
den und  auch  in  den,  östlich  von  dem  Meerbusen  voa 
Christiania  gdegenen,  Theile  Norwegens  to  häufic  mi<^ 
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dtm  Gneiffle  Trechselit  si^ht.  trifft  man«  unter  solckeA 
Verhjiltnitseny  in  diesen  Gegenden  nirgends  m«  DesscE 
ungeachtet  ist  es  mehr  als  wahrscheinlich^  dafs  dorOneüf 
an  der  Norwegischen  SiidosckUste  mit  dem  der  oben  ei» 
wähnten  Gegenden  einerlei  Formationsalter  hat  tmi 
dafs  diese  Gueitsbildimg  jünger  ist,  wie  der  Glinuno^ 
•chiefer  von  Kongsberg  und  Alodum  und  die  Gesteine 
der  hohen  Gebirgskette,  welche  das  südliche  NonfKi> 
gen  in  2wei  ungleiche  Hälfte  theilt«  Das  Streicbcn 
der  Gueifsschichten,  w^elches  anfangs  die  4  ""  ^  Stun- 
de beobachtete,  wendet  sich  bald  nach  St.  6.  hemm 
mit  einem  !&iiischiessen  nach  Siiden.  So  bleibt  sick 
die  Schichtung  ohne  auffallende  Abweichung  bis  Aren* 
dal  gleich  ;  iiur  dafs  in  seltenen  '  I  Sllen  wohl  einmal 
das  Gestein,  auf  eine  kurze  Strecke,  eia  enrgegengesez« 
tes  Fallen  Annimmt.  So  Jbeigt  es  sich  z.  B.  nicht  sehr 
fern  von  der  Söndclev- Kirche  '*'}. 


Die  Gegend  von  I*orsgriind  zeigt  den  Wechsel 
des  Übergangs-  und  Ürgebirges,  welches  hier  V\reit  nach 
Osten  vortritt.  Bei  Bolvig,  4  Meile  unterhalb  Pors» 
grund,  erhebt  sich,  dicht  am  riord,  Gueifs  in    steilen 


♦)  Ut   jene   bestimmte  Schiebten  -  Senkung ,     welche   ron  der 

des  Gneifses  in  den  früher  xiYiters  achten  Oegendea  abweicht, 

vielleicht  einer  Ahtagermng  an  die  hohe,  gegen  die  Siidspizzc 

von  Norweftca  avulaufende,  Hauptgebirgskette  suzuscbret* 

ben? 
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Bergen.  Bei  Vestre-PorsgriHid  iritt  das  Ürgel^irge  fnux 
wenig  zurück- und  läCst  ein  pMr  unbedeutende  Hügel 
eich  erheben,  in  denen  Thonschiefer  und  Kalksteia  wech« 
«ein.  Weiter  liinauf  gegen  Skeen  macht  der  Sketns« 
elv  'wieder  die  Scheide  abwischen  dem  Ur-  und  Über« 
gangsgebirge  und  jenseits  Skeen ,  wo  der  Strom  eine 
^iv^eatliche  Rit^tung  annimmt^  bildet  der  HUttenelv» 
welcher  unterhalb  Fossiuns  •  Blienwerk  in  den  Skeens« 
eW  föllt»  eine  fckarfe^  in  nördlicher  ^Richtung  fort« 
laufende  Grenze^  zwischen  Gneifs  und  Kalkstein«.  Di« 
Besge,  welche  aus  6nei£&  bestehen,  zeichnen  aich  dur«b 
gzöfsere-  Höhe  '  und  st'^rkeres  Ansteigen  aus.  An  der 
Unken  Seite  des  Fiords  bildee  das,  Übergiings -'Gebirge 
im  einiger  Edrstreckung  nuv  sanft  verflachte  Hügel,  und 
erst  weiter  nach-  Westen-  erheb (  sieb  eia  höheres  Ge- 
hixgey  w^dches  '*').  aus  krystallimschenv  Übergangs  -  Ge« 
steine  besteht.  Die  Hügel ,  dicht  neben  Oester  -  Porsr 
grund  bestelipn  aus  einem,  deiuli^-h  geschichteten,  meist 
gegen  O4.N.  O..  fallenden  vAiKch fffSii^^n.  Üebergetngskalkrt^ 
Die'  Hauptmasse  unaschliel^t  nicht  aelten  schuppigen 
Kalkstein  und  kleine  Schwefelkies.- WUrfel ,  häufig  ent« 
k'ilt  sie  auph  Versteinerungen,,  zujfnal  Mn(ir$j)Q,rittn ^ 
Troehiten  ( ?'^  und  zweischaalige  Konchylien^  Dler 
Kalksteia  wix:d  hin  und  wieder  t2:ou  einem  aschgrauen 


*)  Nach  B(7CB^  Beobacbtimgea. 


Man  hat  die  Notliwendigkeit-  der  Annahme  dies« 
Fonnsdon,  als  Klassen  -  Abtheilong  der  Gebirgsaiten, 
hier  und  da  in  Zweifel  ziehen  wollen.  Sie  ist  selbst 
im  südlichen  Buropa  noch  nicht  allgepiein  als  giiltij 
anerkannt*  Indessen  wurden  die  ihr  zugehörigen  G^ 
birgsarten  in  allen  Ländern  y  wo  mau  es  der  Mühe 
werth  achtete ,  der  Untersuchung  derselben  eine  nähe- 
re Nachforschung  zu  vergönnen,  und  meist  in  ziem- 
licher Menge  gefunden.  Mithin  mufste  man  dersel- 
ben nothwendig  unter  den  Urgebirgsarten ,  oder  unter 
den  Erzeugnissen  der  Flözzeit  eine  Stelle  anweisen. 
Aber  sie  sind  von  jener  durch  den  Umstand  ansge- 
schlössen ,  dafs  sie  Geschiebe ,  sichtbar  durch  Reibting 
abgerundet,  in  sich  aufnehmen,    desgleichen  Überreste 


*)  Nachstehende,   die  allgemeine  Fraje  über  die  Annahme  der 

ücbcrgangs  •  Periode    betreffende  ,  Bemerkungen  ,   machen 

Theilganzes    der  geologischen  Beol>aclitungen    des  Hm.  M. 

über  die  vereinigten    Staaten   aus.     Ihre    Mittheilung  ist  in 

mehr  als  einer  Hinsicht  nicht  unwichtig^.  d.  U> 
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•plittrigen  Qnarzfels  bededtt,  der  in  sdnurf  «bge60Ilde^ 
ten  SchichteB|  die  oft  nicht  mächtiger  alt  ^  Zoll  %vbA 
ansteht* 

Von  der  Über  gangs-Formiiti-oii '*^. 

( W.  Maclurz  y  Journal  de  Physique  par  Ds- 
XAMÄTHERIß.    T.  JLXXII.  p.   I4i  —  145.) 


i 
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anlscher  Säl>8tamen ,  wicwoU^  4i«  iMten  yrtxdgej\ 
£g«  Indessen  lassen  sich  manche  Abänderungen  det 
stgangs  •  Gebirges ,  so  namentlich  der  Grauw'a.öken* 
iefer  und  einige  quarsige  Konglcxmcrate,  TÖm  Schie* 
mid  Quarze  nicht  leicht  unterscheiden ,  so.  lang# 
in  frischem  Zustande  sind,  haben  sie  aber  doirch 
Fivitterung  gelitten.,  alsdann  tritt  das' ^Charakeristi« 
le  der  Periode  mehr  herror  und  erleichtert  die  Ab« 
iderung. 

Wollte  xnftn  die  Erzeugnisse-  dee  Obergangsseit 
i  riö^gebixgsarten  beizählen,  so  wttrde  man  dadurch 
c  eine  neue  Unterabtheilung  fUr  dies»  Klsss«  hev« 
fuhren ,  welche  deren  ohnehin  schon  sO  viele  auf- 
weisen har.  Überdies  'w>erden  sie  durch  ihi^  Hiixteiy 
(  Schiefrige  ihrer  Struktur,  den  Glanz'  und  das  Kry« 
Ilimsche  des    Bindemittels    eines   groben  l^heiles.ih« 

Glieder  noth wendig  von  einer  seichen  Abtheilung 
{geschlossen,  wie  die  ist,  die  man  bisher  unter  dem 
griffe  Fläzgcbirgsart ,  verstanden,  hat«.  Unabhängig 
n  den.\£inwiirfen,  welche  ait^  dem  Individuellen  ih« 
-  Struktur  hervorgehen  ,  werden  sie  durch  die  Na« 
:  ihrer  Schichtung  von  dem  Flpzgcbirge  .entFernt 
d  der  Urzeit  näher  gebracht.  Man.  £ndet  sie  in  dei^ 
tat  regelm'äfsig  geschichtet,,  indem  sie  im  AJlgemei« 
n  unter  eineni  Winkel  sich  senken,     der  nicht  un- 

3:0^    ist^  und    45^   nicht  Übersteigt ,   wUhrend  dia 
özgebirge  eine  hoiicont^Ie   Schichtung  zeigen  y*"  oder 


)    4t:4    ( 

sich  dic  Unebenheiten  aneignen  *)•  YicUcädit 
die  Geaaui^kek  der  Klassifikation ■  gewinnen,  woDiri 
Kian  die  Klasse  dadurch  czfreitern,  dals  man  dcivL 
ben  eiuiee  Por^:Lji'e  and  andere  Gesteinsanen  boublp 
te,  welche,  bisher  ihre  Steile  unter  den  Urgp^iKg»^ 
sen  einnahmen.  'Vieil eicht  hitte  man  besser  ^tüui« 
wenn  nun  zur  Benennung  der  ▼erachiedenea  Cmoi 
der  Gebirg^arten  keine  Biickaicht  auf  die  relative  Fi" 
xiode  ihre>  Ursprunges,  oder  ihrer  Formation  gcBO» 
men  und  anstatt  der  Namen  Ur»  und  Fiözgebirge  i» 
dere^  von  dem  vorzugsweif^  bezeichneten  Moknulr 
entlehnte,  Benennungen  gewählt  hätte. 


•)  Grauvracke,  Gran-vracJcenschieFer  nnd  UebergansslÄ 
ziehen  siid^resti-v.  rt$  von  P^tomack  bis  zum  Yadkin-F-Vissr 
in  eine  Entfernunj^  von  mehr  als  200  Meilen  ,  findcm  st 
eine  Brtrffc  zwisciien  1  wnd  5  Meilen  einnehmen.  Sie  1* 
ben  zu  beiden  5t.'iter>  Ur^ebirge  und  zeigen  mit  dieses '^Ici* 
ches  Fallen  ,  ungeachtet  die  Lagen  bei  gleichem  Strekb» 
sich  nnrer  eincra  etwas  kleinen  "Winkel  neigen.  Di  nun 
nach  diesem  Relativen  des  Seyns,  nach  seiner  Neigim»  vA 
Schichtung,  dieses  G?l>irge  keines  der  IVTerkmale  dei  Flii. 
forroation  an  sich  trlgt ,  man  es  aubh  mit  Gesteinen  di^  ' 
•er  iG^iKse  nJciif  hat  abwechseln  sehen,  so  l.ifst  es  «A 
der8cll)en  nicht  unterordnen,  ohne  dafs  man  die  fixirte  Br 
gel  vorlebt.  Wol'te  mm  ihm  seine  Stelle  im  ürgebirge  »• 
"Weisen ,  so  würde  man  diesenr  Konglomerate  aus  abgenia* 
deten  Geschieben  verachiedenartig**r  Gesteine  beigeselle»! 
und  Kalksteine,  durch  organische  Substanzen  gefärbt,  oiif 
Kombu5tibiIien^  welche  ihre  Fürbung  durchs  Brennen  ve 
Heren. 


t 

\ 
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Stockholms  Felsengruncf. 

(Hausmai«jN|  Reise  nach  vSkan^inayien  III.  Th. 
S.  11  ff.) 

Die  äaupc  -  Gehirgsart  jst  ein  sehr  dickllaseriger 
und  dickgeschichteter  Gneifs^  der  oft  "dem  Granite  sich 
hinneigt  utid  einzelne  Lagen  desselben  aufnimmt.  Feld« 
Späth  und  Quarz  sind  in  diesem  Gneifse  am  h'äuiig*  , 
sten  weifs  oder  lichtegrau  '*') ,  der  Glimmer  hingegen 
stets  von  dunklefSr  Farbe.  Dieser  pflegt  ni^ht  in  der 
Menge  darin  vorhanden  zu  seyn  y  wie  z.  B.  in  dem  - 
Sächsischen  Gneifse,  wodurch  das  Gestein  sehr  oft 
Ähnlichkeit  mit  Granit  bekommt«  Der  Gneifs  ^ht 
wirklich  nicht  selten  in  waliren  Granit  über»  wenn 
der  Glimmer  sich  noch  mehr  verringert  und  sich  gleich- 
förmiger   mit    Feldfpath    und    Quarz    mengt.     In    dem  . 

eher  Lager  im  Gneifse  bildet ,  "v^ird  ^ct^ 
Feldspath  zuweilen  jieischroth  und  zeigt  cijo«  grofse 
Verschiedenheit  des  Kornes.  Von  fremdartigen  Bei- 
mengungen entlitllt  der  Gneifs  nur  hin  und  wieder 
einzelne  Granaten.  Unter  seinen  fremdartigen  La- 
gern y  zeichnen  sich  besonders  ^die  von  Grilnstein  aus , 
deren  Gemengtheile  oft  so  innig  verbunden  sind ,  daf;5 
sie  sich  nicht  uater^heideu  lassen  imd  das  Game  voll« 


*)  Sein  graues  Ansehen  bat  ihm  den  Trivial  •  Kamen  Grastem 
(Graüsteüi)  zugezogen. 
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komineii  dicht  sieli  dtrstellt«  Zu  den  ncrkwin 
Erscheiauugen  io  Jem  Stockholmer  GneiCM  gekc 
Oänge  von  Granit ,  welche  das  geschichtete  jGe<täB| 
,  unter  den  verschiedensten  Winkeln  y  in  abweidwntej 
Mächtigkeit  durchsezzen.  *)•  Die  EigcnthUmlicUMt 
der  gewöhnlichen  Ginge,  oft  eine  weit  gewisMi] 
Mannichfaltigkeit  Ton  I  ossilien  zu  fuhren  ,  als  die  M 
birgsmasse  in  der  sie  aufsezzen,  scheint  auch  den  Gtfr| 
nitg^lngen  im  GueifsC  nicht  zu  mangeln  **^.  Aulset  £•>] 
een  Gängen  kommen  im  Stockholmer  Gnei^  «Bch  kii ' 


*)  Dieses  interessante  Vorkommen,   welches    auch  an  aodcn 
Orten    in  Schweden    und  Noi-wege»   beobachtet  wordsob 
streitet    gegen    die  In filtrations -Hypothese  der    Gänge  til 
«priclit  für    eine  gleichzeitige    Bildung    (derselben    nk  der 
Haupt  •  Gebirj^smasse.     Man  wird  freilich  einwenden^ 
mfitt  solche  Gänge  nicht  mit  Erzgängen  verwechseln  dürfe 
Worin    liegt   denn  aber  der  wesentliche  Unterschied  zwi- 
schen beiden  ?    Kann  die  Bestandmasse  mit  Becht  einem  ioi>, 
eben    begründen ;     oder   sollten   nicht   vielanehr    Erzgäif» 
jnit  Granit- ,  Porphyr-  und  Griinsteingängen  u.  s.  W.  >  d« 
sowohl  zu  einer  Kathegorie  gehören  ,     als   die   L^«r 
ser  Gesteine  und  Erzlager  dine  Bedenken  iiv  eine  und  to' 
selbe  gebracht   werden  V    Will    man    Gangspalte»  durch  J* 
Eltration    ausfüllen    lassen«      dann     scheint     wahrlich   Ä 
Annahme  dieses  Prozesses  bei    einer    Granit  •  Auflösung  fr 
ner  geringeren  Summe  uns  unbekannter  Kräfte  in  Anspracä 
zu  nehmen ,   als  bei  einer  Aiiflösung  mamuchfaltiger  Ene 
und  Gangarien. 

*♦)  Es  verdiente  wohl  eine  sorgfältigere  Priifuag,  ob  die  fflff^ 
w^ürdigen  Fossilien  von  Ytterby  in  BoslJi;;en,  der  Gadol»* 
n  i  t  uüd  Xttertantallt,  -wirklich  auf  JL  a  g  e  r  n  vM 
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und  wieder  walire  Gltiige  von  Gränstein,  Ufkeitl  vom 
vöUig  dichtem  und  homogen  erscheinendem.  Gefii* 
ge,  vor.  , 


Über    den   Gabbro. 

(L.  V.  Buch,   der  Gesellschaft  nat.  Freunde  zu 
,    Berlin^   ü^gazin    für    die  neuesten  Entdeckungea 
IV-  128  ff. ) 

* 

Diese  Gebirgsart  bildet  Berge  von  mehreren  ttn* 
fiend  FuHs  Höhe;  sie  dehnt  sich  oft  viele  Meilen  weit 
aus  und  nun  hat  man  sie  schon  in  allen  Graden  der 
Breite,  und  in  vier  Welttheilen  wieder  gefunden.  la 
den  Beschreibungen  findet  man  sie  theils  mit  andern 
Gebirgsarten  vermengt,  theils  unter  so  verschiedenen 
'Namen  aufgeführt  ^  dafs  man  sie  nicht  erkennt.  Oft 
ist  sie  eine  besondere  Art  von  Granit ,  dann  Gahhro , 
eelbst  Serpentins t ein j  Syenit^  Serpentinit^  serpentinmr» 
tiser  Granit  und  in  Deutschland  zulezt  Urgrünstein* 
In  ihrer  Allgemeinheit  und  in  ihren  Verhlltnissen  zu 
den  Gebirgsarten,  welche  sie  begrenzen,  ist  sie  noch 
•nie  richtig  und    ausführlich    untersucht  worden ,    und 


Feldspath  einbrechni  oder  nicl\t  vielmehr  auf  O  K  n  g  e  n 
von  Feldspath,  oder  von  einem  groftkömigen  Granite. 
Das  Vorkommt  des  GadoÜnits  in  der  Gegend  von  Fahlun 
scheint  für  das  leztere  zu  sprechen. 


*     -- 


44id^  fti^ec  maör  «i«  aiich  nur  t&ellhraLWy  jftjkr'  coj^ 
pole  und  ^oificli,  oder  gar  liicht  in  den  'geogiiOftiacha 
Syttenfen  *)•  Wir  bemerken  im  Gemenge  4^  G«Urf 
Te^^tcbiede^e  interessantet  imd  mitant«:  uns  ^ümIi  v&ASi 
sor  GenU^  bekannte,  Fossilien,  ntmlichs  a)  den  JmUi- 
er  ttbertrift  an  Härte  den  Qüarx  und  aein  Zntimmea» 
Eanfi  ist  fO  gt^fs^  dafs  man  bis  jeat  noch  keine  «ndeic 
'Oest^inarc  gefunden  bat, 'die  iEa  in  dieser  Bigenscliaft 
Übertrifft«  Aueb  die  «pesifische  Schwere  kt'Hlr  ihn 
•ehr  beseicknemi ,  denn  aufter  den  Siifi^v^totneo-  giebt 
^  Wenig  andere  Afiaelralien,  und  keine  die  fvie  ds_ 
Jade  Ach  su  Bergen  erhebeni  deren  Eigenschwer«  dsibb 
noch  durch  33X5  selbst  bis  3389  bezeichnet  wird. 
0ie  Farbe  des  Jade  ist  graulichvrQifs ;  im  Brüche  ilt 
er  aiisgezeiclinet  dick*  und  grobsplitterig  ;  fast  durch» 
scheinend  und  fiiblt  sich  fettig  an ;  b)  den  Schxnara^ 
dity  TOn  diesem  ist  der  Jade  fast  nie  frei«,  durch 
•eine  wunderschöne  lebhafte  giUue  Farbe  zeichnet  sic& 
der  Schniaragdk  von  dem  matten  Weiis  der  Hauptmass« 
aus  und  ist  er  grau,  so  erinnert  sogleich  der  leb- 
hafte metallische  Schein ,  welchen  seine  gliinzende  Für 
che    xurück wirft ,   aii   die   fremde  Natur  '  des   Fossils* 


•■» 


♦)  Saussuae  ,  da  er  «fie  ersten  Theüe  »einer  ATpenreiM  he^ 
ausgab ,  "wtur  der  Erste,  welchei?  das  Gestein,  einer  gro- 
Tsen  Menge  von  Blöcken,  beschrieb,  die  auf  den  Bergen 
de«  Jura  und  auf  den  Hiigeln  des  Fays  de  Vand  überall 
tiHiber  liegeOi 
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'  Der  Jdd^  >nit  dem    Schmaragdit  findet  sich  in    gaiizea 

Felsen  und  Bergen  von  Blöcken    bei   dem    Qorfe  Sa^t 

im  ^aasser    Thale    im    ohern    PVallis  *).     Eine    Reihe 

I  der  hötLsten  Schueeberge  trennet  fich  biet  rom^.Mont^ 

Rose  und  umgiebt    nach    eilen    Seiten    bin    die    kleine 

ebene  ron  Saas,  und  gewaltige  Gletscher  senken  sich 

überall  mit  grämendem  Eise  ius  Thal.     Alle  Gletscher 

stofseu  solche  Blöcken   Von    den   Höhen    herunter  und 

die  Moraiuen,    die  berghohen    WüUe ,    welche   ihren 

EuT«  umgeben,  sind  aus  keinem  andetn  Gesteine  gebil* 

dec.     Man  steigt  am  Gletscher    von  Mont*More    hiiw 

auf,  über   den    eine  wenig    besuchte   Scrafse    von  Ma* 

cugnaga  ins  Anzaskathal  hinlauft,  uud  findet  den  Jade^ 

noch  ehe  man  den  Gletscher  gani^  erreicht.     Bis  dahin 

cezt  der,  Glimmerschiefer    fort  (St.  12    mit    60^  Net- 

gong  gegen  W.)*     Die  Gletscher  gegenüber  sieht  man^ 

in  einer   Reihe    fort,    von    der   Kette    herabkoiamen ^ 

welche  sich  vom  Mont-Rose  trennt  und  zwischen  dem 

Saasser  Thale  und  dem  von  St.  Nikolas'  fortlauft  9   bis 

^ie  sich  plözlich  wie  ein  luigeheure«  Kap  über  Stalden 


^)  Wenn  maA  von  Gotthard  aus  dielen  Punkt  besucht  und 
von  VietdUbach  a«5  >  einige^  Meüen  unterhalb  dem  Anfang 
der  Strafse  des  Simplon  hinau£iteigt ,  so  Kommt  man  aa. 
füglich  ilber  Thouscbiefer  mit  Lagern  von  blauem  feinkör* 
nigem  KaUksteine  und  y^on  Serpentin ;  dann  von ;  Stalden  aus» 
wo  sich  das  Thal  von  Saas  mit  dem  Von  St.  Nikolas ,  von 
Mont  X2eroni  herum«:  vereinigt,  erscheint  ausgezeichneter 
'  i^liroaierschieCrr* 


\. 


•■     «■ 


IrtnAsttfrit.  Dm  'gmsa  Kette  itiulii  dUk«^  wf  i)nei' 
fifthek,  aas  G«bbro  souaniiieiiges^st  teym  t  Mmct 
▼on  mehr^tfen  tameoil  Pufs  Höhe  und  -wobi  2^^l 
Heilen  lang*«  Das  beitlt^  nck  audii  -VfiM  man  Mi. 
Weaitabluttge  der«  Kette  gegen  daa  Thal  tob  St-^Hiko*. 
las  sitkt.  Aitcii '  dort ,  in  der.  Ümgebong  ?  ron,  #ti» 
bom  oder  ^rmatt,  fUhien  die  Gietadutfv  Toa  Moaft' 
stock,  Ton  Höhenwind^  Ton  Trifft  and  von  fliie  ei- 
oe  so  nnglfublishe  Afenge  toji  GabbiyVBlftclBeB  im 
Thal,   dar»   die  jJBbene  des    Thaies  iut  j^lonKklk  mer 

_  1 

derMeaff^  der  fll5cke  Terschwindnt;  Man  sieht  nidt 
blofs^wo  diese  Gebirgsarc  in  Felsen  ancinht^  SM>ndas 

auch  in  so  imposanten  Verhältnissen ,  -vvie  ^an  sie 
Torher  gar  nicht  ahndet.  Der  Jade  ist  graulichweifs  i 
de^  auf  den  Hügeln  des  Pays  de  Vaud  völlig  gleich* 
Grüner  Schmaragdit  ist  in  bedeutenden  Massen  darin  | 
oft  in.  Stücken  von  mehr  als  ^  JFuTs  Länge.  AuLe> 
dem  umwickelt  der  Jade  noch  kleine  weifse,  schuppig 
auf  einander  liegende,  Talkblattchen  in  Menge ,  nicht 
selten  Pistazit  und  hUu£g  rothen  Granat.  •— ■  Serpen- 
tin sieht  iqan  unter  den  Blöcken  der  Saasser  Gletscher 
ni^ht  *).  —  Der  Gabbro  liegt  hier  auf  Glimmerschie- 
fsr  und  mufs  daher  in  der  Reihe  der  Gebirgsarten  aof 


*^  Wahrscheinlich  findet  et  sich  e«r  nicht  «a  Ahhange  dm 
Mont  Hose  9«gtn  das  Saauer  TJisl»  wohl  ahar  fegen  du 
^'hal  vga  $t.  Kiholas. 
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ihn  folgen.  Wegen  seiner  grorsen  Ausclchnang  und 
Mächtigkeit  ist  er,  allem  Vermuthen  nach,  dem  Glinw 
mcrschiefer  nicht  uutergeordaeCy  sondern  selhststSudig 
und  «ein  Durcheiaauderliegen  mit  groLen  Massen  von 
Serpentin,  deutet  auf  .eine  geo^oscische  Vdrv^andtschafc 
nut    diesem  Gebirgs »Gesteine    hin. 

Auf  Korsika  £ndet  num  den  Gtbbro  in  uno^eheii* 
xenHBlÖcken  bei  dem  Dorfe  3tazzona  und  anstehend 
in  ^9n  hohen  Bergen  von  St«  Pi^tro  di  Rosdno,  "W^el* 
che  'eine.-ganxe  Gebirgskette  zwischen  '  Corte  und  dem 
Meere  bilden.  Er  sezt  hier  nicht  blbfi  ein  einzelnes 
Lager  in  «iner  andern  Gebh^gsart,  sondern  eine  grofse^ 
mliichtige   und  ausgedehnte   Gebirgsmasse  zusammen« 

Dieses  sind  nun  die  beiden  einzigen  Orte ,'  an 
^velchen  man  den  Gabbro.  der  nur  allein  aus  Jado 
und  Schmaragdit  gemengt  ist,  anstehend  £ndet.  Viel 
.  h'iufiger  ist  dcKr  Gabbro,  welcher  JWe^  FMspath 
lind  grauem  Sckmmragdit  vereinigt  enthälc  -^  Tak* 
«fOKX  TozzcTTi  unterscheidet  fiinf  Arten    desselben  *^i 

a)  N^o    di   Prato,    ein    diinkel^efSrbter    Serpen*  * 
t^n,  in  deh  nur  hin  nnd  wieder  ihetallisisenden  Schm«* 
iNigdit  eingemengt  ist  **)«  Er  wird  noch  jezt  am  Mont« 
f*earrato  in  der  N'ähe  von  Prato  gebrochen. 

b)  Verde     di    Praco«     der   nimliche   Serpentin  ^ 


»)  Viaggi  II.  452. 

**)  Uastfähr  wie  im  Serpentin  bd.  I^imlImX  \xt%t«YKTa»V. 
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aun;  liellinr  toa  Farbe  und  mit  wempmßemmgthtSla^ 
c)  GrAnito  del  Imprmneu,  ein  felir  gxobkllr» 
niges  Gäiieag;e  ron  Feldtpatfa.  und  Scbmaragdit.  Jade 
a«  'Fosäilien  finden  sich  nnif  sdtcn  darin..  DieM 
Vrt  iit  niclit  allein  der  Gegend  von  Prato  tagtdp 
jfondem  findet  sidi  aach  bei  der.  Imprante  in  der 
Klbe  Ton  FIpreauE. 

-  d)  Granico  \di  Gabbro ,  ein  kleinkOniiges  Qe» 
»en^  VM  Fe^V^t^  und  ßdunaragdit,  katerer  ißt 
die  Oberhand.*  Gro{te  Brüche  davon  .weiden  bei 
Figline  unweit  Prato  bearbeitet. 

A         e)  Die  fünfte  Art  des  Gabbro  tat  ein  reiner  Ser- 
pentin f  Sem  Sächsischen  ahnlich. 

AUe    Arten    finden    sich  .  übrigent    auch    bei  dem 
Kloster  della  Sambuca,  einige  Meilen    östlich  von.  Li« 
«romo    ini    Monte    Carbelloue,     oder    im    Monte    Ca- 
ati^lioncello.     Pies  ist  ein    eignes    kleines  Gebirge  für 
aichy  ganz  von  den  Gabbrobergen  bei  Präto   oder  bei 
dgr    Xmpruueta     getrennt.      Diese     Bestimmungen    von 
TAROiONr  werfen  ein  schönes  Licht    auf  die    geogno- 
stischen  Yerhiltnisse   des    Gabbro.      Seine   Verbindung 
mit    dem   Serpentine  ist  so    auffallend ,   dafs    beide    in 
der  Reihe  der  Gebirgsart^  aufeinander  folgen  müssenp 
oder    vielleioht    gar    au    einerlei    Formacion    gehören 
oder  nur  Modifik^onen  einer  einzigen  Gebirgsarc  s^nd. 
Wie  aber  der  Serpentin    nut    dem     Gabbro    wechsle  ^ 
ab   ^^e£.  jenen   bedecke^    odcv   ihm  aur  Grundlage 
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diene,  ist  noch  zu  uxuessuclieii«  ?^  Das  Lleint 
Gebirge  von  Prato  ist  ziemlick  ausgedehnt ,  es  «r« 
ureckt  sich  5  —  6  Meilen  forc,  ostwlru  liih,  ist  im 
Fortlauf  uncei:  dem  Namen  des  ^onte  di  Yernio  be- 
kannt und  endigt  sich  erst  mit  schroffen  und  schvrar- 
zen  Felsen,  über  Petra  Mala  .und  Corigliano,  wo 
die  Strafse  von  Bologna  nach  Florenz  dicht  unter 
diesen  Felsen  hinlaufe  Die  sehr  •dunkle  Farbe  des 
Gesteins  wird  an  diesem  Orte  um  so  eufCallender » 
da  es  hier  unmittelbar  von  sekr  hellem  achtem  Kalh- 
steine  begrenzt  wird,  und  jda  man  sonsi  überhaupt: 
zwischen  jenen  beiden  Punkten  nur  Sandstein  und 
Kalkstein  sieht  und  erst  in  Mer  Ntiie  von  Floren» 
Grauwacke.  •— *  Auch  die  Zusammeusezzung  des  Gab» 
bro  ist  in  dem  Felsen  Yon  Coyi^liano  sehr  merk« 
w^iirdig.  Kleinkörniger,  fast  feinkörniger,  lauch«« 
grUner  Schmaragdit  bildet  die  Hauptmasse;  der  fein* 
körnige  graue  Feldspath  rersteckt  sich  dazwischen^ 
denn  eine  Menge,  durch  das  Ganze  verbreiteter,  weirse;r 
Flecken  smd  nicht  Feldspath,  sondern,  wie  es  «cheint, 
Speckstein.  Dann  ziehen  sich  überall  verworrene 
Strahlen  von  Strahlstein  hin ,  wie  in  den  Gesteinen 
des  Mont  Rose,  und  kleine  Schwtfelkiespunkte  glän* 
zen  'nicht  selten  hervor.  —  Viele  kleine  Trümmer 
sind  mit  Kalkspath  gefüllt,  wahrscheinlich  durch  eine 
Infiltration  von  dem  darüber  liegenden  Kalksteine. 
Aber  nicht  selten  erscheinen  auch  im  Ge^x/^s^  V^avca 
'9ter  Jahrgang.  ^1 
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Di'useii)  ringsum  mit  fO  schönen  klAtm  tlfoniiiki» 
gen,  doppelt  ztigespizten  Bergkrystallcn  besczt»  inillh 
man  sie  ktiir  aus  Marmorosdl  ei*waiKe&  kann»  ^^1% 
schwerze  Massen  im  Gestein ,  die  wie  GenrngtMimJ 
scheinen,  sind  wirklich  schon  Serptntin^  tuii  tallnL 
recht  deatlich  -«inen  Üb«rgang  a&s  Gäbht9  itt  ^^Isi 
f  entin  ahnden»  m\ 

Solche  Übergänge  wlren  rielleicht  auch  wifUück 

in  "den  Gebirgen  von    Genua    leicht  m    finden {.doi 

in    diesen    hat    man    den    Gabhro   nidit   «llein  «b^|^^ 

zeichnet  .flihä    deutlich^    sondern  «uch    in   mannichftl* 

txgen      Vei'Mltiiisseft      Wiedeigefunden,       Die     hob« 

Berge,    welche   ^efi    G&lf  von    Sjreztia    ▼cm    Mon^ 

ferrüt  trennen,  scheinen  fast  gan2    aus  Gesteinen  toä 

dieser    Natur    gebildet    zu    seyn>      So    ist    der  sck^ne 

«netallisirende  Sclunkragdit  im  Thale  des   Vejt-po  uutef 

jRochttta  eine  neue  Erscheihang ,    den   man   nlher  bo 

Genua,  bisher  nicht  gesehen.     Der    Grund   der  Muf* 

iit   Vreifser   Peldspath    und   Jade,   und  der    Sdimirag* 

dit  liegt  darin  grofsbrättrig ,  glänzend  und  in  Sitfckcl 

bis    über    1^    Zoll    lang.       Viele    rothe    kuffelTörmig» 

Stücke    neben    dem    Schmaragdüt    mögen    Granat  sey» 

Ohnerachtet  ein  solches  Gemenge  dem  Serpentin  wobl 

gewifs    nicht    mehr    ähnlich    ist^    so    wAt    doch  auc^ 

dem    Dr.    Viviani    die   Verbindung    niehc    entgangen > 

in    welcher     der    Gabbro    mit    dem    Serpentin    ittlicö 

müs^e^  uud  et  sc\ilagt  %ogtt  >Wi\.^^^^  Q^^t<lm  seryr- 
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tinartigtn    Granit    (Granit    terptntineax)     zu   uenuen. 
Xyet    reine    Serpentin    berührt    in    der    That    in  dieser 
0«giind  den  Gabbro    unmittelbar,    und  wahrscheinlich  ^ 
bildet  er  deMen  Grundlage.    Denn  er  dehnt  sich  noch« 
"Weiter  aus,  gegen  das  Innere    des    Gebirges   hin,    und 
8texgt    bis    zum     Gipfel     des     hohen    Monte    Dragone. 
AVat  aber  in  dieser  Gegend  sich  vom    Meer    entfernt, 
gehört  in  der  Regel  immer  mehr    Siteren    und    tiefer« 
liegenden  Gebirgsarten«     Vom  Meeres'ufer    aus  bei  der 
Spezzia  steigt    kleinkörnige    Grauwacke    an    den    Thal- 
abhSngen     herauf;      das     erstemal     i^ieder ,     seit    den 
Hiigeln  von    Lasfra    und    Pontedara    bei  Pisa.      Nach 
«tex  Grauwacke  folgt  schwarzerv  und    rpther   Kalkstein 
der  Übergan gsformacion.     Ekidlich    von  Borghetto  kus, 
cm  Abhänge  des    Viara  Thaies  nach  der  hochliegenden 
Pott  IHatarana  hinauf  ^    erscheint    ununterbrochen    der 
Oabhro  fort.     Nur  ist    er    dort  nicht    so  grofskörnig , 
der     Schmaragdit   nicht    eo    schön ,    wie    er  unter  Ro* 
clietta    vorkommt.       Nach    Sestri   herunter    legte  sich 
dann  über    diese    Gebirgsart,     derselbe    Thonschiefer , 
der   in    Lavagna    und    Chiavari    zu  den  vortrefflichen. 
Schieferplatten  von  Lavagna  benuzt  wird,      unter  dem 
neueren    Thonschiefer  über    dem  Glimmerschiefer^    be- 
Uauptet  also  wirklich  der  Gabbro  den  Flaz,    welchen 
man  in  dem  Sysreme   der  Gebirgsarten   nach  dem  Alter 
der  älteren    Serpentinformation  anweitt.     Warum   aber 
beide  Gebirgsarten  »tets    so    unzevtrennliche    ^^^\.^t. 


\ 
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seyu  mögen?  Vielleicht  weil  der  Serpentin  aidu 
weiter  ist,  als  ein  Gabbro,  in  dem,  ivegeu  allzugroÜNC 
Feinkörnigkeit,  die  einzelnen,  £UsammcngemeIlg^ft 
Fossilien  niclit  mehr  erkennbar  sind  *}. 

Auch    in    der   .sogei^annten    Kiviera    di    Poniiiitf 
westwärts  von  Gtnuu^  scheitit  der  Gabbro  uanüttdiMi 

■ 

auf  Serpentin  -zu    rulien-      AYenigstens    scheint  du  tos 
Saussukes    Beschreibung    zu    folgen.     -  Er  fand  to^ 
Clinimerschif/er  bei    V-oltri^    zwei  Meil«n  von  Oenua^ 
Die  älteren  Gebirgsarten  treten  zwar  an  Tielen  Ortea 
dieses  Theils  der  Kiifite  hervor;    doch  nur,    als   toUte 
man    sie    nicht    gauz    vergessen,    wenn    man  die  Kofi' 
stitution   der   Genuesischen  Appenuinen   untersucht.  Bei 
Savona    im  Haren    &ioht    man    Gneijs    anstehen  ^     und 
Glimmerschief ei'    darauf    in    wenig     Entfernung.      Das 
sind  aber  auch  die  lezten  Spuren    älterer  Gcbirgsaxten» 


*)  Serpentin  ist  in  der  That  kein    einfaches   Fossil,   und  steht 

mit  Unrecht   in    oryktognostischen    Systeitien.     >Ver  hat  je 

etwas  gesehen,    was  ein«r   Krystallisation    des    Serpentin! 

rihnllch  gewesen    wlirc  V     Hingegen   unterscheiden   sich  »o 

häufig  in  Farbe,  in  Brucli,    selbst  in  Schwere  und  Häne, 

ganz  verschiedenartige  Tlieile,    die  sicli  auch  xiidit    selten, 

wenn   sie    etw'a.s    an    Grofse   zunehmeo,    als    Schmaragdir» 

Talk,     ra.ignetischcr    Eisenstein     oder    Gliromer  verrathe«. 

Hat    doch    schon    Rose    Chromoxyd    als    Bcstandtheil  dci 

Serpentins    gefunden,   der    nach   Vaitqvei.in    ebenfalls    i» 

gri'inen    Schmarnirdit   einen    wesentUcIien    Bestandtheil   aus 

macht.     jKs  isr   daher    vielleicht    nicht    ohrtc  Grund ,   wtTui 

man  im   Ser]?entin  ciRca,   in   Feinköniigkelt  eiit^esunkeBeM 

UJid  mit  Talk  übexincugt^n»  GilV-sto  «uc'utc. 
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Tun  erscheint  von  ihnen  nichts  mehr,  weder  nach 
T'izza  liin,  oder  noch  weniger  im  Innern  des  grofsen 
Gebirges  gegen  Piemont  *).  » 

;  Saussuhe  sdie  *  bald  den  Glininiei*8chiefer  bei 
^cltrf  verschwinden.  Er  witd  von  mannichfaltisca 
ükiircigen  Gesteinen  verdeckt,  unter  w^elchen  auch 
ie  Serpentine  nicht  selten  erscheinen.  Bei  dem 
chlof^  von  Invrea  sind  die»e  lezteru  noch  deutlich 
usgez^hnet  und*  mächtig,  brechen  aber- nun  plözlidi 
[».,   ivnd  weichen  dem  Gabbro  **),  ^ 


\ 

•»*■ 


*)  "VV^e  mifs^ich  also  die  Meimugig  d^jenij^eii  wt,  welche 
Genuesische  Gebirge  durchaus  nach  Korsika  hinführen 
VMllea,  undrzur  Ausfilihrun^-  ihrer  Meinung  sich  blos  der 
Karten  bedienen ,  fiillt  leicht  in  die  A^^cn.  IVIun  verbindet 
ganz  verschiedenartige  Ding;e.  Dafsk- das  granitieche  Cap 
Gort^e  auf  Kortkika  eine  Forrsezzung  des  Qeuuesischenj, 
weit  vorspringenden ,  aber  aus  schwarzem  Uebergangskalk* 
8t«isie  gebiideten  Oap  deHe  MeWe  sey,  klingt  eben  so 
sonderbar,  als  wenn  dio  Vogesen  wnt  Fortsezzung 
des  Jura  seyn  sollten. 

f*>  Sjiitssl'jve  kannte  den  Feldspath  sehr  gut,  und  er  war  der 
erste,  welchei-  den  grünen j  vom  grauen  metallisirenJcn 
Schmaragdit  unterschied.  Docli  nennt  er  im  Gabbro. 
von  Invrea  ausdrücklich  nur  Jade  und  Schmara<rdit  als 
Gemengtlieile,  und  das  war  nicht  etwa  eine  Zufälligkeit, 
sondern  er  verfolgte  da»  Gestein  in  dieser  Zusammensezzung 
wohl  drciviertfcl  Meilen  fort,  von  Invr«a  bis.  naclir  Va- 
re^gio  herunter.  Er  gicbt  uns  also  damit  einen. voUstUn- 
digen  Beweis«  dafs  die  Gesteine  des  8aafsevth«Ies 
geognostisch  durchaus  nicht  von  dem  Oranito  itel  Im- 
p  r  tfc  n  e  t  a  verschiedeiv  njid.  Denn  nun  körnen  wir  das 
Gestein  in ■  allen  vciUndende«iPorxnen.    Am  Mont-Bos« 
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Sollte  man  also  einst  den  Verde  di  Cors&a  ml 
dem  Granit  der  Impruneta  in  wenig  EntJTexiiung  wif 
der  auffinden  y  so  dürfte  man  sie ,  olinerachtet  iluer 
UDdHnlichkeit,  docli  nicht  als  zwei  besondere  Ge- 
birgsarten  betrachten ,  sondern  piaii  müfstt  sie  nur  alt 
blofse  AbXnderungeu  derselben  Gehirgsazt  ansehe»; ' 
ohngcf^hr  wie  man  im  Porph}rr ,  bei  gleichen  geo- , 
gn^stischen  Yerh'illtnissen ,  nicht  mehrere  Gebirgs&rtea 
sucht ,  wenn  auch  Grundmasse  und  .  eingemengte  Fos- 
silien sich  mannichfaltig  verändern. 

Aber »  woher  mao;  es  kommen  ^    dafs    doch  FeU« ' 
spath    und    metallisirender    Schmaragdit    im    Gemeoge 
•bei  weitem    häufiger    auf    der    Erdiläche    vorkommen, 
als  der  Verde  di  Corsika?      Und    fast    stets    in  so  be- 
deutenden Massen  *). 


Jade  mit  grünem  Schm;tragdite.    Am  Berge  M  tt  s  s  i  n  e  t  ^«i 
Turin,  Jade  mit  beiden  Arten  von  Schmaragdit  vcreini?:'- 
Bei  In  vre  a«  Jade  nur  mit  grauem  metallisirendem  Schm»* 
ragdite.     Bei  F  r  a  t  o  ,  bei  L  i  v  o  r  n  o  und  iib«r  der  S  pez- 
zia,  J<ide,  Feldspatli  und  metallisirender  Schmaragdit.    Bei 
der  Impruneta    endlich  Feldspath,  und   grauer    Sduoi- 
ragdit  allein ,  im  grobkörnigen  Gemenge. 
*)  Der   Zobtenbcrg    in    Scljlesien    besteht   vom   Fufte  bis 
zum  Gij)rel  ausGabbro  von  'weifsem  Feldspathe  und  granera 
Schniara^iiit  in   grobkörnigem   Gemenge,    und   nur  hin  und 
wieder  scheint,   aufs^r    Schvvcfelkies *  Jade  mit  dem  Feld- 
spathe  gemengt.      Dasselbe   Gestein   beobachtet    man   in  der 
Grafschaft  G 1  a  z  an  vielen  Orten^  vmd  dann  wieder  an  dem 
kleinen  Gebirge  der  II  a^r  t  h  e  bei  F  r  a  n  k  e  n  s  t  e  i  n.    D.!r> 
der  ganze  Zobt^nberg,  daher  der  Gabbro  au£  Serpentin 
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Von  den  geognostischen  VerhlUtnlssen  dot  Gabbra 
TOn  Langenlois  wisseu  wir  wenig.  Bemerkens werth 
aber  ist  es ,  das  auf  dcnv  linken  Ufer-  der  Donau  bei 
Göctweig  und  nicht  weit  von  Krems ,  Serpentin  in 
ziemlicher  M'^clitigkeit  vorkommt;  und  mifr  mannicImL 
faltigen  fossilieiv  gemengt. ;  selbst  mit  grünem  Scbin«« 
ragdite ,    wie    9»  scheint. 

Was  Ton  dem  Vorkammen  des.  Gabbro  im  Nor^e^ 
bekannt  is'r,.  darf  bei  ^dieser  Betrachtfi^  nickt  über«, 
gangen  werden.  Denn  hier  sind  seine  Yerhältnisse  als. 
Gebir^sart  noch  bestimmter  umschrieben»  und  sein* 
3telle  in  der  Reihe  di^r  Gebirgsarten  noch  genauer  be^ 
iseichnet.  Csmakk  beobachtete  ihn  im  Throngehirge 
im.  östlichen  Theüe,  von.  Nonv^gsn ,    zwischm ,  Rör^iASi 

^ — ^ 


ruhe,   AVie  an  der  Genuesischen  Ki&jUej  äfücam  Ist. kaitm  a«r 
z-vrcii^ln  ;    denn  hart   am  Fufte  des.  Berges ,   aiv  de»  Stadt««. 
mauern  von   Z  ol3 1  e  n  bricht  der   Ser{^utin  hervor  tuid- 
fkst  lUfst  sic4^  die  Scheidung  beider  Gebirgsarten  beobachten. 
Ueberbfiupt  ist  der  Zobtenbei^.  in  seinem  gaiizea.  Ua^kreiae 
von    uiedrigeiv   Serpcntinbergea     umgeben^      Ebei^    so   die^. 
Barthe  bei    F r anke.n s  tein,   und   nur    di^  Glasxec 
Gabbrohttgelbei  Hausd-orf ,  Ebers  dorf,  Neuro  de«. 
V  o  I  per  s.d<o  r  F,  steigen  ^vie  Uiseli^  auSv  dem  Sandstein  des . 
8teinkohIengebirges.    ,  Auch   im.  Oesterreichischeu.   Antheii^ 
dos  Piirstenthums  Neifseh^t   man.,  diese  Art  des  Oabhr» 
bei  O  ti  r  s  c  h  d  o r  f  und  D-a h  m  s  d.o  r ^  ohnweit  F  r  i ed« 
berg  geAmden  «nd  dann  wieder  an   der  Bischofs* 
kappe  ül^r  JohannesthaLin    ^Jihren;   wo   e(^ 
vn9üt»elbai;  unter  dem  T:boiucluefer.  zu  lie^e«,  icheiat«. 
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tmd  Foldttl   und  am  linken    Ufer    des    grofsen 
mürutroms  *),^ 

im  Herbst  I8O6  fand  auch  Buch  dasselbe 
as  einem ,  von  diesem  i^ireit  entlegenen  Orce ;    | 
der  Westküste  von  Norwegen  etwa  drei  Meilen 
TOit  Bergen,     "Es  "wslx  Gabbro,  aus  ^eldspath  wi 
lich'em    grauem  Schinaragdit  obne    Jade,       £c 
eine  ganze   Gebirgsreihe ,  welche    an  der   rechte 
des  Samnatigerfiord   gegen   zwei  Meilen  hinlauf 
•ich    an  den    meisten    Orten    in   steilen    Felsen 
Das  Gemenge  -wird  hier   nie    sehr  grobkörnig; 
sieht   oft   so   feinkörnige  Schichten,  dafs   darinr 
Sehmaragdit   nur   noch   mit   Muhe   sich   erkenne 
Doeh  sind   auch  Stellen  nicht  selten  wo  der  Sei 
dit  in   deutlichen    Krystallen    erscheint.       Bei 
gegen  Anfang  des  Fiord,  zieht  sich    das  Gestein 
die   Fläche    des   Wassers,      Allein    zwei    Meilei 
kerunter  bei  Hatvigen ,  wo  der  Samnangerßord 
grofsen    Biörneßord    aaslauft ,    erschien    zuerst 


•)  Es  tey  ei«  körniges  Geraenge  von  Feldftpath  un 
Fossii  <\ars  wold  der  Hornblende  gleiche  ,  aber  nie! 
blende  sey.  Das  Thron pebirge  erhebe  sich  m; 
Masse  ,  mehr  als  4000  Fufs  über  das  Meer.  Hr.  E 
damals«  weder  die  Deutschen  Urgriinsteine ,  n 
Florentiner  Gabbro -Granite,  oder  die  Sehmaragdit- 
in  der  Schweiz  und  konnte  also  die  Cebirgsart  de 
gebirges  nicht  mit  diesen   Gesteinen  vergleichen. 
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8cliief«r  am  Ufer,-  und.  daim  erst  erhoben  sicli  die 
f eisen  von  Gabbro.  So^waLV  es  auch  auf  dem  Weg* 
von  Ous  nach  Bergen  j  wo  der  Gabbro  auf  das  Nene 
zum  Vorschein  kommt.  In  der  Nähe  der  Kirche  von 
Otts  sieht  man  zuerst  Thonschiefer  auf  den  Gneifs 
folgen ;  schwarze  Hör  üble  n4elager  ers(5heine'n  diirinnen. 
Dann  zeigt  sich  der  Gabbro  mit  grofser  Pi\icht  am 
Abhänge  eines  See»  nach  Katlands^id  hin.  Der  graue 
metalli&Irende  Sehmaragdit  liegt  *  hier  zT^ischen  dem 
weifsen  Feldspathe ;  mit  abgesonderten  Stücken  ,* '  wie 
eine  halbe  Hand  grofs ,  ^  und  seine  grünlichgraue  Farbe  ^ 
und  die  Größe  der  ebenen  glShzenden  Flächen ,  erin- 
nert recht  lebhaft,  w^ie  man  es  hier  gar  nicht  mit  Horn- 
blende zu  thun  habe ;  die  noch  eben  vor  weniger  Zeit 
als  Lager  im  Thonschiefer  so  häufig  sichtbar  gewesen 
w^ar.  Der  Gabbro  scheint  also  bei  Berten  über  Thon- 
schiefer zu  liegen;  n)Imlich  über  dem,  der  primitiven 
Formation;  denn  neuere  Thonschiefer ,  wie  die  Genue« 
sischen  sind ,  giebt  es  in  diesem  Theile  von  Norwegen 
nicht. 

Das  ist  noch  deutlicher  auf  der  Sufsersren'  Spizze 
von  Euro-paf  ia  der  Gegend  des  Nordkap  ^  dem  einzi- 
gen Orte  y  wo  aufser  den  vorigen ,  der  Gabbro  wieder 
als  ausgedehnte  Gebirgsmasse  in  Norwegen  vorzukom« 
men  scheint.  Die  öden,  hohen  und  steilen  Felsen 
der  Insel  MagerÖe y  zu  welcher  das  Nordkap  gehöre, 
liegen  so  kahl  und  offen    vor  Augeir,    dafs    maa  an 


'        .         •      .  -         ■  '     "  «  •  •     -  ■    -  .•    f». 
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wvldWf  auf  «Mo  wttUick  «rcchMdMriiB  4jt  J 

«fl^efito  afanli«ll,  gUkumd   ttmd.not  "mU«  61 

*  «sfir.  iurk  g^en  ^ordvmt  f  äem  hmmem  itx  In 
'  mß4t  ^  ^  I^S®  litBMii.  ..Dajber  U^gi«A  jJhG 

int,  ikre  ScRftidnog  gyStttcntbaili  «jb^  ^rieka  .Oi 
*  >  t^tn*    Dkttm  TEontcldefiBr  folgt*  hM  ^  tnf  de 

,  d«r  Feite»  2  kUinkÖrnig^r  Granit ,' mit  Cch-Wtn' 
s«i)a  lifgfnden  Glinim«bril(Ccliea  und  auch  m 
Hornhlende  darinnen«  Bald  hernach'  erscheint  • 
jj^^  als  Gemengtheil  dieses  Granites »  und  nur  ' 
Felsw  weiter  ist  dieser  Granat  zu  fi^inkörnigpm  i 
^rindert«  G^en  die  JVIitte  der  Insel  iB«igt  sich  < 
^et  Gabbra  ganz  grobkörnig »  in  gewaldgea  1 
1400  Fnii  hoch ,  und  roehs  als  eine  Meii|e  wei 
•e^teud«  Nun  ist  es  gans  das  Gestein,  vom  Zohi 
nnft  ran   PratQ.  ,  Der  grauei  Sichmaragdt't  ist.  de 

^  echd»  bltttrig  und  glänzend  auf  der  BruchAic 
BUttet;  khsinmuschlich  im  Querbrucbej.  und 
kaum, die  Krystallform  des  eingewachsenen.  Fos 
Tcrkmuien  t    eine    breite    vierseitig«  SSuIil«.  jn 
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achen  lugespizt,  welche  auf  den  Seitenkanten  aafste» 
n,  wie  bei  dem  Siilbite,  der  Feldspath  wiedersteht 
r  Vcrwitteriuig  bei  weitem  nicht ,  wie  der  Schma« 
^dit.  Deswegen  treten  die  Schmaragdid^rystalle  an 
n  FeUblöcken  hervor  und  geben  ihrtr  OberflXcli« 
»erall  ein  sonderbare«  rauhes,  wildes  und  finsteres.  An« 

I 

len.  Die  lezten  Felsen  de^ Nordkap  .bestehen  jedock 
ieder  aus  sehr  feihschieferigem  Gneifse  in  welchem 
r  Glimmer  nur  in  einzelneu  Blitttchen  fortliegt;  ti« 
Qebirgsar^i  die  wahrscheinlich  nur  eine  Ahftndtx^ 
tg  des  allgemeinen,  an  diesen  Küsten  Terbreitcttn  ^ 
immerschiefers  ist. 

Anl^Mager'öe  bleibt  also  keine  Zweifel,  dafjs  der 
ibbro  in  der  Formationsreihe  erst  auf  den  primitiven 
lonschiefer  folge.  Tu  den  Genuesischen  Bergen  sieht 
m  hingegen,  wie  er  unter  dem  Thon^jphiefer  der 
>ergang8formation  liegte  "Die  Stelle,  welche  dem 
ibbro  in  dieser  Reihe  zukommt,  ist  also  jest  %o 
ge  eingeschränkt  9  dafs  man  ihn  schon  als  eine  voa 
n  genauest  bestimmten  Gebirgsarteu  ansehen  kann. 

Nur  f[ehlt  im  Norden  der  Serpentin,  mit  dem 
an  sonst  immer  ,den  Gabbro  vereinigt  findet.  Das 
itet  aber  auf  das  Neue  dahin,  wie  der  Serpentin 
in  einfaches  Fossil  ist,  sondern  ein  Gemenge  meh- 
rer Fossilien,  welclie  durch  die  Feinkörnigkeit  un* 
imtlich  geworden  sind;  denn  alle  Gebirgsarten  des 
Ordens     sind    im     Allgemeinen    sehr     ausgezcichntt , 
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darch  einen  KUckgang  zu  deutlicE  krystallii 
Formen  ,  wenn  man  diese  in  der  Reihe  der  G 
arten ,  an  anderen  Orten  ge^r&Iinlich  Terlief; 
fwnn  dem  Norden  die  Unruhe  des  minieren 
der  Erdfliche  nur  mitgetheilt  "vroyden  fei,  u: 
Ursache  dieser  BeTvegungen  selbst  sich  stets  t< 
Nordischen  Geigenden  entfernt  habe.  Denn  ni 
lein  fcliit.die  Veräteineruno^s «  errulltc  sekuudXi 
matioiL  der  Skandinavischen  Halbinsel  gSuzlidi 
dem  auch  auE  dem  schwarzen  Versteinerungska 
ÜborgangbEormafiion  liegen  noch  in  ■  Norweg* 
ScliTveden  mit  bedeutender  Ausdehnung  und 
tigkeit,  kristallinische  Poipliyre,  selbst  Grani 
der  merkwiird.ge  ZirUonsyenit  der  Gegend  vo 
stiania  TOii  denen  sich  in  südlichem  Gegend 
Spuren  wiederum  finden.  Was  daher  im  Nor< 
Serpentin  erscheinen  sollte,  hat  sich  in  gi'Öfere 
stallen  geschieden ,  und  tritt  nun  als  grobkö 
talkerrullcer  Gahhro  hervor.  fn  der  That  h 
bis  jezt  in  ganz  Norwegen'  weder  Sei^eatin 
gesehen ,  noch  irgendwo  von  seinem  Vorkommi 
liÖrt;  und  in  Schwedsn  ist  er  nur  als  einzelne 
bekannt. 

Nach  allen  diesen  Erfahrungen  dürfen  w: 
den  Gabbro  als  eine  allgemeine,  über  die  ganze  £r 
▼erbreitctc,  Gebirg^art  betrachten,  weiche  in  d< 
maticuisreiUe    dem  -primitiven   Thonsc)tififer  muni 


/     • 
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Igt:  aber  älter  als  priniidver  Porphyr  ist;  eins  ^er 
irtleren  Glieder  der  Urgcbirgsforma!.iou.  Der  Gab« 
o  ist  dem  Serpeniin,  wo  »ie  zusammen  rorkommen^ 
oguostisch  auf  das  nächste  verwandt;  beide  Ge<» 
rgsarteu  sixid  dapn  iinaertrennliche  Gefährten  ^  und 
r  Serpentin  ist  in  der  Regel  ein  Vorläufer  des  Gabbro» 
Der  Gabbro  ist  gewöhnlich  ein  sehr  grobkörni* 
s  Gemenge  aus  Saassurit  oder  Jade  nnd  Schmarag« 
t;  oder  häufiger  aus  Feldspath  und  Schmaragdic 
>n  der  grauen  metallisirenden  Art,  oder  auch  seit- 
r  mit  allen  diesen  Substanzen  yereiiügt.  Aber  Saus- 
rit  oder  Jade  und  grüner  Schmaragdit  allein ,  oder 
r  Verde  di  Korsika  y  ist  wahrscheinlich  durchaus 
ine  verschiedene  Gebirgsart  von  den  Gahbro-Graniten 
si  Florenz  oder  von  den  Massen  im  Inaern  der  lu«- 
[     J^ageröe  am  Nordkap  *). 

jreognostische   Übersicht    des   Tkü- 

ringe r    Waldiss. 
(v.    Hoff,  der  Thüringer  Wald  besonders  für 
Reisende  geschildert.    I.  S.  89  ff.) 

*)  FAr  die  Kenntnir«  der  Ausbreitung  dieser  merkwürdi^n 
Gebirgtart  darf  es  nicht  übersehen  w«rden,  wie  Hr.  vou 
HumboIjI>t  bei  Guancavelica,  über  dor  Itayana 
km  Innern  der  Tnsel  Ciiba ,  dieselbe  Gebirj(;sart  beobachtet 
liat,  und  ausgedehnte  Massen  von  Serpentin ,  welche 
metallisirenden  Schmaragdit  in  IVIcnge  enthalten.  Mehrere 
^ßttoke  tUvon  sind  durch  ihn  im  Königlichen  IMUn«rali«n- 
Kabinet  zu  Serlin  niedergelegt  worden. 


r  .  •         '^     :?;• 
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'      Der  ykbm  liäAmi  im.fpnw^n^siämffi^yil^ 
.4d$f  9o  wie  4fi»  voMüd^^ima  Betf^jp^i^  :4Mh&'  inil  -n^ 

.  -"^  H^iK  -4r  ^§tiMM|.-  Berg«. «ad  wM  ■■f'-jf»  'T?i||il|»l 
«jeea  lüid  ia  dtn  Thlb^/  «u#«ii4-iit    grofiwil  F<d- 


aenmasattn  zr  -Tago  aus  p  anter  irtldwii  «ich  d«r  ^^. 
^er^fetn,  eitt  hoher  Berggipfel ,  Wegen  seiner  wiMen 
certxttmmerteir  Oenalc  sehr  aussekhnet»  In  dea  Thh 
lern  über  Rohla  £ndec  man  die  st^^nstea  AhSnderiiii* 
gen  Ton  Granit.    Sr  ist  hier  sowohl  in  Rücksichc  dn 

I 

FeiiUiei»  des  Korns ,  als  der  Proportion  der  Besun4- 
theile  -sehr  mannichfaltig ,  obgleich  die  Bet^ndtKcflc 
selbst,  in  der  leztgenannten  Gegend^  nur  die  drei  be* 
kannten  ;  Quars  ^  Feldspath  ukd  .Glimmer ,  «iad.  Der 
^uan  bildet  dort  oft  iileiae  Adern  und  T>raaMi,  dit 
!lder  und  da  eiietihaltig'  find ,  und  daher  eheihab  yer- 
•chtedene  Bergbauversache  yeraala&t  habeä  ,  die  «i«di* 
lier  wieder  liegen  blieben.  Zuwdilen  komme  der  ^^nars 
in  sehr  groCsea  Parthieen  daridueti  Tor»  und  altdaaB 
wird  er,,  wenn  et  vfäia  lit^  ^ia^ForBdlanfabrikeii  ««d 
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Ißaiifarbenwerken  benuzt.  Bei  clem  Orte  RuUa^  axA 
J^eistnheTgt*^  itc  neuerlich  ein  Bei'gwerk  iu  tlie«em 
Granite  angelegt  worden.  Auf  einem  wiikliclien  "Gan* 
ge,  det  Sttm  Tfacil  aui  Quart,  Flufsspath,  Schwer- 
Späth  und  Homstein  besteht,  fand  man  Roth ^^ Kupfer* 
«TS,  Kupferkies  und  die  schönsten  Makclüce.  Ein  Theil 
des  Ganges  ist  merkwürdig ,  ^da  er  aus  Hornstcin  be« 
Steht  y  durch  welchen  eine  Menge  Granitstückcheti  ziv* 

1  i4unmtngekittet  sind. 

Den  gewöhnlichen  Granit  umgeben  unmittelbar 
betrSchtltche  Lager  von  andern  granit"  und  gneifsXhn^ 
liehen  Gehirgsarten,     Bisweilen  bestehen  sie  aus  wah* 

.jfeia  Gneilie,  bisweilen  aus  iiberniengren  Gra^iite,  aus 
sehr  feinkörnigem ,  sandsteinattigem  Granite,  aus,  poiv 
phyrartigem  Granite,  ^ut  ürgninstein ,  und  «nderen.' 
Hornblendegesteinarteu ,  und  alle  diese  Lager  sind  wio^ 
-der  mit  mächtigen  Lagern  von  Climtnerschiefer  bedeckt, 
welche  in  jener  Gegend  die  gröfstett  Berge  bilden« 
Die  Abaudernngeff  ron  granit»  und  gneifsärtigea  Ge« 
srteinen  findet  man  rorztidich  scliÖn  luid  maunichfalti^ 
b"si  WaldJtscha,  Steinbach,  Liebeastein  und  BroterO'* 
^«:  den  Glimmerschiefer  in  unendlicher  Verschieden« 
liest  bei  Rubla,  Eroterode  und  zwischen  Klelnschmal- 
luüden  und  Seelir^enthal. 

Die  Lager  von  Ürgrünsteift  finden  sich  sowohl 
mit  jenen  gneifsartigen  Gesteinen,  als  auch  im  Glim* 
merschiefer  selbst,    und  in    beiden  komm^Tw   ik\k^  \)«i« 


flcutemcbr  Lager  TÖfi  JPorpkyr  tot  ,  dovic 
|i«  Struktar  von  dem  anJ^tzUf^  'Vf^tsr  östl 
llew^  MaAMjD    TpxkojDiiieadeii  ^  fosphyr 
«ereofMidet*     Die.Griui4iiiaste  ^  .ffrstem 
tick  AUS  «iiier  dicJiteA  FelcUpatJunatte  •    di 
ft^f^gäx  dea  did^n  J^eldf patlu  h«i(  und  hl 
•y|ii .  ttbergclit.     £iii^  ,  diesex'  X^ger   ist 
l^s^  Vork^minen  im  Glixnmerscfaiefer  b 
liofe  Heiligeustein    anweit  Rukla  seb.r    dei 
tn^*h"V*7*,  ^    xnehrer^,  andere    findet    man 
«ttd  fitreiflef  -  Ki^pfclien   unw^t  WaldfiscK 
Jaebensteiiit 

Alle  diese  Lager  enthalten  Gänge  vo] 
6ehwer!:path ,  die  mau  durchg'ingig  y    besoi 
pvten-,    wo    ehemals    Bergbau    getrieben 
Wahrnehmen  kann. 

.D<pft)Granit  mit  diesen  seinen  Begleite 
überall  am  südlichen  Abhänge    des    HaupL 

steigt .  hie  und  da  auf  denselben  hinauf ,    z 

ti 
urze  Strecke  über  ihn  auf  die  N 

llber,  wie  am  grofsen  Weissenb^ge    über 

i|i  welcher  Gegend  auch  der  Tröhberg,  au 

«e  von  Hornblende  und  Feldspath    bestehei 

ragt|  und  am  gi'ofsen  Wagenberge  z-yviach« 

iiad.  Xjd>aM«      Östlich    von    Kleioschmalkal 

«Loh.  deif  Glimmerschiefer  ganz,  und  wird  i 

fltK  Xheile  des  Gebix^^«  nicht  wieder  ^efu: 
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V 

cwitchen  KleAchmalkalden,  FJohe  und-TambacIi  neH- 
men  daglbgen  die  Urgrün^teine  «ü  sehr  Uoerhaad ,  daür 
<ie  ganze  Stücke  des  Gebirges  bilden.  Man  Endec 
hier  die  verschiedensten  Meugungen  von  Hornblende 
Feldspath  und  Quarz;  manche  gleichen  in  il^er  Struk- 
tur den  Graniten  y  manche  sind  so  feinkörnig,  dats  sie 
den  Griinsteinen  und  Basalten  nahe  kommen.  Au9  der 
ersten  Art  bestehen  die  hohen  Kuppen  der  UUhnbergo 
und  ron  den  feineren  Gemengen  finden  sich  merkwür« 
dige  Parthieen  an  def-.  Land^traLe  von  Schmalkalden 
nach  Tambach;  auch  besteht  aus  einem  ähnlichen  Ge* 
steine  die  Felsenschlucht,  in  -Reicher  der  herrliche 
Wasserfall,  das  Gespring  genannt,  herabrült. 

Nahe  an  dieser  Stelle  verliert  sich  der  Granit  mit  i . 
allen  Urgebirg^arten   unter   der  grof&en  Masse   von  al«  . 
tem  Konglomerate,  welche  dort  das  ganze  Gebirge /Über« 
deckt.      Weiter    hin  bedeckep  ihn  gru£se    Porphyrlager  . 
und  erst  in  der  Gegend  von  Mehlis,    Zella    und  Suhl 
-wird  man  wieder  Granit    am  südlichen    Gebii^gsabhan» 
ge  gewahr.     Dieseif  ist  merkwürdig  wvgeh  seiner  gro« 
ben  Gemengtheile    und    besonders    wegen  den  grofsen, 
ziemlich  vollkoi)imenen,  Feldspath  .  Krystallen ,    die   er 
hier  und  da^  enth'ält.     Auch    dort    wird    er '  von    ver- 
schiedenen Urtrapparten  begleitet. 

^o  findet  man  ihn. bei  Vcsser,    Schmiedefeld,  im 
Bibergrunde.     Die  Gegend  um  d^ese  zulezt  bemerkten  , 
Punkte  ist  wegen  d^r.bcsendcrn  Struktur    der    ^«sa\ih 
9Ur  Jahrgang,  "St 


I 

4 


/     . 


'^ 
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»  nundh»  üun  aabdÜegnBde  tteblügsitiraali  ttUc 

tdMÜtU     jPbnieifes   d«t.  W«M^[tlllite  ir«lrl»igt 

pttB  imce^  Ana  THomdbiefStt ,  fr«ltii«r  ui  dt 

^«bill;flIl|te  de«  Thikisger  Walte  dcH'nbtiei 

4ldKt».::DiMier    Tholitdu«fer.  Keigjfc  «um  am  ^ 

Xtiipvv  ^f*<l«ttdüefti;^  UAd;Bifce«gr4iill  lUif  d 

IjiAta^  dann  im,  d«n  .Hkthlriji-^iiA'ch  ÄCöKteab 

/  Apift  Mite  te^iiMtf  der  Tlitttüti|^«aM  Seite 

•  -  wit  adi^lTsUcH-  ^  aneh  -  imd  xOdilielignfier  F 

hat  Vieles  kHik;  dem  Glimmetschiefer  gemein. 

liwit  TliotticliiefermasseiL  y    die  noch  weiter  o5i 

Gebiege  liBgeiiy  istheiuen  in  anderen  VerMltiuls 

suköihimeä  ^d    werden  weiti^r' unten  c^w^illint 

Der  Tliönscidefer »    ron    welchem    hier  die   I 

bildet  dtflL- Bürzel,  «iuen.y]löh^  Berg   unWeit 

'6«ch,    und  dtn  Pless»     JSfenthiüt  sehr    rieie 

in.  mancherlei    Gestalt ,    untier    welchen    die   s 

.  oder  .  faserige  besonders    merkwürdig   ist.     Ei 

^  Körnern^  TrUmmem»  zwischen   den  Schiefe 

und    in    mächtigem    l/egern  Tör ,    wie    ein    ( 

'.schiefer.     Einige  dieser  Schiefer  «ind  zum  Da 

Xjui  ^bnachen  y  su  welchem  Gebrauch  sie  im 

ca  -*  und  liicheegrand ,  an  der  Eichwüid^  am 

'  b^  Beigi  b«i  W^büthi  Kuhdorf  o.  s.  w%  g> 
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tden.  ^finige  Parthieea^  die  sehr  tait  Quar^stoIT 
Wuscht  siiidy  werden  als  W-ezscbiefer  beimst,  von 
dchem  sich  4Üe  beriihmtesteu  Brüche  am  Fufse  des 
iftenberges,  svtischeii  Stejnheide  und  der  Siegmundsi» 
rg^    auch   am    Schlofsberge  bei  Lauenstein   beenden. 

Die  am  ^weitesten  verbreitete  unter  den  alten  Ge- 
gsarten  des  Thtiringer  Waldes,  ist  unstreitig  der  ßor» 
fr,  Sie  charakteri^irt  eigentlich  den  ThUringer  Wald^ 
L  man  vorzugsweise  ein  Porphyrgebirge  nennen  kann^ 
1  auf  zwei  Drittheilen  seiner  ganzen  Llnge  von 
!9ten  an  ger-edinet^  nimmt  sie  4^e  gvöLeSten  Strt*. 
a  im  Gebirge  ein ,  und  bildet  -die  gröftesten  Berge 
1  die  höchsten  Gipfel.  Der  Porphyr  ist  4labei  von 
r  mannichf altiger  Art :  doch  lassen  sich  alle  seine 
iiiderangen  in  drei  Hauptklassen  bringen :  Feldspath« 
rphyr,  Thoiiporphyr  und  GrünsteinpoxphTr*  Was 
ti  gewöhnlich  Hornsceinporphyr  nennt,  sind  iun 
äringer  Walde  immer  nur  einzelne  Farthieen  in 
1  Feldspath-  und  Thonporphjr :  in  dem  lezteren 
1  diese,  ohne  erkennbare  Ordnung  vorkommende,  Far« 
;'en  h'iufig  .grün  gefärbt.  Des  Feidspathporphyrs  ist 
on  gedacht :  er  kommt  mit  den  gneifsartigen  Ge- 
nen und  mit  dem  Glimmerschiefer,  in  der  eigens- 
ten Granitgegend  und  um  dieselbe  herumgelagert^ 
'.  An  def  Grenze  dieser  Gegend  aber,  bei  den  Qo» 
ischen  Dörfern    Schmerbach    und   Winterstein    faii- 

die  grofsen  Massen  von  Thonpor^yr  at»|  4ie  iich 


1 
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«HcIi  Ubeihti^t  am  meisten  auf  der  TkUziagüfkn^ 
te    und    auf    dem   Rücken   des    Gebirges   finden.  B* 
Porphyr    bildet  über   Sohmerbach    die    ungebeixe  Tik 
•enwaud,  ^cn   Meissenstein,  bei  Wiiiterstein  dsn  T«^ 
penstein  und  mehrere    grofse  Felsengruf^n   im  Tw 
der  Sembach.     Der  ganze  grofse  Inselsberg  bestellt  Hl 
röthJ ichgrauem     Thonporphyr    mit   inliegendem    (fA* 
^ich  rothem    Feldspath    und    ToUkomm«nen    Qutnluf 
fcallen  von  duukelgrauer  Farbe.     An  der   SudwescsdV 
des  Gipfels  beziehe   die  Felsen  wand ,  der  Inselbergstos, 
aus  difser  Masce  ^  und  die  Südseite  i^  mit  TriimmcA 
davon   bedeckt.     Keine   Ge birgsatt  zeichnet  sich  diuA  J 
yiele    hohe    schroffe     Felsen    in  ganzen    Wanden  ub^ 
eini^lnen   Zacken   so    aus ,  y^ie  diese ;    fa^t  jedes  TLil 
bietet  einige  dergleic-heu    dar.      Eines   der  wildesten  ÜC 
in  dieser   Hinziehe   d^s   Thal  der  Laufa.      Vorn  an  sd- 
uem  Eingänge   steht   der  grofse  konische  Übelberg,  » 
des:»en  steilen    Abhaute  ein  kahler  Porphyrfelsen    her* 
vorragt,  und    dessen   Gipfel  sich  in    einen   Kamm  voi 
solchen  Felsen  endigt  ^    die  mit  zahllo  en  grüfseren  und 
kleineren    Trümmern    umscliiittet    sind-.      Der    Forphrf 
besteht   liier   niis   einer    röthlichen   Thoiunasse  mit  gro- 
fsen   Feldspathkiy^tallen.     Diesem  Berge  gegenüber  siid 
der  Datenberg     und  die   JLcuchtenburg    voll    von   Fel- 
sen von    einem    Porphyre  mit.  griinstein-   oder   trappar- 
tigcr   Griindmasse,  und   noch  weiter^  hinten    im  Tliala 
bildet  dit)   mekctxe  Luxidctt  Fufs  hohe»    Fclsenwin^ 
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des  BarenbrucBs ,  mit  ^den  ihr  gegenüberstehenden  ein« 
xehien  Zacken  und  Trümmern ,  eine  malerische  wilde 
Gegend.  Die  hintere  Illllfte'  des  ungehenren  Grundes^ 
der  hoh^  R^genberg^  die  HoliewArt  bei  Kleinschmal- 
kalden,  die  höchsten  Berge  nach  der  Quelle  der  Lei- 
na  zu ,  sind  Porphyrberge.  ZWischön  der  Quelle  die- 
ses Bftehes'  und  der  der  Apfel stedt  ist  es,  wo  auch 
diese  Urd^ebirgsart  gjBittz  von-  dem  alten  Konglomerat« 
bede^Lt  wird :  aber-  uni  die  Quellen  der  Apfelsted t  her, 
erhebt  sie  sich  wieder  in  desto  gröfseren  Massen  und 
breitet  sich  dani^  immer  weiter  im  Gebirge  aus.  Auf 
der  Nordseite  zeigt  sie  sich  zuerst  wieder  bei  dem  Hu- 
benstein^.y  ein*  und  eine  halbe  Stunde  iron  Tambacht 
dann  weitet  Östlich-  in  dem  wunderschönen  Thale  de» 
Sehmalwassers ,  in  welches  man  aus  dem  Dorfe  Düet- 
harz  kommt  und  welche^  die  schönste» ,  'grölten , 
und:  /ntahlerischsten-  Felsenparthieen^  im  ganzen  Gebir*^ 
ge  darbietet  y  die  meistentheils  aus  der,  beim  Übelber- 
ge schon  bemerkten,  Pcfrphyrar«  mit  sehr  grofsen  Feld-^ 
spathkrystallen  besteht.  Ganz  im  Hin^rgi^inde  die- 
ses Thaies,  nahe  am  Bücken  des  Gebirges,  werden  die 
Felsen-  noch  häufiger  und  grotesker ,  aber  dort  ver- 
ändert sich  c^e  PorpJiy;^itr».  Di^  Feldsparh-  ujid  Quara^ 
krystalle  werden  ganz,  klein  und  .die  Grundmasse 
dunkler.  Aus  diesem  Porphyre  besteht  der  Falken* 
stein,  und  die.  ihn  umgebende  Felsenw/Uule, 


\ 
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Auf  dem  südlicKen  Abhänge  dieser  GebirgsstiecLehii  ^In 

die  Möhs,.  der  Doimersliaug,  der-  fi;rofse  Hermumtbei^ 

der  Kupberg,  lauter  ai^gezeicbncte  hohe  Berge^  aas  Foc* 

phyr  you  verscliiedeuen  Abäaderungen  gebildruDie  ei* 

Stern  dieser  Berge  sind  wegen  ihrer  felsigen  VViade  \ak 

Gipfel   merkwürdig,     der  Jeztcre   wegen    des  VorkoHr 

I 

mens  des  Porphyrs  in  Säulen ,  welches  AnscHUSi  *) 
an  ihm  bemerkt  hat,  !$wischcn  diesen  Bergen  uii 
den  Ortep  Steinbach,  Halleuberg,  Ober-  und  Unm* 
schönau,  Mehlis,  Suhl,  Goldlauter,  Schmiedefeld»  Fcaueo* 
wald,.  Stiizcrbach,  Ilmenau^  IVIanebach»  GeUberg» 
Ariesberg,.  Stushaus  und  Diethai'z,  ist  alles  Porphyr. 
Der '  Schiieekupf  ist  das  Haupt  dieser  Porphyrbeis;« 
und  sein  Gipfel  besteht  aus  einem  Thonporphyre  von 
perlgrauer  Gl  uiidma53e  ,  mit  kleinen  Tcldsparbpunktai 
von  erdigem  Getüge  und  sehr  wenigen  Quarzkr)'sttl- 
len.  Die  anderen  gröf>eren  Berge  auf  der  nördlichen 
Seite  sind  der  Saukopf ,  der  Kikeihahn ,  der  Kienbei^ 
n.  s.  w.  Bergbau  kommt  im  eigentlichen  Porphyre 
nicht  vor,  sondern  nur  auf .  seiner  Scheidung  mit  neu* 
eren  Gebirgsarten.  Um  den  Schn.ekopf  herum  in  dtr 
Gegend  von  Oberhof,  Schwarzwald  u.  s.  w.  finden 
sich  vorzüglich  schöne  grüne  Porphyre,     Die  wichtig- 


•)  Üeber  die  Gebirgs-  imd  Stpln arten  der  kiurf iirstlich  •  SScIist 
sehen  IIennebcrg&.  S.  \\.\.  ff. 
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8to  Art  des  Porphyrs  für  die  Gewerbe,  ist  der  poröse 
Porphyr   von   helli  Öthlicher ,    auch    perlgrauer   Grund«* 
niasse,    mit    kleinen    Feldspath«.   und   Quarzkrystallen » 
von    welchen   besjonders   die    leztern   häuEg   sind,  auch« 
kleine   Drusen    in  den  Höhlungen  bilden.     Diese    Ab^ 
ander ung    konunt  haupt«wächlicl\    in    der    Gegei^^    yoa 
3chwArz.wald ,    Oberhof,     DöJir'b^rg,    Friedrichsanfang, 
I    u.  s.   w.   vo/.      Er    giebt  vortrefflich^    Mühlensteine , 
'welche,  sich,  wegen  der   kleinen  Qi^frzkrystalleii  immer 
von  selbst    scharf    erhalten,     daher    ^r    auph   in  ganz^ 
Thüringen    und.  noch,  in     entfernterett.    Qegfnden    zu 
Miihlensteinen  gebraucht  wird.     Bei   den  angeführten 
Orten  findet  maxt   grofsQ  Brüche    in   dieser  Qebirgs^,^' 
angelegt,  und    da  dije  Einwohner  des  Q-othaiSighen  l}^« . 
fes.  Krawinkel  den  misten  Handel  mi^   diesep.  Steine^,, 
treiben,  so  ist  er.  unter  d^m  N^^meni  Kraw:inkler  Müh* 
lenstein^    überall    biskannt.     'Bfii   Eibant^g    der  Stern- 
wat^te   Seeberg    lie($    man    ungeheure    Qi^ader  aus   die- 
sen entfernten    Steinbrüchen    auf   den   Seeberg  schaffen 
und   bauete   d«vvoii   die    grof^en    Mauem   zu    den-    Qua-  ^ 
dranten,    deren   |ede    nur  aus    zwei    aufeinander*     ge« . 
sezten    Quadern,  besteht. 

I]ter  Porphyr  h'äjt  im.  ^birge  nqch  weiter  öst- 
lieh  ant  (^ocK  findet  man,  nach  dieser  Gegend  zu,^  uQch 
weit  meilr  den  Porphyr  mit  trappart^gdr  Grundmasse, 
•welcher  auf  dei^  westlichen  Seite  nicht  so  vorwal- 
tend ist.     Man  trifft  auf  ihn  von  der  Gegend  bei  Suhl 
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An,  am  Rinnber^  und  DeUberge,  an  'clem  hokn 
des^  ^senbergesy  in  den  Tiiliern  uAi  Frsuenwald 
böi  Sclrniiedeleldy  and  jenseit  des  Arolsberges  b 
serbergeiu  Fast  alle^  in  diesen  Gegenden  von  dem 
rucken  des  Gebirge»  auslaufende,  Seitenaste  t 
dieter  Sieinart  übcrxogeu.  Besonders  mSchtig 
auf  der  Thriringischen  c^eite  von  oben  herab  bii 
Fufs  des  Gebirges'  zwischen  den  Thälern  dei 
Rischell  Möhrenbach,  der  Wohkose  und  t 
aufserdem  findet  man  ihn  noch  in  mehreren  i 
sen  dteilen  Uicht  durchaus  zusammenhangende 
xten  Parihieen^  auf  den  Gipfeln  des  Hundsrücl; 
dekopfs  und  Heidelbergs ,  im  Stuzerbaclier  Gn 
Ilmthale  u.  s.  yv,  Ostiich ,  von  einer  Linie  ' 
Gehren  über  IViährenbach^  durch  das  Riscbel 
den  Olzegrund  nach  Masserbergen  und  von 
der  ^tiafse  weiter  fort  und  bis  Eisfeld  gezog« 
im  Gebirge  die  Porphyrregiou  auf  und  dort  f« 
Thoiischiefer  an. 

Eine  besondere  Abänderung  des  Porphyr« 
sogenannt«  Kugelpoi  pliyr.  Er  ist  ein  Thoi 
mit-  röthlichgrauer  Gnmdmasse  mit  Quarz  i 
spathkornern ,  in  welchem  sich  aber  gröfscre 
nere  Höhlungen  befinden,  deren  Wände  mit 
besezt,  oder  die  inwendig  ganz  mit  einer  ande 
überzogen,  sind.  Die  Höhlungen  Radtn  sich 
verschiedener  Gröfse  ^  von  der  einer  Erbse  an 
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«inem  halben  Fufs  im  Diirclimesf er :  doch  beiserkt 
man,  dafi  in  einer  jeden  Gegend  oder  Partjiie  dieses 
Porphyrs  die  Höhlungen  ziemlich  von  glcxcher  GröCsc 
sind,  80  dafs  man  nicht  grofse  und  kleine  in  einem 
Stücke  vermengt  finden  wird.  In  dem  Innern  der 
Höhlung  ,'3t  solche  stets  entvireder  ganz  mit  einer  kaU 
zedon  -  oder  hornsteinartigen,  Masse  ausgefüllt ,  oder 
die  Wände  sind  wenigstens  zuerst  damit  überzogen » 
iind  auf  diesem  Überzuge  sizt  gewöhnlich  krystallisir- 
ter  Quarz ,  theils  weifs ,  theils  amethistfarbig ,  theiU 
xÖthlichweifs ,  meistens  sehr  von  Eisenkalken  veruii- 
reinigt,  oder  mit  krystallisiitem  Eisenglanzeji  aUch  mit 
Ei^enrahm  überzogen :  oft  ist  die  ganze  Höhle  n^it  zer» 
reiblicher  Eisenerde,  oder  Eisenschw'ärze,  ausgefüllt :  zu- 
weilen findet  man  auf  den  Quarz^-Krystallen  auch  dreisei- 
t^  pyramidale  Kalkspatlikrystallp :  beide  sind  in  grofsen 
Kugeln  oft  aber  zoUgrofs.  T>ih  Jpeselmasse  dieseiTKu- 
gelh^  welche  auch  den  Porphyr  zunächst  um  dieselbe 
durchdringt,  giebt  ihnen  eitie  Rinde,  die  härter  ist, 
als  die  übrige,  Masse  des  Porphyrs;  daher  erhalten  sie 
sich  y  wenn  diese  verwittert,  und  werden  in  den  Bä- 
chen weit  fortgeführt.  E^  ist  merkwürdig,  dafs  im- 
mer die  äufsersten  Theile  der  Porphyi'lager ,  auf  wel- 
chen dann  die  folgende  Gebirgsarteu  auEiegen,  aus  die- 
sem Kugelporphyre  bestehen ,  daher  man  ihn  stets  in 
der  Nähe  der  Mandelsteine  und  der  alten  Konglome- 
rate findet.     Er    kommt  vor ,  am    Ania^xv^  ^«v:  ^o^^»^^ 
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Porphyilager  über  der  ehernen  Kammer,  zwisciieB  WhBm 
terstein  und  Ruhla,  auf  der  ganzen  Strecke  voaTo 
^iclirode  bis  auf  die  HöUe  der  Khiebreche  nach 
6chma!kalden  zu ,  und  weiter  östlich   bis  an  die 
der  Leina ,    eine  Gegend ,    in    welcher    das   alte 
glomerat  und    die    Mandelsteine    den    Porphyr  i 
begleiten  und    ihn    selbst  «auf   der    Höhe  des.   Ge^ 
bedecken  —  jenseits  dieser  Bedeckung,  weiter  am  li 
denkopfe  über   Georgen thal  und  noch  etwas  -^eiter 
auf  9    dann    am    östlichen    Fufse    des    SclmeekopfS| 
der  sogenannten  goldiien  Bi-ilcke«. 

Der  Mandelstein  ist  fast  steter  Begleiter  der  Fi 
phyre ,  und  —  wie  schon  bemerkt  ^  •—  besonders  ia 
Kugelporphyrs :  doch  ist  sein  Vorkonunen  noch  nid* 
genau  untersucht.  Seine  Grundmasse  ist  trapp-  oder 
wackenartig,  mehr  oder  minder  fest:  die  Mandela 
sihd  theils  in  der  gewöhnlichen  Mandelform,  aus  Kai* 
don  und  Kalkspath  bestehend  y.  theils  runde  Lochet 
mit  Griinerde  ,  Kalkspath  und  Quarzkrystallen  übeno- 
gen ,  oder  auch  ganz  leer.  Vorzüglich  schön  findet 
man  ihn  auf  der  schönen  L^rite  über  Tabarz,  im  Ket» 
selsgraben  bei  Friedrichrode,  zwischen  Georgcnthal  und 
Altenberge  u.  s*   tt^ 

V eher ^angskalkst ein  scheinet  auf  der  ganzen  west« 
liehen  Hälfte  des  Gebirges  zu  fehlen.  Dagegen  zci^ 
er  sich  in  der  östlichen  unter  den  Thonschicfern  neu- 
erer Formation  (vielleicht  Grau wackenschiefern  ? )  aoi 
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Jer  Grtttwacke.     Man  bemerkt  seine  ^  meistens  in  tie-  ' 
fen  Gegenden  ausgehende  Lager,,  wenn  man  quer  iibex 
die  Bergkette»  von  Mengers^ereuth.  auf  djir  Fräukisciiciiy 
über  irimmern»  Steinach,  Uaselbacb,  l^d^entha],.  Spechts* 
brunn,  Bochbacb»  Gr'äfentkai,   und  Ke.chmannädorr  bis 
Hohefieich  auf  die    Thinringische  Seite    geht.     Im  SÖr- 
bizgrunde  bei  Töschniz   sind  Steinbrüche  in  demselben 
angelegt  und  er    ist  unter  dem    Namen  i    Schwarzbur- 
gischer  Marmor  ^    bekannt»     Seine    I  arben   sind    meist 
dunkel,  grau  und  schwärzlich»  oft  beinahe  ganz  schv^^rz^  . 
i'öthÜch  und-brauugelb  gefleckt»  und  häufig  mit  weis« 
sen  Kalkspathadern  durchzogen.     £r  eutü'älL'  Versreine- 
rungeu  von  Trochiten »    Schraubensteiuen »    auch    eini- 
gen  zweischaaligen    Muscheln »    aber    keine    Spur  ron  ' 
Korallenge  wachsen. 

lieber garigs^Thonschief er  und  Grauwacke»  Zuerst  ge« 
hört  hieher  die  ungeheure  Ablagerung  Ton  schwarzem 
und  graulichschwarzem  Thonschiefer »  die  von  .Steiu<> 
beide  bis  Lehesten»  die  ganze  Thüringische  .Seite  des  • 
Gebirges,  eine  gjrofse  Strecke  der  Fränkischen  Seite  von 
Theuern  bis  über  Hasenthal  hinauf  einnimmt,  zu  bei- 
den Seiten  dieser  Gegend  sich  bi»  an  den  äuLerii  Fufs 
des  Gebirges  erstreckt,  un4  zugleich  auf  seinen  höchr 
8ten  Punkten  bei  Steinheide  und  Spechtsbrunnen  liegt* 
£s  kommen  auch  noch  einzelne  Striche  davon  2v^i- 
sehen  der  Grauwacke  am  Iredersberge  und  am  Gehege» 
in  der  Tcttau  u.  s.  w    vor*     Die  eigeatJieha  GreAie 
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swUclitfn  dim  nnd  der  Grauwacie  xnac&t  der 
siauer  Grund  im  Bambergischen  Amt  Laueniteiiu  Ul<r!t 
xie  Hauptfarben  «ind  schwarz  und  grau.  Da  £e 
6cliicfer  fast  durchaus  diinti-  und  geradsdiieferig  itj 
to  wird  er  zu  Schiefertafeln  stark  benuzL  Man 
det  grofse  Brüche  über.  5oau€nber^  am  Y^ege  ikM^^ 
dem  Feldberge,  au  der  Ehnesleite  bei  ForschengeradhSt 
bei  Dietheisdorf  über  Blankenburg ,  bei  Ludwigstdt^j^ 
«n  Donners b er g;,  bei  Schiniedebach  am  BSrensrein 
bei  Lehesten.  Dieser  lezrere  ist  der  grollte  Ton  aUM- 
und  verdient  gesehen  zu  werden.  Eine  besondere  ii^! 
ähderung  findet  sich:  am  Feldbcrge  über  Souaenboji 
wo  der  Schiefer  in  lange  Splitter  springt  und  eine  ge- 
wisse zUhe  Weichheit  hat,  daher  er  zu  Sthreibgrifbh 
verarbeitet  wird.  Mau  kennt  nirgends  eine  Art,  wel- 
che dieser  ganz  gleich  käme.  Nicht  weit  voa  diesea 
Bruche  findet  sich  ein  anderer  9  dessen  Schiefer  wis» 
der  von  beiden  Arten  verschieden  ist  and  zu  Wo- 
steinen  benarbt  wird.  Diese  ganze  S€hiererab]as;ertzsg 
enthält  hier  und  da  Parthieen  von  Zeichenschiefer  ui^ 
andere  von  Kicselschiefer ,  auch'  ist  ihm  an  einiges 
Orten  ?cJiwcfelkies  und  auch  Quarz  beigemengt:  der 
leztere  jedoch  selten  und  bisvywlen  in  Nieren. 

Eigentliche  Grauwacke  findet  sich  blofs  an  dem 
östlichen  Flü";el  des  Thüringer  Waldes  und  folgt  i^ 
den    eben    beschriebenen    Thon  schief  er ,    mit  welcbem 


)     501     (  ' 

fli«  hitr  und  da  abwechselt.  Heilt  *)  nimmt  an,  daXi» 
sie.  unter  demselben  Hege,  Ihr  Anlang  ist  beim  Thoo^ 
schiefer  bemerkt  'worden :  sie  steht  fast  ganz  auf  der 
Fränkischen  Seit«,  nur  in  der  Gegend  yoa  Ludwigs* 
sladty  Lauenstein  und  Leidesten  zieht  sie  sich  ein  we« 
nig  auf  die  Thüringische  herüber.  AJle  in  die  .  Kro* 
»seh  auslaufende  Thäler  bestehen  aus  dieser  Gebirgs« 
4irt  und  so  erstreckt  sie  sich  bis  auf  die  Hohe  über  Le« 
hosten  und  Teuschniz«  Die  Poststraf se  von  Sonnen  berg 
nach  Jttdenbach  Fuhrt  ganz  über  dieselbe.  Gewöhn- 
lieh  konunt  sie  in  Bänken  Tor,  die  durch  geradlau«* 
fende  Abaonderuagsklüfte  von  einander  getrennt  wer« 
den,  imd  von  ungleicher  Mächtigkeit  sind:  sie  ha- 
heft  zuw^eilen  bis  zwölf  Fiifs  Mächtigkeit,  werden  aber 
in  der  Regel  immer  schwächer,  je  näher  sie  demThon<» 
echiefer  kommen,  und  wahren  Grauwackcnschaefer  bil« 
^n.  Auch  kugeliche  Parthieen  kommen  in  dorselbea 
vor.  Ihre  Farbe  ist  meistens  grau;  doch  kommt  sie 
schwärzlich ,  weif ^lich ,  rötliÜch ,  gelb  und  grünlich 
▼oc.  Ihre  Grundmasse  ist  dieselbe,  wie  die  des  Thon- 
echiefers;  die  anderen  Gemengtheile  bestehen  aus  Quarz, 
Feldspath,  einer  rothen,  dem  Porphyr  ähnlichen,  Masse, 
und  silberfarbigen  Glimmerblättchen ;  der  Quarz  ist 
-Mm  häufigsten ;  selten  erreichen  diese  Körner  die  Gröfse 
einer    UaselnuXs;    sie  sind   rundlich  und    haben    nicht 
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leicht  sckarfe  Ecken.  Eine  in  erl würdige  Felsei 
TOn  Grauwacke,  die  -einem  Kon^lomtiate  Ihnü 
wht  man  bei  Oberhasloch. 

Bas  KonglotnerAt  ^  alter  Sandttein,  TOtb 
^aucs  .  Todliegendes j  Waidplati^n  geiuumt,  i 
terste  Flöxla^er  ^  ist  am  Thüringer  Walde  ei 
wichtigsten  trebrrgsarten  und  ^unter  -allte  am  m 
verbreitet.  Der  westliche  Flügel  des  Thüringi 
4es  steigt  mit  solcher  aus  den  lüedrigen,  nenc 
^ebiTgsarten  steil  empor  imd  man  ^trifft  ^lort  «c 
z^  Stück  Gebirge  au^  «das  aus  'derselben  besteh 
tes  ist  die  Gea:end  -um  Eis^iiach  'Und  Wilhe 
Die  hohen  steilen  Berge  der  Wartburg ,  des 
Steines ,  das  ganze  Marienthal  bei  Bisenach,  all 
um  Mosbach ,  hohe  Sonne ,  um  Willielmsthal 
bis  gegen  Etierwjsndeft,  Altenstein  und  Ruhla  hi 
lediglich  Konglomerate  und  -diese  Gebirgsart  bii( 
uugeheure  schroffe  Felsen.  Darunter  sind  der 
und  die  Nonne  bei  Eisenach,  das  verfluchte  Ju 
loch,  der  gehauene  Stein^  die  Felsenschlucht  de: 
-grafenlochs  ,  die  grofsen  I  eisen  wände  am  Seh 
berge,  der  Wachstein  über  Mosbach,  mit  der  TO 
cheu  Aussicht,  lind  mehrere  scliöne  lelsenparthi 
Park  bei  Altenstein  bekannt  und  zum  Theil  s 
henswiirdig*  Auf  der  Thüringischen  Seite  zieht 
au  deni  ganzen  I  uf  j  ^des  Gebirges  hin  und  steigt 
rn^h  bi^  au  den  Wochst^iv  Rücken  hinan :  so  Süel'^^ 
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am  Breitenberge»  Mittelberg',  und  Tröbberg,  über 
Winterstein,  weiter  "östlich  am  Zimmerberge  und  Ten- 
ntber^c  bei  TabarJK,  mit  Gängen  von  Flufssfath ,  Baryt 
und  £isen8tein,  am  Wolfssteige  bei  Friedricliro- 
de ,  wo  -ein  nicht  unbedeutender  Bergbau.'  auf  .  Eisen 
darinnen  betrieben  wird :  bei  Geurgenthal  und  Tambach 
wird  das  Lager  angelieuer  machtig  und  legt  sich  über 
den  ganzen  Kücken  des  Gebirges  am  Sperrhügel  hin- 
über bis  an  den  Fräiikischeiii  Abhang ,  an  welchem  es 
Ton  AlteAstein  an  sich  -ebenfalls  am  Fuf^.e  bis  in  jene 
Gegend  hinzieht ,  und  sich  nicht  minder  an  einigen 
Stellen  z*  B.  an  der  Kniebreche  bei  X^leinschmalkalden, 
bis  nah«  an  den  höchsten  Rucken  anlegt.  Am  mäch- 
tigsten zeigt  es  sit:h  eben  da ,  wo  es  über  das  Gebir-- 
ge  herübergelagert  ist ,  zwischen  Finsterbergen ,  dem 
neuen  Hausen  Tambach.,  Dietharz,  im  Leinagrunde^ 
Spittergrund  bis  zum  Schmalwassergrund ,  gegen  den 
Hubenstein  und  Falkenstein  hin.  Sein  höchster  Punkt 
ist  der  Sperrhügel,  liber  Welchen  es  Sich  an  der  Frün- 
kischen  Seite  Über  den  KeruBSrg  in  den  Bbartsgrund^ 
h^  Hessisch  Steinbach  hinabzieht.  Üann  findet  es  ^ch 
wieder  einzeln  am  Fufse,  ilördlich  bei  Fiiedrichsati« 
Ang,  südlich  bei  Ben^haofen,  Albr^chts  und  Suhl 
Bei  Dörrbetg  unter  dem  .Sthneekopfe  wird  «s  abermals 
tfihr  mächtig  und  steigt  bis  gegen  den  Schneetiegel 
nnd  die  goldene  BrUckp  herauf;  am  Fufse  dls  Gebir- 
gef  h'ilc  «s  ati  bis   tra  Scarinhdidli  b«i  Xhii«naa;    dort 


«. .    .  *  '» 
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'  t    ^ 


«Der  'in  «iii«m  f«hc.  idliBtilini-  SifpijJMit^ÜMsr  J«n  G«i 

oad  dber   Goldliuijer   hiwmifr  xiack  S^U  ii. 
tan  «s  auf  d«  Frilnlritclacii  S^im-uaü^l^^nß,  hum 


1.,*    ■    • 


m  Gastiji,  ^  braimxotber  Saiultt«ia, "^  ma 

.  -»^  •  ■ 

■:  JSeU  iiiäf    wo  es  mit  «iiifoi  Mijfl  -  abgcybiiirtw 

«md  mt  .mdtki    Stimden   dwroa  J>ei  FSdi^  skk  ^ 

•  ■      .-  •  >*■  •  '.  ^    ^'- 

/möc  und,  Ubeif.  Neuhaas   and   ätoddböiin    ms  & 

iSilcli  liinMirly,     Ämi  dm  ^hünng^sebm  ß^  zei, 

dtsselb?    ebenfalls    in   dieser  Gestalt  vOa  'Lange 

«n  ^tliciu     Die  äuTsere   Kennzeichen  dieses  mc 

digen   Gebirgslagers  sind    unendlich  verschieden 

lindet  es  als  ein  Konglomerat    Ton    Kopfgrölse 

der  loCsersten    FeinkörnigkeiC    des  Sandsteines  ^ 

.    SU  de^  tSus'cbendsten  Ähnlichkeit  mitSchie&r,  un 

'bald  JSandschiefer^  bald  Thonschiefer^    so    wie 

dem  TOn  allen  9  zwischen  diesen  Extremen   nni 

baren^  Abstufungen»     Wo  es  als  deutliches  £01 

rat  erscheint  y   da   bestehen  seine  Gemengtheile 

"aus  Brocken  der  zunächstliegenden  Urgebiigsarte 

ne  Hauptmasse    ist  Thonstein  von  rothen    und 

.  chen  Farben;    aus  dieser  Masse  besüht   das  seh 

Gestein  ^nt^    wenn  es  keine   Geschiebe  enthal 

weilen   sind   ihm   auch   £^alktheile   Mgemischc 
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danii  brautst  es  mit  S'äuren.      Ersclitiat    es    als    feiner 

I 

'Sandstein  y    so    enthält    es    gemeiiligllch    Glimmerblätt- 
ehen  uad  die  Thonmasse  liegt  in  Niei-en,  darinnen. 

Die  Steinkohlenformation  des  Thüringer  Walde» 
scheint  offenbar  im  Ganzen  dem  vorhergehenden  La? 
ger  anzugehören.  Ihr  eigentliches  Vorkommen  ist 
nichc  leicht  zu  bestimmen,  und  man  findet  sie  sehr 
zerrissen ,  meistens  am  obern  Ende  enger  Schluchten 
und  utamer  in  Verbindung  mit  jei^em  Kon^omerate 
und  dem  sogleich  zi^  beschreibenden  Fiözkalksteine  oder  ' 
Alpenkalksteine.  Die  Arten  des  Schief erthons  und  Sand« 
Steines ,  die  sie  h'äufig  begleiten ,  gehören  ohne  Zyvei- 
fel  den  ersteren  jener  beiden  Gebirgsarten  an.  Auf 
der  Thüringischen  Seite  fiiulet  man  sie  an  der  ehernen 
Kammer  unweit  Ruhla  mit;  feinkörnigem  Sandsteine 
und  Schieferthon ,  ^^elche  Abdrücke  ron  Farrenkräiü 
ttra  enthalten^  .Am  Tenneberge  unweit  ^^barz  sind 
siiB  Ton  Zechstein  oder  Aipenkalkstein  bedeckt.  Bei 
Manebach  und  Ilmenau  kommen  sie  wieder  mit  Krio^ 
tersdüefern  vor  ,  und  eben  so  am  Mordfleck  unweic 
der  Sehmiicke ;  weiter  östlich  findet  man  auf  der  Thü- 
ringer Seite  keine  Steinkohlen  mehr.  Auf  der  Frlnki- 
sehen  Seite'  stehen  sie  im  Altenthaie  bei  Kieinschmal^ 
kaldcn  mit  Sphieferthon ,  an  der  Birkleiee  unweit  Hes- 
sisch Steinbach  eben  so ,  dann  in  dem  Ha^elbach ,  bei 
der  Bermbacher  Mühle ,  am  Hegberge  unweit  Bens- 
hausen^  bei  Breitenbach  am  Ausgange  des  Vesser^undesy 
9ter  Jahrgang.  'i'i 


)    506     C 

b«i  Krocfc  i^nwcit  Eiifeld ,  und  endlich  bei  StocllKÜn 
■  II  der  Bainbevgiichen  und  Meiiiüigiiclien  Gi'cuie,  wo 
ein   auacliuliclict  Sieiiikahleiibaii  .faetiieben   wivd. 

Der  Alpenkatkittin  stJgt  sich  am  Tliüvliigtr  WjJ. 
de  in  selii-  Tei'ichiedeaer  Alt  und  Müebtigieit,  Zu 
dieser  Cibtrgurt  gcköic  der  sogeuinuM  Zechstciu,  mir 
dem  biiiiminöiaii  Mei-oelsctiiofer ,  der  Gi ypli.renkalli,, 
mfacl^t  Stiiiksteiu  luid  Jev  raube  Kalk.  Der  bienm- 
oöie  MergoJsrliLefer ,  nclcher  du,  wo  er  vcrL-ummt , 
die  uuterite  Lage  ausmadit ,  luid  w«geu  seiiiv«  liier 
und  da  selir  bedeutendoo  Eupfer-  und  Bleigebdlii,  we- 
gen dorioilini  voilomineiidcHf^ieinkolileaiinJ^ei' L3u- 
figen  lifEl..  iiud  salinem  Ki-aiK  trab  drucke  nieikwiir- 
di^  iu,,  wgt  Bi«h  tm  veotlicheu  £iide  de«  CebtrgM 
^auant  bei  K^p£a»ul]t;  dort  wLrAe  deC  Dwckwilrdig« 
,  Abdruck  eines  Skelets  in  am  gefunden»  der  eliedBai 
iU.  Sfxmiuis  Sammlung  wac,  {«zt  i/i  der  i(3iii^c]i*tt 
Uiuerklien  -  SanvnluDg  tu  Bei'tia  cn.  ickeu.  ist,  mid 
dni  man  für  den  Abdfuck  «int  Kvokodil^kelclB  «• 
lunnt  hat.  Dann  lindet  -iicb  d«i  {UergpolsckieCBr  wei' 
tot  Ulf  der  Tlrikü^achaii  Seite  bcf  U^alwcli»  Fariito< 
d«,  SMbach  ,  Fisclibach  ,  Kiban.,  Tablcc«  KattezCald. 
im  Mittclvrassergiuodie  iäater  Tunbaclt^  am;  Speirbii- 
gel^  b«i  Uoienau,  wo  der  groT«  fi«i^[lNiu  duuuf  b«- 
tdcbe*  vrncdfl)  bia  hia  umIi  Saüfeld.  •  kat  dmt  IrSit' 
kiachen  tSeite  .fiuäet  tean  ihn  b«i  Wold&^a ,  Gump«!- 
itfidtt  GliickibiMon   nii  -ttkt  -mribi».  -Kup Atfgf h«lu , 
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an   der  XmebrecKe  übet   Slein8cliinaULiil<I«n ,    -^x).  «der  * 
Hohenwarte,  im  Rlinggvabien  bei  Flohe ,  am  Kuhberge 
im  Ebartsgrunde,  am  JKeroberge  und  der  Birkleite^  bei 
Goldlauter  mit 'Kupfernieren  und  Arseuüikies.      Weiter 
östlich    findet    man     auf 'der    Siidseite    das    bituminös^ 
Mergelschief  er  flöz    nicht  mehr.     Wo    die&es  1  löz  vor- 
kommt ^^ift  -es    in  der    Kegel  TOn  dem  .Zechsteine  be- 
deckt^ der    oft  "Oryphiten    enthSllt:;.  wird   dieser  sehr 
mächtige    80   £ndet    man   -seine   übrige    Abänderungen 
gewöhnlich    mit    ihm.     An    der    noidw^est^chen  £ck^  - 
des  Gebirges  ist  er  4iberair8  m'lchtig :  so  von  £lisrenach 
gegen  Oberelln  ,  Fönha ,  JEckattshausen,  Burhardsroda, 
KupBersuhl ,  Waldfischa  imd    Schw^ina.      Bei   iezterm 
Orte    erhebt   «r    sich    4ds    rauher    Kalk  in  ungeheurtn 
Massen  y  und  bildet  «inig«,"  n:iit  groTsen  Felsengruppen 
besezte  >  Berge ,  in  -deren  «einen  sich   unter   Aitenstein 
die  grotse  Hole  findet,    durch    wekhe  ^in    beti'üchtli- 
cher,  bei  GlScksbrunu  ins  Freie  breohendcfr/Bach^auscht^ 
D«r  hohle  Stein  libeif  Gliicksbrunn  besteht  aus  diesem 
Kalke.    Er  streicht  dann  weiter  fort  Uber  Meiningischr 
Steinhach  ^  die  Klinge,  am  .sTidlichen  FuTse  des  Gebir- 
ges   über    Bayrode    und    die    Mommel,    über    Herges^ 
Wallenburg  and  den  3tahlberg,  tind  i!vird  bei  -Seligen- 
thal  von  dem  3andstjsine  bedeckt.    Oft  liegt  '-et  in  die-' 
sem  Striche,    eben   so    wie  das   Konglomerat,    unihit- 
telbar  «uf  Urgebirgsarten  auf.  Jenseits  Flohe '  ^erscheint 
e^  im-  BbaLtsgiomde  in  einzelnen  Parthieea    bei   Ua.IV<- 
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den  ELarlsbergen  nnd  b.'ldet  bei  Seebach  div  bohen 
fildrktberge  mit  gtoften  lelsengruppcn  und  mit  ein« 
HSle,  die  unter  dem  NAineii :  dai  Backofenloch,  be- 
kannt, aber  uolIi  vresig  untersucht  itt.  Dieie  Markt- 
ber^  haben  eine  betondccs  reiche  und  icLBne  Vegeta-  - 
tiou.  Stückweite  eicht  man  ihn  ferner  bei  Kabaiz  f 
Tabart  t  *^  Zimmcrbergs ,  am  Schorn,  bei  Eugels- 
bacb,  Katterfeld,  Dürrbcrg,  IVTartinrod« ,  Ilmenau, 
und  zulezt  macht  et  noch  einea  langen  Strich  aus, 
ton  KBnigstee  iibef  Quitieltdorf,  Blaukeabui^,  und 
£önii,  bi*  Kanitdoi'f.  '  Seine  Farben  sind  immer  gras 
und  gclbÜLbgiau,  bald  hellar,  bald  dunUer:  «ein 
Gerügt  itt' dicht,  mit  Eplirtetigeni  Bruche,  oder,  bcHin- 
der*,  im  rauhen  Kalke,  löcherig  und  knollig :  hSufig  iu 
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\  «r  mit  Bitumen  da-i'chdritngen  und  ■  ^rd  danft  zum 
Stinksteine.  Ep  enth'^t  fast  immer  Versteinerungen, 
besonders  der  rauhe  Kalk^  der  voll  ron  kleinen  zwei-/ 
schaaÜgen  Muscheln  istf,  am-  seltensten  mögen  sie  im 
Stink  steine  seyn.  Charakteristisch  für  ihn  sind  sein« 
Zerklüftungen,  wodurch  die  Holen  entstehen»  die  sich 
an  mehreren  Orten,  in  ihnv  ^nden« 

Das   neue*  Flözgehirge^    welches     den    l^üringer 
Wald  in  kleinen  Vorbergen  rund  umgieb^  besteht  aus 

Gips  y   Stinkstein  ,    Sandstein  väid  Flözkalkstein  ,    und  > 

'  .  .  * 

sein    Verhalten    ist   aus    den    Schriften  des  verdienten 

Voicyr  hiur^nglich  bekannte     Der    Sandstein    bildet  di» 

meisten  und  ansehnlidisten  dieser  Vorberge« 

Basalt  findet,  sich  nur  an  einigen  Punkten ,    wel« 

che  aber  schon    ziemlich  auJ^er   der    eigentlichen    G«« 

birgskette  liegen^    Diese  sind  die  .FAastarkaute  bei  £i^ 

^senach,  die  Stoffelskuppe  bei  Marksuhl,   der    DoHmar^ 

bei  Kühndorf,    und  die  Steinburg  bei  Suhl,   wo-  der 

Basalt  entweder    auf  Sandstein  oder   «uf  FlÖzkalkstein 

gelagert  ist. 

B^raunkahlen  •  Ablagerung    auT    d-em 
Püzberge  b«i  Friesdorf*). 

(NoEocEaATH,,  V.    Molls    neue    Jahrbv  d.  B* 
»^  H,   K.  Iir..  B.    1.  Lief.  S.  %  ff.) 


*)  Vom  Godeiberge,  einem  Basadtbet»e  «v>S  ^t  ^^^"^"""^^^^ 
$eite  zieht  «ich   eine   Hi^^eVreiUit   dtac^V 
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metft  and  «un  Kombergc.  Im  der  Geg^d  d«s  DoUmio 
tritt  er  bis  «u  diesen,  eigentlich  schon  auTiseriudb  dff 
Gebirgi<Lette  liegenden,  Berg  herüber  und  der  Ueiof 
DoUnur  besteht  aus  demselben;'  dann  zieht  er  sich  btt 
Viinau  vorüber  iiach  Benshausen  und  Albrechts ,  ^ 
er  wieder  vom  Sandsteine  bedeckt  "vrird.  Zwiidiei 
Suhl  und  öchleusingen  in  dex  Erlau  kommt  er  wi^ 
der  hervor,  zieht  sich  über  d«n  Schleuseoroiid ,  bil* 
det  zw  cJicii  Schleusingeu  und  Eisfeld  zwei  Sergi 
b^i  Wilhelmsbrunnen  xind  bei  Gerhardsgereuth  lu^ 
hört  nicht  weit  davon  gänzlich  auf.  Auf  der  Thäiia- 
gischen  Seile  kommt  er  mit  noch  mehreren  Unterbredi* 
ungen  vor:  er  zieht  sich  dort  von  Eisenach  nick 
dej.4  Ebarisbergen  und  bildet  bei  Seebach  die  hohes 
Marktberge  mit  grofsen  Felsengvuppen  und  mit  einet 
Uöle ,  die  unter  dem  Namen:  das  BacLofenloch)  b^ 
kaunt,  aber  noch  vtrenig  untei-sucht  ist.  Diese  Markt- 
ber^e  haben  eiue  besonders  reiche  und  schöne  Vegeta- 
tion. Stückweise  sieht  man  ihn  ferner  bei  K^bvrif 
Tabarz ,  am  Zimmerberge ,  am  Schorn ,  bei  Engels- 
bach ,  Katterfeld,  Dörrberg,  Marti nr od« ,  Ilmenitt, 
und  zulezt  macht  er  noch  einen  lans;en  Strich  aus^ 
von  Konigssec  über  Quittelsdorf^  Elaukenburg,  un^ 
KöuiZy  bis  Kamsdorf.  •  Seine  Farben  sind  immer  gtae 
und  gclblicligrau ,  ba]d  heller,  bald  dunkler:  sein 
Gefüge  ist  dicht,  mit  spliiterigem  Bruche,  oder,  beson- 
ders  im  rauhen  Kalke,  löcherig  und  knollig :  hauBg  !<< 
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xen,  Anflug  y  der  oft  genug  für  koUigen  Rückstand 
TOn  Vegetabilien  zu  erkenuen  ist  ^).  Auck '  ersclieint 
dann  und  -wann  kuglichsr  Thon  -  Eisenstein  in  der 
Gebirgsart  eingemengt  unä  unfern  des  PUzbdrges  in 
den  sogenannten  Dottendorfer  JLeyen  fand  man  in 
dem  Grauwackeuschiefer  ein  unterg^rdnetes  Lager , 
welplies  aus  StUoken  derselben  Gebiigsarfc  bestand,  die 
mit  einem»  alle  'Merkmale  des.  -erdigen  Talkes  fuhren* 
den,  Fossile  Eusammengekittet  waren.  Im  Ailgemei* 
n«n  lue  das  Gestein  des  Berges,  sehr  dutch  Verwitte« 
rung  gelitten  und  sieht ,  aa  Stellea  dicht,  unt^r  der 
Dammftrde ,  einem  aschgrauen  |.  sandigen,  und  mit 
Glimmer  gemengten  Tcpferthone  ungemein  Shulich, 
H'äufig  sind,  die  Gemeng theile  des  Grauwackenschieferi 
in  ganzen  Lagern  so  klein. ,  imd  von  deim  Thonschie* 
fer  versteckt  9  dafs  ein  solches  Vorkommen  bestimmt 
die  Benennung  Uehergangs.»  Thonsehiefet  führen  dBxtt. 
Dergleichen  Thoaschiefer  gleicht  aber  sehr,  oft ,  'vrenn 
"~  er  verwittert  ist,  einem.  Schieferthone..  J)ic  Schich* 
ten  der  Gebirgsart.  haben  das.  gewöhnliche  Streichen 
von  NO,,  in  SW.  unter  verschiedenen  Neigungen. 
Die  beiden,  genaimten.  Gehirgsartem  werden,  von  Quarsi!» 


Ua^ 


♦>  Vlelleichf  «in  analoges  Vorkommen  mit  Jener  schieferig  feia- 
kömigen-  Graiiwacke  am   Harze,    welche   Abdrücke  ron 
Siimp%fi«iKeii ,    t»s«onderi    ro«  mehreren    Schüfarten  ^^ 
enthält. 
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t>cr  Fiuberg  J|iegt  bei  Fri«dorf  ^  wcstwlt»  t« 
Bonn,  in  der  Mairie  Goctesberg*.  Sein  Ansuigea  k 
ziemlich  sanft.  Der  eigentliche  Berg ,  ehe  nfto  £• 
Aufschwemmungen  »einer  Höhe-  erreicht -y  wird  fiir 
Grmtwacke  erkannt.  Dies»  Gebirgsaxt  erscktiiit  Bic 
Hein*  und  feinkörnig  und  könntift  daher  ftehr  IsM 
für  einen  gewöhnlichen  Sandstein  angesehen  weriea» 
wenn  sie  nicht  durch  ihre  Lagerung  und  ErJÜbruBg» 
verbunden  mit  einer  theils  dick-,  theilft  duiuisckiefe* 
rigen  Textur  >  sich  alt  'Grauwackensehiefer  chaTalt^ 
riiirtc.  Er  fuhrt  sehr  riele  Glimm  er  bltttchen  tot 
Silber weifbCr  Farbe  auf  seinen  Ablösungen-  Di«* 
Ablösungen  liaben  auch  ungemein  häufig  einen  schwär* 


vormaligen  Rhein-   und  Mosel-  und  des  Roer -Deptrtc»«* 
bis    in   die  Gegend    von    Bergheim,    wo   sie  sich  iDsfl><^ 
Land  verlauft.     Fast  allgemefn  ,    ziunal   aber   am  GehJnp 
und  anr   ha'ufigsrm    in    den   Kantonen    Brühl  >   Lechemch, 
Frechen   und    Kerpen ,   enthllt   dieses    Gebirge  Lagef  ^<* 
Fossilien  aus  der  Gattxing  der  Braunkohle.  In  geognosfisciiff 
Hinsicht  gewiihrt  das  Vorkommen  des  BraiinkoTilen  -Gebil^ 
bei   Tönnistein    in   der    Mairie  Burgbrohl  ein  l>csonder$  l» 
teresre,  indem  dasselbe  hier  auf  K  al  k  t  n  f  f  gelagert  wii 
mit   Duckst  ein    (Trafs)  ttbrrdeckt    erscheint.    Zur 
Rild\ing    der    erwähnten     Hiiselreihe     gehören    diejenige 
Braunkohlen -Binke  ,  "wrelche  sich  zer.streut  An  der  rechfe" 
Rheinseite  aufgeschichtet  haben,  so  bei  Gladbach,  zwscIk?» 
Ohladen     und    Bensberg     bis  Reffrath  ,    bei     Seligth»!  vni 
Utt-vreiler  u.  s.  w.  im  Brrgischen ,    am   Stöfschen  l>eilinz» 
bei  Neuwied  u,  s.  w.   im  Nassauischen.     An  schvrefelsanre« 
Saheen  Viaben  laur  c«u.«e:  öive^ct  K>e»\A^«t:>«su5jK».  «üolaii  reich» 
eehalt: 


k' 
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Hui  uikI'  wieder  sind  die  Lehm-  imd  MergelbSnk« 
migleieh  vorhanden.  In  beiden  hat  man  auch ,  jedock 
«ehr  seilen ,  Knochen  gefunden  ^  aber  so  mürbe  und 
Tei;stiünnielt ,  dafs  sich .  über  die  Thierart ,  -weichet 
sie  ai^ehören,  nichts  Gewisses   aussagen  läfst. 

2*  Eine  13^  mächtige  Bank  Gero//«.  ,Die  Grdhe 
^r  Geschiebe  wechselt  von  der  iufsersten  Kleinheit 
bis  zum  ungeheuren  Umfange.  Es  sind  kumal  Gr»* 
nii»^^  Quarz,  Hornstein,  jaspisartiger  Kieselschiefer» 
Jftspisy  Übergimgs  -  Kalkstein  mit  Yersceii^erungen , 
Grauwacke,  Thonschiefer ^  bunter  Sandstein,  Basalt 
u.  8<^  w.  Die  Zwischenräume  sind  mit  saudigem  ei- 
senschüssigem Lehm  und  Thon  ausgefüllt.  Als  ei9«  ^ 
pixisches  Kennzeichen  der  Braunkohlen  -  Lagerungem 
erscheint  im  Dache  derselben  die  Eisenniere,  zuweilenL 
bildet  sie ,  wie  .u.  a.  auf  der  Grube  Nettekoven  eino 
eigene,  etwa  1^^  m'dchtige  Schicht. 

^.   Sandiger  Lehm,  ^/  mächtig,   nur  partiell. 

4^  Erdkohl e,  3^  mächtig ,  mit  einer  Monade  platt- 
gedrückter Stücke  bituminösen  Holzes,  auf  der  Sohle 
ihrer  Bank  mit  Töpferthon  gemischt,  hier  verschwin- 
det das  Holz  und  das  Ganze  neigt  sich  zur  Alaunerde. 
5b  Töjjferthon  stark  mit  Bitumen  durchdrungen » 
4  ^~-  5'  mächtig.  Nach  der  Sohle  der  Bank  grofse 
Stücke  bituminösen  Holzes  und  BlSicke  von  körni* 
gexn  Thon-iE;senstein. 

6.   ErdkMe  ^'    mächtige   mmt  «aA  .\ahl.  ^^i^SSaÄ 
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bestriiend  un3  in  demMlbcii  körniger  TIion-EUi 
oft  i,)  (oUliet  Mtiige  «iigtivaLh~en ,  dad  da  H:ili 
von  ihnen  veiJraiif;t  wiid  and  er  hlvh  etwas  Erd- 
höhle i-vrischea  seinen  Ab^ULideruiigen  hat.  Ferner 
Ileiue  in  SchTrefelLics  unigewoudelte  Holzstingel, 
«Dch  stEiuföi-niige  Ki'yftal]c  yon  jpätbigeni   Gipi«. 

7.  Biluminöier    Töpjerthon ,     f   inäthtig    und    «- 

vr«5  Et'dkuhle. 

8.  ErJUohU  und  6il«T,i;naJri  HaU  ,  4'  lulthtig, 
letteres  hier  so  wie  in  den  andern  B'inkeu  nicht  im- 
mer II .iriuiiml ,  sondern  ol't  gani   vertikal   gelagert. 

9.  Törf'r-thnn,     5'      nachtig ,      ftfltk     mit    Sind, 

▼iel]aicht  auch  bior>  mit  GUmmer  gemengt,  duiOD 
nicht  sehr,  dicke  Siäitgel  von  bituminotem  Holzo  und 
Schwefelkiese  in  mehr  oder  weniger  voUkaniinciica 
Xugeln.-  ■ 

10.  Erdkohh  mit  bltüminJsem  Holz»,  &'  midi* 
lig,  audi  mineralitirce  Holzkohle,  dicie,  so  wie  dai 
Ittt>  Hojz,  zumal  auf  der  Sohle  der  Bank,  innig  nie 
Schwefelkies  dm chdiupgen. 

11.- Töpferthon,  5'  mSchtig ,  '  cfirk  mit  BituBin 
dui'chdmngen  und  mit  sehr  Vielen  £ctiwefDlkies-KöiD-^ 
cheu  und  GlimmerblSttcheit.  Blöcke  von  mehr  odei 
minder  elliptischer  Torrn,  etw><  2'  lang,  ^'  breit 
und  4"  ii-ci- 1  gehören  cbenfalU  cii  dem  h3uiig  ein- 
brechenden Zufllligen  dieser  Schichten.  E*  ist  kömi- 
f  er    Thon  -  EUeiut^a ,     i«t  V»  Eünmiere    Übergeht. 
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Einzelne  kleine  StUckchen  bit.  Holxes    sind  ^dktm   iin4 
^nrann  diesem  körnigen  Fossile  eingemengt.    • 

12.  Ein  Lager  dicker  und  dünner  Pßikrüinstelfi' 
gel  f  Zweige  und  Aeste,  1-J^  mächtig.  Die  •  ganif 
bituminöse  Masse  bricht    schlefrig.  j  ' 

13.  Bituminöses  Holz ,  1-J'  iiitchtig.  In  diefsertl 
Lager  kommen  zu'weilen  auPicchtsteheude  P'Siinie  von 
bit.  Holze  von  7  -—  11'  im  Durdhnesser  vor.  Auch 
fiihrt  es  eine  Menge  Krystalle  von  sp'4thigem  Gipst 
auf  dem  bit.  Holze. 

.  l4«  Eine  Bank  wie  No.  10 ,  y  mHchtig. 

15.  Eine  dergl.  wie  No.   12  ,  >  2  • —  3'    m'ichtig* 

16.  Eine  dergl.  wie  No.   10 j    I4'  mächtig, 

17.  Eine  dergh  wie  No.   12 ,    2  -—  3^    mäohtig« 

18.  Eine  dergl.  wie  Nö.  9.  —  Bis  zu  einei*  Teufe 
▼on  24^  blieb  eich  der  sandige  Töpferthon  diirchaüt 
gleich,  es  ist  daher  unbekannt,  ob  unter  deiMielben 
noch  mehrere  aufgeschwemmte  Lager  sind ,  %he  man 
das  Grundgebirge ,  die  Grauwacke ,  erreichTi  Diu 
aufge5cliwemmf*n  Lager  sind,  wie  aus  dem  Gesagten 
erhellet,  von  geringer  MÄchtigkeit  und  steigen  irt 
dieser  Hinsicht  mit  der  flöhe  desselben.  Eine  Be- 
merkung, welche  alle  Braunkohlen  •  Schichtungen  det 
Rheinischen  Gegenden  darbieten.  An  deu  niediigeu 
Stellen  des  Püzbei'^8  sind  zuweilen  nicht  alle  Lager 
vorhanden,  welche  auf  den  höher  liegenden  Funkten 
ieaselbcn  angetio££en  worden.,     iüle  i»&pl<ä^^lf^SiP>Ri^>^ 
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ScbichtiMgm  ilestelben  IinlKn  in  äet  Rrgel  §»» 
•cjiarre  Abicballte ,  fa<t  iu  Huiuontalliuien;  sehatt 
'  ■ind  «inige  V'rJriicLiing«D,  tidei  Verii Lieblingen  vnt- 
banden,  woiorch  ein  uiid  diaselbs  Lagei-  an  eioei 
Sieüe  um  meln-ere  FuU  tiefer  «u  liegen  komnu,  al« 
au  ein«  andern.  Oer^ciclicn  VericLiebunseti  bilden 
tic^  noch  t'i^lich  indem  die  untersten  TbonligcT 
ducb  die  rill  dringende  11  W.nascr  VDv  und  nach  etwev- 
dteo  und  ileu  dAriiiF  üegi^uden  Bänken  nicht  mehi 
erforderlichen  Widetäiaud  Jei»:tn  kamien,  wekbe 
leitere  altdaon  aus  ibrcm  /luammenhange  ^oriücn 
und  in  eine  andere  veriiiokte  Lage  erbracht  weiden. 
In  den  Greii  aha  lern  dfs  FiUbeiges  j  welch» 
AircJt  die  Klinge]-  nnd  Schvrierzer-Baclie  bewässert 
werdnif  iHoial  iu  ienqni  Hügel  ^  dar  den  lestcien 
Sach  ron  ^am  TJultberger  Bache  acheidet,  finden 
»ich  AufgesdlnrernnMe  ,  X^gpr,  die  'wefentlick  von  je- 
■en..  bakaunten  dei  FUzbeiges  '  lersclüiHlen  «ind. 
K«ieh  nicht  enticluedei»,  ob  diese  Lager  al&.  ein  «ige- 
n*f  Gebilile  betrachtet  werdeu  mUaieii ,  oder  ob  si« 
die  untersteM  der  Piizbergez  BSuLb.  ausmachen^  vKelche 
MtteU  oder  immittelbar  unter  dem  vorhin  beieichnc- 
«cn  XöpfecthonJagci    No.    18.  liegen    niSj^eu    *}..     An 

■)  Du  Leiiere  iit  nm  *iBWillen  wahttcheiBlTolier ,  weil  die 
Stellm,  TTO  dieK  B^lie  vorkammFii,  -um  ein  Betrüchlltchei 
riefer  liegen ,  ali  tene  t>\ien  »i(*nj.l\ne  Orube  un  Abbinge 
■ach  dem  Btliwitii«  BbA»  »*.    »».  »»S» 'wwi^itA*' 
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ner  iStelle  des  Thalsbergcr  Baches  sind  diese  Lkger 
a  bescea  su  beobachten  und  stellen  folgendes  ]Pro£l 
ir  : 

1.  Gleich  unter  Tage  liegt  eine  sehr  betr'icht- 
:he  Bank  eines  bituminösen  Fossils  *)  und  unter 
Tselben. 

2.  Töpferthon  f  welcher  hHulig  StUche  bitamino* 
n  Holzes  umschlielst ,  nach  der  Sohle  zu  immer 
ädiger  und  weniger  zusammenhängend  wird  ,  und 
Lvermerkt  in  einen,  im  Korne  stets  gröber  werden« 
n  Kittsteia  mit   thouigem  Zemente  übergeht. 


ebirgsarten  welche  die  Gegend  von 
Dublin   zusammen sezzen. 

(Will,  Fitton  nach  der  Angabe    des    verstor- 
benen   Walt.    Stsfhsks.      Ans   dem    Englischen 


das  2.  bis  9.  Iiag;er  einschliefslich  feblt,  so  kl^xmen  leicht  an 
viel  tiefem  Stellen  des  Berges  auf  dieselbe  Art  noch  weit 
mehrere  Lager  fortgeschwemmt  sejm.  Es  ist  daher  möglich» 
dafs  hier  alle  Lage^  vermifst  w^erden,  welche  man  auf  der 
Höhe  kennt  und  dafs  andere  tiefer  liegende  BUnke  zum 
Vorschein  kommen.  Die  Wahrscheinlichkeit  dieser  Vet. 
muthung  wird  dadurch  noch  erhöhet ,  weil  diese  Lager 
gerade  an  beiden  gegen  einander  über  befindlichen  Grenz* 
thlilem  ihr  Ausgehendes  haben. 
')  Man  findet  es  in  oryktognostischer  Hinsicht  im.Taschenbuche 
IX  B.  S.'205  £f.  als  schieferige  Braunkohle  be- 
schrieben. 


» 
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ULersext    von    U.   F«    GAULTrEiv    se    Clävmx 
Joutual  des  Miaes,  No.   203,  S.  321  £f.) 
Die    Gegend    von    Dublin    ist   eben.     Die 
liegt .  ungerihr    drei    Meilen    vom  Meere  entfenU 
nach  Noiden  hin  etwa  «eohs    Meilen    von  einer 
kette,     welche    die    höchsten    Punkte   eines 
Liandstriches  ausmacht,   der  «ich  mehr  4ds  30 
weit  nach  Süden  erstrecke.     Nach  Westen    xa  iH 
ser  Landstrich  durch  die  Fortsezaiung  der  Ebene 
Dublin    begrenzt;    und   «eine    Breite   vom  Meeie 
an  w^elches  er  sich  in  Osten    anreihet  |    betrlgt 
fahr  20  Meilen.  Das  Grundgebirge .  der  ganzen  EbcM^i 
nach    N.    und    W.    hin^     scheint     aus    £alksteia  ia 
aweiten     Formation     ztisammengesezt     zu    seyn.    Do 
erwähnte    bergigte    Theil    besteht    voraüglich  aus  lÄ^ 
gebirgsarten ;     er    wird,     nach    seiner    ganzen  JJa^t 
von  einer  breiten  Granitader    durchzogen ,  welche  ä 
äufscrsten     Punkte    der    Dubliner     Ikicht    nach  Sü^ 
hin     ihren     Aiii^iig     nimmt,     in     südlicher  Richnnj 
durch  die  Grafschaft  Wicklow  sich  ausdehnt  und  t* 
verschiedenartigen    Gcbirgs  -  Gesteinen    durchschniro* 
wird ,     deren    Struktur     und    Charakter     an    manch«  |: 
Punkten    sehr    deutlich    erkannt    werden    kann,  ^ 
dies    auch    bei    den    graniiischen    Massen    der  Fall  is« 
Nach  Süden,    so  wie  grolsen  Theils    auch    nach  ^V*• 
steil ,    fehlt    es    an    Kunde    über    die    Begrenzung  ^ 
Granites. 
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£s  bietet  der  Granit  aus  den  Grafschaften  Dublin 
und  Wicklo^v  in  den»  Verhältuisfen  der  ihn  bildenden 
Substanzen,    so  wie  in  dem    Charakter    derselben   nur 
Tironi^e  Verschiedenheiten  d!ar.     Der  aus  den  Dubliner 
£ergen  i»t  im  Allgemeinen  grau  von  Farbe,  kleinkörnig, 
xaih    vorw<alt«Bdem     Feld^^pathe.     Seltner    ist    hier    der 
v&jthiidie  Granit  Ton  grobem  Korne«     Schörl  erscheint 
lilu£g,   -eben    td    Granat,    als    zufällige    Gemengtheile, 
Hin'nnd  wieder  £udet  sich  auch  Beryll  in  dem&elben. 
Die    Porzellanerde,    ein    Erzeu^nifs    der    Verwitterung 
des  Feldspathes  kommt    bei   Kilranekgh    in  der     Graf- 
schaft WickJow  vor,     Oberhaupt    zeigt   sich    der  Gra- 
nit auf  weite  Strecken  im  Zustande  der  Zersezzung. 

Die  Gtbirgsarten ,  von  welchen  der  Granit  in 
dieser  Gegend  überdeckt  wird,  sind  von  sehr  rer« 
schiede nArtiger  Beschaffenheit«  Die  l^ierher  gehörigen 
schieferigen  Gesteine ,  welche  auf  dem  Granite  geia-r 
gert  siudf  neigen  sich  nach  dieser  FelsarC  hin  und 
ihre  Richtung  ist  ungeßLhr  der  Yerbindangs  -  Linis^ 
pataUeL  ' 

Die  vorzüglichsten  Erz  -  Niederlagen  des  bergigen 
Landes  sind  die  'Kupfer*  Gruben  Ton  Cronebau  und 
Ballymurtagh  und  die  Blciwerke  von  Glcnmalur^ 
Dalkeyy  Baiiy-CoyuS  und  Glendalogh.  Gold  waschen 
£nden  sich  bei  den  Bergen  Croghan*Xinshela  und 
Ctoghan  *  Moira* 

Die   Ebene    In   welcher   Dnblin   liegt,   ist   nacb 


/         1 
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Tersdiiedeneti  Seiten  sehr  Weit  ausgedehnt.  Na 
biu  trennt  sich  die  erhabene  Gebirgskette ,  von 
oben  die  Rede  war.  Sie  verbreitet  sich,  mit 
Unterbrechungen,  in  südlicher  Richtang  di 
Grafschjiften  KÜdare  und  Karlow,  bis  zum  1 
Berge  de^jenl^en  Theiles  Ton  Kilkenny,  y^ 
kohlen  vi^rkonimen  >  und  südwestw^Xrts ,  d 
Grafschaften  K.ng  und  Queen  hin,  bis  zum  I 
Berges  Sliebh- Bloom.  Auch  nach  N.  und  ] 
ist  d. 66«  Ebene  von  nicht  unbeträchtlicher  Aus 

Der  Berg  Allen  ,  von  ungcfihr  300^  l 
düe  Gebirge   von    Iledhils ,    Duumar:  y    und    i 

Kildare  bind    in    dci      Grafschaft    Kiidare    die 
^nterbreclj  Uli gs  -  Punkte    jener    Ebene.-     Der  I 
Redhils  i*t  aus   Konglomerat  zusammen»  sezt, 
gen  besteben   aus  einem   grünlichen   Gesteine, 
näher  bestimmt  ^'viid. 

Die  Basis  des  ganzen  oberii  Landes  schei 
kalk  zu  seyn.  In  der  NachbarschaTt  von  Du 
jnal  erscheint  eine  Ahändcrmg  desse  ben  ,  wel 
Calp  nennt  *).  Mehrere  Schicliteu  dieses  Ca. 
schliefsen  zahlreiche  Versteinerungen. 


♦)  Dieser  Calp,  oder  schwarzer  Kalkstein  von  Dubli 
dieser  Geilend  eigene  Varietät ,  welclier  von  K: 
seinem  Sytlem  eine  Stelle  ali  Art  an^twiescn  wurc 
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isalt  auf  Sandstein  am   Sandefio^rd 

in  Norwegen. 
(  Uau^mamn.   Reise  nacli  *Skaadittavien«  IL  Th. 
95.  S.  ff.)  .         • 

Feinköraiger  Sandstein  mit  sehr  wenigem ,  thoni* 
n  Bindemittel.  Im  frischen ,  Zustand«  sind  die  ein- 
nen  Quarzkörner  in  dem  festen  aschgrauen  Gesteine 
im  zu  erkennen;  es  zeigt  zuweilen  siogar  einen 
itterigen  Bruch  und  dadurch  eine  gro£se  Ahnlich- 
t  mit  dichtem  Quarzfels.  Etwas  verwittert  wer- 
i  die  Körner  deutlicher  sichtbar,  und  von  dem^  zum 
eil  ockergelb  erscheinenden ,  Bindemittel  mehr  ge«« 
dert«  Das  Gestein  bewährt  sich  überall'  als  fein« 
*niger  Sandstein.  Hin  und  "wieder  flimmern  in  ihm 
ine  silberweifse  Glimmerblättcheu.  £r  ist  sehr  deut- 
i  geschichtet.  Die  Mächtigkeit  der  Schichten  fällt 
relähr  zwischen  1^'  u.  1^.  Durch  Querablösungen 
d  sie  in  kleinere  Stücke  getheilt.  Sie  fallen  unter 
r  verschiedenen  Winkeln ,  20  —  ÖO^,  anfangs  ge- 
L  den  weätlichcn ,  dann  gegen  den  südwestlichen 
rizont.  Das  Gestein  bildet  am  Gestade  des  Meerbu- 
LS  nur  unbedeutende  Hügel;  «s  wird  da^  ^wo  di<* 
Isenwände  dem  Meere  näher  treten ,  ganz  verdrängt 
d  kommt  cr^t  nahe  vor  dem  Holmestrand  und  in 
L'  Stadt  selbst  noch  e>uma]  zum  Voi^schein.  Seine 
chtung  gegen  die  benachbarten  FelsenWäiide  zeigt 
ir  deutlich,   dafs  es  diese  uatci teuft.     Di«  iyLa<^%^  d^\L 
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FclsenwUnde    bestellt    anfangs  aus  einem  Mandelstfcme, 
welcher  unvermerkt   in    Kugelfels    übergeht.  .  Gtorseie 
und    kleinere    Massen    der  eisenthonagen  Basb  sondern 
sich  kugelförmig  aus  und    ertheilen  dem    Gesteine  ein 
konglomeratäiinliches  Ansehen.     JSald  siehen  aber  anch 
diese  Ku£e]n  sich  zurück.     Das    Gestein    ^mrd '  festet, 
dunkler,  die,  meist    mit  Kalkspath  gefüllten    Maadeln 
werden  seltner  und  die  'Felsenmasse  gewinnt  ganz  das  Anse- 
hen von   Basalt.      Noch  zeigen  sidh  in  ihm  kleine  Kalk- 
spathktigeln  und    Punkte;    «indlich    versch winden  aber 
diese  gänzlich  und  statt    ihrer    tritt    gslinlichschwanei 
Augit  auf,  der  in  den  deutlichsten  Krystallen  porphyr- 
artig sich   der  dunkelschwarzen    Grundmasse    eiumeugt 
und  jeden   Zweifel  zerstreut,  der    über  ilire  basaltische 
Natur  noch    erhoben   werden  könnte.      Vergebens  sieht 
man    sich     jedoch     nach    regelmäfsigen ,     prismatischea 
Absonderungen    um.     Klüfte    theilen    zwar    die   Masse 
in  grofse ,  senkrechte  Pfeiler ;  aber  diese  zeigen  weder 
irgend  eine  RegelmUfsigkeit  in  Ansehung  der   Zahl  der 
Seitenflächen,     noch     bestimmte    durchgeführte    Quer- 
abthcilungen. 

(Dieses  Vorkommen  des  Basaltes  in  einer  Ge- 
gend, wo  mau  weit  und  breit/  nichts  als  Lbcr- 
gangs  - Gebiige  sieht ,  und  wo  ■  alle  Verhältnisse 
dafür  zu  reden  scheinen  ,  dafs  auch  der  Basalt 
ein  Bürger  dieses  Gebildes  ist ;  die  Erfahrung  al- 
so ,  dafs  dieses  Qe^\«VKL  xo^Oc^x  ^w^  ikjosnahme   der 


>    ^ 
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<leT  Pföitrapp  -  Formation  angehört)  übevrasdit 
und  gekört  zu  den  geognostisclien  ParadoxcQ , 
an  denen  des  südliche  Norwegen  ipfreipli  ist;)  *J* 


»)  Ist  jener  Basalt  Tvirklich  «in  U^bergangs  •  Gebirgslager ,  so 
verschwindet  bei  ihm  jeder  Oedanke  <an  eine  vuUuinicdbk 
Erzeugung.  Indeuen  konnte  sein  Verfaaltei^  zu  «itter 
andern  jungem  Gebirg^art  nicht  ausgemkrelt  werden  und 
so  blieb  ^eine  Stelle  in  def  Altersfolge  der  Qebugidagim 
noch  unentschieden.  ( 


s 

\ 


*  X 


i 
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3, 

Misz^Ilen. 


H, 


•err  Auluaud  hat  in  dem  Graxiite  tob  Chantdoih 
be    im    Limousin  *)    Lejfidolith    als    Gexniengtlieil  de>- 
sclbeu  an  rerschiedenen  Punkten  entdeckt.      Ddr  Qnui 
jenes    Granites    ist  weifs,    gtau,     thrils    auch   braun, 
meist  durchscheinend  und  fast  stets  unkrjstallisirt.    B«c 
FeJdspath  ,    'welcher  an  einigen  Stellen  die  Hauptma$i« 
ausmacht,    an    andern    hingegen  ganz   fchir,   z^^o^  ^ 
ein  blätteri2;es    Gefüge ,    ist    dann    theils  weifs ,    tlieili 
blafa  rosenroih  und  nur  selten  von  krystallinischer  An- 
lage,    bald  ist  er  körnig,    in  diesem    Falle   stets  wofs 
und  cntL'ält  kleine  dodekaedrische  Granaten   «ingcwacli- 
scn    (WeifiStein? ).      Der  Glimmer    übergeht   aus  dem 
Silber  weif sen   ins    Braune    und   Schwarze,     und  ist   oft 
rhomboidalisch  >  die  schwarze    Varietät    ausgenommen , 
welche  sich  stets  in  Bl'ättchen  findet,    die    zum    Thcil 
magnetische  Polarität    zeigen.      Als    zufällige    Gemeii»- 
theile  erscheinen  in  dieser  Gebirgsart  noch  kl^eiue  Schina- 


*)  Diese  Gebirg^art  war  fnihtrhin  stlion  durch  der,  vo« 
LriiiKvivi.  iii  iViT  ÄvxJ^etvaidvTven,  CSchmara^d  bemerkend 
wcrtli  gevforöLfin. 
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rogclitsSulen  und  ecHe  Schorle.     Auch    djcr    Lepidolitlii 
"vvelclier  bi3  jezt  nicht  anstehend ,  sondern,  nur  in  Ge- 
schieben angetroffen   wurde,  gehört  in  die  Kathegorio 
der  zufölligen  Einmengungen^     £r  wechselt)    was    die 
l^arbe  betrifft,  vom  liiclite-  und*  Dunkehriolblauen  und 
Graudichweifsen)  bis  ins  Röthlichbrauhe,  und  kommt  iu 
Bl'ättchen  v<nr,    die  unter  dem    Suchgjäse    zum    Tbeü 
als    rhomboidalische  oder    sechsseitige  Tafeln  sich 'dar- 
stellen.    (Journal  des  Mines.  No.   l8l.  S.  72  ff.) 


Am  28.  Tun.  18 12  sah  maa  plözlich  im  Hafen 
von  Marseille  das  Wasser  falle«;  es  bildete  sic^  ein 
so  fchnellcr.  S^om,  dafs  er  alles  durch  die  Hafenmiin« 
düng  mit  fortrifs.  Man  sah  sich  genöthigt,  die  Kett« 
faHen  zu  lassen ,  utq  die  Sc&Ife  zurückzuhalten.  Das 
Meer    zog-  sich    so    Töllig     zurück,      dafs     der   Hafen 

t 

trocken  blieb  y  und  alles ,  was  sich  dariii  befand^ 
Barken,  Kan^alirer,  Kriegsschiffe,  in  den  Sclilamm  sank. 
^ach  einiger  ^eit  kehi:te  die  See  sprungweise  mit  aur 
sefordentlicher  Heftigkeit  zurück,  füllte  d^n  Hafen  wie- 
der ,  und  machte  die  Schiffq  Hott.  Bei  diesem  schnei- 
len  Anwachsen  stieg  die  See  über  ihre  gev^öhnlichen 
Grenzen  und  überschwemmte  den  Kai.  Nachher  ke]^r^ 
te  alles  izt  die "  gcwöhnlicHrt  Ordnung  zurück«.  J\faii 
iiielt  dieses  Bteignifs  Anfangs  für  die  Wirkung  einer 
Wasserhose,    die    in    geringer  Entfernung  yom  Hafen 
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^as  Wasser  in  die  Ilölie  gezogen  und  wieder  bitte  fal« 
'  len  lassen.  Aber  da  die  Ersclieiiiun^  •  am  -nlnüichen 
Tage  meiiirere  Male  wisder  kam ,  und  da»  Wasser  in 
Hafen  bald  fiel  bald  stieg  ,  und  in  einem  bestludigeo 
£cliwanken  war^  so  erinnerte  quin  sich,  daL  zur  Zeit 
defr  tAsiahontr  Erdbebens  die  namiiche  £rseheia(U|; 
im  Uafen  von  MarsBille  beobachtet  wurde» 


/. 


Im  Departement  del  Ruhicone  stiirzte  ^im  Mart 
1812  ein  Berg  zur  HSÜftc  ein,  und  bedeckte  einca  1 
Tlieil  des-  Dorfes  Quarto,^  Er  bestand  ^  soweit  er  ein- 
stürzte  y  aus  Tuffstein ;  die  andere  Ilaifte  aber,  weiche 
steheir  blieb»  ist  harre r  Fels.  Der  eino-estiirzte  Theil 
bildet  jezt  einen  Hligel  von  2^  Meilen  Lange  und 
40  Meter  Höhe  ^  vom  Wasserspiegel  des  Savio  an  ge. 
rechnet.  Da  das  Bett  dieses  Flusses  gi  öLtentbeils  ver- 
schiitet  -ward,  so  entstand  daraus  ein  See,  der  nach 
wenigen  Wochen  schon  530  Meter  breit,  420  lang, 
und  220  tief  war  und  noch  mehr  an'wachsen  zu  wol- 
len schien  (allg.  Zeit,  1812,  No.  liü,  S.  463),  Im 
Julius  1811  geschah  vorziiglich  im  Kauron  Luzern^ 
Gericht  Maher^y  bedeutender  Schaden  durcii  Eräjälle, 


^  In  der  Slzzung  der  n^turforschenden  Oesellschfi 
zu  Zürich  (7*  März  1Ö14  )  g»b  Hr.  Erziehung  rati 
EsGHEK  nach  Anleitung  des  tiefdichen^  von  Hr.  Mui' 
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in  Engelsberge  verfertigten  Reliefs  der  KantQne 
ten  y  Uri ,  Ünterwalden  y  Glarus ,  Schwiz  f  2  es- 
id  Züriclf  eine  Analyse  und  Übersiehe  der  Gebirgs* 
itionen  dieses  aneebnlichen  Theiles  der  StYiyvm» 
ich  gehe  die  SandsteiiKFormation  in  den  Kanton 
h  hinein ,  an  einzelnen  Stellen  von  NageUtoh 
iner  schwachen  Streichung  von  Steinkohlen  be« 
Südlich  erhebt  sich  die    NagclAuh  -  Formation 

• 

lachtigen  Gebirgen  bis  zu  6000  F«  Höhe^  vom 
rsee  bis  zum  Bodensee  streichend ).  mit  regelm'i« 
ich  Süden  eingesenkten  Lagen.  Das  erste  Alpen« 
ein- Gebilde y  vom  Pilatus  nach  dem  Higi,  der 
izer- Hacken  bis  nach  Glarus  hinziehend  ^  theilt 
erschied  entlich  in  zwei  Ketten  ;  genau  mit  ihm 
iden  steht  die  zweite,  Alpen  -  Kalkstein  -  Forma« 
nit  nördliclicn  Eiiisenkungen.  Das  YerhUltnÜj 
itten  zur  zweiten  ist  noch  unsicher  bestimmt ,  * 
nzen  mit  südlicher  Einsehknng.  Die  vierte,  un^ 
m  Namen  der  Obergangs  -  Formation  bekannt  ^ 
5rdliche  Einsenkung  und  stpfst  ujimittelbar^  an 
anit- Formation,  die  sich  in  die  Gleticherh5h«n 
und  den  T'ädi  und  Tittis  äli  ihre  hi$chsten 
bildet.  Neben  der  geognostischen  Wichtigkeit 
treuen  Reliefs  macht  Hr.  JB.  auch  auf  die  ander« 
Nazbarkeit  aufmerl^sam. 
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Bei  dem  pIozHchen'Thauwettcr  im  Gebiet  TonÄÄ» 
voien  am  16.  und  17.  Febr.  I8l2  ereignete  «ich  cb 
merkwürdiger  El dfall.  In  dem  Dorf«  Ses  Baug9S  ««► 
den  11  Hiuser  auf  einer  Anh&hö.  Am  l8tenfriiliul 
man  diese  ganze  Anhöhe  mit  den  darauf  beindlicheB 
H'dusem  um  30^  tiefer  Hegen  ^  aU  Tages  zuvor.  Dif 
Häuser  selbst  nahmen  keinen  Schaden,  v^eil  sie  sasiac 
der  Anhöhe  in  das  Thal  hinuntergerutscht  waren.  Dil 
'  Bewolmei;  haben  die  Stelle,  w\>  sonst  ihre  HSuser  stia» 
den ,  mit  einem  Kreuze  bezeichnet  ( aJlg.  Zei&  i8l2) 
No.  80.   S.  3l8). 

Über  das  Vorkommen  des  DiamfmtS'pathes  im  Granitt 
in  Piemont  giebt  das  Journal  des  Mines  No.   l82.  C  127 
ff.   Nachricht.      Der  Fundort  dieses  Granites  ist  in  3ff 
Gemeinde  Etenengo ,     bei    Mozzo   in   dem    Arrondiss^ 
ment  von    Sesia.      Ein     Grünstein -Porphyr    bildet  dii 
äufsersten  Verzweigungen  des  Mont-Kose    nach  S.O. 
zu.      Die   nackten , ICnppen   desselben  sind    meist  bis* 
12  F*   "Tiefe  nnd  mehr  zu  einer  röthlichen    Erde  YW- 
wittert,    welche    sparsam    mit  Vegetation    bedeckt  iit 
und  dem  Boden  ein  verbranntes  Ansehen  eiebt.  fci  ütf 
finden    »ich   Adern,      Nester    und    selbst    Blöcke   tob 
Glimmer  mit  weifslichem  Feldspathe,  in  weldiem  znvf 
und  braunliche  Korner  von  de»  Gröfse  eines  Hanfior- 
nes  bis  zu  der  einer  Nufs  und  sechsseitige,  zum  T1>£Ü 
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zur  PyrunidaUorm  -  sich  neigende ,  Saulenkrystalla 
▼on  Diam'antspatH  sich  £nden.  Die  £igenscb,were  (jLLe- 
ses  Fossils  ist  =  5,87 6. 


In  der  Nacht  vom    1.  zum  2.  Oktober  I8l2    er- 

■  • 

eignete  sich  in  Finnland,  in  der  Nähe  des  Dorfes  Aka- 
l^ydo  ein  Ei'dfall.  £ine  grofse  Strecke  Äcker  und 
Wiesen  sanken  unter  heftigem  Getöse  in  die  Tiefe 
hinab. 


Hr.  Gret  Bennet  hat  am  15.  Mai  1&12  in  der 
geologischen  Gesellschaft  zu  London  eine  geologischs 
Beschreibung  von  Teneriffa  vorgelesen.  *  Die  gröfst* 
Länge  der  Insel  von  N.  nach  S.  beträgt  etwa  70» 
ihre  gröf^te  Breite  nicht  mehr  als  30  Englische  Mei/- 
len.  Der  Pik  (Pico  de  Tiecle  der  Spanier)  liegt  im 
südwestlichen  Theile.  Eine  Mittelzahl  aus  den  Result^ 
taten  seiner  Höhe  -  Messungen ,  giebt  ihn  zu  12500 
£ngl.  Fufs  an»  Die  ganze  Insel  und  alle  ihre  Schicli« 
fangen  sind  von  vulkanischem  Ansehen.-  Durch  das  Innere 
derselben  zieht  sidi  eine  lange  Bergkette,  die  nach  O.y  W. 
u.  N.  hin  allmählig*  nach  dem  Meere  zu  abfällty  nach  S. 
und  SW.  hingegen  fast  senkrechte  Abstürze  zeigt  und 
Ton  engen  und  tiefen  Ravins  durchschi^itten  ist.  Die  un* 
tepe  Schicht  der  Insel  besteht  ^us  einer  von  Hornblen- 
de und  Feldapath  zusammengesezten 'porösta  f  orph]n> 
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Lava',  Welche' nach  ihrer-  Oberfläche  su  Tenchltekt  ul 
und  zuweilen    in  Bimsstein    übergeht.      Auf' ihr  litffi 
eine  Schicht    desselben    Gesteines ,    das    aber  in  t/aami 
Gefüge  dem  Trapp  gJeicht ;  darüber  kommt  eine  nilcki.l 
ti^e  Lage  Bimsstein  und  über    dieser  basaltische  Lii 
auf  \7elcl1er  an  vielen  Orten  ^Lager  von  Toff  undfM; 
vulkanischer  Asche    aufliegen.     Diese    basaltische  Lnti 
verwittert  unter  allen  dortl'äudischen  Gesteinsarteo  M 
schnellsten     und    entli'ält    die    gröfste   Mannichfalti^dt 
fremder  Körper  in  ihre  Masse  eingewickelt ;  manchail 
kommen  darin  Lagen  Olivins  vor,   mit  Krystallen  fOi' 
der  LSnge  eines    Zolles;    häufig  sezzen    mächtige  GSi- 
ge  Porphyr  schief  er  durch ,  auch  findet  man  darin  Kd* 
zedon  und    Zeolir,     Die  Zahl  der   ausgebrannten  liei' 
iien  Krater    und    Vulkane  i^t  auf^erordentlich ;  sie  £s* 
den  sich  in    allen  Thcilen    der    Insel ,    doch  hat  kÖBt 
dieser  Mündungen    seit  langer  Zeit  Ausbrüche^getaiit 
Die    gvof::en    Lavaströme  sind    aus    dem   Pik  geflosien; 
die  von  den    Jahren  1704  «nd   1797  sind    basaltisdi« 
Natur.     Der  leztere  flofs^  ungeachtet  des  steilen  Abhn* 
ges  des  Berges,  doch  so  langsam  ,  dafs  er  mehrere  Ti* 
ge  brauchte,  um   einen  Raum  von  3  Englischen  Meilei 
zurückzulegen.      An  der   X'N'estseite  des  Piks  findet  sidi 
eine    alte     Lava,     die    nicht    im    geringsten  verwittert 
ist;    ihr  Lauf    betrug    mehrere    Englische  iVIeilen  uni 
sie  befindet  sich  in  dem   Zustande    vollkommener  Vei« 
glasung  und  gleicht  ganz  und  gar  dem  Obfidian. 


«  • 
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Hm,  Prof.  Staometer  ist  es  gelungen  einen  "We- 
sen tliciieu  Untepchied  in  der  Miachulig  des  Arra^ons 
und  der  des  spätliigen  Kalksteines  aufzufinden'*')*  Dieses 
Mineral  enthält  näiplich  aufser  denv  kolilensauren  Kalke 
noch  kohlensauren  Strontian^  in  einem  konsranteu  Ver* 

jh'ältnisse  mit  ersterem    chemisch  rbrbunden,  und  mafis 

•  -• 

als  eine  wahre  Tripel  >  Verbindung  der  Kohieo&ä.ife 
mit  Kalk  und  Stroutian  betrachtet  werden.  .  Die 
Menge  des,  in  dem  Arragonite  mit  dem  kolilensauren 
Kalk«  yerbundenen^  kohlensauren  Strontians  beträgt  zwi-  ^ 
idien  S  und  4  Prozent.  (Das  Verfahren  ist  ausfuhr* 
Hch  beschrieben  in  Göttingischen  gel.  Anz.  l8l3. 
158  StO  **> 


Hr.  Brochi  giebt  uns  in  seiner  interessanten,  mit 
umfassender  Sachkenntuifs  verfafsten  Schrift:  Memoria 
uuneralogicft  suUa  valle  di  Fafsa  in  Tirolo,.  eine  ge* 
nauerer  Kunde  über  die  Art  des  Vorkommens  der  prach/c- 
-vollen  Fossilien^  welche  jenes  Thal  dem  Sammler  schou 
laugst  schäzbar  machten  und  stellt  zugleiclx  sorgfällige 


*)  Bisher ssihe  man  den Arrtgon einsHnnuig^  fUr  reinen  ^oh- 
levsauren  Katlk  an  und  hielt  ihn»  weder  der  QaalitUt 
seiner  B«8tandtbeile  nachj»  noch  in  dar  Quantität  derselben» 
vom  spätliigen  Kalksteine  verschieden.  . 

*•)  Di«  Hesultate  der  Zerlegung  S.  unter  der  Uebersicfaf  der 
Bcoe»  Analysen.  Taschenbuch  VUI.  ^.  -606. 


« .^ 
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Untersuchimgen  ifber  die  Gesteinarten  av,  welche  da 
dts  Fassathal  begrenzenden,  Gebirge  angeKöiei». 

Der  beschriebene  Bezirk    liegt    in    den  südlid 
Kalkalpen.      Kalks  lein  in  Tersdiiedenen    Ab'lndeniij 
ist  die  herrschende  Gebir^sart.     Er    rahet   nomittd 
auf  einem  Konglomerate ,  welches  aus  Quarz -Geie 
ben  bestellt,  die  ein  eisenseh iissiger  Thon  verkittet» 
hin  und  -wieder  ähnliche  Spuren  von  Konchilien, 
der  darüber  liegende '  Kalkstein  führt  y    bald   aaf  Sc 
lerthon  von  niannichfaltigen  Farben  und  mit  Glimi 
schuppen  gemengt.'     Nur  an  einer  Stelle  fand  Hr. 
den    Äalk     auf     ein     anderes     Gestein ,      nämlich 
GrUnstein  gesczt.     Die  obersten,  hüufig  unterbroch( 
Lager    bildet    stratifiziitcr    Trapp ,     der    sich   bald 
Wacke,  bald  als   Mandelstein,   bald  als  Basalt  daist 
das    Muttergebirge    der    herrlichen     zeoiitharti^en 
des  e;röfseren  Theiles  der  übrigen  hier    vorkommei 
Fossilien.     Aufser   dem   Grünsteine  tritt  in   dta  B< 
des  Fassa  -  Thaies  keine  primitive  Gebirgsart  vor; 
nach      der      Analogie      benachbarter      Gegenden 
man    schlieCsen ,    dafs    Glimmerschiefer    die    Grün« 
des  erwähnten    Gebirges  bildet.      Der    Porphyr, 
\  eher  an  der  Südseite    der  Tyxoler  Alpen    in   schi 
deutenden    Massen    sich    zeigt  ^    ^i^g^  unter  dem  '. 
steine  *)  und  scheint  die  Scheide    zwischen  denn 


♦)  Eine   Tliatsache,    die  friiherliin    schon  durch  'BuCHS 
achtung  auJTser  Zweifel  gcsezt  wurde« 


♦  ■  V   ■  ^ 
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kI  dem  Konglomerate  zu  bilden.  Dem  Aipenkall* 
jiii  zählt  Hr.  Br.  mit  Mohs  dem  Übergangs  -  Gebil- 
f  b«i  und  spricht  das  u^nterteufende  Konglomerat  für 
raiiwadce  an.  Er  bemerkt  eine  sehr  nahe  Verwandt* 
haft  zwischen  demselben  und  dem  'TodtüfCgendeu^  und 
ilser-t  die  Meinung ,  dafs  bei'de  Gebirgsarten  nicht 
esentlich  verschieden  seyn  möchten  *}•  Ober  das 
latiye  Alter,  der  auf  den  Kalkstein-  gesezten.  Trapp- 
ebirgsarten,  stellt  der  VerE  eine  besonders  ausführ* 
che  Untersuchung  a«,  nach  v\»lchex  dieselben  eben- 
lls  für   Übergangs  •  Gebirgsarten  erklärt  werden   '*'*). 


*)  Died43  Bemerkung  vriirde  er  sich  gewift  nicht  erlaubt  haben, 
wenn  sich  ihm  eine  Gelegonheit  2ar  Beobachtung  de« 
Vorkommens  und  de«  gegenseitigen  Verhaltensi  ^beider  For« 
mationen  dargeboten  hKtte. 

♦♦)  Audi  diese  Behauptung  leidet  manche  Zweifel.  Die  von 
dem»  den  Kalkstein  unterteufenden,  Konglomerate  iiii(sethei?- 
te  Beschreibung  lUfst  weit  mehr  auf  Todtliegendes ,  als  auf 
Orauwacke  schliefsen,  wofür  ganz  besonders  auch  das 
benachbarte  Vorkommen  des  Schief  er  thones  (denn  von 
ThonscliicFer  ist  nicht  die  Bede)  und  die  nahe  Verwandt-  i 
Schaft  des  Porphyres  redet.  Sollte  aber  nicht  Grauwacke, 
sondern  ein  jüngeres  Konglomerat  die  Grundlage  des 
Kalksteines  seyit,  dann  kann  auch  dieser  nioht  Tiir  Ueber- 
gangs  -  Kalkstein  gelten,  wogegen  aufserdem  mehrere  sei^ec 
Beschaffenheiten ,  u.  a.  die  Arten  seiner  Vt-rsteincrungen 
redrm  ,  sondern  ist  (wofür  ihn  schon.  Bucii  ansprach)  mit 
mehrerem  Grunde  für  Ultern  Flözkalk  zu  halten ;  wohin 
•denn  auch  die  von  Mohs  für  Uebergangs  •  Kalkstein  aus» 
g^ebene  Hauptmasse  der  Villacher  Alpe  geh^rren  dürfte* 
Sollten  sich  di^se  Anpahmen  bestätigen,  dann  wtirden  die 
auf  dem  Kalksteine   ruhenden  "WacKcti- "oxv^    "RA^ÄXTaa&^eTw 


r 
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Die  Trapp -Foimation  des  Fassa-Tli»)«  iit  im  3.  Ab- 
•ciuiilte  geichildeit.  IVlil  d«ni  abiichmciiilt,n  Alter  da 
Ce[>i>'g:-drien  mindert  sich  in  deiiiclben  die  Kr^ttfUt- 
luiuu-  -  Tendenz.  (Oiicli  erleidet  dieies  hin 
«riedei  AiiJuilunen.  In  iilDgeien  Oebivgen  bei 
ken  ivit  luvrailen  Gebirgsarieu ,  die  in  Anveliaiig 
iliter  kryätalliiuscKeu  Ausbildung  anajDgen  ältenn 
liiclit  iiui'  iiiclits  nachgeben,  sondern  sie  wolil 'gar  nodi 
■ibcr'li'efl'.  u,  211  denen  vOi-  allen  der  nie r^ 'würdige  Gbcr* 
gangH^Eiut  zu  i'ctbiün  Ist-)  Die  Betiachtiuig  ilbei 
«litr  versdi edene  Kryjtallisationii- TnidsnE  der  £rde  iil 
»eliv  itteiessanl:  wie  die  Kieselerde  die  grtir-ta. 
Thuucrde  eine  ^eringei'a ,  die  Talkexdo  die  gern 
leige,  und-  'wie  jede  derselben  in  den  VerAchiedencn 
Veib  ndungen  t  il'  das  Ganze  einwirke ;  b(.son 
«iicli  über  die  \  emngnriiDg  dei-  Kryatallisarions-1 
dem  durch  beij^emiächi«  Wasser.  —  Die  Struktur  der 
ffaikt  de«  I  ast^a  -  Tlialea  i>i  unbe.ümmt :  sie  ist  in 
-mächtige  B'iuke  oder  in  unförmliche  über  eirunder 
jehSurie  MasKo  getheilt-  Eingeichloasen  liegen  io  der' 
lelben  Irystaltinitehe  Parthien  von  Hornblende,  Glim- 
mvc,  Augit  und  Fcldspath.  Da,  wo  lie  als  ManJel- 
ttBin    erscheint ,    enthalten    ihre      Blasenr'iume    Quarz , 

eberFilli  auf  das  ihnen  lieigelepe  höhere  Alter  Verzichi 
leiiren,  und  dahin  wieder  inriioktehren  miisien,  wo  ihn™ 
bereiit  von  iinsern  bewahrten  'Geognoaten  Buch  nnd.Eui. 
eine    Siclle  an^ewieieo  wurde,    su   d*n   FlÜz^Tta^g^ 
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Kalzedon,  Karniol^  Mesotyp,  Prehnit,  Stilbit  u.  s.  w. 
I>ie  Wack«  verlauft  sich  allmälilig  iii -Basalt,  d€r  hii| 
und  wieder  auch  noch  einige  Eiiimenguagsthoile  von 
jener  führt.  In  der  Gegend  von  Molignon  bildet  der 
Augit  eine  Felsenmasse.  An  andern  Punkten  linder 
mau  Wacke  in  deutlicher  Abiyechselung  mit  I,«agern 
eines  dichten,  von  Kalkspathg'äagen  durchsesten^  Kalk* 
Steines.  Zu  den  interessantesten  Fossilien ,  die  dem 
Trapp •  Gebirge  des  Fassa- Thaies  eigen  sind^  gehören: 

Änalzim^  in  verschiedenen  Abänderungen  |'  derb 
und  krystallisirt ,  vom  Weilsen  durchs  Fleischrotha 
bis  in  das  Korallenrothe ,  wobei  man  von  der  Identi« 
tat  von  Thomsons  SarkoUtk  und  Haüts  Analzim  auf 
das  deutlichste  überzeugt  wird. 

Stilbit  £ndet  sich  derb  und  krystallisirt.  Bekannt 
sind  die    schönen  seltenen  Spielarten  von  rother  Farbe. 

IUesotyp  y  prismatisch  und  faserig.  Eine  Abän- 
derung trifft  man,  'die  von  der  Luft  in  eine  pulver- 
formige Masse  zerfällt  und  vielleicht  zu  Hauys  Lau* 
nionit  gehört  *),  Am  Berge  Cipit  erscheint  krystaUi- 
sirter  Analzim  auf  D/lesotyp, 

dkahasie  f  kommt  in  primitiver  Form  nicht ,  wie 
die  übrigen  Glieder  der  Zeolith  -  Familie    im  Trappge- 


*)  Eine  ähnliche  Snbstanz  igt  durch  den  Bergrath  Hm.  Birfer 
AMoaxXTi  im  Grapite  von  B  a  v  €  n  o  «T^dftcVx  N«QX^<«n.. 
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birge,  Mmdein  auf  den  Klüfcen  eines  Urgriintteineii  iM- 
Berge  IVIongoai  vor. 

In  der  Gegend  von  Molignon  findet  sich  kryitil^| 
lisirter    Quarz ,    der    in    Ansehung    seiner   Fleitchft 
dem  Sarkolithe  ähnelt.     An  den    Kalsedon  knüpft 
Bh.    ausführlidie    Betrachtungen    über    die   AasfäU.1 
der  Blasenrlume  im  Mandelsteine.    Zugleich  macht  er  il^ 
Bemerkung,  dafs  der  Kalzedon  sich  vorEuglioh  in  sekai^'l 
dUren  Gebirg  *  finde,  dagegen  der  vollkcmimeu  krystalUi^l 
sehe  Quarz  besonders  das  Urgebirge  ziere.   Er  leitet <fi^ 
•es  von  der,  in  den  jiingern  Gebirgsbilduu^^  geschwlclh 
ten  ,    KrystalÜsations-Tendenz  ab.     Am  Berge  vou  Oib> 
brctte  kommen  in  d-er  Wacke  schmale  Lager  und  G'inÄ* 
von  Grünerde    vor.      Sehr    merkwiirdig  ist    ein  LiSfi 
von   dorbem   Idokrase  in  den  mannich faltigsten  Farben» 
abäuderungen ,     welches    im  J  assa  -  Thale    im    Ürgrür   * 
steine  vorkommt.    (^ Göttinger  gel.  Anzeig,  I8l3.  l63.Si.) 


Nach  MoRETTi  hat  man  am  Monte  Viale  ia 
Vizeiitinischen  einen  blätterigen  schwejtl sauren  Stro*^ 
iian  in  einem,  Madreporiten  und  Konchyliolitheii  'v^ 
rcnden  ,  Kalksteine  entdeckt^  ^vorin  jenes  Mlner.il, 'u^ 
äbnliche  Weise,  wie  sonst  häufig  der  spathii^e  Kaik- 
stein  ,   das  .  J^grsteinerungsmittel  bildet. 


In  emcY    awtlc^iiarisch  -  mineralogischen    l^ircrs* 
s  ach  IUI  <^,  welcVie  IVt.  Ciii^t'RiL  ^<i^cs\  A\\.Txck5.  «>L^kU«in» 
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dn  pLTmvl  gewidmet  ■  hat  y  findet  man  einige  Bcmer- 
kungen  über  den  Stern  -  Saphyvj  welchen  der  Verf.  mit 
/ienem  Mineral  fiir  identisch  oder  doch  als  demselben 
•«hr  nahe  verwandt  betrachtet.  Als  regelm'äfsige  au- 
Isere  Gastak  wird  das  Tetraeder  angegeben  ^  dessen 
Kanten  und  £cken  abgerundet  sind  *).  -—  Der  Stein 
•oU,  wenn  man  den  Sonnenstrahl  .durch  ein  Glas- 
Priuna  trennt  und  ihn  nach  uud  nach  in  die  sieben 
Farben  bringt ,  alle  Farben'  annehmen ,  der  Stern  a'ber 
saine  gllnzende,  lichthelle ,  ins  Weifsliche  spielende 
Farbe  yiel  weniger  verändert  beibehalten  (?). 


BiooT  DB  MoRoouES  handelt  im  6.  Abschnitte 
seiueS':  Memoire  hisrorique  et  physique  eur  les  chutea 
des  pierres  ect.  Ton  den  verschiedenen  Meinungen  der 
Naturforscher  tib.er  den  Ursprung  und  die  Bilduugs«« 
art  der  vom  Himmel  gefallenen  Steine. .  Sie  sind  we- 
der terrestrischen  Ursprungs^  noch  Konkretionen,  wel- 
che durch  den  Bliz  hervorgebracht  werden.  Auch 
kann  man  sie  niclit' für  vulkanische  Erzeugnisse,  und 
noch  weniger  für  Körper  halten,  welche  von  den  Po- 


*)  Eine  Form  ,  die  sich  nicht  wohl  mit  dem  Kr3r8talliiation9- 
-  Systeme  des  Saphjrrs  rereinbare»  räfst,  und  durch    Abrun^ 
.  dun  g  einer  andere»  bebmnteA  KrystalHsation  gebUdec.  2tt 
seyii  scheint. 

9ter  Jahrgang.  35 


J 
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Ur  -  Regiouen     ausgescUeudeit   "wordtn.       Aack  m<k 

fiir  Körper,  »enleves  des  trombes^^^   oder  erxeugt  ia  m 

•erem  Luftkreise  durck  gasförmige  2er$ezzaagen*   Aolk 

scheint  es  nicht ,  daüs  sie  mit  dem  Nordlickte  in  ?cr^ 

biudung    stehen.      Am    annehmbarsten    sind   HOck  il 

Hypotheaea  von  Chlasmi,  JLa  Place  .«nd  La  Gbü* 

oit  9  dafs  iiämlich  diese  Körper  entweder  aus    dem  dl* 

gemeinen   Welträume  als  kleine  planeten-ihuliche  1)1» 

seu  y    oder  aiis  dem  Monde  durch    Tulkanische  Expis* 

sioneu    daselbst ,  .  oder    als    Stücke    eines    zerspreng 

gröfseren    Planeten  |    vielleicht     desjenigen ,   dem  aack 

Olbers  Idee,  die  zwischen  Mars    und    Jupiter   beEi^ 

glichen  Planelen    ihren  Ursprung    zu  verdanken  Mttn» 

2U  uns  heiabgeschleudert   worden  seyn«     Hr.  B.  gicit 

jedoch  keiner  vt)n  allen  diesen  Meinungen  voUlonu»» 

|£efi  Beifall  und  gesteht,   dafs   er  es  selbst  nicht  wa^ 

eine  eigene  Meinung  ^aufzustelleiK     Hiin  scheint  jedoclü 

dafs  man  die  Feuerkugeln  und  die  aus  der  Luft  ffA 

lenen  Steine,  als  zwei  ganz  verschiedene  und  nicht  ä 

einer    nothwendigen  Verbindung    stdieude    PhSnome« 

betrachten    müsse    (und  darinn  stimmen  wir  mit  iba 

Uberein).     Denn  die    Steinfälle    sind    nicht  immer  oit 

Feuerki Igeln  begleitet  gewesen,  so  w^ie  umgekehrt  luck 

die  meisten  Feuerkugeln  ohne   Steinfalle  waren.    Ab« 

die  Einwürfe ,    welche    er  gegen  den    atraospharisd«« 

Ursprung  der  auf  die  Erde  niedergefalleneu  SieiumaMM 

beigebracht  hat^  scheinen  doch  bei  weitem  nicht  tm 
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BescLaffenHeit ,    diese    Entstehungsart    für    unmÖg« 

zu  halten,  da  man  weifs,  wie  viele  Substan&en ^ 
aisch  verbiindien ,  mit  einande;[:  ^u  Dämpfen  und 
Uten  yerflUchtiget  werden  können,  welch«  für  sich 
n  ini  höchsten  Grade    feuerbeständig    sind.     Es  ist 

nicht  unwahrscheinlich ,  dafs  es  tief  unter  der 
rflache  der  Erde  Zusammenseszungen  von  Stoffen 
nancherl^    quantitativen    Verhältnissen  giebt,    und 

liier  Gasarten  von ,  sehr  zusammengtsexten''  Basen 
cehen,  die  w^ir  in  unseren  Liaboratorien  noch  gar 
t  kennen,  welche  dann  durch  unzählige- W«ge  Ge« 
nheit  finden ,    sich  in  die  Atmosphäre   zu  erheben» 

in  den  höheren  Regionen,  wie  die  Wolken. in  den 
rigeren ,  als  einzelne  isolirte  Gasmassen  umher  ge*  ■' 
^en  zu  werden,  bis  sie  an  die  Stellen  gelangen^ 
sie  durch  äufsere  Umstände  sich  schnell  dekom« 
Iren  und  konkrete  Substanzen  bilden,  welcfco  ach 
yröfseren  Massen  aggregiren,  die  dann  ans  der  At« 
phäre  niederfallen.  Der  Einwurf,  dafs  jene  G/is«* 
ken  (wenn  dieser  Ausdruck  für  passend  befunden 
d),  in  den  höliem  Luftschichten  nur  eine  sehr  geringe 
htigkeit  haben  könnten,  und  dafs  es  jahet  schwe»  zu 
reifen  seyn  mochte,  wie  daraus  so  kompakte  Massen 
:k  Zersezzung  sich  bilden  könnten ,  wird  durch 
Betrachtung  leicht  gehoben,  daf»  an  einer  Stelle,  ' 
die  Zersezzung  einer  solchen  Gas  wölke  statt  findet, 
Ii^wendig  schnell  ein  grofses  Vakuum  ^«ntstisheri  mufs,  i 
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in  weichet  die  umher  befindliche  Luftmasse  •  hinein- 
stüiKty  und  die  subtilen  Theilchen,  w^elche  aus  jener 
Zersezzung  so  eben  enCsunden  sind ,  ■  mit  gro(ser  Ge- 
walt zusammentreibt y  wie  Luft,  welche  man  in  ei- 
nem ausgeleerten  Rezipient^n  schnell  einströmen  Ubt^ 
die  dairin  etwa  befindlichen  Wasserdämpfe  «chnell  in 
Tröpfchen  verwandelt  ^  und  sie  an  die  innere  FÜdie 
des  Rezipienten  ti'eibt,  der  dadurch  getrübt  wird.  So 
erklärt,  sich  denn  das  Hineinstürzen  der  X«ufty  in  dem 

'  durch  eine  solche  Gaswolke  entstandenen  leeren  Räume 
such  zugleich  das  donubrartige  Getöse,  -welches  den 
l^iederftU  der  stein'ähnlichen  Massen  fast  jederzeit  be- 
gleitet.    Schwerlich  würde    ein  Körper ,    welcher    aus 

^dem  allgdmeinen  Welträume  herbeiführe  ^  blofs  durch 
seine  Bewegung  in  der  Luft  ein  solcher  Knall  hervor- 
bringen.    Es  ist  ganz    etwas  Anderes ,  als  das  Gesause 

einer  Kanonenkucrel.   Oder  man  müfste  denn  mit  Chlad- 

c 

Ni  annehmen  9  dafs  ein  solcher  Knall  durch  das  Zer- 
plazzen  einer^  aus  dem  all  go^ni einen  Welträume  hervor- 
kommenden, Masse  der  Art,  und  die  dadurch  verur- 
sachte Eruption  elastischer,  in  einen  solchen  Korper 
eingeschlossen  gewesener»  Flüssigkeiten  entstehe ,  und, 
um  di^s  Zerplazzen  selbst  zu  erklären,  annehmen,  dafs 
solche  Körper,  durch  ihre  schnelle  Bewegung  in  der 
Luft,  den  Grad  der  Hizze  erreicht  hätten ,  dafs  die  da- 
durch vermehrte  Ejtpansivkraft  der  eingeschlossenen 
Flüssigkeiten^  das    Zerplazzen   habe    bewirken   können. 


'     )'54l    (      . 

£)ji  aber  dieso  aogebliblie    ZerplazzUng,    der   Beobachf 
cung  der    übrigen    Nebeaumstäude    zufolge ,    schon/  in 
^er  höchsten  Z^ufr- Kegion  statt  gefunden  haben  mpTs, 
wri9  kaim  hier  eine  so  äulserst  dlinne  Luft  ein  so  star* 
kes  Reiben  verursachen ,    als  zur  Erzeugung  einer  so^ 
chen    Hizze    nothwendig    angenommen    werden    muff. 
T}as  die  SteinfäUe  begleitende  donneraitige  Getöse  dt^ 
tet  also  auf  einen  grofsen^    sehr  schnell   eutstandenei% 
leeren  Raum  in  unserem  Luftkreise  hin,  un4  folglich 
auf  einen  Zersezzungs  -  Prozefs  einer  gasartigen  Flüssig- 
keit.    Die  hierdurch    nothwendig  entstehende  schnelle 
Entwickelung  -Tpn.  Hizze  mächt    nun    auch    die  dünne 
glasartige  schwarze  Hülle  begreiflich,  welche  die  Aero« 
lithen  durcbgtlngig  zeigen  und  die  sich  durch  den  Grad 
von  Hizze  erklären  Tifst,  welchen  solche  Körper  blofs 
durch  ihre  Bewegung  in  der  Luft  selten  erhalten  köiMk^' 
iien ,    wenn  man  bedenkt,  -w^ie  greis    der  Widerstand 
der  Luft  bei  eiiier  anfänglich  schnellen  Bewegung  ist» 
und     -wie     bald    dadurch     die    Geschwindigkeit,     der 
Bewegung  selbst  vtvittindert  wird,  die  wirklich  bei  den 
meisten  Aerolithen  nicht  so  gtofs  zu  seyn  scheint,  wenn 
man  nach    der    Tiefe    ihres    Einschlagenfl    in  die  Erde 
rechnen  darf.     Dafs  übrigens  die -Phänomene  der  Aero- 
lithen mit  Feuerkugeln  begleitet  seyen,  ja  diese  in  man« 
chen  Fällen    aus   solchen    Stoffen  sich  bilden  können  ^ 
welche  in  die  Zusammensezzung  der   Steinmasse  selbst 
nicht  mit  eingehen  und  gleichsam  für  sich  einen  Kör- 


>      ' 
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per,  hSchit  vrthrscheinlicb  niiv  TOn  einer  lelir  lockerei 
2iusainiiien8ezziuig ,  bilden ,  bedarf  -wohl  keiner  Erin« 
iietung,  so  wie  man  d<inn  hieraus  auch  eineieht,  vif 
.nach  yerh'iltnifs  der  Oasairt,  woraus  ein  AeroHdi 
eich  bildet^  e«  nicht  immer  der  Fall  seyn  wird,  Mi 
ein  solcher  Körper  auch  mit  einer  Feuerkugel  beglei- 
tet- seyn  miifs.  Auch  können  manche  Gasarten  blofs 
Feuerkugeln  bilden,  ohne  mit  einem  Steinfalle  beglei- 
tet SU  seyn. 


Ober  das  Vorkommen  des  Schwefels  im  Siegen- 
schen  liest  man  in  UI.LMA^NS  systemat.  tabell.  Übers* 
S.   23 0  ff.    Nachstehendes. 

Auf  der  Grube  St.  Andreasberg ,  sUdwestwärts 
TOn  Siegen  im  Distrikte  Lindenbeig,  yrelche  auf  ei- 
nem über  4^  mächtigen  Gange  biiut ,  der  £ieiglanz, 
braune  Blende  und  etwas  Kupferkies  fuhrt  ^  bemerkte 
man  den  Schwefel  ^  bis  jezt  blofs  in  einer  vor  meh- 
reren Jahren  wieder  aufgewlÜtigten»  alten  Tagearbeic 
£r  erscheint  als  zarter  Überzug  auf  den  Klüften  eines 
feinkörnigen  Bleiglanzes. 

Auf  dem  neuen  Jerusalem  am  Tanzplane  bei  Willni- 
dorf,      ostwärts    TOn    Siegen ^     welches    zwei,    hanpt« 
a'ächlich  Bleiglanz  führende ,   G'inge  enthält ,    traf  man 
den  Schivefel  vov  einigen  Jahren  unter  denselben  Unt* 
ft9nden. 
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Auf  der  Viktoria,  am  siiiUicIi^n  Abhan«:«  des  grau- 
pidtte»  W»ld«s  «nweit  Litfeld,  ist  cTfet  Bieiglanz,  wel- 
cher auf  den  beiden  dasigen  Gängen  mit  Bieierde, 
Weife  -  Bleierz ,  Fahler*,  Braun  -  Eisenstein ,  Quar» 
u.  s.  w.  vorkommt,  fast  dltrchgehends  mit  Überztt» 
gctt  f  0«  Shhw^fel-  versahen. 


W.  Fttton  giebt,  thea|s  iiac|^;eigeaeii  Beob«ck- 
ftungen,.  theils  nach  dea  Angaben  des  ye]:storbenen  W. 
^T«PH8iNS  folgende  Nachrichten  *)  hhea  einige  selie- 
ae  Mineraiien  aus  der  Dublingr  Gegend^  ,  •     - 

IdokraSf  bei  Kilranelagh  in  der  Grafschaft  Wick- 
low  y  in  einem  aus  Granat ,  Quara  und  .Feldspath  ge» 
xn engten  Gesteine.  Der  Gr-anat  zeig|t  8iq]|.  hüufig  und 
sehr  deutlich  k];ystallisirc ,  nicht  so  der  Idokras.  Die 
ursprüngliche  Lagerstalte  der  Gebirgsart^  welche  man 
in  eckigen  Blöcken  von  großem  Umfange  fiudt^t,  ist 
noch  unbekannt  **).  ^  ... 

StauroJithf  in  einem,  glimmeracluef^rartil;^!!  G^stei« 
m»  in  den  Cleigruben  von  Glenmalus  in  ^er  Grafscliliift 
\Yicklow.     Kleine  Krjstalle^  aber  sehr  deutlich. 


*)  Journal  des  Miiies.  No.  203-  S»  362  ff, 

**)  Ein  anderer  Fundort  jSLhs  Idojcras  ist  die  0raFf8CIiafr  2>öne- 
Nk  gal.  Er  evscheiiK  hier  in  einem,  ähnlichen.  Genenge  aas  Gra< 
Tiat  n.  s.  yv.  nur  treten  deu  eben  genannten  Fossiiien  noch 
Xii'Hnuger  KaUstein  und  ein  iremoUthiurtiges  ]\(liiieral  beL 
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Beryll ,    im  Ivranit  bei    LougH  -  Bray  in  di 
.  WickloWf  ferner  bei'  C)  onebane  und  in  den  Ge 
Ton  DubLuf  oberhalb  Dimdrum. 

Andalusity  sehr  ausgeseichnet  y  nordostwärt 
J^ttg4  I^.^«ce  in  Glimmerschiefer. 

Chiastolith,  bei  Uagayaoagh  in  der  Gr.  V\ 
und  zu  Batringlass  -  Hill« - 

In  andern  Gegenden  Irlands  kommen  fern 
n>Igende  MinertlkSrper  ror  t 

Pechs teirif  auf  G'ängeii  in  Granit  bei  N* 
der  Grafschaft  DoVirn.  Erhih  zuweilen ,  durcl 
mengte  Quarz-  und  Feldspath-Kiyscalle ,  eine  \ 
irtige  Struktur. 

TVavellit  y     bei    Springhill    unfern   der 
Abtey  in  der  Grafschaft  Cork. 

Am   5.  September   l8l4    fiel  in  der    Geg 
Agen  in    Frankreich  ein  Steinregen*      Die    na 
gesendeten  Exemplare  unterscheiden    sich    im 
liehen  nicht  von  den  bereits  bekannten  Metec 
(  Zeitungs  •  Nachricht.  ) 

Bronontart  ist    mit    der  Ausarbeitung 
gemeinen    Lehrbuches     der    Geologie    besch'äft 
hat  dem  In|titut  den  Entwurf  seiner  EiniheiJ 
Gebirgsarten  vorgelegt  *).     Den    Grundsazzen 


*)  S.  obcu  S.  ^78. 
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welehen  die  ITaturforsclier  jezt  iibeifall  (?)  huldigen^  will 
er  diese  Eintheilung  lediglicJb  auf  solche  Charaktere 
gründen  ^  welche  die  Steinarten  selbst  darbieten ,  und 
er  Terwirft  hingegen  jene  y  die  von  dem  gegenseitigen 
Yerhältnisse  ihrer  Lage  zu  einander  hergenommen  wor- 
den ,  und  die  ihxer  Geschichte  vielmehr  angehören , 
als  dafs  sie  %\^    Grundlagen    ihrer    systematischen  Bin* 

m 

theilung  dienen  könnten«  Er  sondert  von  den  Ge- 
birgsarten  ab  und  reiht  su  den  einfachen  Mineralien  ; 
Jene  dem  unbewaffneten  Auge  dnfach  erscheinende 
Substanzen,  deren  verschiedenartige  Bestandtheile  nur 
4urch  Waschen  und  andere  Operationen  offenbar,  wer- 
den,  die,  ohne  eigentlich  den  Namen  chenfischer  Sehet* 
düngen,  zu  verdienen,  dennoch  das  Ansehen  und  den- 
inneren  Zusammenhang  jener  Stoffe  umändern ,  wie 
Schiefer,  Thon  u.  s.  w*  Diese  beschränkten,  odev 
nach  dem  Ausdrucke  des  Hrn.  Bn.  gemischten,  Fels- 
arten (roches  melangees),  zerfallen  in  krystallisirte, 
und  in  durch  Anhäufung  gebildete  (r.  aggregees). 
Bei  jenen  findet  entweder  «in  ungefähr  gleiches  Yer- 
hältnif;  der. Bestandtheile  statt,  oder  es  ist  einer  dw^ 
selben  vorwaltend.  Im  ersten  Falle  werden  die  Gat- 
tungen nach  den  wesentlichen ,  d.  h.  den  stets  vor- 
kommenden Bc-standtheilen,  im  zweiten  aher  nach  der- 
.Grundlage  oder  ihrer  vorwaltenden  Substanz  ^  geluldet ; 
in  beiden  Fällen  sollen  die  Zahl  der  Besundtheile  und 
die  aus  ihrer  Verbindungsweisö  sich    ergebende  Steak- 


ttn^  Qir^di«  üntnicbeiiliuig  dtr  Arten  bannit  w< 
Die  ImtcK  AnhXiifiiiig  g«l>ildetm  Gehiipagten,  ^ 
je  jisSStk  üurem'  qiflluf  Ofb«  iniiiAer  sidulMreM  "SSm 
kilto^»  lind  nich  der  Beachaifeiilieit  d0eeiibe&  ao' 
elf  aer'4'^<^  ^^a  «wtuwynicngefllgten  Kerne  eingc 
Hintichc  auf  die  Bildna|nsSpoefa«B  toid  die 


v^m  orgenitchet  Kdcper ,'  weldbe   Me    entUten 

gdae  llf  eölüEdkndie    Meriuntle  jener  JBpochen  bet 

■     '^rerden  Unnen»   unterscheidet  Hr«  .JBr,    roien 

>^'  'Orundkgen  aller  Hlnrigen»  die  »Grinitfelfen  oIum 

-    orgiiiieclier  Kdcper  die  Slteste  ims  beluiniffe  Gefaii 

^  flBietiöny  über  ihr  jene  Steiniducbteny  -welclie  noi 

^     wenige  Übeneste  organischer  Körper ,  meist  tos  der 

der  Zoophyten  euthalten  (  die  dritte  Formation  s; 

ecker  Art  zeigt  Von  diesen  keine  mehr,  gleich  als  wa 

Erzeugung  für  eine  Weile  nochmals  unterbrochen 

ddfi ;  in  der  vierten  f 'ingt  ifian  an,  Schaalthiere . 

sunehmeuy  TorzUglibh  die  sogenannten  Ammonshi 

in  der  l^nftcn  und  sechsten  Formation  sind    die 

phiten  Eumal  vorherrschend.     Endlich  £nden  sid 

ne,  «welche  -»so   regellos  verth^ilt  sind,    da£s   sie 

keiner  Zeit -Ordnung    sich  eintheilen  lassen.     Es 

dies  einerseits  die  TrapparteA  und  andererseits  di 

kauischen  Gesteine.     Mit  diesen  Gruppen  sind  auch 

•11  Solche  Steifimassen  vermengt,  die  durch  gewa 

Bewegungen  aufeinander  folgender  ReTolationcn 
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sehen  sie  rersezt,  ziemlich  sichere  Anzeigen  der  Zeit  ent« 
halten,  worin  jene  geschehen», 


Die    Mineralien  -  Sammlung    des    Hm.    Bergrathes 

Werner  zu  Freiberg ,  ohne  Zweifel  in  der  Reihe  der 

Privat  -  Kabinette  das  erste  an  wissenschaftlichein  Wer« 

the,    ViiUstandigkeit   und  'Reichtham,    ist   Ton   dem 

Russisch  «Kaiserlichen  Gouvernement   des   Königreiches 

Sachsen  y    zum   Besten  der  Freiberger  Bergwerksschule, 

angekauft  worden. 

• 
Hr.  KainmerprUsident  y.  ScHLOTTHEisr  zn    Gotha' 

hat  seine ,    gleichfalls   sehr    ausgezeichnete   und    zumal 

an  Edelgesteinen  sehr    reiche   Mineralien^Sammlung  *), 
nach  Bufsland  verkauft. 


Hr.  BnütiN  *  Neehoaa&d  zu  Paris  hat  sein  be« 
trlchtliches  Mineralien-Kabinet  durch  öffentlichen  Au»« 
tof  stückweise  verkaufen  lasseh  **)« 


Ein,  in  geologischer  Hinsieht  sehr  merkwürdiger^ 
Theil  von  Frankreich,  welcher  gegenwärtig  das  De« 
Dartement  der  Manche  bildet,  ist  durch  die  Hrn.  Hrn. 
Brökcmiart  und  Omauvs  d'Hallot  untersucht  woy- 


■m^ 


•)  Im  Taschienbuch  IV-  362  ff.  findet  man  einige  Nachrichten 

Über  diese  Sammlung*. 
**)  Nach  neueren  Nachrichten  war  ^er  Erlös  aus  dieser  Samm« 

Ixoig,  die  Schränke  nutbegriffcn ,  49.000  Franken. 
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de.i.  Das  WH  bisher  in  jener  Gegend  allgemein  tüi 
Granit  gehalten  wurde,  gebSri  dem  Syenite  »a.  Dm 
beijiein engte  HornbitiKie  und  seine  ungleich  Jp3ifn 
Forniiiion  charakterisiren.  ihn  zur  Genüge.  Der  Sj^i 
nit  der  Mancbe  liegt  luf  Schiefer  und  andern  Geiiii- 
nen  von  ungleich  jiingcrani  Urspcuiige  als  der  Gmni 
iit.  An  einigen  Stellen  Eognr  eclieinbar  Ubar  Eilk- 
cteinscbicbleit,  vroldie  Überreste  orguiisdier'  Kdrpn 
uniichlicben  •). 

Im  Jalirgangs  1810  von  DELAKiTHaito  JoDtnil 
de  Physique,  rebi'iiarheft,  liefst  min  eine  von  CohteI 
veTfiilst«  Abliandlung ;  Über  die  Geologie  dar  Antitla, 
als  Ausiiig  eines  ScLteibens  von  I^umeold.  Der  Vcrt 
thellt  die  Antillen  in  Tier  Klasse».  Zur  ersten  rnh. 
jut  et  die,  welthe  lum  Tlieil  au?  primitiven  MiMe«, 
zum  Theil  aus  vulkiinischcn  und  Icdkaitlgeit  bestellen; 
vroxa.  die  grofjBn  Antillen  gelioreu,  la  Trinite,  Por- 
toriqtie ,  Ciiba,  Sr.  Domingue  uod  Jamaique.  Die 
iticli  ibm  zur  xvreiten  Klasse  geltüTigen ,  siinJ  gani 
DRd  gar  vuikaniscli ,  -vria  la  Grenada,  St.  Vincent,  £i. 
Lüde,  la  Martinique,    la  Dominique,  las  Siintei,   la 


■}  OieiB  rriffi  mit  BccHS  Brobachtiingrn  in  Narwege»  an- 
muinieii,  n.icli  weichen  spSiere  Nledertohll'gp  tryKallini 
«eher  Geb,irgtg»steino  auf  li  dann  noeh  fiUt  ftnden  ,  aU  ifch 
IHiendige  Organiiationen   in  dea  WaMrr,  dai  den   ürdball 
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Guadeloupe ,     Montserrat ,    St.    Eustache ,    St. '  Christo« 
plie  und  Saba.      Zuv  dritten  Klasse    z'^hlt    er    die  ganz 
kalkf rtigen y  zu  denen  Marigalaute,  la  Desirade,    Cua-» 
^ao  y  Bonaire  und  im  Allgemeinen  alle  wenig    erhabe*  . 
nen  Inseln  geboren.  Die  vierte    Klasse  endlich  begreift 
die  Inseln^  Welche  ihren  Ursprung    theils    dem  vu|ka-  > 
xiischen  Feuer,    theils  organischen,   lialkigen'  Substa^* 
.mcn  verdanken,  welche  sind:  TAntigue,    St*  Barthele« 
'ini,  St.  Martin,    St.  Thomas  u.  s.  w.     Die  Hohe    der 
kalkigen    Inseln    giebt    das    positive    Resultat,  dafs  das 
^  D'ieveau  des  sie  umgebenden  Meeres  jezt  um  ^60^  nie- 
driger stehet  als  vormals ;  mehrere  Grunde  lassen  aber  -  ^ 
'rermutheu,    dafs  es  noch  bei  weitem    tiefer  gesunken      • 
iit.      Nach    der    Hypothese    des   Yerf.    brannten    einst 
Vulkane  unter  dem  Ozean,    und  ihre  Auswurfe  erho- 
bt nach  und  nach    den    Meeresgrund   über  die  Mee- 
xesA^che«     Erst  nach  dieser  Epoche  zog  sich  das  Meer 
mllmählig    zurück    und    eutblöfste    die    kalkigen  Inseln. 
Die  gröfste  Höhe,    bis    zu   welcher   sich  die  vulkani* 
gehen  Gipfel  des  Archipels  erheben,  beträgt    ungefähr 
fiOO  Toisen  über  dem  Meere. 


Aus  C^ARPEifTiERs  interessantem  Werke :  Darstel* 
lung  der  Höhen  verschiedener  Berge,  Flüsse  und  Or* 
te  Schlesiens,  möge  nachstehender  Auszug  hier  Plaz 
finden*      (Wir    entlehnen    diese    geognöstischc    Notiz 


«Ut    der    inr     EfUuteruag    dn    llölieokiisle   dienenden 
lleinGu  Sclirift.) 

Da»  bektniite  Zoblen  -  Gebirge  rulit  im  Norfui 
Buf  Giaoit,  im  Süden  auf  Gneifa,  aber  das  gegemoid- 
ge  VeiiiältiiiTs  dieter  Gebitgsaiten  ist  iiacli  problemi- 
citcll.  über  beidaii  liegt  Serpeniin  und  abvrecbiclnJ 
■uf  demaelbjii  üigri  List  ein  *).  Ungemein  IniercMani 
liiid  iu  geu^noätiscbcr  Hin-iclit  die  Kajk-  ,  Serpentin- 
Stein-  uod  Arsen iULietlager  in  einem,  In  Glimmai'tcbiv- 
fer  iibetjitbendon,  Gncifb  in  der  Gegend  vun  Keiclicn- 
Meiu.  Mit  dev  boheu  Menie ,  dem  hoclirtcii  PuuLic 
»uf  dem  Griincwaider  Gebirge,  rerläfst  man  den  GJim- 
merjcbiefer  und  gelangt  zu  einem  jüngeren  Sandstei- 
ne ,  wtlcher  das  Gebirge  dei*  Heuücheueir  Lousticiiiit 
imd  diLer  oft  Heutckeuer  -  Saniislein  genannt  wirJ. 
Auf  der  Heiiicheuer  selbst  eireichC  ur  seine  giöfiN 
Höhe  ,  indem  dei'  hiichste  FunLt  3893  Fufi  über  d» 
CUtsoe  liegt.  Dieser  Sandstein ,  welcber  sieb  beson- 
ders diircb  aeine  »Ittamen  Fe]s«n gestalten  austeicba«, 
Ecbeint  mit  dem  Quaders  an  da  teiii  in  NiedevAüclieen  und  dei 
Sächsischen  Sckweix  einer  Forniation  anzugjehoren.  Sehr 
metkwitL'digist  da:i  Voirkommea  delf  asaltes  zu  Krobsdorf 
iu  dem  so  genannten  Kauciiloch ,  ein  uralter,  etwa  20 
Lacliter  lana  im  Glinimerscliiefer  geti'iebenev  StoIJen. 
Mit    demselben    jii    Basalt    überfahreu    worden,    wel- 
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ciierzu  unmittelbarem  Hangenden  und  Liegenden  Glim« 
anerschiefer-  hat.  Er  ist  roxi  ein  Paar  Zollen  bis  über 
^  Lachter  mächtig,  und  $cheint  an- einigen  Stellen 'di« 
Sigeüschaft  eines'  Ganges,  an  anderen  die  eines  Lagers 
-SU  besizzen.  Übrigens  ist  er  mit  dem  Glimmcxschie« 
fsr  fest  yerwachten  *).  . 


Über  vulkanischß  Erscheinungen,  liest  man  in  ▼« 
MoLLS  neuen  Jahrbüchern  der  Berg-  und  HUttenk« 
III.  B.  2.  Lieferung,  8.  261  ff.  Folgendes: 

Im  Frühling  l8lO  hatte  der  feuerspeiende  Bei*|; 
KiuttcheWy  auf  der  Ostseite  der  Halbinsel  Kamtschatka^ 
unweit  NishneL' Kamtschatk ,  wieder  cu  brennen  an« 
gefangen,    und   besonders   am   -Jt    April  bis  in  weite 


*y  Dieser  Basalt  Terdiente  auf  das  genaueste  in  Hinsicht   der 
•Uufseren    Beschaßenheit  und  der  Bestimdtheile  untersucht 
und  mit  dem  Basalte  des  Flöztrappgebirges  verglichen   zu 
•werden«  um  näheren  AufschluTs  darüber  zu  erhalten,    ob 
der-erstere  auch  mit  vollem  Rechte  den  Namen  Basalt  ver- 
diene ,  denn  es  giebt  manche  (iKbirgavteu  •   die  dem  Basalt 
täuschend  'ähnlich  sind ,  uiid  bei  ganz  genauer  Betrachtung 
sich  doch  verschieden   zeigen.    Oanz  vorzüglich  würden 
bei  einer  solchen  Untersuchung*  die  Atr  den  Basalt  -so  be* 
sonders  charakteristischen  Gemengthcile,X)livin,  Augit,   ba« 
saltische  Hornblende  zu  berücksichtigen  seyn.    Fehlen  die. 
te  gänzlich,    und  sind  keine  Aufklarung   gebende  "  Ueber* 
gKnge   sichtbar >   dann    dürfte  die    Entscheidung,    ob  jene 
Oang>  oder   Lagermasse   wahrer  Basalt!  sei,    oder   nicht, 
telir  schwer  fallen. 
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Yerne   Asche    ausgeworfen.      £r     rauchte  heftig  vü 
kündigte  sich  zur  Nachzeic  durch  eine  grolse  Flimmiiii 
Am   11.   August  um   4   ^hr  Nrn.    erfolgte  das 
der  schönsfb^  Ausbruch^  des  Vesuvs»  dem  2  Tige  to^  | 
her   ein  dumpfes   unterirdisches  Getöse,   mit  htioff^ 
Knallen    begleitet ,    vorangegangen    virar.      Eins  dichtt  ■  i: 
Rauchwolke    qualmte   aus    demselben    zu  einer  ena» 
nenden    Höhe    empor.     So  wie  der  Tag  sank,  sdiis 
die  röthliche  Tinte  dieses  Rauchs  sich  noch  höh«  a 
heben ,  uud  Nachts  stand  der  ganze   Berg  in  lodtr» 
dem   Feuer.     Man  hörte   keinen  Knall  mehr ;  da  T^ 
suT    warf  nicht  mehr  aus ,   aber  die  JLava  Rob  rdck> 
lichy    nnd  die  ganze  £bene  rechts   der  Eremitage  wu 
davon    bedeckt;    die  Flamme  erhellte   alle    dunkle  G» 
genstUnde ,    und     die    Ebene    glich    einem     Feuermett 
Der  Krater   war   voll  kochender  Lava,    die   mit  ditii* 
pfem    Gei'iusche   durch  2   breite  Offnungen  £ois,  die 
eine  von  der  Seite   von   Resina^  die  andere  von  jener 
von  Bosco  -  tre  -  case  ^   in   gerader   Linie  von   GioacVir 
mo-poli  ^JoachiniiStadt).     Diese  Trennung  der  Lava  ret- 
tete die  erste  Stadt;  es   wäre    um  sie^  und  um  Tornn 
geschehen  gewesen ,  hätte  die  ganze   Lava   die  nSmli- 
clie   Richtung  genommen.     Einige    Häuser  wurdeu  j^    | 
doch    begraben ,     und    Weinberge   verbrannten,     Ziun 
Glück   dauerte  der  Ausbruch  nur   einige   Stunden,  und 
die   Lava  liefs   nach.      Aber  am  12.    Sept.  um    3  Uhr 
Nm.   ileng  sie  aufs  Neue   an  zu  Aiefsen,  in  der  Ridt- 
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tung   gegen    Gioachimofo\i ,   dtxen  Eiriwohner   sie  in 
die  gr5£»te  Unruhb   Tersezte* 

Im  Juitias   I8II  sah  man  wieder  einer  Eruptioit 
des.    Vesuvs    entgegenw    Der   Krater    war    unaufhörlich 
■im.    dichtie    Ranehwolken    gehüllt,  und   das  Wasser  der 
SehÖprbrui^Lnen  um  den  Serg  hatte  merklich  ahgenom«* 
mefi«    Allein   mit   Emtrltt  Augusts  hörte    der    Vulkan 
muf  zucaitck^.  «Arn  ilvOkt.  wurde  er  wieder  unruhig; 
etne  dichte  Rauchwolke  la^rte  sich  um  seinen  Schei« 
.  tAi    es  erfolgten    AuswUrle    toa   A^che    und    Steinen ; 
'  wS^end  sieh  heftiges  Oetöse  aus  dem  lunem  des  Yul« 
k«ns  hören  Itefti     Indessen  kam  der  Berg  bald  wieder 
sur  Ruhsi  und  es  flofs  keine    laeva»     Dagegen  seigt«R 
sichern  27^  Okt»  aufderOst.eite  ^^^  Aetna  mehrere  Oeff* 
nungen»     Die  erste  entsUnd    300^    unterhalb  ^t%  gror 
Csen  Kraters,  ungefähr  eine  (Itaiienische)  Meile  ton  der 
Stelle^,  die  unter  dem  Namen  Gamellako  bekannt  ist;  ' 
B  aadiere   zeigten   sidi  gegen    das  V41IU  del  Bue  her« 
«ncer. .  Die  Sin^ptionea  dieser  leotern  dauerten  die  ganze 
Naeht   auf  den    20.    Oct.  hindurch   fort*     SLe  warfen 
ungeheure     Massen    brauender     Materie    aus ,     und 
schleuderten-  grolse  glühende  Steine  hoch^in  die  Lufu 
Am  28*    Oct.    yormittags    wurden .  sie    wieder    ruhig« 
Nicht  so    die    erste   Öffnung:    diese  gdfs  noch  in  der 
Mitte    .des     Novembers    gewaltige  Feuerstrgme'    aus  ^ 
und  in    den    Augenblikken ,    wo    sie  sich  zu  schlieCsen 
schien^  erfüllte  sie  die  Atmosphjlre  mit  McibL«^  i^<b  ^v^ 
9a^  Jahrgang.  S6 
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ein     dichter    Regen   a|if   die    Sude    und   Gflprf  v^ltci:« 

Katania  niederfiel,  und  selbst  tibet  die  Mc«reii^  tfi  |$  v^r 

)Ca/a&ri0n   IxerUberfiog.     Der  Lavastcom  Ao£i   bieMi 

sehr  langsam»  und  erst  nach  9   Tagen  tneichtt  eil 

bekannte   Roccia   della    Capra  oder  ZiegeilhdUa^  Brlii& 

]e«;te    also    w'ihrend    dieser     Zeit    mur   %  Meüta  » |lii< 

rück.      Äufserst    schauerlich    wat   dabei  das  loitt»  |e 

crnde    Tuben    in    den   Eingeweiden'  des    Volkimt,  ^  I: 

dem    Heulen    des    stürmischen  Meere•^  glich,  nnd  «*  ll 

heftigen    Donnerschlagen    begleitet     war »    die  im  itt 

.ThlÜern    um  den  Aelna  vriederhallteA.     So  «ah  d  ^ 
I 

selbst  am  lö-  Nov.  aus.  An  diesem  Tage  dauerte  m 
Kriiptioii  noch  fort,  itnd  der  Lavastrom,  der  h^ 
das  Thdl  di  Musara  angefüllt  hatte  ,  und  nun  (im  9. 
u.  10.  Nov.)  seine  Richtung  sichtbar  gegen  KaUfi^ 
zu  nahm ,  liefs  die  traurigsten  YerWii^tungen  befiifck* 
cen.  Die  Einwohner  dieser  Stadt,  und  der  benick* 
harten  Dörfer  hatten  ihre  besten  Habseligkeiten  berän 
geflUcJjtct;  mehrere  Dörfer  und  Landhauser  wstt 
auch  wirklich  schon  durch  die  Lava  erreicht  nai 
verwüstet  worden^  Als  die  LavÄ  nur  noch  iMcil» 
von  Katania  entfernt  war ,  fieng  sie  an  zu  stockesi 
und  in  der  ersten  Hälfte  des  Dezembers  war  ^ 
Aetna  wieder  ruhig  geworden.  Nu*  stiegen  noch  •<* 
den  neuen  Öffnungen  in  Pralle  del  Bus  Raadiwolc^^ 
empor. 
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In    der   That    drohte    er    seit  dem  ganMn 

er  eine  Eruption.     Er  warf  von  Zeit  zu  Zeit 

«  Stofife  ausy     die   aber   meist   wieder    ib  das 

es  Kraters  zurückfielen.     Am  23.  Dez.  bem^rk- 

endiich  einen  kleinen  Lavastrom,  der  aus  dem 

'  f  « 

am    Berge    herab,    lahgsam  in  die,  am  Fufse 
Laues  liegenden,   ThUler  flofs.     Aber  am  Abend 
Dezembers  wurde  die  Ergiefsung  mächtig.    Der 
ef  anfanglich  ungetrennt  aus  dem  Vulkane  her- 
Id  aber  tlieilte  er    sich    in.  zwei    Arme,    wo- 
ine  Gewalt  merklich  vermindert  wurde^    Der 
Arm ,    d(^r  atai^ke  Verheerungen  drohte ,    und 
[nglich  über  die^  konsularische   StraTse  ergols  , 
'X  seinen  Lauf  |2ber  ältere  Lavaschichten,  und 
iich  der  Stadt  ^orre  del  Greco  ;    der  kleinere 
igte  keine  Besorgnisse.    -Die  .Einwohner  von 
/  Greco  fiengen  an  mit    ihren    besten   Habse- 
zu  fiieheii«     Doch  hörte  ^tt   Strom  aus  dem 
noch  frü}^  g^^ug  auf.     Der  Ei^ufs  desselben, 
leils  in  unange baute  TKäler,  hatte  diese  Eriip* 
nner  der  unschUdlichsten  aus  allen  bisher  be- 
gemacht.     Lange   naicher   gährte  es   noch  im 
es  Berges ;  öfters    hörte  man  starkes  Knallen ; 
e  Stoffe  flogen  herauf,  fielen  aber  wieder  in 
er  zurück;    die  Neugierigen  zogen  lix  Menge 
:el  zu,  um  sich  in  gefahrloser  Nahe  des  wiin- 
Schauspiels     dieser    Auswiivfe    sUvxicAik^    i.>x 


freuen.  Zwar  IiMte  der  Rergam  3.  J«nu<T  18T2  wie- 
der heftigei'  zu  toben  ^»igEfutgeii  i  >ibei  die  Lava  nÜHa 
sm  4-  Bild  5.  eine  gi.-uc  uascliüdliclie  Ricliciuig.  Dn 
Aetna  \vax ,  wie  ^e^agtj  fLüher  in  g'4nxlicliet  Rübe 
gekonimea ;  uud  so  hefri^  auch  «ein  Ausbruch  war, 
■o  rjchiere  doch  die  Lava  leine  bedeutende  Verhef- 
itingeii  an,,  weil  tic  meist  über  alte  Layaschichtra 
fordie£-  Ftirdilerliclier  warCu  die  vuUoiüscIien  Er- 
■  tclieinungea,  die  wShireHd  det  Friüiliiig«  l8l2  üub 
Weltgegeiid  verlieeirien ,  in  der  sich  aUe  NaturkrJfm 
in  gedteigerien  Vethahuissen  zu  entwickeln  scheiucit, 
El  vrar  ani  30.  April  l3l2  gegen  Soiiuenuiitei'gan° , 
als  man  den  Viilkm  auf  der  Insel  iSl,  Umeitt  eine 
uiibeschceibliche  !VIeik°e  Feuer  und  Baucit  ausscofseii 
'  sah,  bis  um  1  Uhr  des  Morgeiu  eine  fiirchleriicli« 
>  Explusion  erfolgte,  die  his  uni  4  Uhr  t'ortdauerie ,  und 
in  kurzer  Zeil  die  ga^ize  Ins«l  mil  A^che  hedeckleb 
In  der  N:ihc  des  Bergen  log  die  Asche  2  bis  3'  rief. 
.  .Zwei  HaupifliisEe  vertiodkneien ;  neue  enisuuden;  t 
Weiftec,  und  6  Schwane  Wieben  todt.  Ob  die  Stadt 
Kingi  10«  gleich  12  Meilen  vom  Vulkane  entfernt  liege, 
*o  gei'iethsn  doch  die  Einvvobnei  iu  solche  Ang^t, 
dafs  sie  sich  gtötiCenthells  an  Berti  der  iu  dei  Eai 
lieseudea  ächüi'e  jeiieten.  Auch  im  Julius  litt  diese 
Insel  viel  durch  vulkanische  Ausbrüche.  Sie  lutlea 
YOrlüj^lich  an  dur  Mündung  des  Husses  I-Jqlnbom 
■inlt    und  liemalV';!!    diat\i    iie   lULB^ewocfencn    Liren 
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tmd  Aselie  dessen  Lauf.  Eis  bildete  sich  ein  kochen«* 
«ler  See  ^  der  ^  durch  Regen  noch  angeschwollen  ^ 
bald  mehrere  Äcker  Landes  bedeckte.  Endlich  spreng- 
te dieser  See  seine  Ufer,  und  ein  3trom  kochenden 
Wassers  verbreitete  sich  über  das.  ganze  Thal  pf^alli» 
bon.  Viele  Negerhäussr  Tivur den  weggerissen,  und  ei- 
xke  beci'^chtliche  Ansahl  Mtoschea  kamen  um»  ^W*ih- 
zend  dieser  Sxene.  der  Verwüstung  hörte  man  in  dem 
Berge  Monte  •  Soufjrieee  ein  gewaltiges  BriiUen  ^  dito 
die  ganze  Insel  in  Schrecken  sezte. 

■  I 

^och  müssen  wir  vom  Jahre  iSllnachholen,  dafs 
am  4»  Juli  9  5.  August  und  10.  Sept.  ein  Berg  im  nörd- 
lichen Theile"  von  Norwegen  Feuer  aukzuYv;erfen  ange« 
iuHgen.  habe.. 


mßmmMmm^mfif^ 


.  Im  Voyage  j)ittores\ue  de  VObertandQ^ATi$,i8t2f. 

Fol. }  kommt  folgende  v.  Alex,  v«    Humboldt  '  mitge«^ 

»heilte  Vergleichung  vool.  Gebitgshöhcin  dex.  al^en.  und 

neuen  Welt  vor:. 

Puf». 
6himbx>reu^a;    absol.    Höhe     ^     »^    »     v    20,1 4if^ 

St,  Efiashergy  auf  der  N  WKüste  von  NAmer.. 
ttjiter  60^  21'  Breite,^  nach .  Galk^nq 
imd  Valdes.    V     •     .     .     .     *     ^     .     16,752. 

Popoeatepetl  ,     rauchender  Berg   auf  dem. 
Bergrücken    Ton^  Anachu^  in .  Mexiko 
«aclv  HuMB«.    ........     I6,300k 
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lHonthlanCf  nach  Saussurs  ....  14,676, 
Egmonty  in  Neuseeland  nach  Förster.  14)370i 
Orteies  in   Tiroly  nach  Gebhard     •     «     l4)200i 

B^auMmfdn  Amerikoy 14)^4* 

J)/lowna  -  Üoa   auf  Otohyheej  nach  Horrer 

und  Krusenstern  ..»•••  l3,32i 
Tinsteraarhorn*^  nach  Traz<z.e8  •  •  •  l3,'234* 
Jungfrau^     .      v*.      •      •     •      •.      •     •     12,872. 

Ophir  atif  Sumatra^ 12,160* 

ßlulaJa  y    ein    Pic    de  Sierra  Nevada  von 

Granada ,    nach    Humboldt     »     •     .     10,944' 


Im  Journal  des  Mines  No.  194  9  findet  man  S. 
157  ff.  einei>  Auszug  aus  der,  noch  ungedruckten,  mi- 
neralogischeii  Reise  in  die  grofse  sub  -  alpiiiische  Kall* 
8teinket'e  im  südöstljclieu  Frankreich,  von  Uericait- 
DE-'j'nui\Y.  Von  der  Höhle  von  Bredoux  *)  worie 
der  Weg  nach  der  sogenannten  Messe  von  Fondcnrle 
eingeschlagen.  Diesen  Namen  führt  eine  Sehr  grofs« 
Wiese ,  die  im  Norden  und  Westen  von  einer  Kalk- 
steinkette  begrenzt  wird,  im  Süden  aber  sich  mit  dem 
Col"  de  Quint  aFondeurle  verbindet.      Der  Boden  Toa 


♦)  Diese  Hi>lile  liegt  jm  Walde  Lcntc,  oberhalb  des  Ber^«  I« 
Chartreiise  de  Boitvanres,  6  Myriara.  östlich  von  V«!<»iicf, 
3  IVI.  iiordwUrls  von  Die,  \i.  9  M.  siidost^väiis-  von  Grcnoblc 
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ndeurle  ist  ziemlich  eben.     Man    glanbt  in  ihm  ei- 
Tormaligen  See  zu  erkennen ,  dessen  Grund  durch 
^^uschwemmungen  aus^efiillt  wtn-den  ist ;  bei  genanerec 
ntersuchung  aber   zeigt  es  sich,    dafs  das  Ganze  ein« 
xiermefsliche  Höhle  bedeckt,  in  welcher  sich  der  klei^ 
rlufs    Ywrliert ,    der  die  Wiese  von  ,  Fondeurle  be« 
^vScsert*      SüdwHrts    findet    man   eine    Menge  grofser 
«Idhlen«     Die  ganze  Oberfilche  des  Gebirges  von   der 
^ifesse  von  Fondeurle,  bis  zum  Walde   von  Vascieux 
SBejgC  im  Allgemeinen  dieselben  Erscheinungen.     Zerris* 
«•ue  and  wieder  aufgeschichtete  Kalkketten,  durch  Bi'd« 
fälle,  Spalten, ^Schlünde  u.   s%  w«  getrennt.     £ine  der 
inerkwiirdigsten\KöhJen   und    im   Ganzen  noch  wenig 
bekannt,  ist  dib-^isgrube  (  la  Gla9leTe).     Zwei  grofs« 
Öffnungen,    die  eine  in  Osteii^  die  andere  in    Westen, 
führen  in  dieselbe.     Nach  Norden  liin  f'älU  sie/siemlich 
jähe  ab  und  vereinigt  sich  walirscheinlich  mit  ai(ideren, 
.  tiefer    liegendeji,    unterirdischen  Höhlen,   bis  in   wel- 
che man  nicht  Vorz^^dringen  vermag..    Die  Höhle   liat 
nngerähr  60  Meter  Tiefe  \  ihre  Breite  ist  sehr  iinregel- 
.JBiäfsig.     Ihr  Dach   wird   durch  einen.  Felsen  gebildet , 
d^   über   20    Meter   Mächtigkeit  likt^    JPas  Innere  ist 
xnit  schönen  Kalk-Xropfsteinen.  ausgeziert,    deren  man- 
che von.  der  Decke  bis  zur  Solile  herunrorliangen.    Tom 
Boden  aus  erheben  sich,  viele  Kegel  Von  alabaster artigem 
Kalksteine  (7.)  von  der  gröfsten  Durchsichtigkeit«^^ 


■w-t^ 
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'  Die  Auffindung  des  ZhfHS  in  FrmnMiA  Ob  k 
dm  Jahr  1&69.  Zuertt  wuxfb  et  im  DeptmniBt  kt 
IioImii  Vienu«  entdeckt,  naehher  traf  nun  es  nodi  m. 
aaehreren  Oited.  Der  kJeine  Ber^  Puy«  l«?TigHi  | 
ttnd  seine  Uaigebongen  gebte  snerfit  sum  OtftyB  j^ 
nea  Ersei  Hoffuwi^   dwcck  das  Vori^omtiiett  da  Woi^ 

*p  I 

V 

ramty  v^eichoc,  gleich  d«m    Zinne ,   den   Iltestta  G^ 
llii^en  angehört  uad  der  am  genannten  Ortt,  ia  Ab 
Quax«-»  Mafien,  die  den  Giplel  des  Besget  einaehaaii 
in  häufiger  Menge    vorkonuait*      Daa  Jnnere  dts  fwf* 
.  lei«ViguQi    besteht  y    .aa   weit   die   Yersnch  -  Arbckai 
aehlieten  lassen »  aiit  Qiian  9  Massen^  welche  Vob  ^j» 
merachicforartigem Gesteine amiageit  werden  und .*<cheiii! 
bar  mit  diesem    einer    und  derselben-  Formacian  ange- 
hören.     Seine  Höhe  über  deni   Meeres  «Niveau  hauit 
ungefähr  440    Meter.     Man  fand  bei  Abteufung  eiaei 
Schachtes  e  Artenikkies  ,   Geditg^tn  -  PP^ismuth  y    tthnaU' 
gen   Baryt  y  arseniksaures  Eisen  ^^^^  arseniksaures  Ä«* 
"pfer  ^),  Scheelerz  y    zum  Anfange    nur  eelir  sparsan^ 
aber   jest    iui    grofser   Menge    '*'**)•       Alle    diese  Yo^ 


9m 


♦)  Würfelerz,  ein*©  Gattung»  welche  bis  jezt  fib:  ein  Al- 
lein -  Eigenthnm  Englands  galt  vndi  atich  da  nur  sparMia 
auf  drr  Zinn  grübe  Mustrell  im  Kirchspiele  Guennap  in  Konn 
"Wallis  vorkommt. 

^O  Wur^,  ebenfalls  suersf  im  genannten  Kirchspiele«  ia 
den  Zinn^werken  von  Carrarach  gefanden. 

«**)  AuPscrdem  bekanntlich  ein  Bec^leiter  des  Zinnes  in  Sacbieo, 
Böhmen  und  zu  FengiUy  in  l^ornwaUis. 


kofnmnisse  scSiieneii  ~«uf  ein  nothiifrenjiger^or^anden« 
seyn  des  Ziimes  im  Fay  -»les  -  Yigiies'  hinzudeaten  und 
als  man  in  gröfiserer  Teufe  den  Punkt  erreidit  iiatfe/ 
V¥0  Massen  Ton  arsenik&aurem  Eisen  nesterwdis»  in^ 
Quarze  sich  finden,  sah  man  den  Zimistein  ^oils  derb« 
theils  eingesprengt  y  theils  auch  krystallisurt  *)• 

Aufserdein,  fand  man  den  Zinnstein  noch  bei  Bes«» 
sim  uttd-^  in  d^  Gebirgen  von  Blon,  Gemeind»  Vaury, 
beide  in    demselben    Departement   der  -hohen    Vienne. 
JDi^  Gebirge    von   Blon    bilden    im    Osten  dev  Yicnn« 
•in  ^f^ateau,*-  nach    dör  tiidlichen    Grense  d^s  Departe- 
ments   hin    und    erschienen    hier    gleichsam    als    leater- 
Punke  eines  Theiles  der  Auvergner  Gebirge  ^   welcher 
sich  zwischen  den  Departements    der    Creuse   und  der 
liohen    Yienne    hinzieht    und    in    beide   sich    verlauft« 
Die  v^^tlich^  Hälfte    dieser    Gebirge,  bis   sur  YieimOy 
ist    grauitisch«      In    geringer    Entfernung   vo^n    linke».' 
Ufer  zeigt  sich    eine   Bedeckung    von    Kalkstein»     Di« 
drei  genannCen  Punkte  des  Yorkommens  von  2iinn  Ri^ 
den  sich  in    den    Ketten    jon^r  Gebirge  in    einer  £nC« 
fernung  von  ungefähr  10  Französischen  MeiJten«.    J^m 
Östlichen  Fufse  der  Gebirge  von  Blon,   unfern  des  kiel« 
ncn  Flusses  Glayeule^  in  der  Gemeinde  Y^ury»   etwa 


*)  Jedoch  nicht  in  solcher  Maig:e,  ^Afs-inan  dieses  Ers  zu  et^ 
nem  bau'vv-Ür,digeh  Gegenstande  härt^  machen  können,  tvo- 
zu  indessen  alle  Hoffnung  ist,  wenn  die  Orubonarbeiteii  eht 
nödi  mehr  Tiefe  erlangen. 
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6  Fr.  Meikn  ▼on  Limog^  hat  maa  cbu  Zinn  ndccb.! 
Aiuh  hier  wurde  man  durch  das  Vorkommai  h\ 
Wolcrams  xner«t .  auf  das  Yorhandeiiavjrii  das  Zii«l| 
gelc  tjf^  Man  endeckte  aufserdem  Arseniklieti  t» 
jiiksaurea  £isen  y  Gediegen  -  Kupfer ,  Kupferlai ht»  Boikf  < 
Kupferersy  Kupferkies,  arseuiksaures  Kupfer,  Wifl»| 
Ueiy  Steinmark  und  etwas  Flufs>paih. 

Am  Puy  -  lei  •  Vignes.  bricht  das  Zinn  nicht  n* 
ders  als  in  der  Masse  von  Arsenikkies  und  eingeipreaf^ 
sticht  in  QuarzgUugen,  wie  man  Anfau^s  glaubte,  m* 
dorn  in  Massen  aus  Quarz  und  Wolfram  gemengt  b 
den  Gebirgen  von  BJon  hingegen  kommt  jenes  £a 
ailif  Quarzgängen  von  geringer  Mächtigkeit,  welche 
in  zahlreicher  Menge  und  fast  parallel  neben  einander 
luer  laufen.  Der  Wolfram  findet  sich  nicht  so  haui^ 
als  zu  St.  Leonhard  und  das  ^inn  wird  von  deu  cbcs 
genannten  Mineralien  begleitet.  Die  Gange  streidm 
aius  N.  N.  O.  in  S.  S.  W.  Audi  im  Giimnierscli» 
1er  ,  dem  herrschenden  Gesteine,  findet  sich  der  Ziasn' 
stein  eingesprengt.  In  den  Gebirgen  von  Blon  iW^ 
eich  in  der  Nachbarschaft  der  Zinn«  La2:erst'itte  luck 
Hornblende  •  Gestein  und  nahe  bei  der  Miiiile  du  R^ 
paire  sieht  man  in  den  Bänken  eines  aufgolöLten  Gn- 
nites  einzelne  Stücke  Topfstein,  Endlich  unischJietw 
diese  Granite  sehr    ausgezeichnete  Feldspath-K.'J^t'U'' 
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In  Orleans  hSrte  man  am  23.  Not.  1810  zwi- 
«eben   12  und  halb  i  Uhr  beim  8chi>nsten  Wetter,    bei 

,' reinster  y  ruhigster  Atmosphäre  y  einen  liefidgen  Knall, 
als  ob  man  in  der  Ferne  von  2  bis  3  Meilen  ein« 
Kanone  von  ^ofsem  Kaliber  gelöst  h'iite.  Die  Luft* 
•rschiitterung  hatte  etwas  Harmonisches,  wie  etwa  vom 
£i3aten  einer  Glocke,  Ein  gleicher  Schall  wurde  noch 
2  -  bis  3  Mal  vernehmlich  gehört ,  nnd  die  £rschütt«> 
ran^  dauerte  wohl  10  Minuten.     Zwei  Personen,  die 

^  eben  in  der  Allee  von  Bacon  spazieren  giengen,  glaub« 
ten  uiedergeschmettert  zu  werden ,  wShnten  den  Sturs 
über  ihren  Häuptern,  starrten  hinauf  und  sahen  nichts. 
Gegen  40  Personen  in  der  Nähe  hörten  den  Knall, 
welchen  man  auch  in  Orleans  ,  Mung ,  Beaugenzy , 
Bacon  und  der  umliegenden  Gegend  vernahm.  An- 
derthalb Meilen  von  Orleans  fielen  im  Augenblicke 
der  Explosion  Steine  herab.  Gleich  Anfangs  des  Ge- 
töses fiel  ein  Stein  zwischen  2  Karren  nieder.  Men« 
sehen  und  Pferde  flohen.  Jene  kehrten  bald  zurück , 
tim  das  furchtbare  Phänomen  zu  sehen.  Der  Stein  war 
3^  tief  in  den.  Boden  gefahren,  und  hatte  die  Erde 
6^.  hoch  heraiisgeschldudert.  Die  Xieute  zogen  ihn  ans 
.Hiicht,  und  verbrannten  sich  die  Hände«  Er  wog  20 
Pfund ,  sah  einem  Sandsteine  gleich^  war  blaulich  und 
echien  Parzellen  von  Metallen  zu  enthalten,  £>  war, 
als  ob  die  ein  wenig  verbrannte  Kruste  eine  Zeit  lang 
stark  wäre  gerieben  worden«    -^   Ein  anderer  ^   kaum 
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eine  lial^  Meile  Tom  ersten  kerabgefaUeiier  Steu, 
Pfd.  schwer ,  drang  ebenfalls  in  den  Boden  eiü, 
«ns^egrabuen,  und  ist  von  gleicher  Eigenschaft  Si&bl 
davon  waren  nur  mit  äufserster  Miihe  zerspreagbft  i 
Eni  dritter  fiel  nicht  weit  von  den  andern.  .IinMik{ 
inente  des  Falles  roeh  es ,  wi«  viele  Terftichfra, 
nach  Pulver. 

Bei  dem  Dorfe  Berlanquillas,  aof  dar  StrafsefB 
Amanda  nach  Roa,  in  Spanien  fielen  am  8«  Juny  1^ 
unter  einer  starken,    einem    Kanonenschüsse  ihnlfflH^! 
Ejcplosion    mehrere  Meteorsteine. 


Der  bekannte  Mineralöl  Hr.  Chierict,  Profeisa 
in  Rom ,  welcher  sich  bisher  in  Paris  aufhielt ,  hu 
von  da  eine  Reise  nach  London  gemacht,  woselbst 
er  einige  Monate  bleiben ,  von  da  nach  Portugal  uni 
endlich  für  mehi^ere  Jahre  nach  Brasilien  gehen  wird  *)» 


Un,ter  den  seit  Kurzem  gefallenen  Aerolithe  zock- 
xiet  sich  besonders  derjenige  aus,  der  in  Nord  -  Coro* 
llna  in  Amerika  im  Januar  1809  fiel,  dem  Äufsern 
nfch  ganz  den  gewöhnlichen  Steiii.cn  dieser  Art  gleiciii| 
«her  die  Eigenschaft  hat ,  dafs  er  nicht  nur  den  Mag* 
net  anzieht  oder  angezogen  wird,  sondern  selbst  mag- 
netisch ist,  wiewohl  in  schwachem  Grade«  ab«  doci 
»  

*)  Jezt  häh:  er  sich  in  Wien  auß 


•         I 
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4.  .  ^    : 

Beförderungen  und'  Ehren- 
bezeigungen* 


XXerr  Bergrath  Wcbnsa  in  Freiberg  Wt^de  vom  tn^ 
•titac  SU  Paris  zam  A8309iii  6trmg|8s  «rwählt. 

Herr  ßergdire\tor  Stivvt  -za  Essen  ist  .als  Berg«- 
rath  nafch  Dillenburg  Terse^t  worden*  " 

Herr  Geh.  Legationsralh  v.  8trütB|  dermaen  zu 
Hamburg,  wurde  von  S.  M.  dem  Kayser  Alexander 
mit  dem  Sc  Annen-  Orden  in  Brillanten  begnadigt» 


Herr.  J.  Jonass  ^u  Schemnis,  ist  von  S.  K.  H. 
dem  Erzherzog  Palatin  zum  *  Kustos  bei  dem  Ungari- 
schen National  -  Museum  ernannt  wor^n.*' 

Hrn.  Professor  ZiMEfk  zu  Neusohl^/hat  dieSchle«^ 
sische  Geselkchaft  für  yatcrlandische  Kultur  als  Ehren- 
mitglied aufgenommen. 
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D#r  durch  8«ine  Reise  in  Gr5nlaB4bek^te ! 
neralog  Ilr.  £«  L.  Gibseckb  ist  als  Professor  der  Mi>l 
aeralogie  zd  IMiblin  ange.tellt  worden.     DersdbeH- 
turforscJier  hat  Ton    S.  M.    dem   Könige   von  Dana» 
mark  das  Ritcedtreiu  des  Dinebrog  -  Ordern  erlultaL 


Die  natutforschende  Oesellschäfc  zu  Halle  \äik 
ihrer  Sizzuiig  am  3.  Juli  l8l4  Hr.  G.  A.  Kxvsisit«^ 
Kandidat  der   Rechte  5    zum   Mitglied  aufgenommea. 


Herr  Selb,  F.  Furstenbergischer  Hofrath  und  Ob«« 
bergmeister  zu  \\'olfachj  ist  von  S.  K,  H.  ^ 
Grc»fsftevzt*g  von  i'adcn,  mit  dem  Charakter  einei 
Oberbergratlies  begnadiget  und  zum  korrespoudireoda 
Micgliede  der  Berg  Werkskommission   ernannt  Mm^n. 


,< 
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,5. 

Korrespondenz. 


Erfurt  im  Februar   l8l5. 

T 

Xhnen  zuvBrderst  meinen  ergebensten  Dank  sagend, 
für  die  drei  verschiedene  mir  zugesendete  Arten  Arra- 
gone,  verfehle  ich  auch  sticht  Ihnen  zugleich  die  Re- 
sultate der  Untersuchungen  über  eilf  AiTagone,  wel- 
che ich  in  Verbindung  mit  Hrn.  Apotheker  Meissner 
aus  Halle  veraiuttaltet  habe ,  in  Folgendem  zu  melden, 
damit  Sie  davon  für  Ihr  Taschenbuch  beliebigen  Ge« 
brauch  machen  können« 

I.  Resultat.  Es  giebc  Arragone  mit  und  ohne 
Gehalt  an  'kohlenstoffsaurem  Strontian ,  und  es  scheint 
sich  daraus  folgern  zu  lassen,  dafs ,  wenn  diejenigen 
Anragone,  iiV  welchen  wir  keinen  Strontian  £nden  konn^ 
ten  -wirklich  alle  wesentliche  mineralogische  Kennzei- 
chen des  Arragons  besizzenj  der  Strontian-Gehalt  nicht 
wesentlich  zur  Mischung  desselben  gehöre  und  folgr 
lieh  keinen  bedeutenden  EinfLufs  auf  die  Krystallisation 
desselben  haben  könne« 

n.  Resultat.     In    dem    Arragone    von   Limburg, 
Neumarkft,    Saalfeld.,     Minden    und  Bastenne    konnten 
wir  keinen  Strontian  -  Gehalt  entdecken. 
9t€r  Jahrgang.  Sl 
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Iir.  Resultat»  Die  übrigen  von  um  anteriad* 
ten  Ai-ragon.e  enthielten  in  100  Theilen  den  Strontiii 
■v^ie   folgt. 

-   1)  Der  gemeine  Spanisclie  Arragon  (a)  ^TOQt 

2)  Der  Böhmische   1  |^^ ; 

3)  Der  Spanische  (b)   1   |f  Jo  5 

4)  Der  st'anglichü  Auvergner    1  j-f'gj; 

5)  Der  Französische  (a)  1  ^^JJ  (in  durcbiefc« 
tigen  Krysta]}eti  vorkommend); 

6)  Der  Burkheimer  2  |gj; 

7)  Der    Tranzösische    (b)    2    ^^^j^    (in  wk 
.derben  Stücken  ). 

IV.  lies ul tat.     Betrachtet  man    den  verschiedenen 
Stroiitian  -  Gehalt  der  Arragone   nach    den   hier   aufge- 
stellten Verhältnissen,    so    scheint    es   .mehr  als  waltf^ 
scheinlich  zu    seyn ,     dafs    die    Meinung    Strometers, 
zufolge    "welcher  derselbe  anzunehmen  geneigt   ist,  dtls 
der  kohlenstoffsaure    Strojitian  nicht  hur  in    bestimflw 
ten  Verhältnissen  in  deri  verschiedenen  Arrasoncn  be« 
.£ndlich  sei,  sondern  auch,   dafs  der  Spanische  und  Bcai- 
ner  doppelt  soviel    enthalten*,    als    der    von  Auvergne, 
und  dieser  doppelt  soviel  als  der  vom  Iberge  und  von 
Ferröe,    wenigstens  was   die  ersten    beiden    anbelangt, 
die  wir  von   den   angeführten  allein   untersucht  haben, 
sich   nicht  bestätigt.       Denn  aus  den  hier   aufgestellten 
Thatsachen  ergiebt  sich  vielmehr ,    dafs  der  Auvergner 
Arragon  mcbx  Sttowu^üCL  ^wxJaÄk^    als    der     Spanische, 


a 
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und  wena  man  ja  ein  solches    aritlunetisches  VerHSllt- 
ni£),  in  den,    im  3.  Resultat  aufgestellten^  Thateachen 
aufsuchen  wollte ,  so  wäre  es  zwischen  2,  3»  6  u.  7« 
Vergleicht  man  die   verschiedenen    Angaben  über 
die  vorgefundene  Menge   des  Strontians   in  den  unter- 
suchten Arragonen ,    so  kann  man  nicht    umhin  ^    sich  ' 
über  das    aufgefundene  ^  so    sehr  von   einander    abwei- 
ckende  Meugdnvcrh'ältnifs    des  Strontians    zu    verwun- 
dem» und  (Ja  dieses  selbst    bis  unter  ein  Prozent  her- 
absinkt,  so  wird    man  um  so  geneigter,  die  Annahme 
für  wahr  zu  halten,  dafs  der  Strontian  nichts  Wesent- 
liches  zur  Krystallform  dier  Arragone  beitragen  könne. 
-  Für    viele   Mineralogen ,    welche    die   STROMETSHSche 
'^   Analyse  des  Bastenner  Arragons  und  ihr  Resultat,    zu 
^Folge   dessen   er    Über    4  Prozent    Strontian    enthalten 
sollte,  kennen,  dürfte  unsere,  von  demselben  ganz  ab- 
streichende, Angabe  etwas  Auffallendes  haben,  und  die- 
selben    vielleicht   auf   eine    sehr    natürliche    Weise  zu 
der  Vermuthung  bHngen ,    als  ob    wir  mit  einem  nur 
angeblichen  Bastenner  Arragone  gearbeitet  h'itten.  Die- 
ter Vermuthung  mUssen  wir  jedoch  durch  die  Bemer« 
kung  entgegnen ,     dafs    uns    der  Hert  Bergrath  Lemz  ,  . 
von  dem    wir    die    zur    Untersuchung    nöthige  Menge 
Bastenner  Arragone   empfangen  hatten,    und    welchem 
wir  unsere  eigenen   Befürchtungen  hierüber  vortrugen, 
nnterm  6.  Februar  erwiederte:    »dafs  der  uns  sub  no- 
mine, st'ingUcher    Arragon   geschickte,    allerdings    von 


\ 
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eioein  sehr  grofsen  Sdicke,   aus  Basrenne   nersuiniAei 
und  dafs  er  Tielmehr  verniuthe ,    Herr  Staometer  sei 
mit  einer    falschen  Angabe  des    Fundorts   lüntergangea    1 
worden.«     Soweit  die  Bemeikungen  über  die  hier  mit- 
getlieiJten  Kesultate. 

Nun  noch    die  ergebenste  Bitte  ^    uns    von   jeder, 

I 

Ihnen    vorkommenden    Arra^on-Art,     d}p     vrit   noch 
nicht  untersucht  haben ,    soviel    als  zu    einer   Analyse 
uöthig ,  abzulassen ;    uud    sollten    Sie  dieses    Schreiben     j 
eines    Abdruckes    in     Ihrer    Zeitschrift    würdia;en,  »o 
mögte  ich  eine  gleiche  Bitte  an  alle  diejenigen  würdi- 
gen IMineralogen  Deut'sclilands  ergehen  lassen ,    welche 
ihre   Wissenschaft  lieben. 

Für  deiv  Fall ,  dafs  Sie  meine  neuere  Untersu- 
chung des  fascrio;en  Rotheisensieines  ,oder  liamatites, 
welche  ich  in  meinem  T»;schenbuche  für  I8l5,  pag. 
30.  lu  s.  w.  mitgetlieilt  habe,  noch  nicht  kenneii  soll- 
ten ,  theile  ich  Ihnen  das  Resultat  davon  mit ,  wie 
fülgl  : 

Der  Hamatit  ist  gröstentheils  für  reines,  rothes 
Eisenoxyd  anzusehen  ^  und  das  von  mir  untersuchte 
Bruchsrtick  enthielt  in   100  Theilen: 

2         Theile    Kieselerde, 
i  —       Kalk  mit  Eisen  und  Mangauoxyd. 

'  ¥  *""■        Alauuerde  mit  Eisenoxyd. 
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&         — •   '    Manganoxyd  mit  Kalk» 
J.  — '       Schwefelsäure. 

96|:         — ^       Rothes.  Eisenoxyd. 

Dw       BUCHOLZ» 
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jförrr,  ce  27»  Javier   1&15. 

« 

L  me  tardbit  de  vous  exprimer  ma  vire  ^econnäissan- 
,  pour  les  nouyeaux  presens  que  mon  illustre  Gon* 
sre,  ]Vf.  le  Chevalier  de  Maimieux  a  eu  la  honte  de 
B  remettre  de  votre  parr. 

a)Je  commence  par  les  deux  morceaux  auioquels  j'jM^tach« 
le  pliis  de  prix ;.  i'uii  est  celui  de  Strontiane  sulfatee 
analogue,  con>ni^vousl9  dites  tres-hien,  «.celle  d'Arau 
en  Suisse ,  ,  mais  qui  est  a  me9  yeux  ua  morceau 
incomparable y  pax  le  merite,,  qu'ü  a.d'ayqir  ete 
recueilli  par  Son  A]te$se  Monseignenr  le  Duc.  Le 
second  a  infiniment  plus  d*inter^ty  counxne  yenanc 
,  de  la  xn^me  source,  que  comme  ofErant  U  rcii« 
nion  ujaique  jusqu*ici.  du  meme  oiineral  avQc  uno 
petrificatign  d'ammonite«.  Jugez,  IVlonsieur,  com« 
bien  je  serai  fijsr  de  präsenter  aux.eleves  qui  Sui* 
TronjE  cette.  annte  moik  cours  de  mine]:Alogie  y  ces 
temoignages  du  gout  eclaire  de  Son  Altesse  pour 
les.  Sciences  naturelles  ^  ejt  de  pouroir  me  citer 
moi-meme  ^omme  etaxu  preuye  de  Textr^me  bien- 
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Teillance   dont  Elle  honore  ceiuc  qui  les  coltiYent. 

b)  Les  petitcs  experiences  que  j'avait  fiita 
snr  Votre  morceau  Nro.  1.  xn^avoient  dej^  m- 
dique  que  les  glob^iles  vertes  qu'on  y  observe  de- 
voient  appartetiir  a  reisenschüssiges  Kupfergnin  do 
M.  Wehner,  dont  M.  Vaü^uelin  a  publie  un« 
analyse  daus  les  annales  du  Museum ,  de  laquel* 
le  il  resulte  que  ce  mineral  est  coinpose  seoU* 
xnent  d'oxyde  de  cuivre   et  d'eau^*  avec  une  qoan- 

^  tite   variable    de   silice    qui    n'est    qu'accidentelle. 
En  coBsequence,  j*en  ai  lait  une  espece  particalieie 
que     i'ai   nomm^e   cuivre    hydrafte    silicifere,     L* 
xniiieral ,  entr'  autres  caracteres  que  je  lui  ai  trou- 
ves  y   a   la   propriete   de  deveiiir    blanc   dans  l'aci- 
de   nitriqu©   saiTs    s'y   dissoudre;     ainsi ,   il   difTere 
des    cuivres  muriate ,    arseiiiate ,  phospliate  et  car- 
bonate  qui   sont  solubles  dans  le  meme  acidc.    Seu- 
lement    il    comiinique   a   cet    accide   une   teinte  de 
rert     qui    devient    plus    foncee    par   Taddition  de 
Tammoniaque ;    M.    Vau^uelin,  auquel    j'ai  remis 
des    fragmens   de«    roemes   globules ,    en    a   retke, 
comme   des    morccaux   amorphes   qui     sc    trouvent 
en   Siberie    et    au   Mexique,   de  Toxyde   de  cuivre, 
de  Teau    et    de  la   silice,  ce  qui   a   verifie  ma  con- 
jccture. 

c)  Le    cristal  Nro.   4*    ^^^  1®   phenix   des   a-jalcimcs. 
Le    Fcld^paiVv  i\acy^  "^xo.  ^*  o^v  ^«5^  aussi  d'un«' 
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gnnde  beaut«  presente  la  variete  que  j'ai  nommce» 

d)    Feldspath  ditetraidre, 

e}  Sans  ayoir  recours  a  l'analyse ,  je  crois  pou- 
▼oir  vous  assurer  que  la  partie  brone  du 
xnorceau  Nro.  7.  est  du  titane  oxyde  ferrifere 
(agissant  sur  Taiguille  aimantee  )•  J*en  ai  de  sem- 
blable  qui  yient  de  laNorv/ege.     L'autre  partie  est 

*"  un  melahge  de  titane  siÜceo-calcaire  et  de  feld- 
Späth  laininaire;  qiie  j*ai  reconnu  a  sa  diyision 
mtcanique  et  a  sa  fusibilite  en  email  blanc,  4  l'ai- 
de  du  chalumeau.. 

f)  Lif  Nro.  9^  ne  me  paroit  ^tre  autie  cbose  que  du  bois 
p^trifie,  avec  d^s  petites  veines  de  chaux  carbouate.  Les 
petits  fragmens.  de  ce  moreeau  lors  qu'on  les  a  fort^ 
tement  chauffes ,  n'bnt  aucune  action  sur  Taiguille 
aimantee,  et  leur  residu  est  semblable  a  de  la  cendio. 

g)  Les  deux.  petits  cristadx  (Nro.  12)  m'ont  fait 
un  crand'  plaisir..  ^  L'examen  de  leur  structure 
et  de. ,  leur  forme- m'a  prouve  que  le  Braunstein - 
kiesel  n'est  autre  cbose  qu*un  grenat  maoganesifcre. 
le    joins   h  moti.  enyoi   ün    exemplaire  du  -prospec- 

.s  que  nous-.  yenons  de  publier  des  n^jemoires  du  mii-- 
am.  d*histoire  naturelle;  dont  nous  camnien9onS  une 
wveMe  serie,,  et  que  sa  Majeste  a  bien  youlu  nous 
nneJXre-  de  lui  dedier«  Si  yous  connoissiez  quel«> 
le  amateur  d'histoire  naturelle  qui  fut  dans  le  cas 
souscrire  ^  'je  yous  prierois  d«r  youloir  bien   lui    re- 
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inettre  ce  -prospectus,  Tai  compose  ponr  Touvrigetaac:; 
il  s'agit,  un  graiid  memoire  diTist^  en  trois  paztki|lp 
dont  la  premierc  rient  de  paroitre.  Il  a.  pour  objdlpi 
le  deTeioppenient  d'une  loi  gvn'jrale  de  la  criitaDi»  li:: 
Ci6n  qiie  j*appelle  loi  de  Symetrie,  Eile  cossiite  tilit 
ce  que  tous  les  bords  et  tous  les  angles^  qui^  doilC: 
une  forme  primitive ,  aont  identiques ,  c'est  a  &i  I :; 
peiiv&at  etre  pris  indifferement  Tuue  pour  rautre,ai-lic 
bissent  lea  m^mes  <decrai8senfens,  tandis  que  ccux^uitf  lü 
Bonr  pas  idenciqnes ,  peuvent  subir  des  dearoiiseniai  1  [. 
differens ,  eC  il  peut  meme  arrirer  que  les  uns  cdh-Ic 
bissent ,    tandis  qae  les    aatres  rester ont   libres. 

Daiisun  cube,   tous  les  bords  et  tous  les  anglessort 
identiqttes.      L»a  meme   chose  n*a  pas  lieu  dans  un  rhom- 
bo'ide ,     oa  y    parmi    les    bords   et  les  an^^les ,     les   an* 
«ont   obtus  et   les  autres   aigus.      Cette  loi ,  qui  est  tr.^s- 
simple   et  tres-facile   a  co.icevoir,   est   extremem«nt  uti- 
le  pour   la    determination    des    forines    cristaiJincs,  tvc 
Sorte  que    le   seul    aspect    d'une    de    ces   formes   incliqu« 
avec  certitude   de   quelle   cpece   est  la  forme  priroitiTc; 
par  exemple  si  c*est   un  rbombolde  ou  un  cube ,  si  c'cst 
un  prisme  droit  ou  oblique,  et  toiijour>  le  clirage  proii- 
ve    que  Ton  a  bien  devine.     Je  fais  Tapplicarion  de  c€t- 
te      loi    a   diverses     substances ,     telles    que    raiiLydrit, 
l'ampliibole,  le  pyroxene  ,  la    diallage,    le   cuivrc  dii'p- 
tase,    Tantimoine  sulfure.      J*äi  tacke   d*erre   si   cleriKn- 
taire,     que    tout    le    irionde   put    m'entendre.      La  loi 
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dont  il  ft'agit  a  echapp^  a  Tattention  de  tons  les  cristallo« 

^raphes.     C'est  pour  Tavoir  mecounue ,    que  Ton  a  se- 

pare  la  tremolite  de  rarophibole,    et  la  sahlite  du  py- 

roxeiie.      Je  cite  des  e^cemples  des  ecarts  dans  les  queis  , 

le  p«u  d*attention   donne  a  cette  loi  a  eiitraind    M.    le' 

Comte  de  Bourison  ,  M.  Behnhakdi,  M.  De  La  Mc-  ' 

THEtHiE  et  M.  HAixsMATiTN;  celiü  ciy     Sans  cela,    n'aii» 

rait  pas  associe  le  spinelle  et  le  Chrysoberyll  au  Corin- 

don ,    la  pini^e  ,a  Taudalousite ,    la    diallage  a  ramphi- 

bole '  ect.   ect.     J'ai  suivi ,    a  l'egard    de  ce   memoire , 

mon    usage    ordinaire ;    je  garde  mes  resultats  pendaat    v 

plusieurs  mois ,    je  les  revois  de  temps  en  temps.  avec  ^ 

une  attention  severe;  ejisuite  je  les  communique  a  des 

savans  ^claix'cs    en    etat    de    les    jugef;    et  c'est  quand 

tout  a  ete  bien    examine,    que  tous  les  doutes  ont  et» 

eclaircis   et  toutes  les  objections    pleinement .  resolues  , 

que* je  m*uccupe  de  Timpression.     Je  sens  qiie    malgre 

tout  cela,  je  puis  encore  faire  des  fautes^  maisaumoins 

j'aurai     pris    toutes   les  precautions   ppssibles    pour  les 

eviter.  \  : 

»  '       '  Haut. 


Anmerkungen 
xum  Schreiben, des  Hrn.  Prof.   Haut   in  Pari»  vom 

27.  Januar  l8l5. 
£)  In  dem  Mergellager    von    Ünnersdorf,    Reddens- 
dorfy    und   voxn    Trebmeisel  (in  der  Sr.' Dar<;h-i 
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In  acht /Herzog  .Wilhelm  von  Baiem  gedorigei 
Hexraichaft  fianz)  welches  l'ingi  dem  rechten  Main- 
ufer  streicht)  und  welches  mit  dem  Sdnksteiiif 
die  Unterlage  des  Flözsandste^nes  und  des  aaf 
diesem  ruhenden  Jurakalksteines  auszamachei 
scheint  y  kommen  h'äufige  Mergelkugeln  vavMt' 
dener  Gröfse  vor^  in  welchen  sich  bald  Ammo- 
niten-Versteinerungen  mit  Kalkspath,  bald  Schi^ 
felkies  und  Blende  eingesprengt  befinden.  Mit 
dem  Mergel  und  Stinksteine  -wechselt  in  Lagen 
und  Schichten  auch  Brandschiefer »  ^welcher  sick 
in  sehr  dünne  und  g«radblätterige  Platten  ablo- 
sen läfst,  und  ziemlich  vitriol-  und  alaunhaltig 
iit,  und  woraus  die  dortig»  Mineral  -  Quelle  ih- 
ren Ursprung  zu  führen  scheint* 

Vor  einiger  Zeit  hatte  ich  durch  einen  fleifci- 
gcn  jungen  Freund  der  Mineralogie ,  Kanditaten 
der  Medizin  Hrn.  Schoenlein  von  hier,  ein 
Stück  vou  einer  solchen  Mereelkugel  zur  Ansicht 
erhalten ,  in  welchem  ich  den  bisher  vermeintli- 
chen Kalkspath  sogleich  für  blätterigen  schwefel- 
sauren Strontian  (  Zöiestin  ).  erkannte.  Das  Vor 
kommen  desselben  hat  tauschende  Ähnlichkeit  mit 
jenem  von  Staffclegg  bei  Arau  in  der  Schweiz. 
Nur  hat  sich  hier  der  Faserige  und  Krystallisirtf, 
w^ie  dort,  bisher. noch  nicht  vergefunden,  wel- 
ches   abcv    wohl    noch   geschehen   dürfte.     Dafür 
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..«eiclinet  sich  aber  hier  ein  anderes  Vorlommcn 
▼on  einer  ganz  besonderen  ^nd  seltenen  Eigen- 
liait  aus,  dessen  Entdeckung  die  Mineralogie  Sr- 
Hetzoglf  Durchlaucht  zu  verdanken  hat.  .  Es  ist 
dies  das  Yorkommen  des  Strontians  als  Verstei-* 
nerungsmittel  von  Seethieren»  Ich  hatte  nach  der 
obgedachten  Entdeckung  dieses  an  sich  schon  zu 
den  selteneren  Erscheinungen  im  Mineralreich  ge- 
hörenden  Fossilesin'  den  Mergelkngeln  von  Banz, 
Se,  Durchlaucht  hierauf  aufmerksam  gemacht,  und 
Höchstdieselben,  als;  rühmlichst  bekannter  Freund 
und  Kenner  der  Naturgeschichte  hatten  Sich  das 
Tergnügen  gemacht,  selbst  Nachforschungen  an 
Ort  und  .Stelle  anzustellen*  Uuteif^  der  erhaltenen 
Ausbeute  fanden  sich  dann  nebst  mehreren'  schö« 
nen  Stücken  des  blsttterigen  Strontians,  auch  ein 
paar  StiicKe  mit  Strontian  in  Ammoniten  - Ver* 
steinerung.  Dieses  Vorkommen  gehört  gewifs  mit 
SU  den  gröfsten  mineralogischen  Seltenheiten.  Mir 
vrenigstena  ist  über  das  Vorkommen  des  Strontians 
als  Vei'Steinerungismittel  zeither  noch  nichts'  be- 
kannt ge-vrorden«  Nur  dasjenige,  Mras  ich  so  eben 
in  dem  neuesten  { VIII.J  Band  des  Taschenb.  für 
die  Min,  2.  Abthl.  S.  511  und  558  kse,  ist 
für  mich  das  Erste.  Zufolge  der  Nachricht  des 
Hrn.  Prof.  Moretti  in  Mailand  findet  sich  die* 
ses  Vorkommen  in  den  Korallen  und    Schaalthier* 
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Versteinerungen  von  Monte  Vialc  un  Viientii 
sehen  ^  und  derselbe  hielt  diese  ErscheiiiuDg  A 
merkwürdig  genug,  um  sie  durch  eine  eigene^ 
druckte  Abha(ndJuHg  :  Sulla  Scoperta  dd  Solüstoil 
Strontiana  nei  corpi  roarini  petri£kad  \Axn^ 
zu-machen^  virelche  in  der  Übersezzung  in  ScHirErij 
0£RS  Journal  fitr  Chemie  ect.  IX  B.  2.  Heft,  mi 
im  Auszug  in  der  Bibliotheque  Britanniqne  UK 
334»  aufgenommen  wurde^  Über  jenes  Mersd 
lager  von  13anz  werde  ich  in  einem  eigenes  Aul 
8a<ze  über  die  Gebirgsformatiouen  im  Bamberg 
sehen  luLhere  Nachrichten  mittheilen, 
b)  Über  dieses  neu  entdeckte  und  bisher  nodi  u 
bestimmte  Kupferoxyd  aus  der  nunmehr  wie3 
aufgelassenen  Kupfergrube  zu  EJil  ber  Linz  i 
Rhein  halte  sich  llr.  Prof.  Haut  ,  dem  ich  1 
reits  im  Jahr  18 13  ein  Exemplaf  hieven  mit 
tlieik  hatte,  in  einem  Schreiben  au  mich  v 
12,  Okt.  desselben  Jahres  ebenfalls  noch  un 
stimmt  geäussert,  jedoch  damals  schon  vermutl 
dafs  es  der  erst  neulich  von  ihm  auf^estellteu  ( 
tung :  Cuivre  liydrate  fiilicifere  angehören  möCi 
Seitdem  habe  ich  demselben  ein  mehr  charal 
ristisches  Stiick  mit  gröfseren  Kü-^elchen  dies  i 
pferoxydes  von  Kasclialoug  begleitet,  iibcrs 
dec,'  und  der  Chemiker  Vauc^uehn  hat  es  um 
sucht.      Über  das  Sciuksal.  des  Ehler  VYtrkes  j 
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läet  sicH  aucK  lio'ch  eine  kurze  Naohriclit  von 
mvinem  Freunde  NöooekatA  niitgetlieUt  im  Tasch. 
VIII.  B.   1.  Abthl.  S.   311. 

[3  Dies    war     ein    vollkommen     ausgebildeter    loser 
Anahsim-Krystall   von  2   Zoll  Durchmesser  ^  mit, 
«inem  vierseitig  pyramidalen  Eindrucke. 

B)'  Von  dem  niinmelir  sehr  seltenen  in  geschobenen 
vierseitigen    Säulen     krystallisirten     opalisirenden , 
F'eldspath  von  Ähren  im  Tirol. 

m)  Vor  Kurzem  Latte  ich  mehrere  Stucke  aus  Tirol 

«rhalten^  welche  in  einem  groTs-  und  grbl^körui« 

gen   Oenieilge  eines,  wahrscheinlich  der  Ur forma- 

-   tion    des    Gneifses    angehörig^n,    Gesteines    surke 

• '  -  Pärthieen  eines  metallischen    Fossils  Hus    dem  Ti- 
li 

tan  geschlechte  enthielten.     Dieäe  sind  tlieils  derb^ 

theilsy  jedoch  seltener,    in   kleineren  und  gröfse- 
'\-  ren,  vierseitigen  Slulen  (eingewachsen.     Sehr  spar- 
taxa  wird  dieses  Fossil  von    blätterigem  Oelbnie- 
nackerz  begleitet.     Es   wurde  im  Oezthale  in  Ti- 
rol neu  entdeckt,  uQd  für  Rutil  atisgegeben.     An- 
fserlich  ist  es  von  eisengrauer  Farbe  und  mattem 
Schimmer,  auf  frischem  Bruche  bietgrau  ins  Brauu* 
>     liehe  utid  Röthliche,    und   gl'iitzend  von  Metall- 
^anz,  der    sich  jedoch  etwas  dem  *  Fettglanze  nS- 
liert,    im  Querbruche   ^Ikterig  und    uneben,  im 
Idlilgebruche    blütterig«    is^halbhart,     und    gibt 
«inen    gelblichgrauen   erdigen   Strich.     Die    Kry- 
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•    Die  aufsei-OTdentliche  Maclicigkeit  des  Steinsalzflof- 
xes  y  welches  xuaii ,  soviel  ich  w^eifs  ,    in    ganz  Sieben- 
bürgen    noch    nicht  bis    auf    die    Solüe    durchbroduB 
hat,  macht  es  möglich ,    dem  ganzen  Bau    eine  solcb 

r 

Dinfaclilieit  zu  geben  ,  wie  sie  schwerlich  bei  irgend 
einem  anderen  Bergbau  an^^endbar  seyn  wird.  Der 
nnermefsiiche  Reich thum  an  Steinsalz,  w^omit  fast  ufr 
zahlige  Orte  am  Fdfse  der  Siebeubiirgischen  GebingB 
gesegnet  sind,  ist  nebst  der  beinahe  unglaublichn 
Ergiebigkeit  der  gangbaren  Gruben  Ursache,  da£i  mai 
in  den  seltenen  1  allen ,  da  man  zu  Anlegung  einer 
neuen  Grube  schreitet^  nicht  sowohl  Tür  die  Gcwils- 
heit  der  Anbiiiche,  als  vielmehr  blofs  dafür  Sor^c 
'  trägt ,  wie  man  die  beste  Golegenheit  zu  der  woLl- 
feilsten   Gewinnui.g   derselben  ausmiiieln   kann. 

Von  Steinkohle,  mineralischer    Holzkolje,  Scliwe- 

feJkies ,     Gjp^     and    von    Geschieben,   .welche  in  dem 

Steinsalze  vorkommen  sollen,   habe  ich   nichts  bemerkt, 

wolil   aber   verschiedene,   länglich  rundliche ,  mit  nieli- 

reren   knolligen    Auswüchsen    versehene   Parthieen  von 

Schiefer thon  geiünden,  welche  Trümmer  von  faserigem, 

welfsem   Steinsalze  zeigten ,    und  mit  parallelen    scbu- 

}i'»-en   Streifen  von    verschiedenen  Farben   des    Steinsal- 

z«8  umgaben   waren  ,   der   Zeichnung  nach   fast  wie  der 

Aegyptische    Jaspis.     Die    breitgedrückt«    Form    dieser 

Schiefer thon-Parthien,   deren   gröfster  Durchmesser  sich 

y.iemlicla    stark    ^"t^^aTv.   dsxv  üs^YLvront  nei^^te,   war  da 
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einsig«»  welches -auf  Schichtung  hindeutete»   ron  der 
ich  an  den  kleinen    erleuchteten  Stellen  beim   Herum* 
£l2iren  weiter  »keine  Spur  bemerkte.     Da  ich  das  Stein« 
•idsy  y^iö  einige  glauben ,    schwerlich    je  für  die  Un- 
.texlage  ^er    Karpathen     ansehen     werde,     sondern     es 
in  die  Reihe    der    Flözgebirge  einordne ,    und .  glaube , 
fdafs  es  ausgezeichnet  deutliche,  wenn  auch  ungewöhn- 
lich mächtige,  Schichten  zeigt;  so  lag  mir  daran,  auch  . 
die  Winde    der  Grube  im  Gro&eh  übersehen  zu  kön« 
.nea ,  ziunal,  da  ich  kaum  eine  Viertelstunde  von  sol« 
eher,    Basalt   anstehend  gefunden    hatte«     Hierzu    war 
niir  das  Erleuchten  der  ganzen  Grube  durch  brennen« 
de  Bunde    Stroh,    die  man    durch    den    Treibeschachc 
.hereinfallen  liefs,  sehr  willkommen.     Ich   hatte    mich 
^  deswegen  an  jene  Barriere  des  Absazzes ,   ziemlich  in 
die  Mitte  des    ganzen    ausgehauenen  Raumes,    gestellt, 
um  alles  iibersehen    und    beobachten  zu   können.     So« 
bald    als    einzelne    herunter    schwebende    Funken    den 
Anfang  der  Illumination    angekündigt  hatten ,    erschien 
.der  Treibeschacht  in  der  dunklen  Nacht  des  Gewölbes 
Als  ein  kleines,  roth  erleuchtetes  Viereck,  und  wenige 
Altgenblicke  darauf  standen    alle  Wände  der    ungeheu- 
.ren,  50  Klafter  hohen,    hohlen    Pyramide   im    rollen 
X«ich;te  und  Abglanze  der   schönsten    Regenbogen  -  Far* 
bcn,    womit  die  an    den    Wänden    entstandenen    Salz* 
krystalle  wiederstrahlten.     Die  Neuheit  dieses  schönen 
•  Schauspiels    überraschte    und    ergriff   mich   bei    jeder 
9t€r  Jahrgang.  38 
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»i»lie  ersclioineii  von  einer  oier  ein  paar  Linien 
Dicke  bib  z\:  Dniimens  Dicke.  Aiif^ei*  diesem  Vom- 
meii  Adern'  und  L.tgenweifs  derbe  Parthieen  vor. 
'welclic  roD  sclivvii'zgj^>iiier  larbe  und  TIieilTreiK, 
mit  einem  Slich  in»  KüpCenötLIiche  auf  frischem 
Bruclie  aiahlgtaU,  auch   Iiie   und   da  etwa»  vierä^ 

t  jlunC  iiigelaufen  «lud.  DiE&e  haben  dichten  lai 
fast  ebenen  Bruch,  sind  ivcnig  gl'iu3ead  von 
elanz ,  hart,  und  geben  hellgrauen  metalltidiel 
Sirich.-  S»  gleichen  gam  dem  Titaiieiseo 
Mofs  in  Noriregen.  Die  exsttae  Art  ahei  scheüit 
•ich  wirklich  dem   Ruii)   anzunSiiei-n,   uud  komcnt 

■^,     vielleicht  mit    demjenigen    iiberein,    weiciicr  en 

__...  noiilidi,  ebenfalls  in  Üjume.isdickcn  Krysüdleii, 
I  im  Väl  d'Aysu  jji  Pieniünt  gefunden  ieya  soll 
DflJ  Gcs.iein  aus  dam  Oeithale ,  in  welchem  die» 
rossiliau  vorkommen,  besteht  übrigens,  nach  fi 
nem  Duzzend  Haiidstiickea  zu  uitbeilen ,  au^  « 
nem  grobkörnigen  Gemenge  von  Quarz  mit  Feld 
»path,  Glimmer,   und  CWurit  in  schieFerigeiF  T«- 

,  tur,  und  beide.  E rotere  erEchcincii  von  Lczierem 
bie  und  dq  sütwach  grün  gefärbt,  auch  habe  ich 
lehr  si""'**™  ""■*  ^^'^^  eingesprengte  Füiiktchen 
von  Goldkies  oder  vielleicht  Geditgen'Gol  J  bemerkt. 
f)  Ein  äjiiiliclios,  d^cU  Xdtovde  versteinertt», 
von  Kaik.',pi:L  ^gleitete«  Holz  ündet  sidx  aucli 
in  der  Herr* LLaft  Banz.  ->J-' 
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g)  Über  ileu  Braunsteinkiesel    des    iSel.    O.  B.  Rath 

Karsten  Latte  sidi  Hr.  Prof,  Haüy  schon  früher 

einmal    geäussert.      S.  Freihr.  T.   Mojll    n.  J.  B. 

III.  B.  2.  Lief-  S-  276. 

Hardt^ 


E 


Kapniky  im  November  i805  *}• 


lin  kraftloses  Pferd  und  ein  weiter  '  Weg  über  ho* 
he  Berge,  Tvobei  ich  fast  -weiter  nichts  als  BasaltstUk- 
ke  fand,  hatten  mich  eben  so  wenig  zur  Freude  ge- 
stimmt, als  der  Schnee,  über  welchem  man  die  ein- 
zelnen  dürftigen  Getraide-Ähren  abschnitt.  Aber  selir 
angenehm  -wurde  ich  durch  die  Vollkommenheiten  der 
Salzgrube     bei   Schugalak    in    der    Marmgrosch    über- 

■ 

rascht ,  wo  ich  den  Juliäuer-  nebst  den  damit  zusam- 
menhjlngenden  Elisabether-  |ind  Su  Anner -Verhau  be- 
fuhr. Ihre  gröfste  Länge  in  der  Stunde  1  betrug  uu- 
gefihr  60  Klf ti*. ,  und  ihre  gröfste  Teufe  wurde  mir 
zu  51  Klftr.  angegeben. 


^).E8  ist  dieser  Brief  aus  dem  2.  Theile  der  Ber^münnischen 
.Reise  -  Beschreibung  durch  Ungarn'  und  Siebenbürgen  von 
Bergmettter  Beckkr  —  welche  bei  Graz  und  Oerlach  in 
Freiberg  nächstens  im  Drucke  erscheinen  wird  —  entlehnt 
and  von  dem  Hm.  Verfauer  sotr  Ai^nahme  |ns  Taschrn. 
buch  mir  mitgetheilt  worden.  Mit  Vergniigen  benuzze  ich  « 
diese  Gelegenheit,  um  das  Publikum  auf  obigM  nUzUdic« 
Werk  aufmerksam  zu  machen»  .  O.    H. 
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TVieddi'liolüng  to  stark,  dats  iuh  meinen  Vorsat,  Be^ 
«chcimgen  über  die  Lagetungs -Verhältnisse  arkostel* 
leiiy  allemal  aus  der  Acht  liefs.  Eher  ich  daran  dtclp 
te  y  lag  der  glimmende  Haufen  hei  den  verkleinertet 
SalzhSuerU  auf  dem  Boden  ^  und  Ait  leuchtende  Xlt^ 
heit  war  in  Nacht   verschwunden» 

Auf   dem     KUck'Tvege    nach   Kapnik    trlumte  lek 

mich  nach  Kalabriea  in    den  Wtihnsiz    der    ErdbelMo. 

Ihre    schauderhaften     B^tV'egungen    der    ErdobetflScIte) 

das  Verschwinden  groFser  Ströme  ^    und   das  Versink«a 

ganzer  Gegenden    sezten    tiefere    leefe    Räume   vonosi 

Zu  ihrer  Erklärung    brauchte   ich  *  Stdn^z^ozze  ub^  - 

unterirdische  Seen   und  FJiisse,     Alles  war  VorbanJen» 

Wie  sich  das  Kupfel'schieferflÖz  fast  unter  ganz  Deutidi« 

Luid  hinzieht,  80   breitete  sich  das  Steinsalz   unter  dem 

plätten  Lande  von  Kalabrien  aus ;  und  das  übrige  Ter^ 

schaffte  iliij:  Tliail,  Nebel    ün^    Regen.      Die  wenigen 

Mivi  Kargen    Brunnen    gaben  kaum  den    zehnten  Thcil 

des  Wassers    zurück,    welches  die  Gegend  um  sie  hef 

eingesogen    hatte.     Das    übrige    Sank    tiefern  Regionen 

zu     und  vereinigte  sich  zu  BUchen  und   Flüssen,  wel- 

che    sich    durch    unbekannte    Wege    auf    dem  Meeres* 

gründe  ergotsen ,  weil  unter  dem  höher  liegenden  ffr- 

sten    Lande    immer    frisches    Wasser    zuflofs ,    und  die 

tiefere    Oberfliiche    des    Meeres    nachgab.      Nicht  blofs 

in  rlüssen   und  in  den  tiefsten  Gruben-GebUuden  Latte 

ich  Quellen  g^wehtti^   auch  auf  dem  Meeresgrunde  er* 
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gotsen  sie  sieb,   und  rerscliaffren  dem  nacKdrUck^iidea 
Wasser   Abzug'.     Aber    keine    Gebirgsart    w<ir  leichter 
aafzulösea-,  als  das  Steinsais,    i^orin  sich  das  Wasser 
nacli  allen  Richtungen  Wege    ausgrub  und  erweiterte. 
7v(ier  Tropfen  sUfses  Wasser    zerstörte  festes  Steinsalz, 
and  führte  es  dem  Meere  zu.     Seit  vielem  tausend  Jah* 
ren    Hatteib    dirae    Zerstörungen    unaufhaltsam     fortge« 
-wirkt ;   ^  war    kein    Wunder ,  dafs  es  in  den  tiefem ' 
Regionen^  serstuckelter  und  zerfrefsener   Aussah,  als  auf 
der    gsUiien    Oberfläche.      Ich    hatte  nun  unterirdische 
Kan'ile,  Teiche  und  Seen.     Nur  das  eingeschlossene  Was- 
ser' der  leztern  Terhinderte  es  noch  schwach,  dafs  die 
•nfliegenden  dünnen  Schichten  nicht  einstürzten.     Die 
darauf  erbauten   Städte     ulid   Dörfer    erschienen    nur 
vrie    auf   schwimmenden   Inseln;    und    die    Menschen 
darinnen    jagten    auf    ihrem     Grabe  ^em   Ruhme   und 
der  Glückseligkeit  nach. 

Die    furchtbare  Revolution  w^r  vorbereitet,  vxA 
wartete  nur  auf  den  Augenblick  des  Ausbruches. 

Der  Feuerheerd  des  nahen  Vulkans  war  nicht 
mehr  senkrecht  unter  dem  Krater,  wo  das  Feuer  lltngst 
'^eine  Nahrung  mehr  fand ,  sondern  viele  Meilen  dap> 
von  entfernt.  In  Gruben  mit  brennenden  Steinkoh- 
len ist  das  Feuer  uicht  unmittelbar  unter  den  Schäch- 
ten-,  die  dem  Rauche  zum  Ausgange  dienen.  So  lag 
der  Feuerheerd  des  Vulkanes  vielleicht  unter  dem  Mee- 
re,   wenn   die    Eruption   in  dem   Schacht    des  Kratei^s 
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{esckfthi'wMesi^  England  Steinkohlcnflözze  geben 
jn  denen  sich    der    Brimd  bis    unter  den  Meeretgriml 
fortgexogtn  hat.     Der  Vulkan  ruht,  ^^renn  die  Anbn* 
che  Ton  Steinkolüen    oder    von    Sch'wefel ,  welcbe  er 
▼erxehrc,    nicht   ergiebig    genug    sind.      Das   Wasser, 
iprelchM  dann  aiu  dem  Meere  odto  den  obem  Gebirgk 
Schichten  auf  den  Feuerheerd  iierabflllt ,  }b£st  sidi  ia 
DXmpfen    auf,    die    durch    den     Krater     herausziefaei. 
Aber  i^enn  das  Feuer   in    seiner    inuner'w'ihrend  fort- 
schreitjsnden    Ausbreitung    einen    mächtigen    reichliaiti* 
gen    Anbruch    von    Brenn  -  Material     erreicht;    wena 
der  Zufall  dieses  vielleicht  auf   mehreren  Punkten  za* 
gleich  geschehen  läfst,  wodurch  sich  die  Feuers-Masse 
in  eben  dem  Grade  y  wie  die  geschmoUeue  Lava,  vor- 
mehrt: so  miifsen  die  angehäuften  Wasser-D'impfe  ih- 
re i^iefsexide  Lava -Decke  von   Zeit  zu   Zeit  durchbTe- 
chen ,  und  mit  einer  Gewalt ,  welche  nur  eingescbloi- 
sene  Dampfe  zu    äufsern    im    Stande    sind,   Asche  und 
Blöcke    bis  an    die    Wolken  schleudern ,   bis  sich  end- 
lich die  Lava  so  sehr  angehäuft  hat,  dafs   sie  von  den 
Dämpfen    nicht    mehr    durchbrochen ,    sondern  nur  in 
Massen  in  die  Höhe  getrieben ,  und  zum   Ausflufse  ge- 
bracht   werden    kann.     Finden    diese    Feuerströme    aui 
dem  Meeresgrunde  Ausgänge ,    so  müssen  sie  am  Mee« 
ro    Revolutionen    ganz   besonderer    Art    hervorbringen. 
Aber  wenn   ^iese    Feuerströme    den    Eingang    in  Jeere 
SteiutaU-Kaxkäe^   d^ox^XL  W^iuer  sich  zum    Theil  aui 
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clen  Feit«rhe«Td  ergossen  hat,  treffen ;>  wenn  ümetk 
Ton  Zeit  xa  Zeit  neue  feuerige  Dampfausbrüche  nach- 
folgend, die  sich  ebenfalls  lycit  unter  da»  feste  I^and 
hin  Tcgrbreiten ;,  so  mufis  die  Erdoberfläche,  wHhrend 
eines  dumpfen  unterirdischen.  Donners ,  in  die  schau« 
derhaftestcn.  koavnlsivischea  Bewegungen,  gevathen, 
iirelche  Eiastiirxe  "ron  iQergen,  VersenEungen  gancer 
Geegiinden  ,  *  und  Zerstdrungen  aller  Art  h«morbringea 
hdhnen*: 

YieUeicht  hSltte  iph  sogar  die  diylWund  Charjb«^ 
dis.  in  mmneo.  Ideengan^  g^^^g^n^  wenn  nicht  mein 
Pferd  gestolpert  w'ire.  Dieses  erinnerte  mich  sn  di** 
öftq^en  'dhnlicheii  Schicksale  bei  dergleichen  Spe- 
kulktionen..  Ich  wurde  nun  erst  die  Schwierigkeiten 
mein^  £rkl$rung  gewahr,  und  mein  Traum  war  jeu 
£nde,t.  B^cKSR. 


Neusohl  in  Ungarn,  im  Sommer  16 14. 

XJtt  merkwiirdigyte  Gsuhenbau  auf  Kupfer  su  Labethen 
in  Ungarn  ist  jener  auf  dem  Btsrge  Schutrikovshm»  Er  wird' 
durchaus  in  T«rmeinter  Grauwacke  betrieben»  Seine  GXn* 
g,e  streichen  zwisdien  Stunde  M  u.  24>  und»  verflilchen 
sich  von  IMborgen  gegen  Abend,  ungeTihr- unter  einem. 
Winkel  von  50  Graden w.  Der  i&»ng  df  LuidMai  StoU 
/aa  streidtt  ssrisch^n ,  StiuiAt  fi.  und  8^  und.  Yctfimch.«. 
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»icli  von  Mitternacht  gegen  Mittags  nngefllir  4^50^ 

I 
ist  bei  4  ^  &1  alter  mUchtig ,  und  führt  Malachit,  Za- 

gelers  y  dichtes  und  krystalli&iitea  phosphorsaures  Ku- 
pfer, braunen  Kupferglans ,  haarformiges  Gediegen-Kn- 
.  pfer,  ICupferkieSy  Braun-%EIiaen&tein  ^  and  EisenghuiiMr 
als  Überzug»  Der  Johann  Nepamnzän»  Gang  strcidic 
etwas  tiefer  in  diesem  Gebirge  nach  Stunde  22 — 24» 
fiCllt  in  Abend  bei  50^ ,  hat  eine  Mächtigkeit  von  S 
]iPafttrn,  und  fitiirt  am  häufigsten  Kupferkiese,  Zio- 
^elerze,  Quarze  mit  grUnem  Kupferoxyde,  Roth-Ka- 
pfererze  und  Fahlerze»  £r  ist  bereits  über  SO  Klafier 
betrieben. 

Der  ZahTweiner  Gangy  der  dritte^  hat  gleiches 
Streichen  und  Verßacheii  mit  den  vorigen,  seine  Wacli- 
tigkeit  erstreckt  sich  aber  auf  20  Klafter ,  und  ist 
noch  nicht  ganz  überfahren ;  fuhrt  Kupferkiese,  Ber»- 
grün,  und  schwache  Spuren  von  Zement  wässern« 

Der  Berg  Wiszoka,  der  aus  quitrzreichem,  blafs- 
pfirsichbliithtothem  Saudsteine  besteht ,  zeichnet  sich 
durch  den  Umstand  aus,  dafs  manin  der  Halde  eines  alten 
Stollens,  oberhalb  der  katholischen  Kirche,  bei  Gele- 
genheit der  Kolonial  -  Geb'Äude-Auffiihrung,  Rath^Ku' 
•pfererz  ntit  vielem  Gediegen  -  Kupfer  gefunden  hat, 
welches  Vorkommen  um-  so  auffallender  ist ,  als  man 
bis   jezt  angenommen  hatte,  dala  sich  bei   diesem  Piiai- 


)    591    ( 

#0  lierabzieHea  inii£is6|  ia  der  das.  Roth^Kiipfexerz  ge« 
tffofFen  wurde.  Bei  der  Gebirgsart  aber ,;  in  der  e^ 
irorkam ,  überzeugte  man  sich  vom  Gegeniheile.  Sio 
besteht  aua  röthlichem  Thonschiefci; ,  ^em  der  oben 
berührte  Sandstein^  huthformig  aufgelagert  ist^ 

Daa  Dorf    Schaiha^    xur.  Stadt  Libethen  gehörig, 
jRiid  hoch  gelegen  yi4t  ein.  unregelmUfisig  gebauter  Ort, 
"Vfio  die   meisten  in  Ungarn..     Die    verschiedenen   ab« 
^rechteMden   Gebirgaarten   charakterisiren  diese  Gegend 
in  jeder  Rucksicht.     Jene  weifi»e.  Gebirgsart ,  die  nach 
meiner.  Mjünmig:  NagelAuh  seyn  durfte   (  S^  Taschenb* 
YU.   Jahrg.uSv.  267.)    und.  mit   G^rauaten   gemengt  ist, 
iwird  von  einigen  für.  Bimsstein  •Porphyr,,  von.  andeni. 
für-  Sandstein    -gehalten,       $ie  >  dehne  sich.  •  über   einen 
groCsen  TheiX   dieses    Terrains,  aus^  und  ist  stark   zer- 
Jdüftet«.-    Aufgefundene  Geschiebe  brachjtcin   uns.  auf  die: 
Yermuthung   einer  ^istenz.  des  Obsidian-^  oder    Perl- 
stein— Porphyrcsy  wovon.* ein  anderes.  Vorkommen  der- 
selben ^^eilben ,,  oben,  eiüvirähnten.   Gebirgsart.  ein    Tele^  , 
SU  aeyn:  sqheintv    Ihre  Mengung,  bestol^t    unter  andern 
aus,  einzelnen:  Körnern ,,  die.  denk  Pejrlsteiue   gleichen , 
und  mit  jenen  ]perl8teink(!^nern ,    die   in.  den.  Tokayer 
Obsidianen.  vork^onunea,  viele:  ÄhnJUchkeit  haben..  Ein, 
anderer  £les|:andtheil.  isC  ciu:  ziegelrothes.  Fossil^ 

Dor  Hofl»«^  und  Holzopal  dieser  Gegend  von, 
gelbfic- Farbe  ,^  und  niit  schwarzen.,  dem  LHngenhrache: 
nach   laufenden  1^    dendiiuscheoi   Zeichnungen  ,£n Jet 
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lun,  an  ointm  Orte  Broddbo  genanat*     Sie  haÜHi 
denaelbeB  »  1 ..  Qa^oliniti  theils  von  der  bekaiiiit«i  8<iinA,  i 
Een  Farl»e  und  ron  dem  glXnzendeu  Anaehea, 
dieses  Fessil  aHs  der  Ge^nd  ron    Lallaret  cb«»«-^,^ 
airea^    theils   von    einer    sielir    ina   braune  ziel 
Farbe  und  der  Kern  mit  einem  gelbliclicn  Stanbt  cv 
sogen  y    vrie  Sie    dieses    »n    dem    G.    von  FianbsW 
merkt  haben  werden.     Die  AbSnderuiig   von  sch^r 
2er  Farbe  kommt  in  grdfseren  Stücke  als  zu  LiQfli 
vor  y    ab^    nor    äufserst   spassam.      2  y  PyrojfhysA  |ig, 
(Ab'ändening     des    Topaäes..  *),    von    reinerer  wn&> 
Farbe  als    der,    welcher  zu  Finnbo  einbricht.    £iii 
zugleich    hStter  als  dieser ,    hat  ein  deutlicheres  Gefr 
ge  lind  erscheint  in   Krystallen   von  3   —  4  2oll  i» 
Durchmesser.      3y    lan/^a/i/^,,  ziemlich  übereinstinuDW 
mit    dem    aus    Finnland ,    aber    mehr     noch  mit  ^ 
Stück    Kolumhium  ^    welches   im    Brittischen   Museal 
aufbewahrt  wird  (so  viel  ich  mich  nach  einem  Zeit* 
räume    von    10    Jahren    au    entsinnen   vermag).    Di« 
grÖfsere  Menge  dieses  Tantalits  liommt  in  eingewacb- 


♦)  Nach  denen,  durch  die  zuvorkommende  GeFälligkeit  n«' 
nes  würdigen  Freundes  de»  Hm.  Scedexstjerka  ,  erhal- 
tenen Exemplaren,  dieses  Minerals,  scheint  mir  eine  Abthft- 
lung  der  Topat-Oattung  in  zwei  Arten  noih\reo- 
dip^-vrovcn  die  eine  gemeiner  unddie  andere  edlerTo- 
p  Ä  Ä  zw  \)ci\cTxtveti  vs^tL^vctt.^.  An  einem  andern  Orte  w^ 
£iihrlic\\er  u\>«t:  ^««  Vsv\.<ix%^^*»JiA  ^^Äasystv^^  ^  Ö. 
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«enen  Stücken  TOit  d«r  Gröfs6  einer  Bohne  bi^  zu 
^r  einer  kleinen  Nufs  und  gleichfalls  nHv  selten  Voit« 
Hr.  ScnzBLius  besizt  ein  Exemplar  von  ungefähr  2 
2oll  Gröfse,  allein  ich^glaui^e,  es  ist  das  einzige,  -wba 
1)18  jezt  vorgekommen  ist.  4>  Reryll  (Emeraude  HAÜr) 
in  Form  und  Farbe  mit  dem  Französischen  in  so  ho« 
hem  Grade  übereinstimmend ,  dafs  es  bei  manche« 
Stücken  selbst  einem  geübten  Auge  nicht  möglich  ist»  \ 
dein'  Fundort  zu  unterscheiden«  Wir  haben  ^'äuleit 
von  5  —  6  Zoll  im  Durchmesser ,  von.  denen  einigo 
Seitenflächen  vollkommen  ausgebildet  sind,  bei^  ^veU 
chen  aber  die  Farbe  aitht  so  bestimmt  ist  {-i^enig- 
«tens  nicht  auf  dem  gröf^ren  Theile  des  Krystalles)^ 
«Is  bei  den  Prismen  von  geringen  Durchmessern.  AI» 
«inen  seltsamen  Umstand  bemerke  ich  y  dafs  wenn  ni^« 
kleine  .Stücke  dieses  Berylls  anschleifen  und  polirep 
Täfsty  damit  ein  gänzlicher  Verlust  der  Farbe  verbua- 
•dea-  ist.  £s  fragt  sich ,  obv  diese  Erscheinung  auch 
bei  groCsen  Massen  statt  findet  und  alsdann  dürfte  dßv 
Grund  der  Veränderung  nicht  in  den  Verhältnissen 
des  Lichtes,  sondern  in  einer  Zersezzung.  oder  Zer- 
störung der  f'irbenden  Substanz  zu  suchen  seyn,  Hr. 
Bbazelius  ist  der^  Meinung  y  dafs  nicht  Chrom-  y  son- 
dern Tantaloxyd  den  Färbestoff  liefert.  5y  Sehr  aus* 
geiildete  KrystaJle  von  der  Gröfs»  einer  Nufs ,  wel-» 
che  ich  für  Augit  oder'  für  eine  AbUitderung  von 
Hornhlende  zu  halten  geneigt  bin. 


-  •" 


•1 

^'^     JbWibm  ToMlBA-'^ifiuän  ia  mnm  'wm'ifm 

%p«^<«ikr  gToCMm  Korn«»  «nglllx«A«i«;  iDtf  P^ 
9Mti  i.%tt'  Bätylt  u|ld.  ter>  r«tt»lit >  '^^e^f^ioAt^ 
Ibrfiidk  Nro.  5.  las«N»>wcli  wAa  Mclit  Ttun  Bim 
il^Mtdue  'tetanoni"  jdl«t  0«<p|i«iti  «biw  ist  «o  imng 
*  Sttft  i>«rw*ol&8d&»  ^täh  mm:  iluat  »idir  ttnroit  n 
üjM  "Vfldtaag.  >l)in^ii'ltt  Mi-luich  uiclit.  nriigUck  i 

•en  hktit  nichc  bei  ibren  Kackforscfaungeii  bewe 
laston,  sie  haben  zugleich  eine  erneuerte  Üntersacl 
4ea  Finnboer  Steinbruches  imternoi^nien.  Kun 
«wftr  die  Ausbeute  Ton  .den  bereits  bekannten  I 
iien  nipht  reich ,  dagegen  aber  entdeckten  sie: 

t)  Ein  Mineral  Ton  theils  Tioiblauer»  theils  | 
lichvireiiser  Farbe ,  das  47,77  Kalk- ,  14,60  Ytter 
l3,15  Zerium  und  24,46  FJuIssäure  enth^t.  M« 
ihm  den  Namen   Y Uro* Zerit  beigelegt; 

2)  Eine  Art  von  dreifadher  Verbindung  vu  1 
•rde ,  Arsen ik-v  und  Flufssäure.  Dieses  Fossil  3 
einem  'Flufsspathe  von  schmuzxig  gelblicligrtiaer  F 

2)  Ein  schwärdicher,  sehr  grolsblltteriger  ( 

^  sner ,    der ,   mach    der   Behauptung    der  genannten 

turforscher)  eine-  neue  mineralogische  Substanz  (Mei 
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•ttthaken    «oU.      Man  ist  mit   einer   sorgsamen  »Zerle* 
g;ting;   bescliäftigt  und   Sie  sollen    durch  mich   ^on  deit 
Resultaten    derselben    demnächst     in    Kenntnils    gesezt 
..  ihrvtdeii»  SuEDisMSTjERNA» 

IPhfs  in*  Oberschlesien ,  im  NovemK  iSl-^^*^ 

ch  theile  Ihnen  nachstehend  einige  Bemerkungen  des 
-  Herrn  Bergrathes  Di£taichs  über,  das  Vorkommen  die^ 
'  £isenpecherzes  in  der  fiertschaft  Plefs  in  Oberschle» 
'    iien  miti 

»In  det   Anlialt »  Koethen  »  Plefs^schen  Steinkohlen«» 

)iGrube  Heinrichs  -  Glück   in  Rieder  -  Lazisk  in  Ober- 

'  >Sclilesien,    hatte    ein   Kohlenbau     einige   Jahre   unter 

I 

»Wasser  gestanden»     Nachdem  diesem,  durch  Stofsnng 
»eines     Botloches  ^     Wasserlösung    verschafft    worden 
»war^  fand  man  an  den  Kohlenw'änden,  etwa  7  Lach- 
»ter  untet  Tage>  einen  th«»ils  breiartigen,   theils  festen, 
»oft  mehrere  Zoll    starken,    gelblichbrauneu  Überzug , 
»je  nachdem  die  Wasser    gefallen  waren,    nnd  diesen 
WB(itt   verlassen  hatten«     Die   Kolile  dieses  Flözzes   ge- 
^»hdrt  der  Schiefcrkohle  an,  und  enthält  weniger  Schwe*- 
»felkieS)    auf    den    Kluften    in    Gestalt    von  Blättchen 
»angeflogen ,    ah  ■  die  benachbarten  riHzze.     Da    diesem 
»Fossil  noch   auf  keiuer   in  dieser    Gegend  bekannten 
»Kohlen  »  Grube  vorgekommen    isf ,    so    lohn^    es   der 
»Mühe,  solches  zu  analysiren,  ttm  dieses  Fossil  nSher  be» 


«nimnicn  za  LSnnen.  Ich  halte  et  ttli  äia  iuXtoif 
»KAtiDS  min  CT  alogischem  Taiclienbiiclte  Jahrgang  lUlOi 
«pag.  184'  faMcIiriebeno  Eüeupcclieiz  *) ,  atid  vrüi^ 
umich  freuen ,  »renn  es  mit  der,  in  demselben  Jahi- 
wgang  pag.  240  angegebenen,  Analyse  iibei-euiäUmni«n 
sniöuhtc.  Die  äulsereii  K0iini,eialieu  treffen  giuz  mü 
»denjenigen  von  KAjiaiSB  angegebenen  übereiii ,  nod 
»ich  fiigc  als  ErgSniung  zu  dessen  Bestimmon"  hifl- 
«Eii ,  diTs  dessen  bis  jezt  unbelanntes  Vo[l(Onimeii  ii- 
■hin  bsstimnil  -werden  kann,  als  dieses  Fossil  derb, 
sund  als  niehrere  Zoll  stai'ket'  Überzug ,  ohne  Be- 
vmeAen  irgetul  einer  KryBtollisation ,  auf  den  uniet 
»Wasser  gestandenen  Kohleuianmen  gefanden  -vrOfdeu. 
»Das  Vorkommen  diese»  ptasuminen  EisenpeclittM« 
■wÄie  also  ein  Beweis,  Jafs  die  Bildung  des'elben, 
«nidii  nur  i"  die  älteste  Periode,  sondern  auch  in 
.die    alJerneiieite  fiele,  und  täglich   möglich   Mi.« 

Nachfolgende  Bestandtheile  dieses    Elienpeehetui; 
hat   die  von  mif   damit 


Eisenoxyd 55,00 

Schwefelsaure 6,15 

Wasser *.     .      .     .  30,25 

Rigtitichicere   des    t-isen-pccher^as 

2,00  bis   2,23. 

dmo«  des  Exemiilates  mir  Keigie,    dai  icli  ^  Gef-ltw\n'i 

det  ll:ii.  Bergrathet  DuTniCHi  verdniike-  D.  l!. 


■•  / 
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Aufsmrdem    habe   kh    noch   ein    Fossil  Analyrirt^ 
welches  .mit   nsit   dem    letreiblicfaen    Seh  war«  ^  Braun» 
•teinerz  identisch  su  aeyn  scheint  *)• 
Diio  Bes(aadtheile  waren: 

Kieselsand  (mechAnifch  beigemischt)     .  68,25 

Manganoxjd  w     .......  ^  .  1 1,83 

Eisenoxyd       •••.•*••••  2^50 

Thonerdis   .-••.»•♦.•.•  2,00 

<                  Kalk       . 2,00 

'^                Yerlusc  durch  Glühen    .......  l3,50 

'  "Bi^^nschwert  des  selb  tn 

2,083i 


:» 


'    s         ^ 


\ 


V. 


Zejclner* 


Mmiland,  §m  8.  Sept.  l8l4» 


orllufig  gebe  ich  Ihnen  folgende  Nachrichten  als 
Ajit^oxt  auf  Ihre  Frage  s  die  neuere  mineralogische 
Literatur  Italien^  betrcfCend* 

Sie  ieanen  sonder    Zweifel  das  neue  Werk  von 

Fo&TTS :     Memoire   pour    servir    a   l'oryctographie  .  de 

ritalie,    en  deux  Yol.     Derselbe,  von    dem    wir  die 

'    Beschreibung    einer  Reise   nach   Dalmatien    und    einer. 

anderen  Reise  nach  Cherso    und  Osero  besizzen,    w^o* 


,  ■      ■  < 


*)  Ec  weicht  nur  unbedeutend  ron  dem.  in  der  syitemat.  ta« 
bell.  Uebers.  S.  70  botcbrMiancii  Wiid  «k.  9*  Jl^ 

9ter  Jahrgang.  39 
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selbst    er  -iiügeblich    bat   mensddiGhb    Gebeine  «ugrvi 
h^VL  -lassen. 

Aufserdem  ist  et  der   V^fassar   Tieler,  in  din  Itt* 
lienischen  i^eitscbriften  zerstreuten^  Aufsal^ze.     Man  fi» 
det  aumal    mehrere  deiner    Abhandlungen    in   dem,  xa] 
Mailaftd  erschienenen»  Journal  betittelt^ 'X)pascoli  scd» 
tiy  dessen  Redakteur  Hr.  Abc  AKLOAETTiinMailaftd  wit 

BnEtstAk     hat    sich    ttntei^    den     mineralqgiscktt 
Schrifi stellern  meines  Vatelrlandes  einen  verdienten  RoliM 
erworben.     Sein    trefflicbcs    Werkt    lutrodu^ione  afli 
Geologia  ^  in  2  Bänden,  wird  ehestens    eine  neue  sek 
vermehrte    Auflage     erleben.      3Eiu    anderes    Buch  voa 
demselben    Schrift  stelkr:     Voyages    plrysiques  et  litLo- 
lo^iques  dans  *la   Campanie'in    2    B'^nden,  kann  Ihnerf 
nicht  unbekannt  aeyii.     Es    ist    reich   an  Nachrichten, 
über  eine  Vielzahl ,  auf  die  Lehre  von   den    Vulliü^ 
Italiens  Beziehung  habenden  Gegenständen,  mitderpünl» 
liebsten    Sorgfalt  zusammengestellt.     Diese  Bcobathtua» 
gen   wurden    neuerdings   bestätigt  durch  Hr.   BaoccHt, 
der   eine  Heise  nach  Neapel  unternonimcn  hat  und  ü» 
Beschreibung  dei'selben  in    einem  eigenen  Werke  dii» 
thun  wird» 

MeNard  de  LA  Groye>  ein  f'ranrösischer  MI« 
ner»ilo2:.  dessen  Namen  Sie  aus  dortlUndischeu  Zeit* 
Schriften  bereits  kennen  werden,  kehrte  ganz  kürzlicÄ 
von  eiueiu  AvisQ.a^e  nach  Neapel  hierher  zurück.    Au<^ 
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inen  Forschungen  werden  wix^  die  KenntniTiS  einer  Men» 
interessanter  Thatsachen  zu   verdanken  haben. 
Was  das    nördliche   Italien    betriflt,    so    schreitet 
iser  WjLssen    gleichfalls  sehr   vorwärts. 

Die  Euganeischen  Gebirge  unfern  Padua^  Welch6 
»n  FoRttSy  AftouiNO  u.  a»  als  ausgehrannte  Vulkano 
gesehen  wurden,  sind  seit  einiger  Zeit  der  G^gen* 
ind  eines  sehr  lebhaften  Streites  «wischen  Hr.  Mar* 
jii  in  Yizenza  und  Hr.  DA*>Rto  in  Padua  gewor« 
n,  Der  erstere  ist  bemühet  gewesen  in  einem  sehe 
it  gearbeiteten  Aufsaz:  sulla  JVTasegna  *)  die  Vulka« 
tat  gewisser  Distrikte  zu  behaupten.  Hr.  Da  «Rio 
ngegen  erklärt  sich,  mit  ziemlich  annehmbaren  Grün« 
!n,  ^egen  den  vulkanischen  Ursprung  derselben.  AI- 
ha  Brocchi  und  zumal  auch  Brsislajs!*^  unsere  be- 
Uhrteste  Auktorität  in  diesem  Fache,  treten  der.  An« 
;ht  Marzarts    bei.         ^  ^ 

Über  die  Gegend  von  Neapel,  so  wie  über  die 
>n.  Rom  und  der  Appenninen  haben  wir  ferner  eini- 
I  gute  Abhandlungen  rou  Prrir  erlialten»  Prrvr  ist 
eptunist  und  hat  in  einer  besonderen  kleinen  Schrift 
.e  Hauptidee  £Rfiisi,Ax.'s  angegriffen,  welcher  iu  Siei- 


*)  Masegtta  ist  eine  besondere  Art  VOA  Potpliyr  •'  Welcher  eine 
täuschende  Aehnlichkeit  mit  inanchen  Laren  von  der  Insel 
Ischia  bei  Neapel  hat.  Br  ist  das  domintrende  Oettfia  in  den 
Eu^tneischeii  Oe'birgen. 
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ner  fünleitidig  tur  Gaognosie  tellisc  mandn  Ürgebiigh 
arten  dntcli  das  Fener  entstehen  lltit. 

Aufser  dilsen  i9chriften  ^rüfste  ich  Ihnoi  l^db 
lu  nennen ,  -vTat-  in  miaer&logifclMr  Hinsickt  tek  kä 
lezten  sehn  Jahren  erschienen  nnd  klaaaiach  zn  neniiet 
wäre.  Viele  treffliche  AbhandluBgen  aber  findet  nua 
in  unseren  Zeitschriften  zerstreut«  So  s.  B.  AnfiSna 
über  Vezateinerungcn  in  den  Akten  der  Akademie  la 
Fiprenzj^  welche  einen  rorzüglichen  Werth  auf  ^ 
Pea:e£akttnkun4c  und  Mineralogie  legte» 


i«ba 


E 


St,  Petersburgs  im   April  l8l4» 

irst  ^eit  trenioreA  Wochen  bin  ich  von  meiner  ini' 
neralogischen  Reise  durch  einen  kleinen  Theil  voa 
Schweden ,  und  von  da  aus  darch  England ,  Holland 
und  Deutschland  zur iicko-ekommen.  Lber  Entstand  tkei* 
le  ich  Ilinen   nachstehend  einige  Notizzen  *)  mit: 

Man  beschäftigt  sich  gegenwärtig  in  diesem  Rd* 
che  iehr  mit  Mineralogie.  Die  Gebirgskunde  wirÄ 
zumal    von    der    Londner     geologischen     Sozietät  mit 


*)  Bei  Durchleiung  d«s  nachstehenden  Briefes  diirfte  et  iatt» 
ressnnt  seyn ,  dasjenige  z«  vergleichen ,  -was  über  d« 
nämlichen  Gegenstand  im  TaschenbUcfae  YII.  B.  S.  506  ß- 
bemerkt  Yfox^eti  Vsx.  D,  M. 


)    605    ( 

gtoUem  BÜfer   tietrieb^n»     Edesem  natuTWisseBSchiftii^ 

*  chen  Vereine  'wurden  bei  seinem  Entacehen  durcli  di« 
Boyal«  Sozietät  gar  manche  Hindemiste  in  den  Weg 
gelegt.  Jezt  ist  diese  Spannung  glikklich-  beseitiget 
«ind  mehrere  Mitgliedes  aus  der  Royal  -  SozietSt  arbei- 
ten'gegenwärtig  auch  in  der  geologischen  Gesellschaft 
Hält  vieler    ThStigkeit^     So  u.  a.  der   achtungswerthe 

*  D.  "\ToLX.A8i^  der  Etfindec  des  o^ischen  Gonjomev 
ters«.  S.  AsnAHAM  Hume  ist  gegen w'irtig  Präsident 
TOn  der  geoL  G«t8«t  und  Arthur  Aikih  ist  Sekretär.. 
Die  Sozietät  beeilt  eine  sehi;  gut  geordnete  Gcbirgsar-« 
ten  -  Sammlung  aus,  aJUien  Welttheilem,  eine  nicht  un« 
bedeutende  Reihenfolge  von  Modellen  ond  eine  artige 
Bibliothek..  Sie  hält  ihre.  Sizzungen  in  den  Herbst» 
und  Wintermonaten  einmal  wi»cheutUch*  Der  ror- 
walige  Präsident  dieser  Gesellschaf t ,  Hr.  Grusnou^gh 
^Parlaments «Straise  Nro.  l«)»  hat  eine  überaus  voH- 
ständige  Sammlung  Knglischer  Gebirgsarten  und  ist 
xmt  der  Bearbeitung  einer  pestrographischen  Kaxte  toji, 
EligUnd  besc]iäfciget« 

r-' 

Bei  dieser  Gelegenheit  mache  ich  Sie  auf  ein  neu- 
erdings erschifiiienes  ^^  sehr  brauchbares,  Handbuch  der 
Geologie  aufmerksam^  es  fiäirt  den  Titel  x  An  Intro-^ 
duction  to  Geology  illustrative  of  the  general  struc^- 
re  of  the  earth;  comprising  the  sciencft  and  a  aufine 
of  the    Geology    and^  MinarsJ    g^ograpb}    oi  England 
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bf  Robeht  BAXtHsELL. 

London  1813.     Mit  Eupfen 

in  8"- 

Dm 

!  PeCre/aLieiikuBde  Iiu  nde  Aiili9ngcr 

in  Eng. 

lind,    £ 

eic    iIm    kliuiscks    Werk  meiaca    IrcL 

indes  d« 

D.  Jakj 

^>    Parkinson: 

organic    lemaia»    of 

a.  foiiner 

World, 

3  Theile   in  V"' 

in  inil  Tiden  Kupfern 

ersckie- 

»«1  iit; 

.   indem    dij    .S(, 

ndiam   diese*   Zweige* 

dei  Nj- 

■urkuiid«  dadurcli  bedcui 

eod  edeickurc  werde. 

IXPaä- 

Xinsott 

i»    iJeUEiBi'    einer    TOrtreffJidten    Pec 

refikteo- 

Simmlu 

ng,   in    welcher 

üch  be^oadei»   ausgeEcicImei« 

Exemplue    von    Ainyon 

ien,   EnAirini,««   u.  (. 

w.   v»r- 

fijidan. 

Autsei'derei  niehi 

,  man  ein*  l\J«nge   seit« 

luer  Vnf 

»teiuetuiigeii  im'  BvitBisciien  und  London  -  Museum 
^D. 'OitnovAKS  lugehörcndi),  lo  i^  ■..  einen  ungeiDUA 
•uB  eillftlteiien  Eehinit  in  Feueigteift  u.  ■.   iv). 

Di»  Oiyktogpoü*  ist  in  DcuMcUind  und  iiA  Nor- 
den bei  weitem  höher  geactuet.  als  di«  in  BngUtul 
der  Fall  ia.  Sie  gilt  beinahe  durcbglngi^  nur  als  ein 
-Anhang  lUT  Chemie.  Die  berühmte  Gi(EVii.i.E*«he 
bammluDg  itc  von  der  .Engliicheit  Regierung,  sm  doa 
£chilzzung9p[eia  vua  14,000  Pf.  Sterl.  für  das  Britü- 
■«he  Museum  angekauft  'worden  und  wird  jeat  durch 
Hrn.  luepeklor  Eönio  (  ein  Deutscher  >  der  üiiher  bei 
Sir  JosBPH  Bank's  Sekretlr  vav)  mit  einer  AuewaU 
Ifterer,  in  gwlaclttem  Miueum  befindlichen,  Samnilm- 
luligen  Terachmoiien  und  nach  -  Wbbhbrs  Syateme , 
tlieila  iiJit«r  Glu,   ÜKcil»  ii    Schiahka^nn,    uifgesteÜi. 
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Sir  Abr.  HyMKbeaiztg^leichfalls  eineovyktognosti- 
Mh«  Saimnlung^  undder^  denk  min*  PubKkum  so  riilim- 
lich  bekanute^  Graf  v,    Bournon    ist  Eigenthümar    ei* 
jkts  krystallograpliischeii  Kabinettes^  welches,  die  höch- 
ste   Aufmerksamkeit   verdient  *).      Yorziiglich    sehen#* 
Tverth  sind  die  Suiteik  des    sp'äthigen    Kalksteines    und 
iks    Diamantspathes.     NShere    Nachrichten    über  diese 
'  bedeutende  Sammlung  giebt  der,  von»  Gr.  v.  Equanoiv 
Y^rfaf^te :  C^talogyie  de  la  collection  mineralogi^ue  du 
C.  d.  3.  fait  par  iui  mejEpe  et  dans  le  ^uel  sont  places 
plusieureii  observations    et  f^its  vinteressants^    qui    jus- 
^u*ici  ^i'ayojient  pas  ete  decrits ,    aiasi   qu^une    reponse 
i(u    memoire    de    M.  HAür,     concernaQt    la    simplicito 
des  loisv  aux  quels  est  soumisse  .U  strucjcure    des    cri« 
»tau?c    cct^^    avec    un    vohime    de  planches;  k  Londres 
tölSy  in  8^<>'    Hr.    I<9Wet  (  Thittfield-Strafse),  ein 
geschickter  Grareur,    bat    eine  sehr  instruktive  Mine- 
ralien -'Sammlung,  ^n  welcher  sich,  ^umal  eine  schon« 
4^uswahl   von  krystallisirten  Bdelgesceinen  auszeicl\pe  t. 
Mad.    I^wsr  ii'ilt    mi^iier^logische    Yorl^ungen ,    bei 
welchen    sie   jenes   ^binet.  bei^iizt.     A.uTserdexii.  lesen 
über  Mineralogie  s- 

Herr  Professor  Bhai^ie  (Royal •Institut); 
Herr.  Accvm   (old  comptpn    street,     Sohp)    ein. 
Deutscher,   praktischer  Chemiker    und    Verfasser   ver« 

*")  Es  ist  seitdem  nach  Paris  gebracht   tmd   v.om  Kdnif^e  Lud» 
>Yis  XVm.  anf eka^ifc  wtydeA^    .  1^   iU 


)    «08     ( 

cliieden«r   mineralogischer   und    chemischer  Sdbnteit  m » 
Sein  leztes  Werk  ist :    Elementt  of  crjstallo||rtp1i7  il»«  ^ 
ter  the  niethod   of  Hauy  ect.  *)•     Bei  ihm  findet  wn  |  g 
chemische  Appartte,  Reagentien  u.  a.   w.     Er  llbt  ndk 
für  einen  Kursus  40  Goincen  bezahlen* 
H-.  Dr.   TitVTtLt   (.Soho  Square), 
Hr.  Chiruigus  H\r\m  ( Argyle  «treet:  oxCord)  mi 
Hr.  Dr.  Fearson  u.  s.  w« 

Was  die  Mineralien  -  Hllndler  in  London  betiiB^ 
fo  sind  die  yorziiglichsten  Hr.  Heulamd  (Klingstrcd 
St.  James ) ,  ein  Nelfe  des  anlegst  ▼erstcurbeuen  PfO- 
fessoi'8  Jakob  FoRSTtR.  (Er  f^hrt  eifrig  fort,  d» 
von  seinem  Oheim  begonnene  Sammlung  zu  yenneh- 
ren  Man  findet  bei  Hf.ulaivd  eine  vortrefftiche  Aui- 
"wahl  y  freilich  theuere  Preise,  allein  dies  ISfsc  sick  bei 
den  ungeheuren  Kosten  ^  die  ein  solches  Etabliscemeat 
in  der  Hauptstadt  Englands  erfordert,  bei  deji  bedea« 
tenden  Ausgaben  für  Miethe,  Zoll  u.    s.   vr.   nicht  an« 

■ 

ders  erwarten.)  —  Hr,  John.  Mave  (i49  Strand  nca 
Sommerset  housc) ,  führt  aufser  verarbeiteten  Derby- 
shirer  Flufssp<ithen,  noch  eine  Menge  in-  und  auslSndi« 
scher  Mineralien.  ( Er  ist  nicht  sehr  theuer,  und  hat 
sich  zugleich  als  Schriftsteller  gezeigt,  denn  von  ihm 
besizzen    wir ;    a    treatise    on    deamouds    and    prcciooi 


*j  Taschenbuch  VUl,  ^  ^.  ?Ä^ 


)    609    ( 
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\ 

«toner  u*  t.  w»)  — '  Hr.  Latham  (old  coxnpton  «treet) , 
insui  findet  bei  ihm,  «uX6er.£iiglu^he9  Erzeugnissen , 
sumal  DiAmaatspäthe«  Kaai.  £ttbb, 

•     iT  II  ,m 

V 

Fletirshurg^  im  Juli  1814* 

eber  die  KrystaUisatioii   einigen:  /^*    sich,  auf  dfir 
Xoble  ypr   dem  LiSdirohre^  gctchmc^zener  Mineralieii» 
liabe  ich  seitdem  merkwürdige  Beobaditungen  au  ma«  ' 
ohen  Gelegenheit  gehabt«.     Ais  Yorerinnepuig  nächste« 
hende  Bemerkungen*  * 

Schon  Itugst  ist  es  bekannt  s  »)  dali  daa  grün§ 
B/eters ,  wenn  es  tot  dem  Lbthrohr«'  auf  der  Kohle 
lUr  sich  geschmolsen  werden,  ist,  beim  Erkalten  kry- 
stallisirt,  und  zwar,  wie  in  Bjtvss  llflineralogie  2.  Thi. 
4*  Band  8»  2SK)  angegeben  ist^  zu  einer  doppelt  acht- 
zeitigen  Pyramide  ^  die  mit  vier  auf  die  -abwechseln- 
den Seitei^Laaten  aufgesetlten  Flächen  sugespixt  iat«  b)  DaLs 
^ks  braune  •  Bleierz  (nach  R«uss  ebendas»  S«  2l4)  in 
««delf^rmigea  Krystallea  anschiefsen  sedL 

Indem  ich  itiich  seit  einigen  Monaten  eusschlie&> 
lieh  mit  ^r  Unter suchuug  aller  Mineralkdrper »'-die 
ioh  in  meiner  Sammlung  habe,  beschäftigte ,  beobacl^- 
tete  ioh  die  Entstehung  dieser  KrystalLs  nicht  blufs 
bei  den  eben  genannten  Erzen ,  sondern  auch  bei  ei- 
nigen andern  Fossilien,  worüber  ich  meine  bis  ]«9t 
gefundenen  Resultate  hier  vorlege«' 

Will  maki  die  ILrystalle  aath  d*r  fichnulmn^  ds«^ 
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grünan    BUUrz^s   rein    und  schSn   erlukan ,  so  nft^ 
HM»  Ton  diesem  Brse  die  reimten  Stücke  zum 
sen  w'ililen ,  und  es  so  lange  sehmelzen ,  bis  ei  gm 
und  volkommen   zu    einer    Kugel  geB-ossen  ist   fidsl 
Erkalten  auf  der  Kolile  erhielt  ich  nicht  allein  eiai^( 

m 

xe  KxystaUe-y  yrie  m  von  andern^    yvie  eben  nffp'^ 
ben  ist,  beschncben  -vrordea   sind«,  sondern  aucIiiB*^ 
mal  eine  ganze  Krjstallgruppe  Ton  Tafeln*    IKe  tt* 
etehung  dieser   Gruppe   inrat  sehr  schnell  ood  toa  ^ 
nem   kleinen   GerSlusche  begleitet« 

Von  dem  Braun  x  BUiente  konnte  ick  ner  ciii 
tehr  kleines  Stückchen  der  Untersuchung  aufopfoL 
Ich  erhielt  aber  keine  Nadeln  y  sondern  eine  achtstt* 
tige  Säule  mit  Abstumpfungeuv 

Die  Blau '  Eis enerde  ist  .zTvar    schon  Ton  Mcki- 
ren   vor  dem    Löthrohre  untersucht   worden,  aber  die 
Resultate   derselben    sind    etwas   von    einander   ab«vtt* 
chend ,  indem    der    eine   ein.  schwarzes    Glas  ,    der  u* 
der?  e!ne  .vom   Magnete  anziehbare   Schlacke  erhalua 
haben  will.     Das    Verhalten   der    Blau  -  Eisenerde  Toa 
Eckarts  bor  ff  vor  dem  LöiUrohre  für  sich  ist   nach  ©ei- 
ner    Untersuchung  folgendes  ;. 

Sogleich  braun  werdend,  und  leicht  und  ruhk 
schmelzend  zu.  einem  Stahlgranen  Korne ,  das  nac!i 
dem  Erkalten  auf  der  Kohle  auf  der  Oberfläche  aus 
Tafclkry stallen    zusammengesezt   erscheint^ 

y;iT\ft   beson^x^  ,  "EÄ^kÄJÄYojcvÄ^  "Vi^^WJitftte  ich  bti 
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^  Üntersttduitig  de»  Borazits ,  ieseen  Verliftitea  Tov 
K  Löthrohre  in  d«n  Bescbteibungen  auch  yersdue:- 

ängegeben  ist.  Nac^  der  cinea  soll  d«r*£ora«yc 
>^,  IXiTchsicIltigkcit  und  Festigkeit  verlieren,  aber 
ibmelzbar  seyu,  nach  andern. soJl  er  mit  Aufwal« 
mu  einem  gelblichen  Bmail  schmelzen.  Wie  weie 
^  Angaben  p  ricl^cig  flind ,  .  erhellt  aua  meinen  Un« 
ndbungen. 

Der  Boraait  ist  vor  dem  liöthrohre  auf  der  Koh- 
W\b^  sich  leicht  .Aiefsendy  imit  apfelgi-Uuem  Pho«» 
«scheine  stark  aufwallend,  zu  einer  tttohgelben 
;ttl  schmelzend ,  die  nach  dem  Erkalte^i  ^mit  spie- 
Iden  Flächen  erscheint,  und  die  ich,  jedoch  nur 
aial,  in  einem  Dodekaeder  deutlich  krystallisirt  er« 
tu.  Diefe  mehr  oder -weniger  deutliche  Krystallq, 
daa  Anseh)^  eines  EmaiU  haben,  einem  stärkeren 
er '  wieder  ausgesezt ,  werden  xerstikt  und  geben 
weifsea  schwammiges  Glas. 

Einige .  Folgerungen ,  als  allgero^ne  Naturgeseaie 

diesen  wenigen  Beobachtungen,  ableiten  tu  wol< 
,  wäre  zu  voreilig.  Selbst  der  Saa,  den  man  als 
emeifl  geltend  daraus  ableiten  könnte:  »dafs  einige 
leralien  nach    dem    Schmelzen  vor  dieni   Löthrohve 

der  £ohle  kryst^siren^ ,  ist  nur  Bedingungs- 
ae    annehmbar ,    indem  noch  gar   mancherlei   und 

einander  sehr  verschiedene  Umstände  dabei  zfi 
ilcksichtig«!  sind»     Sobald  man  diese  erforscht  hat« 


^ 
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IHM  mm^mM  «•  ZaU  ^Mhimal-Utfm 

^  iti! iHäA^^imm  tfc&tflidMii. auf  imc  XofabJsyn 

1       ■        .  . 

'  ^%i  Ali  Jemfaif^  ^^  nHm'äa^»  daap^  mii 
*  Uiqse  d'aiRftntier}  k.pi|rler  d»  memoiied»  MM. 


Attmmu.  -üia  Mrpna^^Molt  paatt«   sar  com 
■im^  9  -  qiuuil^  )*«!  fiift  t^  ^^^n*  le»  cxifuia. 

.yisÜliv^tfM;  M  Midyaea  par  A|.  VAvqvBUH 
ponB  wmI  dive ,  les  plus  -pyramide'ks  da  tont« 
iOtyipes ,  puisque  c*bst*  d^ipres  eiuc  que  |  ai  ^ 
la  ferme  d0  .cette  Taeiete ,  en  «orte  qi^ella  e$ 
laur  oiiTrag»|^  cit  qua  tma»  les  cristaux  ^oi  soa 
depnify  et  entr'antrea  ceux  d'AuTcrgna  ue  i 
mita^e  nom  qua  para»  qu'ik  s'accordant  aprtc 
ik*j  a  riea  absolumeni;  a  chajigex  dans  ce  qmp 
•oic  dani  mon  tirait^,  soit  da^a  mon  tableau  cc 
•a:aujat  das  auoiennas  ^olidies,  c'ifest  ce  qa« 
d^moDUcex  j^'usqu^  l^vridancp.  da»8  l*article  que 
pouv  I4>  le  Barem  de  Moz-i-  Je  €rois  qoe  l 
«at  le  m^iDe-  qu^un  savaiu;  de  ca  nom,  qoi  a  si 
c^ura  il  y  a  quelques  aim^es.,  et  qu^  j'ai  taronT 
laient  etdinable  par  Tetendtie  de  aes  conaoisan 
Thonndtcte  de   son    caracteic«       II   ^t   aüftige 
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lc)]uel  on  attaqne  le  temoignag«  «rantageux  que.  M*  de 

"^  ]VfoLL  a    renda  a  mes  r^sultats  aar  les    Zeolithes,  et 

fon  pretend'au  contraire  quil  y  m  eu  -peu  dt  genr&i  dm 

mineraux  qui  ayent    donne    un    9Xempie    si  frappant* 

J'aime   la    paix  au  point   qu*il  in^en  coutera   beau^oup 

,    Ipour  repoBdiW)  mime  victorievLiement^  Ice^e  assertion;^ 

'  «nais  taes  aims  et  mis  eleres  ont  juge   qtie  je  deyoit 

"^    ^  M.  de  Moll  et  a  xnoi  ^n^e  de   ne  pas  gardet  1« 

K  «ilence.    Je   snettrai  dana  ma  r^pottie  la  xnoderation  qua 

'    '^st  dans  mon  caräctere  ,  et  la  yiguactt  de  taisoxmeiaeftt 

yi^oe  comporte  le  sujei. 

Haut.     . 


Die    Ünterbretliungen ,    welche    der    Bachhandel 
^'duTcb  die  neuesten  Zeit- Ereignisse  erliefen^  bel*aubteB 
miäi  der  Mittel^    eine  ToUst^ndige  Obersicht  der  Li- 
^ratur  tu  liefern*     Sie  folgt  im  ^nächsten  Bande. 
'  D.     H. 


I 
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6. 

■ 

Mineralogfiche  Bestecke; 


D 


l 

Wr  Hert  Üaiverskits  -  Mechcnikas  Afsl  inGSnkil'' 
g€H  rerfeitigt  seit  etwa  1  -1  Jahren  ns»h  ^r  An^f  *" 
des  flertn  Professor  HAVtMANif  mineralogische  BtmV 
ke^  d.  1k,  >eine  Sammliing  aller  TnstmineiM,  dem 
man  zur  litheren'  Unftersifickung  und  Bestunmaiig  »I' 
^es  Mineralk^rperf  bedarf«  Da  kix  seit  llii^er  tls»l^ 
)aem  Jahre  eines  derselben  besizze^  so  habe  ick  mkV 
JiinrängHch  von  ihrer  Vortrefflichkeit  und  inneren  Gü- 
te überzeugen  können.  Noch  nie  fehlte  mir  bis  ^ 
kin  zu  irgend  einer  mineralogischen  UntersucKua^  das 
uöthige  Instrument«  Es  wilrde  mir  unzweckmifsig 
«cheinen,  jezt  nach  anderthalb  Jahren  etwas  über  di^ 
se  Sache  zu  sagen ^  wenn  ich  ^nicht  gefunden  hatte, 
«dafs  das  n)ineralogis'che  .  Publikum  noch  Wtni^  Uet 
nichts  von  derselben  weis ,  und  wenn  ich  nicht  Toa 
iiöchst  acht  II  ngs würdigen  Männern  wiederholt  aufge- 
fordert wHre,  etwas  darüber  bekannt  zu  machen.  Sutt 
alles  Weiteren  theilc  ich  daher  ein  Verzeichnifs  der  iü 
meinem  Bestecke    c'ntlialrenen  Saclien  mit» 

1)  Ein  Gonjometer ,  4  Gentimetres  im  RaJiiiJ» 
2)  Ein ,  nach  Berzkltus  verfertigtes ,  Löthrohr ,  mit 
«weierlei  S]^izzen.     3)  Eine  messingene  Zau^e  zu  Lötii- 
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::=iKr*'.  YdrsQclieA  (nack  IlAnt}     4)  Sin«  Magnttnacl«!» 

7)  Eine   tnesaingen«  Nadel  zur  Untf;fsucliung  der  Eiek« 

tmittt  der  Mineralien.      6)    Ein  silbernes   Löffelcheit 

ta    Sclimeliüngen.      7)    £in    mägiletisines  iVTesser.      8) 

eine    boppellupe.     9)  £in    Aräometer  ^  es    trägt    etwa 

.iO  Gramm« )%     10)  Drei  GPlser   <u   flüssigen    Reagen* 

tfien.     11)  Eine  Spitze  za  den  zwvi  Nadeln  Nro.  4*  u.  5»^ 

i2)  Eine  st'ihlerne  Pinzette.       l3)  Ein  Hammer«     l4) 

fiin  ••cählerner  Anvbos»     1^)  Ein  stählerner  Meissel  ziün 

ipajteu  ^&t  i>lätteTigen  MineralktSrper*.    I6)  Die  Gramm» 

gevriclHe,  von  eintm  Csntigramm  an,    bis  tu  2  Deco* 

^amm ,  in  besonderen  K'äsccben.      17)  Eine  Bnglischa 

B'eihe.'   18)    Ein    Ostdien    zu  Lötlirohrreif  eutien   mifc 

B    Audk'öblungen.       19)    Ein    Kästchen     2u    Löthrolu^ 

Loklem     20)    £in    Kästchen   zw   Curcuma'*    und    Lak- 

knui^  -  Papier« 

',  Das  Ganze  ist  in  ^iitetn  sauber  ^arbeiteten,  vier« 
"eekigen  hÖlaernen  Kästchen»  Es  ist  28  Oentim^tres 
langy  20  Gentimetre^  breit ,  und  9  C«ntimetres  hoch» 
S3  kostet  4  Friedrichsd'or. 

Man  kapn  jedoch  auch  kleinere  für  2  Friedrichs* 
ä^QX  haben;  dh  enthalten  natürlich  kaum  die  Hälfte 
ider  oben  angeführten  Stücke. 

Alles  von  Holz  Verfertigte  in  diesem  Bestecke  ist 
von '  Torzüglich  schönem  Holze  gearbeitet  und  sehr 
sAuber  polirc  Dr.  K.     W  — e  v.  L  —  u» 


■«MMM 
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Das  unterzeichnete  Institut  liefert  folgende 
Mineralien  -  Sammlungen : 


1.   Orykto 

gnostische  S^unmlungeiu 

Nto. 

Stückzahl 

GtTölse  der  Stücke 

PidM 

1.     — 

200 

Z  7 

111. 

2.      — 

200 

~                  2'^               — 

23- 

3.     — 

300 

—          2  — 2*-^^           — 

40r- 

4.     ~ 

400 

—          2  —  2*^^           — 

60- 

5.     — 

600 

—         24  —  3^^           — 

88'- 

6.     — 

600 

—         24  — 3-^^           — 

120- 

(Nro.  3  euthüt  50,  Nro.  4  cnthllt  80,  Nro.5 
enthilt  104) ,    und  Nro.  6  enthält  120  GebirgMrten.) 

2.  Oeognostisshe  Sammlungen* 

Nro.  Stückzahl  Giörse  der  Stüeke  Preise 

1.  —         60       —  2  —  24'-^  5fl.30kr. 

2.  —        100       —  3  —  4'''  22 

3.  —       150       —         3-— 4^''  40 

Aufser  diesen  kann  man  noch  Sammlunseu  za 
jedem  beliebigen  giöfseren  Preise  erhalten.  Alle  Exem- 
plare sind  frisch  ^  und  die  beiliegenden  Verzeichnisse 
enthalten  genaue  Angaben  über  jedes  Mineral,  über 
seinen  Fundort  u.  s^  w.  Auch  kann  man  die  meisten 
Mineralien  des  In-  und  Auslandes  in  einzelnen  Exem- 
plaren von  verschiedener  Gröfse  kauf-  und  tauschwei- 
se erhalten.  Die  ,  auf  frankirte  Briefe  nnencgeldlicli  lu 
habenden ,     sehr    reichlialtigen    Verzeichnisse     ergebeu 

das  Übrige» 

Das  Mineralien  -  Kompioir 

KU  Hanau. 
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Namen-  und  Sach-Register. 


MMNi 


Abdrücke .   von   FartenkrUutera  und   Palmenrinden  Ixn 
Quader  -  Sandsteine.     288. 

Aerolithe^    besondere  Art  der^    in  Nord«  Karolina  ge« 
fallen*     664* 

Anhydrit  i '  ^ttMl^tt  y  Zerlegung*  ^241* 
Antillen  y  über  die  Geologie  der.  548. 
Arragöity  über  die  Mischungstheile  desse^en.     66?. 

— *       übet:  den    Unterschied  ,  in   seiner   Mischung 
mit  der  des  spltbig^n  Kalksteines»     63 1« 

•—       Zerlegung.     241« 
Arsenikblei  y  Beschreibung.     43l* 
JLrsenikkies  j   Zerlegung.     242» 

Basalfy  fluC  Sandstein  bei  Sandefiord,     521. 

•— ,     über  die  Verhältnisse  desselben  in  einigen  Ber- 
gen in  Thüringen  und  Hessen.     247* 

Bemerkungen  f   mineralogische,    auf  «iner  Keise  durcb 
Ungarn  und  Siebenbürgen.     583» 

Besehreibang ^  geologische,  Ton  Teneriffa.    529. 
Bleiy  über  das  kx)hlensaure ,    von    Baden  Weiler.     325^ 

—  ,  —     *-*-    phosphorsaure»       • —      — ;      »^     330« 

—  —  -    —    phosphor  -  arseniksauYe  ^     von    Baden« 
Treuer.     333» 

9^er  Jahrgang.  ^^ 
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firmndichUfer^.  Über  .du    Vorkamniftn     cUtaeJbtB  b« 

SMfobi  in  BAfmi.    4A3#i>  '^ 

BrofmkohiSf  tchiefmge,  Betblireibiiiig.     20S. 

BraKii^tMfim^  DiMri^  t^a*,'Befdur«i]>iäi|^'    432» 

i—   •         sCnUig«.     -— ,     ~      T-    434." 
Br oec^,  itiitfr  wTMlnerdyoiiCapo  cliaBove.     126w 
•  ,r'B  r  o  n  g^  II 1  <i  r  ^1  ■  mineiaJi^  ^Klawift,  ämt  ,giemeagtmk  ^ 

',  birgsarteib  /  St?* 

i'Ctfmpit  longo  ,  4ibar  -ciiwii -Anifliig  iiaäi  d«n.     &• 

Chalkofid^ritj  ßeschrnbung.     206. 

Ton  Char p e n  c-£ e r^    über  den  4n:anit  der  Pyven&eik 

135. 
Chiäricip  macht  ein«  niineralo|;ifclie  B«ise.     564* 
Dcicrijjtion  d^une  nouvelle  variete  de  fer  «ulJ^etblanCy 

par  M.  HaUt.     S.  • 

Diamannpathf  Über  ^8  Yotkommeli  desMlben  in  ^it- 

motu*    528. 

—  .  Beschreibiuig. '    208. 

—  Zeiiegüng.     24i2. 

Eisenetdt ,  blaue ,    zu  Spandau  aufgcrunden.     S5S. 
Eisenpepherz  f  über  das  VorkommMi  desselben  in  Seide* 

sien.     599- 
Eisenstein,  Griin-|  Besckreibung.     209* 

»^     •     "StxabikigKK  GtÜTfc-^  "^beiU^on^     243« 
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Englatid  ,  mineral.  Ificlirichtcn  Ub«r.     604» 
Erdbeben ,    wird  im    Hafbn    voa  Marieille  beobachtetw 

525»  .     . 

Erdfall  {  ii^  Departem^it  del  Rubicone»      526« 

—       —  Fiiinland.     529. 
Erscheinungen  y  über  die.a^uestQa  vulkanischen.      55 JL 
Fafilun^    über    einige    min.  Entdeckungen'  in    del:  Ge- 
gend von..    695i 
Iwirr^/i/Lrättter  -  Abdrücke.     S.  Abdrücke. 
WasscL^hidy'^tx  di^  Mineralien  desselben^     5S1,. 
Felds-pathy  Beschreibung.     438. 

— ^         gemeiner,  Zerlegung.     243* 
Felsetngrtind  9 ,  voa  Stockholm.     4ß5«,.  * 

CahbrOy  über  den.      467.^         ^      <- 
Cc,a  «  r.t  n  0  r  j^  Analyse  dreier  Magnet  •  Cisensteipe^^  82« 
Galmeiy  Beschreibung.     212.  ^ 

Oebirgsarteny    über   die    des  Departements    der    Man* 

che.     54t.  / 

.-^    ^—     _    Einthciluög   derselben-  nach   Bivoi^o- 

IVIART.      544^  - 

—     —     ~     der  Gegend  Von  Dublin.     517. 
Cebirgiböhen j   Vergleichung    derselben   in,  der    alten 

nni  neue»  Welt,.    557. 
Gtbir gs arten  y  Yerauch    einer   mineralogischen  Kla^^* 

kation  der  gemengten.     378. 
Ceognofiie ,  ü))er   das    StijidiiUD  der^elbeja.  in  EnglaucL 

604^ 
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Geologie^  über  die ^  der  Antilleiu     54^«. 
^Cies^cke  f  Beförderung^     567». 
Gips  ,  über  den,  aus  dem  Tliale  Kanatia^     11* 
Glanzkobalt  ^  Bosehreibung.      216. 
Granit f  ubür  den,  der  Pyrenäen..      135.. 

Harzgehirc^e  ^    geognostc  Bemerke   auf  einer  Reise  sack 

dem.      37« 
Haus  -  Baden  bei  Badenweiler  ^  Bemeckungeu  darübei. 

315. 
Haüyy  description  d''unft  nouvell©  variete  de  fcr  sul- 

furd  blanc.      3. 

1 
—•      über  deii  sagenannten  Skolezit..     285..  u.  612.     ! 

— -^  '    iheilt  mineralog'sche    Bemerkungen  vermisch- 
ten Inhaltes  mit.      573.. 

Höhlenkalk     zu     Gliicks'brunn ,     petrefaktologische    Be* 
merkun^en  darüber.     288. 

Hornstein  y  splitteriger,   Zerlegung.      243« 
Jonas  y  Beförderung.      567. 

Kalks tnnkett&,   Subalpinische    im   südöstlichen    Frank« 

reich.      558* 
Kammkies  y  Beschreibung^     217. 
K  efe  r  s  t  e  in^  Ehrenbezeigung.     567. 
Kieselkupfer ,  Besclu'eibung  eines  angeblichen  ans  Tj» 

rüL     308. 
Korund  y  wird  auf  dem  Gotthard  entdeckt.      296. 
Krokodil  y  über  das  schmalkieferige.     278. 
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^^nlUsation ^  über  die»  einiger   fui:   sich  vor  dem 
3UöthroIire  geschmolzener  Mineralien.     609.  y 

^^Thau,  über  den,   auf  dem^  Berge  SchutrikoYska, 

^'crbraun^  Beschreibung^    439«. 

^^rglan%  ,  bllSiteriger  ,^  Beschreibung..    )2l8. 

..«.        _.        — ^     Zerlegung.     24.3. 
(Fergrünf,  Zerlegung.     244* 
^  —    schlackige    eisenschüssiges ,    Zerlegung. 

244-   . 

—     erdiges^  ,^         .p-         — .     244» 

^         .         >     S.  Kupferbraun. 
iferpecherz  y\     .  .  * 

rdjTf  über  den  Gips  aus  dem  Thale  Kanaria.     li. 

-*         — -.    einen  Ausflug  nach  Campo  longo.  69. 

ero-paly  Beschreibung..    2119«. 

tidokrokit ,  Beschreibung^     221. 

fidoHthy   als  Gemengtheii  des  Granities  bei  Chante* 

loube  entdeckt.     524t. 
s»zz»y  wird  bei  H oben twiel  aufjgefunden..     359. 
erzolijthy  Zerlegung.     244*- 
hethen  ^  3  m.  Kupferbau..    * 

leratur,  über  die  min^ye^ofii^he ,    in  Italien.     601. 
Kgnetkies ,  Zerlegung«     244  u.  245«. 
anchey  Departement  der^  über  die  Gebirgsarten  des« 

selben.     547. 
assenthtikheny  über  die  der  Krystalle.     565. 
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JUenscheit'^Jieleitf  über  das  focsil^»  aiis  Guadelottpik 
Meteorsteine  f  hei  Agen  gefallen.      544*  i 

— ^         —         •—  Orleans  gefallen.     565*. 
—      '   —  —  Berlanquillet  gefallen.     564. 

Meteorsteine  y  über  d^it  Ursprung  derselben.    431 
Mineral\  über  das^  von  Gapo  ^  Boye.     126* 
-—        unbestimmtes y  aus  den    Pyrenäen,  Best 
bung.     442* 
.  **-        aus  New-Yerscy,  Bescbreibung.    224 
—  •—*—'—  Zerlegung.     245: 

Mineralien  y  über  die  aus  der  Dabliner  Gegend. 
Mineralien "'R'SLa^ex i  über  die  in  London.     60i 
JWiwera/iß«- Sammlungen.'    S.  Sammlungen. 
Iff^eusohh^  über  die  geognostische  KennCnifs  der  ( 

von,      108* 
l^ickel,  Gediegen-,  Beschreibung.      443» 
Nickelhli\the ,  Beschreibung.      225. 
Nickelschwärze  f  Beschreibung.      226. 
Nickel  -  Spiesglanzerz.     S.   Spiesglanzert* 
Palmenrinden 'j^bdrücke.     S.  Abdrücke. 
Pans  ner    theilt  verscliiedene    mineralogisdie  I 

kungen  mit.      301. 
Tärgasit  y  über  den  sogenannten.      302. 
Petrefaktenkunde ,  über  das  Studium  derselben  ii 

land,      606. 
Pyrodmalith ,    Zerlegung,      245. 
Fyrrhosiderit ,  Beschreibung.     444*- 
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blauer,  ans  Neu-Finnlaud,  wird  ibesdudeben» 

.    —  305. 

(eschrcibung.     448. 

tg-y    Mineralien-  ,  von  Brunn- Nee  r  g  aarJL 

•d  verkauft.     547.  "         « 

des  Hra. 'ti  e  D  r  e^e,     l6. 

Mineralien-^     von    Schlottheim   wird    vei> 
Et.     547. 

-  des  Hrn.  Bergrcitli^s  Werner^     363. 

-  —  —  — ^  wii?cl  verkauft.  547. 
"     Nacliritkten  von  Mineralien-. .    16.  u.  363« 

-  Mineralien-,  Ub^r  die  in  London.     606. 
*     Mineralien-,  Stockholms.     27. 

t,  geognost,  Notiz  'über  -einige  Punkce  in.  54^^ 
lo  tthei m-y  über  Palnienrinden-  4ind  Parreu- 
uter  •  Abdrücke  in  Quader -Sandstein.     288* 

-  •—  petrcfoktologische    Bemerkungen 
r  den  Heblenkalk  von  Glücks  brun.     288*. 
-über  die  edlen  grünen,  vom  Ooethard.     293. 
'^ßy  geognostische.  Bemerkungen  auf  einer  Rei- 
lach  dem  Harzgebirge.     37. 

,  über  das  Vorkommen  desselben  im  Siegen« 
Jn.     542.  > 

Beförderung.     568* 

iefert  Beiträge  2ur  Mineralogie.     3 15* 
-—    Nachträge  zu   seiner   iSleise,  nach   Grau- 
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Skohzit,   Über  den  sogcniiimen.    28S.  n.  61 
Speiskobalt ,  gelber  ,  Beschreibung.      235. 
SphärociJerit ,  Beiclireibung.      230.  1 

Spies^lani,ers.,    Nickel-,    BcscJu-eibung."    227.    j 

—  —  —  Zerlegung.      346.  ' 

—  —        Weifs- ,  Beschicibung.     449- 
Spinell,   Beschreibung.      237.  I 
Stern  -  Saphyr  ,    übet   den.       536. 

Stijft,  BtfoL-aerung.      567. 

Slilpnosiihrit ,   Zertcgutig.      246. 

Strontian ,  blätteriger     scLwefclsaarer  >    all   V«r 

ruiigsmitleK      536.   u.  573. 
V.   £ t r Hve,  Elireub^zeigpig.   5£7. 
Teiieriff",  güologische  Beiclinibiiiig iTOti. 
^^Thiiringtr    VftUf  geogrtöitisclie    Übetücht  Jm 

48*. 
,  Trguim»r%,  ^Jitea,  Bescbnibung.     2)8. 
D»heTg»ngt'Fotmi.Üoa,  übet  die.     4$Z> 

— i  >-  b»  WottgothlMia.  4« 

ü»herg»*gs-uiiäVi-(itbitgbf  WechMl  YOB,  bü  j 

und  Pongrund.     4^9.'  > 

,       iriatioii.    62l$> 

'-^    ,  geognoitiiche,  Att  Thiiriugev  ^tUa 
Vulhau,  ilbec  die.     453. 

^-       Kf^otbes»  Uhn  die  IBntltehang  4an 
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